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MATTHIEUj VI, 33. 

Gherchcz prcmiercmcnt lc royaume dc Dicu ct sa justice, ct toutcs clioscs 
vous scroti t donnlcs par surcroit. 



AYEIITISSEMENT. 



En 1867, lorsque fut public* le \ Qr Volume dc l'Exodc (XI e Vol. dcs Ar- 
cane* Celestes), nous avons annonce* que nous de'veloppcrions dans la 
Preface du del et de CEnfer les motifs dc notrc persistance a traduirc littt*.- 
ralement les passages bibliques, quoiqu'on nous cut engage a nous ecartcr 
le moins possible des versions vulgaires ; mais lc Traite" du Ciel et de I'En- 
fer ncconlcnant pas denombreuscs citations dc la Parole, nous avons pense 
quMl valait mieux ne donncr dans ce Tvaite" qu'un simple Avertissemcnt 
sur la marchc que nous suivons en gc"ne"ral pour traduire Swedenborg, et 
dCvelopper dans un volume des Ar canes Celestes les motifs que nous avions 
an nonces. 

Nous prescntons ici ces motifs : 

Bans son Traitc* sur le Jugemenl dernier, Swedenborg dit: « Jc pcux 
aflirmer que, dans 1' Apocalypse, tout jusqu'au moindrc mot, y coniient en 
soi un sens spiritual, et que dans cc sens loutes les choscs dc PEglisc, 
quant a son e"tat spiriluel depuis le commencement jusqu'a la fin, y out <5te" 
pteincment dCcrites; et commc chaque mot y signific un spiritucl, il en 
resulte qu'aucun mot nc pcut manqucr., sans que la serie des chases dans 
le sens spiriluel nen souffre un changement; e'est pour ccla qiTa la hu 
de cc livre il est dit: % Si quelqu'un otc des paroles du livre dc cctte pro- 
« plietie, Dien otcra sa part du livre dc vie et dc la ville sainle, et des 
« choses qui ont dte* ecvilcs dans ce livre. » — XXII. 19.— 11 en est dc memo 
dcs livres de la Parole dc TAncien Testament ; dans ceux4a, aussi> chaque 
chose et chaque mot conticut un sens interne on spiriluel; c'cst pourquoi 
aucun mot ne pent pas non plus en titre 6te. Dc la vicnt que d'apres la 
Divine Providence du Seigneur ccs iivrcs ont etc* conserves en tiers jusqu'a 
un iota, depuis le temps qu'ilsont etc Perils, par le soin dc plusieurs 
homines qui y out compte jusqu'aux plus pctils signes ; cela a 6i6 pourvu 
par lc Seigneur, a cause dcla sainicte* qui est renter nice la dans chaque iota, 
dans chaque lct;re,dans chaque mot et dans chaque chose." — J. D. K°41- 

II resulte evideninicnt de la qu'aucun mot, quel qu'insignifiant qu'iL 
puisse paraitrc, ne doit etrc neglige*. 

C'cst ce que dit encore Swedenborg, au sujet dc la conjonclion Et, 
qu'on rencontre si sou vent : * Dans la languc originate, unc serie n'est 
point distinguec d'une autre par des signes d'hilcrvahe, comme dans les 
autrcs langucs ; mais tout semble conlinu depuis lc commencement jusqif a 
la iin: les choscs qui sont dans lc sens interne sont mcixic parcUlcment, 
continues, et coulcnt d'un etat de la chose dans un autre; mais quand un 
(Hat est terminC, el qull en succede un autre, qui est a remarquer, il est 
indique* par full ou factum, ct un changemeni dMlat moins remarquable 
est indique* par Et: voila pourquoi ccs mots se rcnconlrent si souvent dans 
la Parole. * — A, C. N° 6987. 

On doit meme etrc trcs-circonspcct lorsqu'il s'agil de supplier des mots 
pour la clarte* du sens, ct ue lc fairc que quand cela est absolunicnt indis- 
pensable. Un exemplc va lc prouver : Dans Luc, XVII. 31 , il est dit dc celui. 
qui sera dans le champ : Ne revertatur ad post eum; on est nalurclleincnt 
porie* a iraduirc ainsi: Qiiil. ne relourne pas vers (les choses qui sont) 
derriere ltd; ct cependant il est important dc nc rien supplier ; Sweden- 
borg Jc dit positivement, ct il en domic la raison : « Si dans Luc il est dit : 
(hiil ne relourne pas vers derridre ltd, el nou pas, vers les choscs <\ui 
sont derriere lu>\ c'cst parce que les Angcs celestes nc veuleut pas memo 
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nommer quelque chose qui appartienne au Doctrinal; c'cst par cette raison 
que rien n'a £t<5 nomine, raais qu'il est dit : Vers derriere lui. j> — A. C. 
N° 2454- — Si done, dans une traduction en Jangue vulgaire, il y a : Qu'il 
tie retourne pas vers les choses qui sont derriere lui, bien qu'il n'y ait rien 
dedesigne" nominativement, le mot cfwses suffit pour presenter des doc- 
trinaux a l'id£e des Anges celestes, parce qu'il est question du champ qui 
signifie la doctrine, et des lors ces Anges sont trouble's. 

Ne sont-ils pas troubles aussi lorsqu'on intervertit Tordre des mots ? par 
exemple, lorsque dans l'Oraison Dominlcale on dit: S«r (a terre comme 
dans le del, au lieu de comme dans le del aussi sur la terre (sicut in 
ceelo et in terra) ; car e'est intervertir aussi l'ordre dans la se>ie des choses 
spirituelles que renferme le sens interne, et par consequent jeter de la con- 
fusion dans les mentals des Esprits et des Anges, qui sont dans le sens 
interne, lorsque l'homme qui prononce ou entend prononcer la Parole est 
dans le sens de la lettre. 

Une seule objection pourrait etre faite, e'estque le Seigneur, dans les 
fivapgeiistes, ne donne pas litleralement les passages qu'il cite; mais loin 
de pouvoir nous etre oppose^ ce fait vient au contraire nous fournir un 
argument de plus. En efFet, si le Seigneur, dans les fivang&istes, ne donne 
pas litte*ralement les passages qu'il cite, e'est parce que tout ce qu'il pronon- 
Cait^tait la Parole, etenveloppait par consequent un sens interne; etqu'ainsi 
sa citation se liant a ce qui prececlait et a ce qui suivait, savoir, a ce qu'il 
avait dit et a ce qu'il allait dire, devait y etre approprtee, pour former 
dans le sens interne une serie qui n'<5tait pas la meme que celle dont faisait 
partie dansl'Ancien Testament le passage cite\ Ainsi, ce fait n'autorise en 
aucune maniere a faire la moindre modification aux passages de l'Ancien 
Testament, pas meme a ceux que le Seigneur a cite"s non-textuellement ; 
et il nous fourait un argument de plus, en ce qu'il confii'me Timportance de 
lassie dans le sens interne, s£rie qui ne doit jamais etre alteree, puisque 
pour la conscrver intacte le Seigneur preTere ne pas citer exaetement. 
Bien plus, dans Matthieu, Cb. XXVII. 9, 10, le passage cite estattrihue* a 
Jeremie, quoi qu'il soit dansZacharie et nullement dans Jlrdmie; il n'y a 
pas la erreur de copiste, comme on pourait le croire, car une telle erreur 
eu\t £t£ corrigee et n'efit pas ct£ universellement maintenue ; la Divine Provi- 
dence du Seigneur ne l'aurait pas laisse^ subsister; mais ce changement 
de nom a 6te" fait avec intention pour la serie du sens interne,, parce que, 
d'apres la correspondance, le nom de Jeremie convenait au sujet alors 
traite* dansce sens. — Voir la Revue, la Nouvelle Jerusalem, Tome Vlli , 
pag. 309. 

Quanta la construction grammatical et aux he*braismes, si SCb. Schmidt 
etles bons traducteurs de la Bible les ont fidelementmaintenus dans leurs 
versions latines, eux qui n'avaient aucune connaissance des merveiiles du 
sens interne, comment aujourd'hui que ces merveiiles ont, d'apres la Divine 
Misdricorde du Seigneur, fite" devoilees dans les e"crits de Swedenborg, pour- 
rions-nous he*siter un instant a nous montrer aussi scrupuleux que ces 
fideles traducteurs ? 

Ces divers motifs sont trap puissants pour que nous abandonnions la 
marche que nous avons suivie, et pour que nous ne fassions pas continuellc- 
ment de nouveaux efforts, afm d'arriver a rendre aussi rigonreusement 
que possible les passages bibliques. * 
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34-86. Ge que le Seigneur a dit et pr6dit sur la Consommation 
tin siecle ou la fin des jours de l'Eglise, dans Matthieu, Chap. XXIV. 
Vers. 3 a 7, a et6 explique en tete du Chap. XXVI, K os 3353 a 
3356 ; ici , d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, il m'est 
permis d'expliquer ce qui suit en ordrc dans ce Chapitre du meme 
Evang&iste, Vers. 8 a 14, ou sont ces paroles : « Toutcela (sera) 
un commencement de douleurs. Alors Us vous livreronl a la tribu- 
lation , et Us vous tueront , et votes serez funs de ioules les nations 
a cause de men Nom. Et alors plusieurs se scandaliseront , et Us sz 
irahiront les wis les autres, et se hair out les uns les autres. Et 
plusieurs faux prophetes s 'eleveront et sedidronl beauconp (degens). 
Et puree que I'iniquite sera multipliee, la cliarile de plusieurs se 
refroklira. Mais celul qui aura persevere jusqu'a la fin , celui-ld 
sera sauvL Et cet evangile du Roi/aume sera preche dans toule 
la (terre) habitee pour temoignage a toules les nations : et alors (ce) 
sera la fin. 

3487. Par les paroles qui precedent et qui ont et6 expliquees, 
N os 3353 a 3356, a M decrit le premier etat de la perversion de 
l'Eglise , lequel consista en ce que les hommes ^ommencment a ne 
plus savoir ce que e'est que le bien ni cequc e'est que le vrai, mais 
en faisant entre eux le sujet de disputes d'oti sont provenues les 
fausset^s ; mais par les paroles qui viennent d'etre rapportte se 
trouve decrit le second etat de la perversion de l'Eglise, lequel 
consiste en ce que le bien et le vrai scront m6pris6s, et pris aussi 

VI- < 



% ARCANES CELESTES. 

en aversion, et qu'ainsi la foi pour le Seigneur expirera par degrte 
selon que la charit6 cessera. 

3488. Que le Second 6tat de la perversion de Tfiglise ait M 
d6crit par ces paroles du Seigneur dans TEvangeiiste, on le voit 
par le sens interne de ces memes paroles ; voici quel est ce sens : 
Tout cela (sera) un commencement de douleurs, signifie ce qui pre- 
cede, savoir, ce qui appartient an premier Etat de la perversion de 
TEglise , lequel , comme il a etc dit , consiste en ce que les homines 
commencaient a ne plus savoir ce que e'est que le bien , ni ce que 
e'est que le vrai , mais en faisaient entre eux le sujet de disputes, 
d'oii sont provenues les faussetds et par consequent les Ii6r6sies. 
Que ce soit Ik ce qui depuis un grand nombre de stecles a per- 
verti TEglise, on le voit clairement en ce que TEglise dans le monde 
Chretien a M divis^e, et cela selon les opinions sur le bien et sur 
le vrai , ainsi en ce que la perversion de TEglise a commence de- 
puis un temps tres-recuie. Alors Us vous livreront a la tribulation , 
et Us vous tueront, signifie que le bien et le vrai doivent perir, 
d'abord par la tribulation , e'est-a-dire par la perversion ; ensuite 
parce qu'on luera le bien et le vrai , e'est-a-dire parce qu'on les 
niera ; que tuer, lorsqu'il se dit dubien et du vrai, soit ne pas etre 
re^u , par consequent nier, on le voit N os 3387, 3395 ; par vous ou 
par les Apotres, sont signifies toutes les choses de la foi dans un 
seul complexe, ainsi tant le bien de la foi que le vrai de la foi , car 
e'est la ce qui a 6t6 signify par les douze Ap6tres, voir I\ T os 577 1 
2089, 2429, 2130, 3272, 3354 , et ici cela est bien Evident, car il 
s'agit non de la predication des Apotres, mais de la consommation 
du si&cle. Et vous serez ha'is de toutes les nations a cause de mon 
Nom, signifie le m6pris et Taversion pour toutes les choses qui 
appartiennent au bien et au vrai ; hair e'est avoir du mepris et 
de Taversion, car le m6pris et Taversion appartiennent a la haine; 
de toutes les nations, e'est de ceux qui sont dans lemal. Que les 
nations soient ceux-la, on le voit N os 4259, 1260, 4 849, 1868, 
2588 f. ; a cause de mon Nom , e'est a cause du Seigneur, ainsi a 
cause de tout ce qui procfcde de Lui ; que le Nom du Seigneur soit 
dans un seul complexe tout ce par quoi il est adore, ainsi tout ce 
qui appartient a son Eglisc, on le voit N os 2724, 3006. Et alors 
plusieurs se scandaliseront , et Us se trahiront les wis les autres, et 
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se hairont les uns les autres, signifie les inimiti6s a cause du bien 
et du vrai; plusieurs se scandaliseront , c'est Tinimiti^ en soi , 
THumain Merae du Seigneur est le sujet de rinimiti£. Que cet 
Humain doive etre une pierre d'achoppement et un scandale, c'est 
ce qui est pi'edit ea et la dans la Parole ; ik se trakiront les uns les 
autres, c'est l'inimitie" entre eux d'apres le faux contre le vrai; et 
se hairont les uns les autres, c'est rinimitte entre eux d'aprks le 
mal contre le bien. Et plusieurs faux propkeies s'eleveront et se- 
duiront beaucoup (de gens), signifient les predications du faux ; les 
faux prophetes sont ceux qui enseignent les faux , ainsi c'est la 
doctrine fausse, voir N° 2534 ; et seduiront beaucoup de gens, ce 
sont les derivations qui en proviennent. Et parce que I'iniquite 
sera multiplier , la charite de plusieurs se refroidira , signifie Fex- 
piration de la Charity avec la foi ; parce que I'iniquite sera multi- 
pliee, c'est selon les faux de la foi ; la charite de plusieurs se refroi- 
dira, c'est 1' expiration de la charite. En effet , la charity et la foi 
vont dun pas 6gal ; ou il n'y a pas de foi il n'y a pas de charite, et 
ou il n'y a pas de charity il n'y a pas de foi ; mais c'est la charite 
qui recoit la foi , et la charite qui rejette la foi est nulle ; de Ik l'ori- 
gine de tout faux et de tout mal. Mais celui qui aura persevere jus- 
qu'a la fin, celui-la sera sauve, signifie la salvation de ceux qui 
seront dans la charite; celui qui persevere jusqud la fin est celui qui 
ne se laisse pas s6duire, ainsi celui qui ne succombe pas dans les 
tentations. Et cet evangile du royaume sera precfie dans loute la 
(terre) habiiee, pour temoignage a toules les nations, signifie que 
cela auparavant deviendra notoire dans le monde Chretien ; sera 
preche, e'est-a-dire deviendra notoire ; cet evangile du royaume , 
c'est ce vrai que cela est ainsi ; V evangile est l'annonce, le royaume 
estle vrai ; que le royaume soit le vrai, on le voit N os 4672, 2547 ; 
dans toute la terre habitee, c'est le monde Chretien ; que la terre 
soit la contr£e ou est 1'Eglise, ainsi le monde Chretien , on le voit 
N os 662, 4066, 4067, 4262, 4733, 4850, 2H7, 2148, 2928, 3355 ; 
l'Eglise ici est appetee Yhabitee d'apres la vie de la foi , e'est-a- 
dire d'apres le bien qui appartient au vrai ; car habiter, dans 
le sens interne, c'est vivre , et les habitants sont les biens du vrai, 
N os 4293, 2268, 2451, 2742, 3384 ; pour temoignage, c'est pour 
qu'on sache , afin qu'on ne pr6texe pas qu'on a ignor6 ; a toutes 
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le$ nations, e'est aux m6chants, N os \%m< } 4260, 4849, 4868, 
2588 : en effet , quand on est dans le faux ct dans le mal, on ne 
sait plus ce que e'est que le vrai , ni ce que e'est quele bien $ on 
croit alors que le faux est le vrai et que lc mal est le bien , et vice 
versa ; quand l'Eglise est dans cet £tat , alors doit arrtver la fin, 
Dans les paroles qui suivent immediatement , et qui, d'apres la 
Divine Misencorde du Seigneur, doivent etre expliqu6es en tete 
du Chapitre suivant de la Genese, il s'agit de cet 6tat de l'Eglise 
appele* V Abomination de la desolation , Etat qui est le Troisierac, 
3489. Que telle soit l'Eglise, e'est ce qui ne se manifeste pas aux 
yeux de cenx qui sont dans l'Eglise, e'est-a-dire quit ne leur semble 
pas qu'ils aient du me^ris et de Inversion pour toutes les choses 
qui concernentle bien et le vrai, ni qu'ils aient de l'inimitie' contre 
elles, surtout contre le Seigneur Lui-Me'me ; car ils frequentent les 
temples, ils ecoutentles predications, ilss'y tiennent dans unesorte 
de saintete, ils sc rendent a la sainte cene, et parfois parlent en- 
semble de ccs choses avec defence, aussi bien les m£chants que les 
bons ; ils vivent meme entre eux dans la charity civile ou dans l'ami- 
tie 1 ; de la vient qu'aux yeux desliommes il ne semble pas qu'il y 
ait aucun mepris, ct encore moins qu il y ait de Inversion, etbien 
moins encore qu'il y ait del'inimitie' contre les biens et les vrais dcla 
foi, ni par consequent contre le Seigneur ; mais ce sont la les formes 
externes par lesquelles ils se s6duiscnt les uns les autres, tandis 
que les. formes internes des liommes de l'Eglise sont entierement 
diff6rentes, et meme entierement opposes aux formes externes ; ce 
sont les formes internes qui sont ici d^crites et qui sont telles * dans les 
cieux ces formes se montrent d'une maniere mmte(advivum) feelles 
qu' elles sont, car les Angcs ne font attention qu'aux internes seuls, 
e'est-a-dire aux fins, ou aux intentions et aux volont6s, et aux peri- 
shes qui en proviennent •; on pent juger combien les formes internes 
different des formes externes d'apres ccux qui viennent du Monde 
Chretien dans l'autre vie, et dont il a ete" parle, N os 2121 a 2426 ; 
en effet, dans l'autre vie, e'est seulement d'apres les internes qu'on 
pense ct qu'on parle, car les externes ont M laisses avec le corps; 
la on voit clairement que, bien que de tels hommes aient paru paci- 
fiques dans le monde, ils sesont neanmoins hais les uns les autres, 
et ont eu de la haine contre tout ce qui appartient a la foi, surtout 
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con Ire le Seigneur, car lorsque le Seigneur est seulement nomm6 

devant eux dans F autre vie, une sphere non-seulement de mepris, 

niais aussi d'aversion et d'inimitie" centre Lui tknane d'eux avec 

evidence et se repand a Fen tour; elle emane meme de ceux qui selon 

Fapparence ont parl6 saintement du Seigneur, ainsi que de ceux 

qui Font precne* ; il en est de meme quand la Charity et la foi soni 

nominees : dans la forme interne, qui Ik est manifesto, ils sont tels 

que si, tandis qu'ils ont vecu dans te monde, les externes leur eussent 

et6deli6s etenlev^s, c'est-a-dires'ils n'y eussent pas craint pour leur 

vie, et redoute" les lois, et craint surtout pour leur reputation a cause 

des honneurs qu'ils ambitionnaient etpoursuivaient ; et a cause des 

richesses qu'ils convoitaient et rectiercliaient avidement, ils se se- 

f raientpr6cipit6sFun contrel'autred'apres leur haine intestine, selon 

\ tours desseins et leurs pens^es, et auraient sans aucune conscience 

1 pille" les biens de autres, et aussi sans aucune conscience massacre" 

\ les autres et principalement les innocents : tels sont aujourd'hui les 

l Chretiens quant aux interieurs, excepte un tres-petil nonibre qu'ils 

{ neconnaissentpas: par la on voit clairement quelle est l'Eglise. 



CI1APITRE XXV11 



I . Et il arriva que Jiscliak avait vieilli, et ses yeux elaient obs- 
curcis a ne plus y voir, et il appela Esau son fils ainc\ et il lui dit : 
Mon fils ! Et il lui dit : Me voici. 

% Et il (lit : Voici maintenant, j'ai vieilli, je nc sais point le 
jour de ma mort. 

3. Et maintenant prends, je te prie, tes amies, ton carquois et 
ton arc, et sors au champ, et chasse-moi de la chasse. 

4; Et fais-moi du ragout ainsi que j'aime, et apporte-moi, et que 
je mange, afin que te benisse mon ame, avant que je meure* 

5. Et Rebecca 6coutait lorsque Jiscliak parlait a Esau son fils ; 
et Esaii alia au champ pour chasser de la chasse pour apporter. 

6. Et Rebecca dit a Jacob son Ills, en disant : Voici, j'ai entendu 
ton pere qui parlait a Esaii ton frcre, en disant : 
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7. Apporte-moi de la chasse, et fais-moi du ragout , et que je 
mange, et que je te bdnisse devant Jehovah avant ma mort. 

8. Et maintenant, mon fils, ecoute ma voix pour ce que moi je 
t'ordonne. 

9. Va, je te prie, au troupeau, et prends-moi de la deux che~ 
vreaux de ch&vres bons, et j'en ferai du ragout pour ton pfcre, ainsi 
qu'il aime. 

10. Et apporte a tonpfcre, et qu'il mange, afm qu'il tebenisse 
avant sa mort. 

11 . Et Jacob dit a Rebecca sa mfcre : Voici, Esau mon frlro (est) 
homme poilu, et moi homme lisse. 

42. Peut-etre me tatera mon pkre, et je serai a ses yeux comme 
un imposteur, et j'attirerai sur moi malediction etnon benediction. 

13. Et sa m&re lui dit : Sur moi cette malediction, mon fils ; seule- 
ment ecoute ma voix, et va, prends pour moi. 

4 4. Et il alia, et prit, et il apporta a sa mfere; et sa mfcre fit du 
ragout, ainsi qu'aimait son p&re. 

45. Et Rebecca prit les habits d'Esaii son fils aine (Us habits) des 
desirs, qui (etaient) avec elle dans la maison, et elle en revetit Jacob 
son fils cadet. 

46. Et elle lui fit revetir les peaux des chevreaux de chfevres sur 
ses mains, et sur le lisse de son cou. 

17. Et elle mit le ragout et le pain, qu'elle avait faits, dans la 
main de Jacob son fils. 

18. Et il vint vers son pfere, et il dit : Mon pferel Et il dit : Me 
voici; qui, toi,mon fils? 

4 9. Et Jacob dit a son pfere : Moi, Esaii ton premier-ne ; j'ai fait 
comme tu m'as parle. Lfcve-toi, je te prie, assieds-toi, et mange de 
ma chasse, afin que me benisse ton ame. 

20. Et Jischak dit a son fils: Comment Qa as-tu ete si prompt a 
trouver, mon fils ! Et il dit : Parce que Jehovah tonDiEU a fait ren- 
contrer devant ma face. 

21 . Et Jischak dit a Jacob : Approche-toi, je te prie, et je te ta~ 
terai, mon fils ! si (J est) toi la mon fils Esau, ou non. 

22. Et Jacob s'approcha vers Jischak son pfcre; et il (Jischak) le 
tata, et il dit :La voix, la voix de Jacob ; et les mains, les mains 
d'Esaii. 
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23. Et il ne le reconnut point, car ses mains etaient, comine let* 
mains d'Esaii son frere, poilues ; et il le b6nit. 

24. Et il dit : Toi la, mon fils Esau? Et il dit : Moi, 

25. Et il dit : Apporte-moi, et que je mange de la chasse de mon 
fils, afin que te bdnisse mon ame; et il lui apporta, et il mangea; 
et il lui presenta du vin, et il but, 

26. Et Jischak son pere lui dit : Approche-toi , je te prie, et baise- 
moi, mon fils ! 

27. Et il s'approcha et le baisa, et il scntit l'odeur de ses habits, 
et il le be"nit; et il dit : voila, Fodeur de mon fils, comme rodeur 
d'un champ qu'a beni Jehovah. 

28. Et Dieu te donnera de la ros6e du ciel et des graisses de la 
terre, et abondance de froment et de mout. 

29. lis te serviront, les peuples ; et ils se prosterneront devant 
toi, les peuples ; sois le maitre de tes freres, et devant toi se proster- 
neront les fils de ta mere; quiconque te maudit (sera) maudit, et 
quiconque te b6nit (sera) beni. 

30. Et il arriva, alors qu'eut acheve' Jischak de be'nir Jacqbj et 
il arriva qua peine en sortant sortait Jacob de devant les faces de 
Jischak son pere, et Esaii son frere revint de sa chasse. 

31 . Et il fit, aussi lui, du ragout; et il apporta a son pere, et il 
dit a son pere: Que mon pere se leve, et qu'il mange de la chasse 
de son fils, afin que me b£nisse ton ame. 

32. Et Jischak son pere lui dit : Qui, toi ? Et il dit : Moi, ton fils j 
ton premier-ne" fisaii. 

33. Et Jischak fut trouble" d'un trouble grand a ['extreme, et il dit : 
Qui done celui qui a chasse" de la chasse, et m'a apporta? etj'ai 
mange' de tout avant que tu vinsses, et je fai beni, aussi sera-t-il 
b6ni. 

34. Et Esaii entendit les paroles de son pere, et il s'teia d'un 
cri grand et amer a fextreme, et il dit a son pere ; B6nis-moi, aussi 
moi , mon pere. 

35. Et il dit : Ton frere est venu en fraude, et il a pris ta bene- 
diction. 

36. Et il dit : Est-ce qu'on n'appelle pas son nom Jacob? Et il 
ra'a supplants f lui , deux fois ; il a prisma primogeniture, et voici 
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maintenant it a pris ma benediction ; et il dit : Ne m'as-tu pas re- 
serve de benediction ? 

37. Et Jischak repondit, et il dit a Esau : Voici ^ je l'ai etabli 
maitre sur toi , et tous ses freres je lui ai donnas pour serviteurs, 
et de fromenl et de moid je l'ai souterm : et pour toi que ferai-je 
done , mon fits ? 

38. Et Esaii dit a son- pere : N'as-tu que cette seule benediction, 
mon pere ? Benis-moi , aussi moi , mon pere ; et Esaii eleva savoix, 
et il pleura. 

39. Et Jischak son pere repondit , et il lui dit: Voici , des grais- 
ses de la terre sera ton habitation, et de la rosee du ciel d'en haut 

40. Et sur ton 6pee tu vlvras, et ton frere tu serviras ; et il arri- 
vera que quand tu domineras, et tu briseras son joug de dessus 
ton cou. 

41 . Et Esaii ha'issait Jacob a cause de la benediction dont Favait 
beni son pere ; et Esaii dit en son coeur : lis approeheront les jours 
du deuil de mon pere, et je tuerai Jacob mon frere. 

42. Et on annonca a Rebecca les paroles d'Esaii son fils aine" ,*et 
elle envoya, et elle appela Jacob son fils cadet, et elle lui dit : 
Voici Esaii ton frere se consolant de toi pour tetuer. 

43. Et maintenant, mon fils , ecoutc ma voix et leve-toi ; enftris- 
toi vers Laban, mon frere, a Charan. 

44. Et demeure avec lui quelques jours jusqu'a ce que soit passe 
l'emportement de ton frere. 

45. Jusqu'a ce que soit passed la colere de ton frere envers toi , 
et qu'il oublie ce que tu lui as fait ; et j'enverrai, et je te prendrai 
dela; pourquoi serai-je privee aussi de vous deux en un meme 
jour? 

46. Et Rebecca dit a Jischak : Je suis degoutee de ma vie a cause 
des filles de Cheth ; si Jacob prend une femme des fdles de Cheth , 
comme celles-ci , des filles de la terre, pourquoi a moi des vies ? 

CONTENU. 

3490. Ci-dessus, oil il s'est agi de Jischak et de Rebecca, il a 
etc question , dans le sens interne , du Rationnel, de quelle ma- 
mere le Seigneur Favait fail Divin en Lui ; maintenant , dans le 
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sens interne, il s'agit du Naturel , de quelle maniere le Seigneur 
l'a fait Divin en Lui ; Esau est le bien de cc Naturel , et Jacob en 
est le vrai. En effet , quand le Seigneur a dte clans le monde, il a 
fait Divin en Lui tout son Ilumain, tant I'inteYieur qui est le Ra- 
tionnel, que Texterieur qui est le Naturel et aussi lc Corporel meme; 
etcela, selon l'Ordre Divin. G'est selon cet Ordre Divin que le 
Seigneur fait aussi riiomme nouveau ou lc r^generc ; ici done , 
dans le sens representatif , il s'agit aussi de la Regeneration de 
riiomme quant a son Naturel ; et dans ce sens, Esaii est aussi le 
bien du naturel , et Jacob en est le vrai * l'un et Tautre nfonmoins 
est Divin ; parce que tout bien et tout vrai, qui est dans le r6g6ni$re, 
procede du Seigneur. 

SENS INTERNE. 

3491. Vers. 1 . Et il arriva que Jischak avail vieilli , et ses yeux 
etaicnl obscurds a ne plus ij voir, et il appela Esaii son fits aine, et il 
ltd dit ; Mon fits I et il lui dit : Me void. — II arriva que Jischak avail 
vieilli, signifie lorsque l'etat sc presentait : et ses ijeux etaient obs- 
curcis a neplus yvoir, signifie lorsque leRationnel voulait illustrerle 
Naturel par le Divin : et il appela Esaii, son fils ame, signifie 1' af- 
fection du bien du naturel ou le bien de la vie : et il lui dit : Mon 
fdsl Etil lui dit -. Me void /signifie la presence d'apres ce qui a 
&& pre\u et pourvu. 

3492. Et il arriva que Jischak avail vieilli , signifie lorsque l'etat 
se presentait : on le voit par la signification dc vieillir, en ce que 
e'est la presence d'un nouvel 6tat, car la vieillesse, dans la Parole, 
signifie et Taction de depouillerun etat anterieur et cellc dc revetir 
un tot nouveau, et cela parce que la vieillesse est le dernier 
degre* de l'age, lorsque les corporels commencent a etre de^pouilles, 
et avec eux les amours qui appartiennent a l'age qui a pree6d6 , et 
par consequent lorsque les inteYieurs commencent a etre illustr^s, 
car ceux-la &ant eloigned, ceux-ci sont illustres ; et encore, parce 
que les Anges, qui peremvent spirituellement les choses qui sont 
dans la Parole, n'ont plus Tid6e d'aucune vieillesse^ et au lieu de 
cette idde ont celle d une vie nouvellc, par consequent ici l'id6e que 
l'etat se presentait , savoir, que le Divin Rationnel, qui est repre- 
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scnt6par Jischak, d6sirait un Naturel qui lui fut correspondant, 
c'est-a-dire qui fut aussi Divin. 

3493. Et ses yeux elaknt obscurds a ne ylus y voir, signifie 
lorsque le Rationnel voulail illnstrer le Naturel par le Divin : cela 
est evident par la signification des yeux, en ce qu'ils sont la vue 
int&ieure ou du rationnel , IN 2701 ; et par la signification de 
voir, en ce que e'est apercevoir et comprendre, N os 2150, 23B5, 
2807 ; de la , quand les yeux sont dits etre obscurcis, il est signifie 
qu'il n'y a plus d'aperception ; et ici , qu'il n'y a plus l'aperception 
de ces choses qui sont dans le naturel ; et parce que telle est la 
signification de ces paroles, il est signifie quele Rationnel voulait 
illustrer le Naturel par le Divin : comment se passe la chose, on 
pent le voir par ce qui a d6ja M dit et montr6 au sujet du Ration- 
nel et du Naturel clicz I'homme quand il est r£g6n£r6 , savoir, que 
le Rationnel est r^ndre avant le Naturel, par la raison que le 
Rationnel est intdrieur et par consequent plus prfcs du Divin, et 
aussi parce qu'il est plus pur et ainsi plus apte que le Naturel a 
recevoir le Divin , et enfin parce que e'est par le Rationnel que 
le Naturel doit etre r6gdn#8j voir N os 3286, 3288, 3321 : lorsdonc 
que le Rationnel a M r6g6ntsr6 et que le Naturel ne Test pas , le 
Rationnel apparait a soi-meme 6tre obscurci , car il n'y a point 
de correspondance ; en effet , le Rationnel a sa vue par la lumi&re 
du ciel , et le Naturel a sa vue de la lumiere , du monde ; 
s'il n'y a point de correspondance, le Rationnel ne peut rien voir 
de ce qui est dans le Naturel ; tout ce qui est la est pour lui 
comnie une ombre, ou aussi comme quelque chose d'obscur ; mais 
lorsqu'il y a correspondance, les choses qui sont dans le Naturel 
apparaissent au Rationnel dans la lumiere, parce qu'alors les 
choses qui appartiennent a la lumiere du monde sont illustrfe 
par celles qui appartiennent a la lumiere du ciel , celles-la sont 
alors comme brillantes ; mais ceci devient plus Evident par ce qui 
a M dit et montr6 pr^cedemment sur la correspondance, voir 
Nos 2987, 2989, 2971, 2990, 3002, 3138, 3167, 3222, 3223, 3225, 
3337, 3485 . Par la on peut en quelque mani&re saisir que ces paroles, 
« les yeux de Jischak dtaient obscurcis a ne plus y voir » signifient 
que le Rationnel voulait illustrer le Naturel par le Divin, e'est-a- 
dire le rendre meme Divin , car dans le sens supreme il s'agit 
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du Seigneur ; cela peut ainsi etre illustre par les clioses qui existent 
chez l'homme, lorsqu'il est r6gen6r6, et dont il vienc d'etre parie ; 
car la regeneration de l'homme est Fimage de la glorification 
du Seigneur, N os 3043, 3138, 3%\% 35196, 3490. 

3494. Etii appela &sau son fils cuine, signifie I' affection du bien 
du naiurel ou le bien de la vie : on ie voit par la representation 
cYEsaii, en ce qu'il est le Divin bien du Naturel, N os 3300, 3302, 
3322; et comme c'est le bien du naturel qui se manifeste dans Faf- 
fection et dans la vie, c'est par consequent l'affection du bien du 
naturel ou le bien de la vie, qui est repr^sente ici par Esau. L'af- 
fection du bien dans le Naturel, et par suite le bien de la vie, est ce 
qui est appeie le fits aine; mais l'affection du vrai, et par suite la 
doctrine du vrai, est ce qui appel6 le fils cadet. Que l'affection du 
bien, et par suite le bien de la vie, soit le fils aine, c'est-a-dire, le 
premier-ntf, on le voit d'une mani&re manifeste en ce que les petits 
enfants, avant toutes choses sont dans le bien, car ils sont dans 
retat de Tinnocence, dans retat de r amour envers leurs parents et 
leur nourrice, et dans retat de la charite mutuelle envers les petits 
enfants leurs camarades, de sorte que pour chaque homme le bien 
est le premier-ne ; ce bien, dans lequel l'homme a ete ainsi initi6 
etant enfant, reste ; car tout ce qui est imbu d&s l'enfance se revet 
de la vie, et comme ce bien reste, il devient le bien de la vie i en 
effet, si l'homme eta it sans un tel bien qu'il a emporte de l'enfance 
avec lui, il ne serait pas homme, mais il serait plus feroce qu'une 
bete des bois : a la vArifcS, il ne semble pas que ce bien soit present, 
parce que tout ce dont on est imbu dans 1'age de l'enfance, ne pa- 
rait pas autrement que comme naturel, ainsi qu'on le voit assez 
clairement par la marche, par les autres mouvementsdu corps, par 
les mceurs et les biensdances de la vie civile, enfin par le langage 
et par plusieurs autres choses ; par la il devient evident que le bien 
est le fils aine, c'est-a-dire le premier-ne, et que par suite le Vrai 
est le fds cadet, ou le puine, car le vrai n'est appris que dans l'age 
de laseconde enfance, de 1' adolescence et dans l'age adulte. L'un 
et r autre, tant le bien que le vrai dans l'homme Naturel et Externe, 
est un fils, savoir, un fils de 1'homme Rationnel ou Interne, car 
tout ce qui existe dans l'homme Naturel ou Externe influe de 
l'homme Rationnel ou Interne, et de la aussi existe et nait ; ce qui 
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n'existe ai ne nalt de li, n'est pas un humaiii vivant, ce serait 
comnie si on disait le sensuel corporel sans ame : c'est de la que 
tant le bicn que le vrai sont appel^s fils, et meme fils du Ration nel ; 
ndanmoins ce n'est pas le Ration nel qui produit et engendre le Na- 
turel, mais c'est Tin flux par le Rationnel dans le Naturel, influx 
qui vient du Seigneur ; de la sont fils du Seigneur tous les Enfants 
qui naissent ; et ensuite quand ils devicnnent sages, autant ils sont 
aussi en meme temps enfants, c'est-a-dire dans l'innocence de l'en- 
fance, dansl'amour de l'enfance pour le pere, qui est alors le Sei- 
gneur, et dans la charite mutuelle de Tenfance en vers les autres pe- 
tits enfants, qui sont alors leprochain, autant ils sont adoptes pour 
fils par le Seigneur. 

1 495. El il lui dil : Mon fils ! et il luidit ; Me void, signifie la 
presence d'apres ce qui a tie prevu et pourvu : on le YOit par la signi- 
cation de U I'appela et il lui dit ; mon fils! en ce que c'est d'apres 
ce qui a 6t6 prevu et pourvu, parce que cela est dit du Divin du Sei- 
gneur ; et par la signification de U ltd dit .* me voici, qui est la r£- 
ponse d'Esaii, en ce que c'est la presence. 

1496. Vers. % 3, 4. Et il dit : Void maintenant , j'aivieilU, je 
ne sais point le jour de ma morL Et maintenant prends, je le prie, 
les armes, ton carquois et ton arc, et sors au champ 5 et chasse-moi 
de lachasse. Etfais-moi du ragout ainsi que f aime, et apporte-moi, 
et que je mange, afin que le benisse mon ame avant que je meure. 
— 11 dit : voici maintenant, j'ai vieilli, signifie que l'dtat 6tait pre- 
sent : je ne sais point le jour de ma mort ? signifie la vie dans le 
naturel : et maintenant prends, je le prie, tes armes, ton carquois, 
et ton arc, signifie les doctrinaux du bien qui sont a lui : etsors au 
champ, signifie oil est un bon humus : et chasse-moi de la chasse, 
signifie le vrai du bien : et fais-moi du ragout ainsi que j'aime, si- 
gnifie les charm es qui en resultent, parce que c'est d'apres le bien : 
et apporte-moi^ el que je mange, signifie Y appropriation : afin que 
te benisse mon ame, signifie l'adjonction k sa vie : avant que je 
meure, signifie le premier etat de la resurrection dans le naturel. 

3497. // dit : voici maintenant, j'ai vieilli, signifie que I' etat etait 
present : on le voit d'apres ce qui a 6te" dit ci-dessus N° 3492, sur la 
signification de vieillir. 

3498. Je ne sais point lejour de una morl, signifie la vie dans le 
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naturel : on le voit par la signification du jour, en ce qu'il est l'etat, 
No? 33, 487, 488, 493, 893, 2788; et par la signification de la 
mort, en ce que e'est ressusciter ou revenir a la vie, N° 3326 ; ainsi 
par lejour de ma mort est signifiie* l'6tat du retour a la vie, ou, ce 
qui est la meme chose, la vie ; que ce soil dans le naturel, cela est 
Evident, puisqu'il s'agit de la vie dans le naturel. On ne peut voir 
comment ces choses se passent, a moins qu'on ne saclie ce qu'il en 
est de la vie du Rationnel et de la vie du Naturel, ou, ce qui est la 
meme chose, de la vie de l'homme Interne et de la vie del'liommc 
Externe; la vie de l'homme Rationnel ou Interne est distincte de 
la vie de l'homme Naturel ou Externe, et meme tellement distincte, 
que la vie de l'homme Rationnel ou Interne existe ind6pendamment 
de la vie de l'homme Naturel ou Externe ; mais la vie de l'homme 
Naturel ou Externe ne peut exister ind&pendamment de la vie de 
l'homme Rationnel ou Interne. En effet, riiomme Externe vit par 
l'homme Interne, au point meme que, si la vie de l'homme Interne 
cessait, la vie de l'homme Externe deviendrait aussitot nulle; en 
effet, les Exterieurs dependent des Int6rieurs dela meme manifcre 
que les postfrieurs dependent des anterieurs, ou de la meme ma- 
nure que l'effet depend de la cause efficiente, car si la cause effi- 
cientc cessait, aussitot Veffct serait nul ; de meme aussi en est-il 
de la vie de l'homme. Externe relativement a la vie de l'hommeln- 
terne : e'est ce qui devient evident d'apres l'homme ; en effet, quand 
l'homme est dans le monde ou vit dans le corps, son Rationnel est 
distinct de son Naturel a un tel point, que l'homme peut etre detour- 
ne" des sensuels externes qui appartienucnt au corps, et meme en 
quelque sorte des sensuels int&ieurs qui appartiennenta son homme 
naturel, et etre dans son Rationnel, ainsi dans la penste spiri- 
tuelle ; e'estencore ce qui devient plus evident, en ce que 1'homme, 
quand il meurt, abandonne entierement les sensuels externes qui 
appartiennent a son corps et conserve alors la vie de son homme 
intdrieur ; et aussi en ce que, bien qu'il ait avec lui les scientifiques 
qui appartiennent a la memoire externe ou naturelle, il n'en jouit 
cependant pas, voir N<> s 2475, 2476, 2477, 2479 a 2483, 2483, 
2486 : il est done manifesto que 1'homme Rationnel ou Interne est 
distinct de 1'homme Externe : toutefois, quand l'homme vit dans 
le corps, son Rationnel n'apparait pas distinct de son Naturel, par 
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la raison qu'il est dans le monde ou dans la nature ; et, parce qu il 
en est ainsi, la vie du Rationnel apparait dans le Naturel, au point 
qu aucune vie n'apparalt 6tre dans le Rationnel si elle n'estpas en 
m&ne temps dans le Naturel; qu'il n'apparaisse alors y avoir de la 
vie dans le Rationnel qu'autant que le Naturel y correspond, on le 
voit ci-dessus, N Q 3493. D'aprks ce qui prtode on peut voir qu'il y 
a dans le Naturel une vie correspondante, qui est signiftee par ces 
paroles que Jischak a dites a foaii, je ne sais point le jour de ma 
mort; car par Jischak est represent^ le Rationnel, et par Esau le 
Naturel, Tun etTautre quant au bien. 

3499. Etmaintenanl, prends, je te prie, tes armes, ton carquois 
et ton arc, signifie les doctrinaux du bien qui sontdlui : on le voit 
par la signification des armes, du carquois et de Yarc, en ce qu'ils 
sont les doctrinaux, N os £686, 2709 ; ici les doctrinaux du bien qui 
sont a lui, savoir, au bien du naturel, qui est repr6sent6 par Esau. 

3500. E« sors au champ , signifie ou est un bon humus : on le voit 
par la signification du champ , en ce qu'il est le bien de TEglise, 
puis le bien de la doctrine, N<> s 2971, 3196, 33 1 0, 3317, ainsi un 
bon humus. 

3501 . Et chasse-moi de la chasse, signifie le vrai du bien : on 
le voit par la signification de chasser et de la chasse, en ce que c'est 
le vrai du naturel dont provient le bien de la vie, N° 3309 ; ici le 
vrai qui provient du bien , parce que ces paroles sont adress6es a 
Esau, qui repr^sente, comme il a &6 dit , le bien du naturel. 

3502. Et fais-moi du ragout ainsi que j'aime, signifie les chamies 
qui en resultent , parce que cest d'apres le bien : on le voit par la 
signification du ragout, en ce que ce sont les charmes ; et comme 
il doit 6tre fait par Esau qui reprSsente le bien du naturel , il est 
ajout6 : parce que cest d'apres le bien. Le Ragout, dans la Langue 
originale, d6signe les plaisirs et les charmes du gout , et signifie 
dans le sens interne les plaisirs qui appartiennent au bien et les 
charmes qui appartiennent au vrai , et cela parce que le Gout , 
ainsi que tous les autres sens du corps, correspond aux celestes et 
aux spirituels ; dans la suite, d'apres la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, il sera parl6 de cette correspondance. On ne peut pas voir 
non plus comment ces choses se passent , a moins qu on ne sache 
comment le Naturel devient nouveau ou recoit la yie du Rationnel, 
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c'est-a-dire du Seigneur par le Rationnel : le Naturel ne devient 
nouveau ou ne recoit la vie correspondante au Rationnel , c'est-a- 
dire n'est rbg&nM, que par les doctrinaux on les connaissances 
du bien et du vrai ; l'homme celeste . d'abord par les connaissan- 
ces du bien } et l'homme spirituel , d'abord par les connaissances 
du vrai : les doctrinaux ou les connaissances du bien et du vrai 
ne peuvent etre communiques a l'liomme naturel , ni par conse- 
quent lui etre conjointes et appropriees que par des plaisirs et des 
charmes qui lui conviennent, car elles sont insinu^es par le chemin 
externe ousensuel.Toutcequi n'entre pas par quelque plaisir ou par 
quelque charme n'est point inherent, et par consequent ne demeure 
point : voila ce qui est signify par le vrai du bien et par les charmes 
qui en r^sultent , et e'est la ce dont il est question dansla suite. 

3503. Apporte-moi afin que je mange, signifie I' appropriation : 
on le voit par la signification de manger, en ce que e'est ¥ appro- 
priation, N os 2187, 2343, 3168. 

3504. Afin que ic benisse mon ame, signifie I'adjonction a sa 
vie, par consequent une vie correspondante au Rationnel : on le 
voit par la signification d'etre bent , en ce que e'est etre gratify 
du bien celeste et spirituel, N os 981, 1731, 2846, 3017, 3406: 
en effet , le bien de l'enfance, et par suite le bien de la vie, 
qui est le meme que le bien du naturel et qui est represent^ par 
Esau , n'est pas un bien spirituel , car le bien de l'enfance est sans 
science et sans intelligence, ainsi sans sagesse ; le bien de l'en- 
fance devient bien spirituel par l'implantation du vrai , ainsi par 
la r6g6n6ration , poir N os 1616, 1802, 2280, 2290, 2291,2299, 
2304, 2305, 2307, 3494 f. ; par la existe la correspondance entre 
les rationnels et les naturels , par consequent I'adjonction du na- 
turel de l'homme a la vie du rationnel. Cette adjonction a sa vie 
est ce qui est signifie par afin que te benisse mon ante, 

3505. Avant que je meure, signifie le premier etat de la resur- 
rection dans le naturel : on le voit par la signification de mourir, 
en ce que e'est ressusciter ou revenir a la vie, jX 0S 3326, 3498 ; que 
ce soit ici le premier Itat, cela est evident en ce que e'est le bien 
de l'enfance, et par suite le bien de la vie, qui est le premier de la 
regeneration ; cet etat a ete jusqu'ici represente par Esau ; ce sont 
les etat! suivants dont il s'agit en serie dans ce Chapitre. 
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3506. Vers. 5, 6, 7. J£* Rebecca ecoutait lorsque Jischak parlail 
a fisaii, son fils ; et Esaii alia au champ pour chasser de la cliasse 
pour apporter. Et Rebecca dit a Jacob, son fils, en disant: Void , 
fai entendu ton pere qui parlail a Esau , ton frere, en disant : Ap- 
porte-moi de la cfiassc et fais-moi du ragout , et que je mange; el 
et que je le benisse devant Jehovah , avanl ma mort. — Rebecca 
ecoutait lorsque Jischak pariah a Esaii, son fils, signifie 1* affec- 
tion du vrai et la vie qui en provient : et ts-tm alia au champ pour 
chasser de la cliasse pour apporter, signifie 1' effort de 1' affection 
du bien pour acqu6rir le vrai qui doit etre adjoint au Rationnel 
Divin : etRebecca dit a Jacob, son fils, en disant , signifie la per- 
ception du Seigneur d'aores lc Divin vrai sur le vrai naturel : void , 
j'ai entendu ton pere qui parlait a Esaii, ton frere, en disant, signi- 
fie que le Divin bien du Divin Rationnel voulait 1'afFection du bien : 
Apporte-moi de la chasse, signifie le vrai du bien : et fais-moi du 
ragout , signifie lc d6sir et la delectation d'apres le charme qui en 
provient: et que je mange, signifie Impropriation ainsi : et que 
je te benisse devant Jehovah, signifie la conjonction ainsi : avant 
ma mort, signifie ainsi la vie dans le naturel. 

3507. Rebecca ecoutait lorsque Jischak parlait a Esau son fils, 
signifie l'affcction du vrai et la vie qui en provient : on le voit 
par la representation de Rebecca, en ce qu'elle est le Divin Ration- 
nel du Seigneur quant au Divin Yrai conjoint la au Divin bien , 
par consequent en ce qu'elle est 1' affection meme du vrai ; et par 
la signification de elle ecoutait lorsque Jischak parlait , en ce 
que e'est la vie qui en provient ; en effet, dans le sens interne, 
Gcouter lorsqu'un autre parle, e'est 1' influx, parce que, dans le sens 
repr&entatif, ecouter e'est obtemp6rer, N° £543 ; et parler, e'est 
vouloir et influer, N os 2626, 2951 ; 3037 ; ainsi , dans le sens su- 
preme, Ecouter lorsq'un autre parle, e'est la vie qui en provient , 
savoir, la vie du Divin Yrai d'apres le Divin Bien ; a son fds , 
e'est, dans le sens interne, sur le bien du naturel , et par suite sur 
le vrai du naturel. Que ce soit la le sens de ces paroles, cela ne 
semble pas ainsi, parce que ce sens s'6loigne beaucoup de celui 
de la lettre, qui est historique, mais n^anmoins e'est la le sens. 
En effet, les idees ang&iques sont entierement dififerentes des 
id6eshumaines;lesid6es angeliquessontspirituelles ? etquandelles 
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vont dans l'int6rieur, elles sont celestes ; au contraire, les id£es hu- 
maines sont naturelles, et quand elles proviennent des historiques 
elles sont sensuelles ; mais toujours est-il qu'au moyen de la Parole 
il a 6t6 6tabli par le Seigneur, entre les spirituals qui appartiennent 
au ciel et les naturels qui appartiennent au monde, une telle cor- 
respondance, que les id6es naturelles sont changes en id£es spiri- 
tuelles, et cela a l'instant meme; c'est de la qu'il y a conjonction 
du ciel mm le monde par l'homme, et certes par la Parole, cons6- 
quemment par l'Eglise qui possede la Parole. Qu'il y ait une Cor- 
respondance des naturels -et des spirituels dans toutes les choses, 
en g6n6ral et en particulier, qui toutefois peuvent etre saisies et 
percues par le mental, c'est ce que, d'apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, Ton verra clairement par ce qui sera dit, d'apres 
l'experiejice , sur le Tr£s-Grand Homme, a la fin des Chapitres 
suivants. 

3508. Et Esau alia au champ -pour chasser de la chasse pour 
apporler, signifie ['effort de ['affection du bien pour acquerir Le 
vrai qui doit etre adjoint au Rationnel Divin : m on le voit par la 
representation d.'Esaii, en ce qu'il est le bien du naturel, ainsi qu'il 
a M dit ci-dessus ; par consequent il est l'affection du bien du Ra- 
tionnel dans le Naturel, car le bien qui est dans le Naturel appar- 
tient non pas au naturel, mais au rationnel dans le naturel, voir 
N° 3498 j par la signification d'a//er au champ, pour chasser de [a 
chasse pour apporter, en ce que c'est 1' effort pour acquerir le vrai ; 
car le champ, c'est ou il y a un bon humus, N° 3500 ; la chasse est 
le vrai qui provient du bien, N° 3501 ; pour apporter, c'est pour 
acquenr, ainsi pour adjoindre au Divin Rationnel. lei, comme il a 
d£ja &6dit, il s'agit, dans le sens supreme, de la glorification du 
Naturel du Seigneur, et dans le sens repr£sentatif, de la regenera- 
tion du naturel cbez l'homme, N° 3490 ; il est selon l'ordre que cela 
soit fait parte vrai, e'est-a-dire, par les connaissances du bien et 
du vrai, car sans elles le Naturel ne peut etre illustre du Rationnel 
ou par le Rationnel, ainsi il ne peut etre regard; les connais- 
sances sont les vases recipients du bien et du vrai qui influent du 
Rationnel ; les vases sont illustrds selon la quality et la quantity de 
ce qu'ils recoivent; les vases qui recoivent du Rationnel le bien et 
le vrai sont les vrais memes du Naturel qui ne sont autres que des 

VI. 2 
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scientifiques , des connaissances et des doctrinaux ; c'est d'aprfes 
l'ordre des choses qui influent , et d'apres Fordre decelles qui sont 
la parmi eux, qu'ils deviennent des biens ; de la le bien du naturel. 
3509. Et Rebecca dil a Jacob son fits, signifie la perception du 
Seigneur, d'apres le Divin Yrai sur le vrai naturel : on le voit par la 
representation de Rebecca, en ce qu'elle est le Divin Vrai du Divin 
Ralionnel du Seigneur, N os 3012, 3013, 3077 ; par la signification 
de dire , en ee que c'est perccvoir ■. N os '1 79 1 , 1 81 5 , 'I 81 9 , 1 822 , 
1898, 1919, 2G80, 2506 , 2515 , 2552, 2619 ; etpar la representa- 
tion dp' Jacob, en ce qu'il est le Naturel du Seigneur quant au vrai, 
j\° 3305 ; d'oii il est Evident que, par Rebecca dil a Jacob son fds , 
est signified la perception du Seigneur d'aprfes le Divin Vrai touchant 
le vrai Naturel. Que le Seigneur d'apres le Divin Bien du Divin Ra- 
tionnel, qui est .represent 6 par Jischak, ait voulu par le bien du Na- 
turel , qui est represent^ par Esau , s'acquerirle Vrai par lequel il 
glorifierait ou rendrait Divin le Naturel ; et que le Seigneur, d'apres 
le Divin Vrai du Divin Rationnel, qui est represents par Rebecca, 
ait voulu par leVrai du Naturel, qui est represents par Jacob, s'ac_ 
quSrir le Vrai par lequel le Ralionnel serait glorifte ou rendu divin, 
c'est ce qui ne peut etre saisi , a moins que cela ne soit illustre - par 
ce qui cxiste clicz riibmme quand celui-ci est regSnSre ou devient 
nouveau par le Seigneur; et cela n'est pas mfirae suffisant, si Ton ne 
sait pas comment la chose se passe a regard du Ralionnel quant au 
bien et quant au vrai qui y sont; c'est pourquoi il va en etre ditqucl- 
quesmots. Le Mental ralionnel est distingue - en deux faculty : Tune 
de cesfacultes est appeiee la Volonte, et l'autre FEntendement ; ce 
qui dScoule de la volonte 1 quand Fhomme est r£gdner£ est appeie 
bien, ce qui dScoule de Fcntendement est appeie vrai; avant que 
l'homme aitete regent la volonte ne fait pas un avecl'entende- 
ment , mais celle-la veut le bien et celui-ci le vrai , de telle sorte que 
l'effort de la volonte est percu entierement distinct de l'effort de 
Fentendement ; mais cela n'est percu que par ceux qui r6fl6cbissent 
et savent ce que c'est que la volonte et ce qui en depend , et ce que 
c'est que l'entendement etcequi en depend, etnon par ceux qui ne 
le savent pas et par consequent n'y retiechissent pas ; et parce que 
le mental naturel est regenerepar le mental rationnel, voirN* 3493, 
et meme selon cet ordre , que c'est non immediatement quele bien 
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du Rationnel in flue dans lc bien du Naturel et le r6g6nfere, mais 
par le vrai qui appartient al'entendement, ainsi selon l'apparence 
d'aprfes le vrai du Rationnel : voila ce dont il s'agit dans le sens in- 
terne de ce Chapitre; car Jischak est le Mental rationnel quanL au 
bien qui appartient a la volont6, Rebecca est ce Mental quant au vrai 
qui appartient a l'entendement, Esau est le bien du Nature! qui 
existe d'apr&s le bien du Rationnel^ Jacob est le vrai du Naturel qui 
exist e d'aprks le bien du Rationnel par le vrai qui y est. D'aprks ce 
qui vient d'etre dit on peut voir quels arcanes sont-contenus dans le 
sens interne de la Parole^ mais toutefois il n'y en a que tr&s-peu qui 
puissen tetre mis a la porttede la comprehension humain e ; ceux qui 
sont transcendants et qui ne peuvent ctre d^crits sont en nombre 
indefini ; en eft'et plus la Parole p^n&tre profond&uent, c'est-a-dire, 
plus int^rieurement dans le Ciel, plus ses arcanes sont en nombre 
indefini et en outre inexprimables, non-seulement devant ttiomme, 
mais aussi devant les Anges du ciel infteur, et quand elle p^netre 
dans le ciel intime, les Anges de ce ciel percoivent que les arcanes 
sont in finis et tout a fait incompr&icnsibles pour eux, parce qu'ils 
sont Divins : telle est la Parole. 

3510. Void, fed entendu ton pere qui par tail a Esaii ion frere, 
en disant, signifie que le Divin bien du Divin Rationnel voulait I' af- 
fection du bien : on le voit par la representation de Jischak, ici, le 
pere, en ce qu'il est le Divin Bien du Divin Rationnel, ainsi qu'il a 
et£ dit ci-dessus ; par la signification de parley, en ce que e'est 
vouloir, N os 2626, 2951 , 3037 ; et par la representation fttisaii, en 
ee qu'il est raffection du bien dans le naturel, N° 3508. 

35 H . Apporte-moi de lachasse, signific le vrai du bien ; on le 
voit par la signification de la chasse. en ce que e'est le vrai du bien, 
B* 3508. 

3542. El fais-moi du ragout, signifie le desir et la delectation 
d'aprh le charme qui en pvovient : on le voit par la signification du 
ragout, en ce que ce sont les charmes, N° 3502 ; ainsi les desirs et 
la delectation du charme qui provient de la, savoir, du vrai ; car, 
ainsi qu'il a £te" dit dans leN° cit6, les vrais sont introduits dans le 
naturel de Thomme par des charmes qui lui conviennent, et ceux 
qui n'ont pas &6 introduits par des charmes ne sont pas inh^rents 
et par consequent ne sont. pas conjoints au Rationnel par la cor- 
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respondance : les Vrais aussi, dem&neque lous les autres scientifi- 
ques, recoivent leur place dans la memoire qui appartient a l'homme 
nature!, selon les charmes et les plaisirs qui les ont introduits, 
comme on le voit clairement en ce que, quand ces charmes et ces 
plaisirs reviennent, les choses qui ont 6t6 introduits par eux revien- 
nent aussi ; et de m6mc, vice versa, quand les choses sont rappel^es, 
les plaisirs et les charmes auxquels elles ont 6te" adjointes sont 
aussi en meme temps excites. 

35-1 3. Et que je mange, signifie ['appropriation ainsi : on le voit 
par la sign ification de manger, en ce que e'est s'approprier, N os 21 87, 
2343, 3 1 68, 3503 ; ('appropriation se fait lorsque, par les charmes 
et les delices, sont insinu6s dans le naturel les vrais ou les connais- 
sanccs du hien et du vrai ; et quand ces vrais y sont adjoints au 
Men, alors sc fait une communication avec le vrai et le bien du Ra- 
tionnel, ainsi avec le Rationnel; e'est cette communication qui est 
appelee appropriation, car ils appartiennent au Rationnel dans le 
Naturel : en effet, il y a entre les choses qui sont dans le Rationnel 
et celles qui sont dans le Naturel le meme rapport qu'entre les parti- 
culiers et les communs : on sait que par les particuliers existe le 
commun, et que sans les particuliers il n'existc aucun commun ,• le 
conimun des particuliers du Rationnel est ce qui se pr^sente dans 
le Naturel; et comme e'est un commun, il apparaltsous une autre 
forme, et cela, selon l'ordre des particuliers qui le constituent, ainsi 
selon la forme qui en resulte ; si ce sont les singuliers et par suite 
les particuliers du bien celeste et du vrai spirituel qui forment le 
conimun dans le naturel, alors existe une forme celeste et spiri- 
tuelle, et dans chacune des parties du commun est repr6sente en 
une sorte d'image quelque chose du ciel ; mais si les singuliers et les 
particuliers qui forment les communs dans le Naturel, appartien- 
nent non au bien et au vrai, mais au mal et au faux, alors dans cha- 
cune des parties du commun est repr&ente' en image quelque chose 
de l'enfer. Telles sont les choses qui sont signifies par Manger et 
Boirc dans la sainte Sainte Gene, ef aussi par Manger et Boire est 
est signified T appropriation, savoir, par Manger, l'appropriation 
dubien, et par Boire, l'appropriation du vrai • si le Bien, savoir, 
1' Amour pour le Seigneur et la Charite' envers le prochain forment 
I'liomme Interne ou Rationnel, et par lui l'liomme Extern ou Na- 
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turel correspondant, alors riiomme devicnt dans le particulier et 
dans le commun l'image du ciel, par consequent l'image du Sei- 
neur ; mais si c'est le m^pris pour le Seigneur et pour le bien et le 
vrai de la foi, et la haine envers le prochain qui forment, alors 
rhomme devient dans le particulier ct dans le commun l'image de 
l'enfer, et encore plus quand cela est fait en meme temps dans la 
saintete, car il en requite la profanation ; voila pourquoi la vie 
cternelle est approprtee a ceux qui mangent et boivent dignement, 
et pourquoi ceux qui mangent et boivent indignement s'approprient 
la mort. 

351 k Et queje le benisse devant Jehovah, signifie la conjonclion 
ainsi : on le voit par la signification deque je te benisse, en ce que 
c'est l'adjonction a sa vie, N° 3504 ; ici, comme il est dit, que je te 
benisse devant Jehovah, c'est la conjonction ; l'adjonction se dit de 
la communication du vrai du Na turel avecleBiendu Rationnel; 
mais la conjonction se dit de la communication du bien du Naturel 
avec le Bien du Rationnel ; car il existe un parallelisme entre le Sei- 
gneur et riiomme quant aux celestes qui appartiennent au bien, 
et non.selon les spirituels qui appartiennent au vrai, voir N° 1832s. 

3515. Avanl ma mort, signifie ainsi la vie dans le Naturel : on 
le voit par la signification de la mort, en ce qu'elle est la resur- 
rection pour la vie, N os 3498, 3505. 

3516. Vers. S y 9, 10. Et maintenanl, mon fits, ecoute ma voix 
pour ce que moije i'ordonne : va, je te prie, au troupeau, et prends- 
moi de Id deux chevreaux de chevres bons, et j'en ferai du ragout 
pour ton pere, ainsi quil aime. Et apporle a ton pere, et quil mange, 
a fin quil te benisse avant sa mort. — Mainienant, monfils, ecoute ma 
voix pour ce que moije fordonne, signifie le desir et la delectation 
percue par le Divin Yrai dans le Divin Rationnel a regard du Vrai 
Naturel : va, je le prie, au troupeau, signifie au bien naturel do- 
mestique non conjoint au Divin Rationnel : ci prends-moi de Id 
deux chevreaux de chevres bons, signifie les vrais de ce bien : et 
yen ferai du ragout pour ton pere, ainsi qitil aime, signifie qu'il 
en fera ses devices : et apporte a ton pere et quit mange, signifie 
au Divin Bien du Divin Rationnel, et Impropriation : afm quil te 
benisse, signifie la conjonction ainsi : avant sa mort, signifie la re- 
surrection dans le naturel. 
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3517, Maintenant, mm fih, ecouie ma voix pour ce que moije 
t'ordonne, signifie fe desir el la delectation percue par te Divin 
Vrai dans le Divin Rationnel a I'egard du Vrai Naturel : on lc voit 
par la representation de Rebecca, qui prononce ces paroles, en ee 
qu'elle est le Divin Yrai du Divin Rationnel, ainsi qu'il a d£ja M* 
dit ; et par ia repr^sention de Jacob k qui ces paroles sont adres- 
s£es, en ce qu'il est le Yrai naturel, comme ii a it6 aussi dit ci- 
dessus ; que ce soient le d6sir et la delectation, cela est Evident sans 
explication. 

3518. Va, jc te prie, au troupeau, signifie le bien naturel domes- 
lique non conjoint au Divin Rationnel : on le voit par la significa- 
tion du troupeau, en ce que c'cstle bien, N os 343, 41 5, 1565 ; ici le 
bien nature! parce que ces paroles sont adressees a Jacob, etmeme 
le bien domestique parce que le troupeau 6tait a ia maison ; mais le 
champ d'oii Esau, par qui est signify le bien du naturel, N os 3500, 
3508 , devait prendre sa chasse, 6tait le bien non domestique ; a 
d'autres 6gards le troupeau de menub&ail, dans la Parole, se dit 
du bien du Rationnel, mais alors le troupeau du gros b6tail se dit 
du bien du Naturel, voir N° 2566. Le Bien naturel domestique est ce 
bien que l'homme tire de ses parents, ou dans lequel il nait, et ii 
est tr&s-distinct du bien du naturel, qui influe du Seigneur ; voir 
N os 3470, 3471 , ce que e'est que le bien naturel et quelle en est 
la quality ; e'est done pour les distinguer que l'un est appeteUieu 
du Naturel, et I'autre, Bien Naturel : en outre, cbaque liomme re- 
coit de son p&re un bien domestique, et de sa m&re un bien domes- 
tique, biens qui en eux-memes sont encore distincts; celui qu'il 
recoil de son pere est int&ieur, celui qu'il re^oit de sa mfere est ex- 
t&ieur : chez le Seigneur, ces biens ont &d trks-distincts, car le 
Bien qu'il a eu du Pfere 6tait Divin, et celui qu'il a eu de sa mfcre 
&ait entachd du mal h&Mtaire ; ce Bien dans le Naturel, que le 
Seigneur a eu du Pere, etait son propre, parce qu'il 6tait Sa Yie 
meme, et e'est ce bien qui est represents par Esaii ; mais le bien na- 
ture! que le Seigneur tira de sa mere, 6tant entach£ du mal h6r6di- 
taire, dtait en soi le mal, et e'est ce bien qui est entendu par le bien 
domestique ; quoique tel, ce bien a neanmoins servi pour la refor- 
mation du Naturel, mais apr&s qu'il cut servi, il a M rejote. Chez 
chaque liomme qui est regenerc la meme chose a lieu : le bien que 
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ruomme recoit du Seigneur commc d'un nouveau Pere, est int6- 
rieur, mais le bien qu'il tient de ses parents est extdrieur ; ce bien 
qu'il recoit du Seigneur est appele spirituel, et celui qu'il tient de ses 
parents est appele bien naturcl : ce bien, savoir, celui qu'il tient de 
ses parents, sert en premier lieu pour sa reformation, ear par ce 
bien sont introduits, comme par nnevolupte et un plaisir, lesscien- 
tifiques, etensuite les connaissances du vrai ; mais, aprfes qu'il a 
set vi comme moyen pourcet usage, il en est sdpare^ et alors le bien 
spirituel se produit et se manifeste : c'est ce qui peut devenir 6vi-. 
dent d'apr&s un grand nombre d'experiences, et pour n'en citer 
qu'une, d'aprfcscelle-ci : quandun enfant commence a s'instruire, il 
est affect^ du d6sir de savoir, d'abord sans aucune fin qui lui soit 
manifeste, mais par unecertainevoluptd et un certain plaisir inn£s 
etpar d'autres motifs; ensuite, lorsquil entre dans l'age d' ado- 
lescence, il est affects du desir de savoir pour quelque fin, par 
exemple, pour surpasscr les autres ou ses emules ; ensuite, pour 
quelque fin dans le monde ; mais quand il doit etre r6genere\ il est 
atfecte du plaisir et des charmes du vrai ; et quand il est reg£ner£ , 
ce qui arrive dans l'age adulte, il est affecte" de 1' amour du vrai, et 
ensuite de 1' amour du bien ; alors les tins qui avaient pr6c6d6 sont 
separ^es peu a peu ? ainsi que les plaisirsqui en provenaient ; a ces 
fins succede un bien interieur qui procede du Seigneur, et qui se 
manifeste dans son affection : de la il est evident que les plaisirs 
anteneurs, qui s'&aient months dans la forme externe comme des 
biens, ont servi de moyen : de tclles successions de moyens sont 
continaelles : ilen est de cela comme d'un arbre, qui, dans son 
premier age ou au commencement du printemps, orne ses branches 
de feuilles, puis l'age ou le prinleinps s'avancant, il les ddcore de 
fleurs, ensuite aux approches de l'ete il produit les premieres ger- 
minations des fruits, qui plus lard devienoent fruits, et enfin il y 
depose les semences dans lesquelles il a en puissance des arbres 
semblables nouveaux et un verger tout eniier, et en acte si les se- 
mences sont diss6mine.es : la nature renfermede tels comparatifs qui 
sont aussi des reprdsentatifs, car toute la nature est le theatre repr6 
sentatif du Royaume du Seigneur dans les cieux, par consequent du 
Royaume du Seigneur dans les terres, ou dans Vfigltse, et par con- 
sequent du Royaume du Seigneur chez ch-ujue i^mh'L — De \h, 
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on voit comment le bien naturel ou domestlque, quoiqu'il soit purc^- 
ment un plaisir externe, et meme un plaisir mondain, sert de moyen 
pour produire un bien du Naturel, qui se conjoigne avec le Wen du 
Rationnel, et devienne ainsi un bien r£g6n6r6 ou spirituel, c'est- 
a-dire, un bien qui procMe du Seigneur. Yoila ce qui est reprd- 
sent£etsigniftedans ce Chapitre parfisaii et par Jacob. 

3519. Prends-moi de la deux chevreaux de chevres bans, signifte 
les vrais de ce Men : on le voit par la signification des chevreaux 
de chevres, en ce qu'ils sont les vrais du bien, ainsi qu'il va etre 
expliqu^ : qu'il y en art eu deux, e'est paree que dans le Naturel il 
y a, comme dans le Rationnel, deschoses qui appartiennent a la 
volonte et des choses qui appartiennent aFentendement; celles qui 
dans le Naturel se referent a la volont£ sont les plaisirs, celles qui 
se liferent a l'entendement sont les scientifiques; ces plaisirs et 
ces- scientifiques doivent 6tre conjoints pour qu'ils soient quelque 
chose. Que les chevreaux de chevres soient les vrais du bien, on 
peut le voir par les passages de la Parole, ou les chevreaux et les 
ch&vres sont nomntes : il faut qu'on sache que toutes lesb&es dou- 
ces et utiles, qui sont nomntees dans la Parole, signifient dans le 
sens r6el les celestes qui appartiennent au bien et les spiritucls qui 
appartiennent au vrai, voir N GS 45, 46, 142, 143,246,714,715, 
2180, 2781, 321-18 ; et comme il y a dilTSrents genres de celestes ou 
de biens, et par consequent diffdrents genres de spirituels ou de 
vrais, il est signifte par une bfite autre chose que par une autre 
bete, savoir, autre ehose par un agneau, autre chose par un che- 
vreau, autre chose par une brebis, par une ehkvre, parunb&ier, 
par un bouc, par un veau, par un boeuf, et aussi autre chose par un 
cheval et par un chameau ; de m£me autre chose par des oiseaux ; 
et autre chose aussi par les betes de la mer, comme par les baleines 
et par les poissons : les genres des celestes et des spirituels sont 
trop nombreux pour qull soit possible d'en faire r&mnteration, et 
par consequent pour qu'on puisse faire celle des biens et des vrais, 
quoique, quand le celeste ou le bien est nomnte, ainsi que le spiri- 
tuel ou le vrai, il semble qu'il soit, non pas multiple, mais seule- 
ment un ; mais combien est multiple Tun et r autre, ou combien 
innombrables en sont les genres, e'est ce qu'on peut voir d'aprks 
ce qui a &6 dit, N° 3241 , sur le ciel, savoir, qu'il a ete distingu^ 
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en d'innombrables soci^t^s, et cela selon les genres des celestes et 
des spirituels, ou des J>iens de l'amour et des vrais de la foi ; et 
qu'en outre, cliaque genre de bien et cbaque genre de vrai a des 
espfcces innombrables, dans lesquelles ont 6t6 distinguees les so- 
cieu% de chaque genre, et cbaque esp&ce pareillement : les genres 
les plus universels du bien el du vrai sont ceux qui ont ete repre- 
sent^ par les animaux qui etaient offerts dans les holocaustes et 
dans les sacrifices ; et comme les genres en eux-memes sont trfes- 
distincts, il fut expressGment commande que ces animaux et non 
d'autres fussent employes , savoir, dans certains sacrifices, des 
Agneaux males et des Agneaux femelles, et aussi des Chevreaux 
de chevres, males et femelles ; dans certains autres, des Beiiers et 
des Brebis, ainsi que des Boucs ; dans d'autres, au contraire, des 
veaux, des taureaux et des boeufs ; puis aussi des colombes et des 
tourterelles, wyw*m% 4823, 2180, 2805, 2807, 2830, 32-18: 
or, on peut voir ce qu'ont signify les Chevreaux et les Chevres, 
tant d'aprks les sacrifices dans lesquels ils etaient offerts, que d'a- 
prks d'autres passages dans la Parole ; il y est evident que les 
Agneaux, males et femelles, ont signifie l'lnnocence de l'homme 
Interne ou Rationnel, et que les Chevreaux et les Chevres ont 
signifi^ l'lnnocence de Thomme Extevne ou Naturel, par conse- 
quent le Vrai et le Bien de cette innocence. Que le Vrai et le Bien 
de l'lnnocence de l'homme Externe ou Nature! soient signifies par 
le Chevreau et la Ch&vre, on le voit d'apres ces passages dans la 
Parole; dans Esaie: « Le loup demeurera avec YAgneau, et le 
» leopard couchera avec le Chevreau ; le veau aussi et le lionceau 
» et la brebis (seront) ensemble, et un petit gar^on les conduira. » 
— XI, 6; — la, il s'agit du Royaume du Seigneur, et de retat ou 
il n'y a aucune crainte du mal, ou aucune crainte de l'enfer, parce 
qu'on est chez le Seigneur; l'Agneau et le Chevreau designent 
ceux qui sont dans l'innocence, et comme ceux-la sont plus que 
tous les autres en surete, l'Agneau et le Chevreau sont nommes 
en premiere ligne. Quand tout premier-ne d'Egypte fut frappe, il 
fut ordonne aux Israelites d'immoler une bete intacte et male d'en- 
tre les Agneaux ou les Chevreaux, et d'en mettre du sang sur les 
poteaux et sur le linteau des maisons, aGn que la plaiefaite par le 
destructeur ne fut point sureus,— Exod. XII, 5, 7, '13;— le 
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premier-n6 d'Egypte, c'est le bien de l'amour et de la charity qui 
a 6t6 etouffe, N° 3325 ; les agneaux et les cheyreaux sont les etats 
de 1' innocence, et ceux qui sont dans ces etats sont a l'abri du mal; 
car tous dans les cieux sont sous la protection du Seigneur par les 
etats de l'innocence; cettc protection a 6te" representee pari' im- 
molation de l'agneau ou du chcvreau, et par la trace du sang sur 
les poteaux dl le linteau des maisons. Quand Jehovah avaitapparu. 
par un Ange a quelqu'un , nn Chcvreau de ckevres 6tait sa6rifi6, 
afin que celui auquel il avait apparu ne mourut point ; par exem- 
quand il apparut a Gideon, — Jug, YI. 19; — et a Manoach, — 
Jug. XIII. 15, 1 6 , 1 9 ? — c'etait parce que Jehovah oule Seigneur 
ne peut apparaitre a qui que ce soit , pas meme a un Ange, a moins 
que celui auquel ii apparait ne soit dans l'6tat de l'innocence; c'est 
pourquoi , des que le Seigneur est present, on est place dans un 
6tat d'innocence, car le Seigneur entre par l'innocence* meme 
chez les Anges dans le ciel ; c'est pour cela que personne ne peut 
venir dans le ciel , a moins d'avoir quelque chose de l'innocence, 
selon les paroles du Seigneur dans Malthieu, Chap. XVIII. 3, 
Marc X. ! 5 , Luc XV11I. 17 ; — que Ton crut qu'on devait mourir, 
quand jeiiovah apparaissa it , si Ton n'offrait pas un tel holocauste, 
cost ce qu'on voit dans les Juges, XIII. 22, 23. — Comme l'amour 
conjugal reel est Finnocence, A T ° 2736 , c'etait une coutume dans 
TEglise Representative de s'introduire chez repouse par le present 
d'an chcvreau de ckevres, ainsi qu'on le fit au sujet de Samson , — 
Jug. XV. 1; — et ausside Juda, quand il approcha dcThamar, — 
Gen. XXXV11L 17, 20, 23. — Que le Chcvreau et la Chevre aient 
signifie l'innocence , on le voit encore par les Sacrifices du deiit , 
lorsque quelqu'un avait peche par erreur, en ce qu'on offrait ces 
animaux. — Levit. I. 10. IV. 28. V. 6 ; — le peche par erreur est 
un peche" de l'ignorancedans laquelle est l'innocence. La meme 
chose est evidente par ce Commandement Divin , dans Moise : 
« Les premices des premices de la terre tu apporteras dans la 
» maisou de Jehovah ton Dieu : tu ne feras point cuire le Ckevreaa 
» dans le lait de sa mere. » — Exod. XXIII. 19. XXXIV, 26 ; —la, 
paries premices de la terre, qu'on devait apporter dans la maison 
de Jehovah, est signifie I'etat de l'innocence qui existe dans l'en- 
fajice ; et par ne point faire cuire le chcvreau dans le lait de sa 
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mere, il est signify qu'on ne doit pas d&truire l'innocence de Fen- 
fance; comme c'est la ce qui est signify, l'un des commandements 
suit imm6diatement Fautre dans l'un et Fautre passage cite; dans 
le sens litteral ils paraissent absolument Strangers l'un a Fautre, 
mais dans le sens interne ils sont coh6rents.. Comme les Chevreaux 
et les Chevres, ainsi qu'il vient d'etre dit, ont signifie. l'innocence, 
il avait aussi ete ordonne que les tentures placees sur Fhabitacle de 
la tente seraient tissues de laine de chevres r — Exod. XXV. 4. 
XXVI. 7. XXXV, 5, 6, 23, 26. XXXVI. -I i, — en signe que toutes 
les choscs saintes qui y etaient representees tiraient letir essence 
de rinnocence; 1 la laine des chevres signifie lc dernier ou l'extime 
de l'innocence, lequel est dans Fignorance telle qu'elle existe chez 
les Nations, qui dans le sens interne sont les Tentures du Taber- 
nacle, D'apres tout ce qui vient d'etre dit, on voit maintenant quels 
vrais dubien sont signifies paries deuce chevreaux de chevres bons 
que Rebecca, mere de Jacob, lui disait de prendre, et quelle est la 
qualite de ces vrais, e'est-a-dire que e'etait ceux de l'innocence ou 
de l'Enfance, savoir, ceux qu'Esaii devait apporter a Jischak son 
pere, et dont il a ete parie ci-dessus, N 08 3501 , 3508 ; a la verite, ce 
n'etaient pas eux, mais dans le commencement ils apparaissaient 
comme eux ; de la vient que par eux Jacob feignait d'etre Esau. 

3520. Et fen fcrai du ragout pour ton pere ainsi qu'il ahne, 
signifie quit en [erases delices : on le voit par la signification du 
ragout, en ce que ce sont les charmes d'apres le bien, N° 3502; 
ici, ils sont appeies deiices, parce que les vrais proviennent non du 
Men reel, mais du bien domestiquCj-N 3518. 

3521c Et apporte a ton pere et qu'il mange, signifie an Divin 
Bien du Divin Rationnel, et i'appropriarion : on le voit*par la re- 
presentation de Jischak, qui est ici le pere, en ce qu'il est le Divin 
Bien du Divin Rationnel, comme il a ete deja dit; et par la signi- 
fication de manger, en ce que c'est 1' appropriation, IV° 351 3 ; mais 
que le vrai provenant du bien domestique n'ait pas ete approprie, 
e'est ce qui sera montre dans la suite. 

3522. Afn qu'il le benisse, signifie la conjoiiclion ainsi : On le 
voit par la signification de beriir, en ce que c'est la conjonction, 
IX 0S 3504, 3514. 

3523. Avan t m niorl, siqnifc la resurrection dans lc uaturel ; 
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on le volt par la signification de la more, en ce qu'elle est la resur- 
rection, N os 3498, 3505; que ce soit dans le naturel, cela est evident, 

3524. Vers. \ 1 , \ % \ 3. Et Jacob dit a Rebecca sa mere : Void, 
Esau mon frere (est) homme poilu, et moi homme lisse. Peut-etre 
me tatera mon pere, etje serai a ses tjeux comme un imposteur, et'fat- 
tirerai sur moi malediction et non benediction. Et sa mere lui dit ; 
Sur moicette malediction, mon fils ; settlement ecoute ma voix et va, 
prends pour moi. —Jacob dit a Rebecca sa mere, signifie la percep- 
tion du Seigneur d'apres le Divin Yrai sur le Naturel vrai : Void, 
Esau mon frere (est) homme poilu, signifie la quality du bien du 
naturel respectivement : et moi homme lisse , signifie la qualite du 
vrai du naturel respectivement : Peut-etre me tatera mon pere+si- 
gnifie le degre" intinie v de la perception : etje serai dsesyeux comme 
un imposteur, signifie 1' expulsion, parce que e'est d'une maniere 
apparente contre Tordre ; etfattirerai sur moi malediction et non 
benediction, signifie la disjonction : Etsa mere lui dit, signifie la 
perception d'apres le Divin Vrai : Sur moi cetle malediction, mon 
fils\, signifie qu'il n'y aura aucune disjonction : seulement ecoute 
ma voix, etva, prends pour moi, signifie d'aprks l'effet. 

3525. Jacob dit a Rebecca sa mere, signifie la perception du Sei- 
gneur d'apres le Divin Vrai sur le naturel vrai : on le voit par la si- 
gnificaton de dire dans les historiques de la Parole, en ce que e'est 
percevoir, N° 3509 ; par la representation de Jacob, en cequ'ilest 
le Naturel vrai, N° 3305 ; et par la representation de Rebecca, en ce 
qu'elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Seigneur > N os 3012, 
3013, 3077. Que ce soit la perception d'aprks le Divin Vrai sur le 
naturel vrai qui est signifies et non la perception d'apres le naturel 
vrai sur le Divin, selon Tapparence resultant dusensde la lettre, 
e'est parce que toute aperception dont jouit le naturel vient du 
Rationnel,- ici done, comme il s'agit du Seigneur, elle vient du Di- 
vin Vrai du Divin Rationnel. 

3526. Void, Esau mon frere est homme poilu, signifie la qualite du 
bien du naturel respectivement: on le voit par la signification d'Esaii,. 
en ce qu'il est le Bien du naturel, N os 3494, 3504 ; et par la signi- 
fication & homme poilu, en ce que e'est la quality de ce Bien ; que 
poilu signifie le Naturel surtout quant au vrai, on le voit N° 3301 * 
ct dans ce qui va suivre. 
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3527. Et moi komme lisse, signifie la quatite du vrai du nalurel 
respecilvement : cela est Evident par la representation de Jacob, qui 
ici est moi, en ce qu'il est le naturel quant au vrai, N° 3305 ; et par 
la signification fthomme tisse, en ce que c'est la quality de ce vrai, 
ainsi qu'il va etre mbtftrl Avant qu'on puisse savoir ce que ces 
chosessigniflent, il faut qu'on sache ce que d&ignent le poilu et le 
lisse: chezThommeles int6rieursse pre'sentent en une sorte d'image 
dans les exteneurs, surtout dans la face et dans le visage ; les in- 
times n'y paraissent pas aujourd'hui, mais les interieurs s'y mon- 
trent d'une certainemaniere, k moins que l'liomme des Fenfance 
n'ait appris a dissimuler, car alors il prend comme un autre carac- 
tere et par consequent rev6t un autre visage, earnest le caractere 
qui apparait d'apres la face ; c'est Ik ce que les hypocrites ont con- 
tracte" d'apres la vie actuelle, ainsi d'apres l'habitude, plus que tous 
les autres, et d'autant plus qu'ils sont plus fourbes ; chez ceux qui 
ne sont pas tels, le bien rationnel se montre sur la face d'apres un 
certain feu de la vie, et le vrai rationnel d'apres la lumiere de ce 
feu; Hiomme connait cela par une sorte de science inn6e, sans 
&ude, car c'est l'esprit de l'homme qui se manifeste ainsi par la vie 
quant aubien et quant auvrai;et comme l'homme estun esprit revetu 
d'un corps, il connait cela d'apres la perception de son esprit, ains- 
d'apres lui-meme ; de Ik vient que l'homme est quelquefois affecte" 
d'apres le visage d'un autre homme, quoique ce soit non d'apres le 
visage, mais d'apres le mental qui brille ainsi ,- or, le Naturel se 
montre d'apres le visage dans un feu plus obscur de la vie et dans une 
lumiere plus obscure de la vie,- mais le corporel se montre a peine 
si ce n'est dans une chaleur et une blancheur fclatante et dans un 
changement de leur etat selon les affections. Comme les inteneurs se 
manifestent ainsi, principalement sur la face comme dans une 
image, les Tres-Anciens, qui e'taient des liommes celestes et qui 
ignoraient completement ce que c'etaitquela dissimulation, eta 
plus forte raison ce que c'&ait que Thypocrisie et la fourberie, pou- 
vaientvoir elairement les mentals d'un autre sur sa face comme dans 
une forme; aussi est-ce pour cela que par la face e'taient signifies 
les volontaires et les intellectuels, ou les inteneurs rationnels quant 
au bien et au vrai, N os 358, 1999, 2434, et meme ces inteneurs 
quant au bien par le sang et par sa rougeur, et les inteneurs quant 
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aux vrais par la forme qui en r^sultait el par sa blancheur 6cla- 
tante; tandis que les interieurs naturels toient signifies par les 
choses qui sont des excroissanccs, tels que sont les poils et les 
dailies de la peau, savoir, les intirieurs qui proviennent du naturel 
quant au bien par les poils, et ceux qui proviennent du naturel 
quant au vrai par les failles ; par consequent ceux qui avaient 6tc 
dans le bien naturel Staient appeles hotnmes poilus, et ceux qui 
avaient 6t6 dans le vrai naturel hommes lisses; d'aprks cela, on 
peut voir ce qui est signifie, dans le sens interne, par ces paroles . 
» Esau mon frere est homme poilu, et moi homme lisse, » c'est-a- 
dire que c'est ia qualite du bien naturel respectivement, et la qua- 
lite du vrai du naturel respcctivement; par la on voit aussi ceque 
represcnte Esaii, savoir, le Bien du naturel, car c'est a cause de 
son poll qu'il a et6 appele Esau, — Gen. XXY. $5, — et a cause 
de sa rougeur, qu'il a et6 appeld Edom, —Gen. XXV. 30; la 
montagne de Seir, oil il habitait, signifie aussi une semblable 
chose, savoir, le chevelu; et en raison des ces significations, 
ily avait pour monter a S6ir une montagne qui dtait appetee 
la montagne rase ou lisse , — Jos. XL M. XII. 7,— ce qui 
aussi &ait repr&entatif du vrai qui monte vers le bien. Que 
le poilu se dise du bien et du vrai provenant du bien, et aussi , 
dans le sens oppose, du mal et du faux provenant du mal, 
c'est ce qui a et6 montr£, n° 3301 ; mais que le lisse se dise du 
vrai , et aussi , dans le sens oppose, du faux , cela est de meme 
evident par ces passages de la Parole ; dans Esa'ie : « Vous qui 
» vous 6chauffez pour des dieux sous tout arbre verdoyant ; dans 
» les (lieux) lisses de la valine (est) ta portion. » — LV1L 5, 6 ; — 
— la , s 6chauffer se dit du mal, et les lieux lisses de la valine se 
disent du faux; dans lcMMe : « Le forgeron encourage lefondeur 
<i celui qui lisse le mar lean en frappant sup l'enclume, disant au 
» sujet de la soudure : cela estbon.»— XLL 7;— la,le forgeron qui 
encourage le fondeur se dit du mal , celui qui lisse le marteau se 
dit du faux. Dans David : « Le beurre rend sa bouche lisse ; quand 
» approche son coeur, ses paroles sont douces plus que rhuile.» — 
Ps. LV. %% ; — la , la bouche lisse ou flatteuse se dit du faux, 
le ctieur et par suite les paroles douces se disent du mal. Dans le 
Meme : « Leur gosier (est) un s6pulcre ouvert, de leur langue ils 
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» prononcent des douceurs. » Ps. V. 10 ; — le gosier comme un 
sepulcre ouvert se dit du mal ; la langne prononcant des douceurs 
se dit du faux. Dans Luc : « Toute valine sera remplie , et toute 
» montagneet colline sera abaiss6e ; etles (chemins) tortus seront 
» rendus droits , etles chemins rtfeWeux sm-ont r&ukts unh. » — 
III. 5, — la valine , e'est l'humble , N° 1723 , 3417; la montagne 
et la €oIline,c'estrorgueilleux, N° 1691 ; le tortu rendu droit , 
e'est le maldeTignorance change en bien ; car la longueur, ainsj 
que ce qui depend de la longueur, se dit du bien , i\° 1 61 3 \ les che- 
mins raboteux rendus unis, ce sont les faux del'ignorance changes 
en vrais; que les chemins se disentduvrai, on lc voitN os 6S7, 2333. 
3528. Pcitt-etre me later a mon pere , sign} fie le degre inllme dc 
laperfeciion : on le voit par la signification de later , et par conse- 
quent de sentir, en ce que e'est l'intime et le tout de la perception ; 
et par la signification du pcre , en ce qu'il est le bien , ici le Divin , 
parce qu'il s'agit du Seigneur. Que tater soit l'intime et le tout de 
la perception , cela vient de ce que tout sensitif se reffcre au sens du 
toucher, et cela est d6riv6 du perceptif etexistepar leperceptif , 
car le sensitif n'est autre chose qu'un perceptif externe , et le per- 
ceptif n'est autre chose qu'un sensitif interne ; on peut voir ce que 
e'est que le perceptif ou la perception. N os 404, 371 , 495 , 503 , 
mk 536, 1383 a 1398, 1616, 1919, 2-145,2171 , 2831 .En outre, 
tout sensitif et tout perceptif, qui parait si vari£, se reffcre a un seul 
sens communet universl , savoir, au sens du toucher ; les varies, 
telles que le gout , l'odorat , I'ouie et la vue , qui sont des sensitifs 
externes , ne sont que des genres du toucher, tirantleur origine du 
sensitif interne, e'est-a-dire , du perceptif ; ces choses peuvent etrc 
confirmees par un grand nombre d'experiences ; mais , d'aprfcs la 
Divine Mis^ricorde du Seigneur, il en sera parle en son lieu : de la, 
il est Evident que later, e'est dans le sens interne l'intime et le tout 
de la perception. De plus encore, tout perceptif , qui est un sensitif 
interne , existe d'apr&s le bien et non d'apres le vrai , a moins qu'il 
vienne du bien parle vrai, carla vie Divine du Seigneur influedans 
le bien et par le bien dans le vrai, et determine ainsi la perception ; 
d'apres cela on peut voir ce que sign ifie si mon pere mc taiait, e'est- 
a-dire que l'intime et le tout de la perception vient du Men, ainsi du 
Divin du Seigneur. 
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3529. Et je serai a ses yeux comme tin impbsteur, signifie I'ex- 
pulsion, parce que cest dune maniere apparente contre I'ordre : on 
le voit par la signification d'etre a ses yeux, en ce que c'est etre 
apergu tel qu'il est, car Yceil signifie Faperception de la vue interne, 
^^m% 2701, 2789, 2829, 3198, 3202 ; et par la signification de 
Yimposteur ou de celui qui trompe, en ce que c'est contre I'ordre, 
ici d'une manifere apparente ,■ toute imposture n'est pas autre chose ; 
de la viendrait Fexpulsion : quant a ce qui est signifie' par d'une 
maniere apparente contre I'ordre, cela deviendra Evident dans ce 
qui suit. 

3530. Et j'attirerai sur mot malediction et non benediction, signi- 
fie k disjonction : on le voit par la signification de la malediction, 
en ce qu'elle est la disjonction ou Taction de s' Eloigner dubien, N^ s 
245, 379, 1 423 ; et par la signification de la benediction, en ce 
qu'elle est la conjonction avec le bien, N os 3504, 3514. 

3531. Etsamere lui dit, signifie la perception a" apr es le Divin 
Vrai : on le voit par la signification de dire, en ce que c'est perce- 
voir, ainsi qu'il a 6l6 d6ja montr6 trfes-souvent ; et par la represen- 
tation de Mbecca, ici la mere, en ce quelle est le Divin Vrai du 
Divin Rationnel du Seigneur, N os 3012, 3013. 

3532. Sur mot cette malediction, mon fits, signifie quil riij aura 
aucune disjonction : on le voit par la signification de la malediction, 
en ce qu'elle est la disjonction, N°3530; et comme la perception 
venait du Divin, N° 3531 , cela signifie qu'il n'y aura aucune dis- 
jonction. 

3533. Settlement ecoute ma voix, et va t prends pour moi, signifie 
daptes I'effet ; on peut lc voir par la signification ftecouter la voix, 
en ce que c'est obeir ; et par aller, prendre pour moi, en ce que 
c'est faire j et comme cela a &6 dit au naturel quant au vrai, que 
repr^sente Jacob, par le Rationnel quant au vrai, ici par le Divin, 
que repr&ente Rebecca, ii n'est signifie' autre chose que d'aprh 
I'effet; car le Naturel voit d'aprfes I'effet, mais le Rationnel voit 
d'apr&s la cause. 

3534. Vers. 44,15, 16, 17. Et il alia et prit, et ilapportaasa 
mere; et sa mere fitun ragout, ainsi qu'aimait son pere. Et Rebecca 
prit les habits d'Esaii son fils aine, (les habits) des desirs, qui 
(£taient) avec elle dans la maison^ et elle en revelit Jacob sou fils 
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cadet. Et elle lui fit revitir les peaux des chevreaux de chevres sur 
ses mains et sur le lisse de son cou. Etelle mit le ragout et le -pain, 
quelle avait faits, dans la main de Jacob son fits. — Et il alia et prit, 
el il apporta a sa mere, signifie F6tat d'obeissance du vrai du Natu- 
rel : et sa mere fit un ragout ainsi quaimait son pere, signifie les 
ctiosesdelectables, mais non les choses desirables : Et Rebecca prit 
les habits d'Esaii son fils aine, (les habits) des desirs, signifie les vrais 
r£els du bien : qui (etaient) avec elle dans la maison, signifie qui 
proc&dent du Divin Bien par le Divin Vrai du Divin Rationnel : et 
elle enrevetit Jacob son fils cadet , signifie l'affection du vrai, ou la vie 
du bien d'aprfes levrai : et elle lui fit revetir les peaux des chevreaux 
de chevres, signifie les vrais cxternes du bien domestique : sur ses 
mains, signifie selon la faculty de recevoir :et sur le lisse de son cou, 
signifie afin que le vrai disjoignant ne se montrat point : et elle 
mit le ragout, signifie les choses d electables qui en proviennent : 
et le pain, signifie le bien qui en provient ; quelle avait fails, si- 
gnifie qui precedent du Divin Vrai : dans la main de Jacob son fils, 
signifie que telle etait l'affection du vrai du naturel. 

3535. // alia et prit, et il apporta a sa mere, signifie I'etat d'obeis- 
sance du vrai du naturel : on peut le voir d'apres ce qui vient d'etre 
dit, N° 3533, ainsi sans une plus grande explication. 

3536. Et sa mere fit un ragout ainsi qu'aimait son pere, siqnifie 
les choses delectables , man non les choses desirables : on levoitpar 
la representation de Rebecca, qui est ici la mere, en ce qu'elle est 
le Divin Rationnel quant au vrai; et par la signification du ragout, 
en ce qu'il designe les charmes qui appartiennent au vrai, N° 3502 : 
que ce soient ici les choses delectables et non les choses desirables, 
e'est parce qu'elles proviennent non de la chasse d'Esaii, e'est-a- 
dire, du vrai du bien reel, N° 3501 , mais des chevreaux de chevres 
tires du troupeau, e'est-a-dire, du vrai du bien domestique, N 09 
3518, 3519 : on peut voir ce qu'il en est d'apres ce qui a ete dit 
ci-dessus, N° s 3502, 3512, 3518, 3519. 

3537. Et Rebecca prit les habits d'tlsaii , son fils aine , les ha- 
bits des desirs, signifie les vrais reels du bien : on le voit par la 
signification des habits des desirs, en ce qu'ils sont les vrais reels : 
que les habits soient les vrais inferieurs respectivement , e'est ce 
qu'on voitN 2576 ; des desirs signifient que ce sont les vrais reels, 

vi 3 
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parcc qu'ils appartiennrnt au bion reel du nature] , qui est repr6» 
sente par Esau , son fils ame , N os 3300, 3302, 3322, 3494, 3504, 
3527. 

3538. Qui etalent twee elle dam la maison, signifie qui. procedent 
du Divin Bien par le Dlvin Vrai du Divin Rationnel : on levoit par 
la representation de R6becca , qui est ici elle 7 en ce qu'elle est le 
Divin Vrai du Divin Rationnel , ainsi qu'il a ddja &£ dit; et par la 
signification de la maison, en cc qn'ici elle est le Divin Bien, parce 
qn'il s'agit du Seigneur ; que la Mahon soit le Bien, e'est ce qu on 
voit N os 710, 2233, 2234, 2559, 3128 : que ce soit la ce qui est 
signifie" par ces paroles, qui ctaient avec elle dans la maison, e'est 
parce que la maison signifie le Rationnel tant quant au bien que 
quant au vrai , ou , ce qui est la meme chose, tant quant au volon- 
tairc, car celui-ci apparticnt au bien , que quant a l'intellectuel , 
parcc que celui-ci appartient auvrai ; lorsque le Rationnel, qui 
provicnt du volontaire ou du bien, agit par rintellectucl ou le vrai, 
le mental rationnel est appele" une seule maison : de la aussi le 
Giel lui-meme est appete la maison de Dieu, parce que la il ®j a 
que le bien et le vrai, et lebien agit par le vrai qui lui a ite uni ou 
conjoint : cela aussi est represented dans les manages entre le mart 
et l'^pouse qui constituent une seule maison , par la raison que 
1' amour conjugal vicnt du manage Divin du Bien- et du Vrai, 
N os 2728, 2729, 3132. et que la volonte est a Tun et a Fautre 
d'apres le bien, mais avec une difference telle que cclle qui existe 
entre le bien et son vrai ; aussi est-ce pour cela que par le man est 
signifie le bien , et par l'cpouse le vrai ; en effet , quand il y a une 
seule maison , le bien y est alors le tout , et le vrai , parce gu'il 
appartient au bien, est aussi lebien. S'il est dit, avec elle daiis 
la maison, et non avec lui ou avec eux, e'est parce qu'il s'agitde 
l'etat de conjonction du vrai et du bien , ou de 1'lta-t avant qu'ils 
aient 6t6 pleinement unis ou conjoints : il va maintenant etre 
question de cet 6tat. 

3539. Et elle en r event Jacob son fils cadet , signifie V affection 
du vrai , ou la vie du bien d'apres le vrai : on le voit par la re- 
presentation de Rebecca , en ce qu'elle est le Divin Vrai du Divin 
Rationnel ; par la representation de Jacob, en ce qu'il est le Divin 
Vrai du Divin Naturel ; et par la signification de revet.tr, en ce 
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qu'ici c'est communiquer et faire penetrer, savoir, les vrais du 
bien, qui sont signifies par les habits d'Esaii, N° 3537, ainsi l'af- 
fection du vrai du naturel , qui ici est la meme chose que la vie 
du bien d'apres le vrai. On peut savoir, d'apres ce qui a ete dit 
ci-dessus, N° 3518 , comment ccs choses doivent etre entendues ; 
mais commc elles sont du n ombre de cclles qui aujourd'hui sont 
tres-inconnues, je vais encore les expliquer pour qu elles soient en 
quelque maniere saisies .Dans ce Ghapitre il s'agit du Seigneur, de 
quelle maniere il a Lui-Me*me rendu Divin son Naturel, et, dans 
le sens reprfoentatif, de la Regeneration de 1'homme quant a son 
naturel , voir N° 3490 ; a regard de 1'homme, voici ce qu'il en 
est : La Regeneration a pour fin que 1'homme devienne nouveau 
quant a son homme Interne, ainsi quant a l'ame ou a l'esprit; mais 
l'homme ne peut devenir nouveau ou etre regenere quant a 1'homme 
Interne, a moins qu'il ne le soit aussi quant a l'Externe ; car, bien 
que l'homme apres la mort devienne esprit , toujours est-il qu'il a 
avec lui , dans Tautre vie, les choses qui appartiennent a son 
homme Externe.. savoir, les affections naturelles, et aussi les doc- 
trinaux , meme les scientifiques, en un mot, toutes les choses qui 
appartiennent a la memoire extericure ou naturelle, voirN * 2475 
a 2483 ; ces choses, en effet , sont les plans dans lesquels sont 
terminus ses interieurs ; telle est en consequence la disposition 
de ces choses, tels deviennent les interieurs quand lis influent, 
car c'est la qu'ils se modifient. D'apres cela , il est evident que 
l'homme doit non-seulement etre regenere ou devenir nouveau 
quant a l'homme Interne ou Rationnel, mais aussi quant a Thomme 
Externe ou Naturel; et sans cela il n'y aurait nonplus aucune cor- 
respondance ; qu'il y ait une Correspondance de l'homme Interne 
et de ses spirituels avec l'homme Externe et ses naturels, on le voit 
Sfos 2974 , 2987, 2989, 2990, 3002, 3493. Dans ce Chapitre, l'6tat 
de la regeneration de l'homme est dtoit, dans le sens represen- 
tatif, par Esau et Jacob ; et ici son premier etat, tel qu'il est f 
savoir, lorsque l'homme est regenere ou avant qu'il ait ete rege- 
nere ; car cet etat est entierement renverse par rapport a l'etat 
dans lequel est l'homme lorsqu'il a ete regenere ; en effet , dans 
cet etat , savoir, quand l'homme est regenere ou avant qu'il ait ete. 
regenere, les intellectuels qui appartiennent au vrai sont en appa- 
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rence au premier rang ; mats quand il a et6 r^g^n^r^, ce sont les 
volontaires appartenant au bien : que dans le premier etat les in- 
tellectuels qui appartiennent au vrai soient en apparence au premier 
rang , cela a $i& represente par Jacob , en ce qu'il s'est attribue la 
primogeniture d'Esau , voir N os 3325, 3336, puis la benediction 
dont il s'agit ici ; et que l'etat soit enticement renverse, cela 
est represent en ce que Jacob s'est deguise pour prendre la place 
d'Esau , savoir, en se rev&ant des habits d'Esau et des peaux des 
chevreaux de chevrcs ; en effet , dans cet etat , le vrai rationnel 
n'etant pas encore convenablement conjoint avec le bien ration- 
net , ou , ce qui est la meme chose, l'entendement n'etant pas con- 
joint convenablement avec la volonte, influe et agit decette manifcre 
dans le naturel , et dispose ainsi en sens inverse les choses qui y 
sont : c'est aussi ce qu'on pcut voir par plusieurs experiences, snr- 
tout par celle-ci , que l'liomme peut apercevoir par l'entendement , 
et que de la le naturel peut savoir plusieurs choses qui sont des 
biens et des vrais , mais que neanmoins la volonte ne peut encore 
agir selon ces biens et ces vrais ; soit pour exemple, que l'amour et 
la charite sont l'essentiel chez l'homme, la faculte intellectuelie de 
riiomme peut voir cela etle confirmer, mais avant que l'liomme ait 
ete regenere , la faculte volontaire ne peut le reconnaitre J il y a 
aussi des hommes qui saisissent tres-bien cela, quoiqu'ils n'aient 
aucun amour pour le Seigneur ni aucune charite en vers le pro- 
chain , et qui saisissent pareillement que V amour est la vie meme 
de l'liomme, et que la vie est telle qu'est l'amour ; que de r amour 
provient tout plaisir et tout charme, par consequent toute joie 
et toute feiicite , et qu'ainsi la joie et la feiicite sont aussi telles 
qu'est l'amour : Vhomme, quoique sa volonte soit d'un autre avis, 
oumeme d'un avis oppose, peut aussi , d'aprfes l'entendement, 
comprendre que la vie la plus heureuse existe par l'amour pour le 
Seigneur et par la charite envers le prochain, parce que le Divin 
Meme influe en elle ; et vice versa , que la vie la plus malheureuse 
existe par l'amour de soi et par l'amour du monde, parce que 
l'enfer influe en elle ; de la aussi il peut etre perceptible devant 
l'entendement, mais non devant la volonte, que l'amour pour le 
Seigneur est la vie du ciel , et que l'amour mutuel est Tame qui 
procfcde de cette vie ; autant done l'homme ne pense pas d'apres la 
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vie de sa volonte et ne reiiechit pas sup la vie qui , par la , est 
la sicnne, autant il percoit ce vrai par l'entendement ; mais autant 
il pense par la vie de sa volonte, autant il ne le pereoit pas et le 
nie meme. II peut aussi apparailre avec clarte" devant l'entende- 
ment, que c'est dans rhumiliation que leDivin peut influer chez 
Vhonime, et cela parce que dans cet Mat sont ecartes lcs amours de 
soi et du monde, et par consequent les clioses infernales qui font 
obstacle; mais neanmoins, tant que la volonte n'est pas nouvelle 
et que l'entendement n'y a pas ete uni , l'homme ne peut etre dans 
l'humiliation du coeur ; bien plus, autant l'liomme est dans la vie 
du mal , c'est-a-dire, autant sa volonte est portde vers le mal , au- 
tant alors il ne le peut ; et meme autant cela est obscur pour lui, et 
en outre autant il le nie : par suite encore, l'homme, par l'entende- 
ment , peut percevoir que rhumiliation de l'liomme est non pour 
l'amour de la gloire dans le Seigneur, mais pour l'amour Divin ; 
que le Seigneur peut influer ainsi avec le bien et le vrai, et dormer 
a l'homme la beatitude et la felicite" ; mais autant la volonte est 
consulted, autant cela estobscurci. II en est de meme pour plu- 
sieurs autres v6rit6s. Cette faculte de pouvoir comprendrc ce que 
c'est que le bien et le vrai , quoiqif on ne veuille pas le bien, a 6te 
donn6e a l'homme pour qu'il puisse etre r6forme" et r^gen6r6,- 
c'est pourquoi cette faculty est autant en la possession des mediants 
que chez les bons, et meme en la possession des mediants elle 
est parfois plus ingenieuse , mais avec cette difference, qu'en la pos- 
session des mediants il n'y a aucune affection du vrai en vue de la 
vie, c'est-a-dire, en vue du bien de la vie d'apres le vrai , aussi ne 
peuvent-ils etre re7orm6s; mais chez les bons il y a l'affection du vrai 
en vue de la vie, c'est-a-dire en vue du bien de la vie, et c'est 
pour cela que ceux-ci peuvent etre reformed : toutefois le premier 
etat de la reformation de ceux-ci consiste en ce que le vrai de la 
doctrine leur semble etre au premier rang , et le bien de la vie au 
second, car c'est d'apres le vrai qu'ils font le bien ; mais leur second 
etat consiste en ce que le bien de la vie est au premier rang et le 
vrai de la doctrine au second, car c'est d'apres le bien, c'est-a-dire 
d'apres la volonte du bien, qu'ils font le bien ; et lorsque cela arrive, 
l'homme a ete regenere, parce que la volonte a ete conjointe a 
l'entendement comme par un manage. Dans le sens interne, il 
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s'agit de ces deux tHats dans ce qui est exrit sur Esau ct Jacob. 
3540. Et elle lui fitrevelir les peaux des chevreaux de chevres, 
signifie les vrais externes du bien domestique : on le voit par la si- 
gnification des peaux , en ce qu'elles sont les externes, ainsi qu'il 
va 6tre explique" ; et par la signification des chevreaux de chevres, 
en ce qu'ils sont les vrais du bien domestique, N os 3518, 3519, 
parce qu'ils sont tirSs du troupeau qui est k la maison ; on voit aussi, 
aux numeros cit6s, ce que c'est que le bien domestique et ce que 
c'est que les vrais de ce bien ; chaque bien a ses vrais et chaque 
vrai a son bien , ils doivent etre conjoints ensemble pour qu'ils 
soient quelque chose. Si les Peaux signifient les externes, c'est 
parce que les peaux sont les cxtimes de l'animal , et qu'en elles se 
terminent ses intGrieurs ; il en est de meme de la peau ou de l'e'pi- 
derme Chez l'homme ; c'est du repr&entatif, dans l'autre vie, que 
cela tire son significatif ; \h , il y a des esprits qui se reTerent a la 
province de la peau : il en sera parte, d'aprcs la Divine Misericorde 
du Seigneur, a la fin des Chapitres suivants, lorsqu'il s'agiradu 
Tres-Grand Homme, et ces esprits sont ceux qui ne sont que dans 
le bien externe et dans les vrais de ce bien • de la vient que la peau 
de l'homme et celle des animanx signifient les externes, c'est aussi 
ce qui est Evident par la Parole, comme dans J£remie : « A cause 
» de la multitude de tes iniquites, tes franges ont M relevces, tes 
j> talons ont M mal trails : TEthiopien changera-t-il sa Peau, 
» etle leopard ses laches? vous aussi, pouvez-votis faire le bien, 
» ayant 6te instruits k faire le rnal? » — XIII. 8t, 23 ; — Ik , les 
franges sont les vrais externes, les talons sont les biens extimes ; 
que le talon et les souliers soient les naturels infimes, on le voit 
N as 259, 1748 ; et comme ces vrais et ces biens proviennent du 
mat , ainsi qu'il est dit, ils sont compares h un Ethiopien ou a un 
negre et I sa peau , puis a un leopard et a ses laches. Dans Mo'ise : 
« Si en gage tu prends en gage le vetement de ton compagnon, 
» avant que soit couche* le soleiltu le lui rendras, car c'est sa seule 
» couverture, c'est son vetement pour sa peau, dans lequel il cou- 
» them. » — Exod. XXII. 25, 26 ; — comme toutes les Lois, meme 
chiles et judiciaires, qui sont dans la Parole, ont une correspon- 
dence avec les Lois du bien et du vrai , qui sont dans le ciel , et 
que c'est en raison de cela qu'elles ont ete portees, il en est aussi 
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de meme de cclle-ci, car autremcnt il serai t tout-a-fait impossible 
de decouviir pourquoi le vetement mis en gage devait etre rendu 
avant que le soleil fut couclie\ et pourquoi il est dit que c'est son 
vetement pour la peau dans lequel il couchera : la correspondance 
est e\ r idente d'apres le sens interne, c'est qu'on ne doit pas enlcver 
a ses compagnons les vrais externes, qui sont les doctrinaux selon 
lesquels ilsvivent, ni les rites; que le vetement de'signe de tels 
vrais , on le voit N os 297, 1 073, 2576 ; mais le soleil , c'est le bien 
de l'amour ou de la vie qui en provient, N os 1 529, 1530, 2444, 
2495 : le rendre avant que le soleil soit couclie, signifie pour que 
cela nepe>isse point ,■ et comme ce sont les externes des int6rieurs 
ou cc dans quoi ils se tcrminent, il est dit que c'est le vetement 
pour la peau dans lequel il couchera. Parcc que lespeaux signi- 
fiaient les externes, il a ete* commands que la couverture de la 
Tente serait de Peaux de betters rouges et de Pcaax de taissons 
par-dessus, — Exod. XXVI. 14,*— car la Tente 6taitle reprfeen- 
tatif des Trois Cicux , par consequent des Celestes etdes Spirituels 
qui appartiennentauRoyaumedu Seigneur; lesTenturesqui eTaient 
aulour representaient lesNaturels, qui sont les externes, IN To 3478, 
ce sont les peaux de beliers et les peaux de taissons ; et comme 
ce sont les externes qui couvrent les internes ; ou les naturels qui 
couvrcnt les spirituels et les celestes, de meme que le corps couvre 
son ame , c'est pour cette raison que cela avait M commands ; 
c'elait pour la meme raison qu' Aharon et ses fils, lorsqucle camp 
partait , « couvraient du voile de tenture 1'Arche du telnoignage, et 
mettaient par-dessus cette couverture una Peau de taisson, et que sur 
la table et sur ce quielait dessus, ils elendaient un drap d'^carlate, 
et mettaient par-dessus pour couverture une peau detakson; qu'ils 
mcttaient pareillemcnt le chandelier et lous ses ustensiles sous une 
couverture de Peau de taisson , et qu'ils pla^aient tous les vases 
duministere sous un drap d'hyacinthe ct les couvraient d'une Peau 
detahson. » — Nomb. IV. 5, 6, 8, 10, H, 12 ; — Quieonque pense 
saintement sur la Parole pent savoir que des Divins ont 6t^ re- 
presented par toutes ces choses, non-seulement par l'Arclic, par 
la Table, par le Chandelier et les vases du ministere, mais de meme 
aussi par les draps d'taiiate et d'hyacinthe, ainsi que par les cou- 
vcrlures de peaux de taissons, et que par cellcs-ci ont die rep re- 
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sent6s les Divins qui sont dans les externes. Comme les Prophfetes 
repr&entaient ceux qui ensergnent , et par suite la doctrine dubien 
et du vrai d'aprks la Parole, N* 2534, et filie la Parole m£me, 
N° 2762 , et de m6me Jean, qui par cette raison est appete cet Elie 
qui devait venir, ~- Mattli. XVII. 40, 44 7 4% 4 3, — c'est pour cela 
qu'afin qu'ils repr&entassent la Parole telle qu'elle est dans la forme 
externe , c'est-a-dire dans la lettre, Elie « 6tait ceint sur ses reins 
d'une ceinture de peau. » — II. Rois 1.8; — et Jean « avait un 
v^tement de polls de chameau et une ceinture de peau autour de 
ses reins. » — Matth,, III. 4. — Comme la peau des animaux et 
celle de l'homme signifiaient les externes, qui sont les naturels 
respectivement aux spirituels et aux cdlestes, et comme c'etait la 
coutume, dans l'Ancienne Eglise, de parler et d'dcrire par des 
significatifs , c'est encore pour cela que dans Job , qui est un Livre 
de l'Ancienne Eglise, la Peau signifie la meme chose, ainsi qu'on 
peut le voir par quelques passages de ce livre, et aussi par celui- 
ci : « Je connaismon RMempteur, il vit, et a la fin il se l&vera sur la 
» poussiere, et ensuite ces chases seront envelopp£es par ma Peau, 
» et de ma chair je verrai Dieu. » — XIX. 25, 26 ; — etre envelopp6 
par la peau, c'est Tetre par le naturel , tel que l'homme l'a avec lui 
apres la mort , ainsi qu'il a M dit N° 3539 : de la chair voir Dieu, 
c'est le voir par lepropre vivifte ; que ce soit la la signification de 
la chair, on le voit N os '1 48, 1 49, 780 ; que le Livre de Job soit 
un livre de l'Ancienne Eglise, cela est Evident par son style qui 
est repr^sentatif et significatif , mais ce n'est pas un de ces Livres 
qui sont appel6s la Loi et les Prophfetes, par la raison qu'il n'a 
pas un sens interne qui traite seulement du Seigneur et de son 
Royaume ; car c'est la uniquement ce qui constitue un Livre de 
la Parole reelle. 

3544 . Sur ses mains, signifie selon la faculte de recevoir : on le 
voit par la signification dela mam, en ce qu'elle est la puissance, 
No* 878, 309 1 , ainsi la faculty de recevoir. 

3542. Et sur le lisse de son cou, signifie a fin que le vrai disjoi- 
gnant nese montrat point : on le voit par l'expression du lisse ou de 
lisse, en ce que cela concerne le vrai, N° 3527 ; et par la significa- 
tion du com, en ce que c'est ce qui conjoint, ainsi qu'il va etre expli- 
qu6 ; icidonc, comme c'6tait une apparence surle lisse de son cou, 
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c'6tait afin que le vrai disjoignant ne se montrat point. D'apres ce 
qui a&6 dit et expose ci-dessus, N° 3539, on peut voir comment 
ces choses se passent, c'est-a-dire que ce bien et ces vrais, qui d£- 
coulent del'entendementet non en meme temps dela volenti, ne 
sont ni un bien ni des vrais, de quelque maniere qu'ils leparaissent 
dans la forme externe ; et s'il y a volont6 du mal, le bien et les vrais 
disjoignent et ne conjoignent point ; si, au contraire, il y a quelque 
volont£ du bien, alors ils ne disjoignent point mais conjoignent, 
quoiqu'ils aient && disposes dans un ordre inverse, car par eux 
l'homme est r£g£n£r(3 ; etparce qu'ainsi disposes ils servent d'abord 
h. rdg6n&rer l'homme, il est dit qu'ainsi le vrai disjoignant nese 
montrerait point; mais dans la suite il sera donn6 sur ce sujetde 
plus grandes explications. Si le Cou signifie ce qui conjoint , c'est 
parce que chez l'homme les sup6rienrs qui appartiennent k la tete 
etles interieurs qui appartiennent au corps communiquent en tre 
eux par le cou qui les s^pare : de la vient que non-seulement l'in- 
flux, mais aussi la communication , et par consequent la conjonc- 
tion, sont signifies par cet intermediate ; on pourra le voir encore 
plus clairement par les Correspondances du Tr&s-Grand Homme 
avec ce qui appartient au corps humain , correspondances dont il 
sera parte a la fin du Chapitre ; c'est de la que par le Cou pareille 
chose est signifiee dans la Parole ; par exemple, dans Isaie : « Son 
» esprit (est) comme un torrent qui d^borde, jusqu'au Cou il par- 
» tagera en deux. » — XXX. 28; — la, le torrent qui d6borde, 
c'est le faux qui d6borde ainsi ; partager en deux jusqu'au cou, c'est 
fermer et intercepter la communication et par suite la conjonction 
des sup&rieurs avec les interieurs ; elles sont fermte et intercept's 
quand le bien et le vrai spirituels ne sont pas regus. Dans Habakuk : 
« Tu as frapp6 la tete de la maison de l'impie, en ddcouvrant le fon- 
» dement jusqu'au cou. » —III. \ 3 ; — frapper la tete de la maison 
de l'impie, c'est ddtruire les principes du faux; en d^couvrant le 
fondement jusqu'au cou, c'est en interceptant ainsi la conjonction. 
Dans J6r6mie : « Les prevarications enlae6es, ont monte sur mon 
» Cou, il a abattu mes forces, Dieu m'a livr£ en des mains, (d'ou) 
» je ne puis merelever. » — Lament. 1. 14; — les prevarications 
enlacees ont mont6 sur mon cou, cesont les faux vers les int^rieurs 
ou les rationnels. Comme le Cou signifiait cette communication et 
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cette conjonction, cest pour ccla que les liens du cou ont signify 
l'interception, par consequent la desolation du vrai, laquelle existe 
quandlcs spirituals, qui influent continuellement du Seigneur, ne 
sont plus admis dans le rationnel do rhomme , ni par consequent 
dans son naturel ; c'est cette interception ou desolation qui est re- 
presentee dans jeremie, « en ce qu'il devait se faire des liens et des 
jougs, et les mettre sur son Cou, cL les envoyer aux peupleset dire 
qu'ils serviraicnt Nebuchadnezar, roi dc Babel, et que ceux qui ne 
soumettraient pas leur Cou a son joug seraienl visites par l'ipde, 
la famine et la peste; mais que ceux qui soumettraient leur cou se- 
ra icnt laissds sur la terre. » — J6rem. XXVII. 2, 3, 8, 11; — sou- 
mettre son cou au joug du roi de Babel et le servir, c'est etre desoie 
quant au vrai et d6vast6 quant au bien ; que ce soit Babel qui d6- 
vastc, on le voit N° 1327 f. ; et qu'on soit devaste, afin que les cho- 
ses saintes ne soient pas profane.es, on le voit, N° 301, 302, 303, 
'1327, 1328, 2426, 3398, 3399, 3402 ; et comme par ^interception 
de l'influx du bien et du vrai on devient esclave du mat et du faux, 
c/est aussi pour cela que soumettre son cou au joug, c'est servir. 
Dans le Meme : « Ainsi a dit Jeiiovah : Je briserai le joug de N6- 
» buchadnezar, roi de Babel, dans l'espace de deux ans de jours, 
» dc dessus le cou de tontes les nations. » — - XXVIH. II ; — c'est- 
a-dirc, quits seraienl deiivres de la vastation. Dans Esa"ie : « D6- 
» gage-toi dcla poussierc, leve-toi, assieds-toi, Jerusalem ; delie les 
» liens de ton cou, captive fillc de Sion. » — LIE 2; — deiier les 
liens du cou, c'est admettre et recevoir le bien et le vrai. Dans Mi- 
cliee : « Voici, je pense centre cette famille un mal, dont vous ne 
» reiirerez pas vos cous, et vous n'irez pas droits, car un temps de 
» mal (sera) eelui-la. » — II. 3 ; — no pas i etirer son con du mal, 
c'est ne pas admettre le vrai ; ne pas aller droit, c'est par conse- 
quent ne pas regard er vers les sup6ricurs ou vers les choses qui 
appartiennent au ciel, N° 248. 

3543. Ktclle viit le ragout, sigmfie les clioses delectables qui en 
proviennent : on le voit par la signification du ragout, en ce que ce 
sont les charmes, et aussi les choses delectables, N os 3502, 3536. 

3544. Et le pain, sigmfie le bien qui en provient : on le voit par 
la signification Aupain, en ce qu'il est le bien, Nos 37^ ggo, 1798, 
2165, 2177,3464,3478. 
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3545. Quelle avail fails, signi fie qui procedent du B'tvin Vrai : 
onle voit par la representation de Rebecca, en ce qu'elle est le Di- 
vin Vrai du Divin Ration nel du Seigneur ; et comme il est dit de 
Rebecca , qu'elle les avail faits, il est signify que ces clioses d&eo 
tables et ce bien procfcdent du Divin. 

3546. Bans lamain de Jacob son fils, signifie que telle etait I' 'af- 
fection duvrai du naturel : on le voit en ce que c'est la conclusion 
de ce qui a pr6c6de, et que tel Stall alors Jacob, par qui est repre- 
sentee Vrai naturel, K 05 3305, 3509, 3525, c'est-a-dire queses 
mains et son cou 6tant couverts des pcaux de chevreaux de chevres, 
il avaitdans la main le ragout qu'il devait porter a Jischak son p&re. 

3547. Vers. 18, 19, 20. Et il vint vers son pere, et il dit : Mon 
pere.! Etil dit : Me void; qui, toi, mon fds ? Et Jacob dit a son pere : 
Moij Esau ton premier-ne ; j at fait comme turn as parle. Leve-toi, 
je teprie, assieds-toi,et mange de ma chasse, afin que me benisse 
ton dme. Et Jischak dit a son fils : Comment ca as-iu etc si prompt a 
irouver mon fils ! etil dit : Parce que Jehovah ton Bieu a fait rencon- 
trer devant ma face . — II vint vers son pere, el il dit : Mon pere! 
Et il dit ; Me void; qui, toi, mon fds? signilie l'tot de la percep- 
tion d'apr&s la presence de ce vrai : Et Jacob dii dson pere, signifie 
l'aperception du vrai naturel : Moi,Esau ton premier n£ 7 signifie 
qu'il croyait 6tre lebien naturel meme : j'ai faiicomme tu mas parle 3 
signifie rob&ssance:Lez>e-ioi, je te prie, assieds-ioi, et mange de ma 
chasse, signifie le vrai de Inflection d'un tel bien : afin que me be- 
nisse ton ame, signifie la conjonction : Et Jischak dit a son fils, 
signifie la perception : Comment cd as-tu etc si prompt a trouver, 
mon fils I signifie une production si prompte : et il dit : parce que 
Jehovah Ion Bieu a fait rencontrer devant ma face, signifie la pro- 
vidence. 

3548. II vint vers son pere, et il dit : Mon pere. Et il dit : Me 
void; qui, toi, mon fils? signifie I'etalde la perception d 'apres la 
presence de ce vrai : on peut le voir par la repr6sentation de Jischak, 
qui est ici le pere, et par la representation de Jacob, qui est ici le 
fils, — il en a d6ja &6 parfois parl6, — et par la signification de 
dire, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a aussi &t£ montre ci-des- 
sus; de la et par l'enchainement des choses il est Evident que c'est 
Tetat de la perception d'apres la presence de ce vrai repr6scnt£ par 



44 ARCANES CELESTES. 

Jacob ; mais quel est ce Vrai qui est maintenant represent^ par 
Jacob, c'est ce qu'on voit clairement par le sens interne de ce qui 
pr^cexle et de ce qui suit, c'est-a-dire que par la forme externe il 
parait comme le bien et le vrai du bien qui sont representees par 
Esau et signifies par sa chasse, mais qu'il n'est pas tel dans la 
forme interne : chez Tliomme qui est reg^nM, cest-a-dire avant 
qu'il ait 6t6r6g6n6r6, leNaturel quant au vrai parait tel, non a la 
y&fM devant riiomme, car celui-ci ne connait rien concernant le 
bien et le vrai qui sont chez lui quand il est reg£nere\ mais devant 
les yeux des anges qui voient de telles choses dans la lumiere du 
ciel : Thomme ne sait pas meme ce que c'est que le bien et le vrai 
du nature], et parce qu'il nc les connait pas, il ne peut pas les per- 
cevoir, et parce qu'il ne les pergoitpas dans le commun, il ne peut 
pas non plus les percevoir dans le particulier, ni par consequent 
percevoir les differences, ni a plus forte raison les changements de 
leur etat ; et parce qu'il ne pergoit pas ces choses, il peut difficile- 
ment saisir par quelque description ce qui se passe au sujet de ce 
bien et du vrai de cebien ; toutefois, comme il en est question dans 
ce Chapitre, il en sera fait dans ce qui suii une exposition autant 
que possible a la ported de la comprehension. 

3549. Et Jacob dil a son pere, sirjnifie I'apcrceplion du Vrai na- 
tural : on le voit par la signification de dire, en ce que c'est perce- 
voir, ainsi qu'il a (He" deja montre, ici apercevoir, parce que c'est 
d'apres le naturel ; et par la representation de Jacob, en ce qu'il est 
le Vrai naturel, comme il a aussi ete deja montre. 

3550. Mot, Esau ton premier-ne, signifie qu'il croijait etre le bien 
naturel meme : on le voit par la representation d'Esaii, et par la 
signification du preniier-ne, en ce que c'est le bien, et meme le bien 
naturel, qui est repr^sente" par Esau ; en effet, voici ce qu'il en est 
du vrai que l'homme possede avant d'avoir (He regen6re ; on croit 
qu'il est le bien m&me; ceux qui out la perception savent qu'il n'est 
pas le bien, etque c'est un vrai sous la forme dubien, mais eeux 
qui nont pas la perception ne savent pas autrement : cela aussi 
deviendra plus Evident dans la suite. 

3551 . J' ai fait comme turn' as parte, signifie I'obeissance : on peut 
le voir sans explication. 

3552. Levc-loi,jc teprie, assieds-toi, et mange de machasse, si- 
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gnifiele vrai del' affection d'un tel bien ; on le voit par la significa- 
tion de se lever, en ceque cette expression enveloppe quelque chose 
de rflGvation , W>* 2401 , 2785, 2912, 2927, 3171 ; par la significa- 
tion de s'asseoir, en ce que cette expression enveloppe quelque 
chose de la tranquillity ; par la signification de manger, en ce que 
e'est Impropriation, N os 2187, 3') 68; etpar la signification de la 
chasse, en ce que e'est le vrai qui provient du bien, N 3501 ,• iCj 
par suite l'affection d'un tel bien de laquelle provient le vrai ; en 
effet les choses qui, dans le sens interne, sont signifies par se lever, 
s'asseoir et manger, appartiennent a l'affection, e'est pourquoi a la 
place de ces choses il est dit seulement l'affection. 

3553. Afin que me benisse ton ame, signifie la conjonction : on 
le voit par la signification d'etre beni, en ce que e'est la conjonction, 
]Nos350i, 3514, 3530. 

3554. Et Jischak dit a son fits signifie la -perception ; savoir, du 
Rationnel represents par Jischak au sujet du Naturel qui est repre- 
sents par Jacob : il a d£ja iU trfes-souvent montre que dire, e'est per- 
cevoir. 

3555. Comment as-lu ele si prompt a trouver, mon fits? signifie 
une production siprompte : on levoit sans explication. 

3556. Etil dit : parce que Jehovah ton Dieu a fait rencontrer 
devant ma face, signifie la providence : on peut aussi le voir sans 
explication. La providence, dont il s'agit ici, consiste en ce que le 
bien et les vrais qui proviennent de ce bien sont tellement disposes 
en ordrechez riiomme, lorsqu'il est r6g6n£r6, qu'ilsparaissent an 
dehors, ou s'y montrent sous une telle face, qu'on les prendrait 
pour le bien reel ctpour les vrais reels, qui proviennent de ce bien, 
lorsque cependant ils nc sont pas tels ; mais ils sont, comme il a etc 
dit ci-dessus, le bien domestique et les vrais qui en proviennent , 
servant seulement pour la regeneration de Thomme, et par conse- 
quent a Introduction des biens et des vrais d'une nature plus gros- 
sifcre, parce que ces biens et ces vrais sont necessaires. 

3557. Vers. 21 , 22, 23. Et Jischak dit a Jacob : Approche-toi, je 
le prie, etje te taterax, mon fils I si (e'est) toi la mon fits Esau, ou 
non. Et Jacob s'approcha vers Jischak son pere ; etil (Jischak) le 
tata, et il dit : La voix, la voix de Jacob ; et les mains, les mains 
dEsaii. Et il ne le reconnut pas, car ses mains etaient, comme les 
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mains cCEsaii son frere, poilues ; et il le benit. — Jischak dit a Jacob 
signifie la perception sur ce naturel : approche-loi, je teprie, etje 
te lateral mon fits, signifie la perception intirae par la presence: 
si (c'est) toi la mon fils Esau, ou non, signifie que ce n'e'taif pas le 
bien naturel ; Et Jacob s'approcka vers Jischak son pere, signifie 
Ve'tat de la presence : et it le taia, signifie par suite toute perception : 
etil dit : la voix, la voix de Jacob ; et les mains, les mains d'fisaii, 
signifie querintellectuel y appartient au vrai qui est au dedans, et 
que le volontaire y appartient au bien qui est an dehors, ainsi en 
ordre renverse" : Et il ne le reconnut point, car ses mains etaient, 
comme le mains d'tisau son frere, poilues, signifie que d'apres le 
volontaire qui 6tait au dehors il percevrait que c'teit le bien natu- 
rel : etil le benit, signifie par suite la conjonction. 

3558. Jischak dit a Jacob, signifie la perception sur ce naturel : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c'est percevoir, 
comme ci-dessus ; et par la representation de Jacob, en ce qu'il est 
le naturel, quant au vrai, ici seuleraent le naturel, parce qu'aussi 
il rcprfeentait en apparence , ou imitait par la forme externe Esau, 
par consequent aussi le naturel quant au bien, qui est Esali, et aussi 
sa chasse, qui est le vrai appartenanta cebien, N° 3501. Si l'ex- 
pression it dit est si souvent employee, c'est parce qu'elle signifie 
qu'une nouvelle chose ou une nouvelle perception commence , voir 
N°s2061, 2238, 2260. 

3559. Approchc-toi,jc teprie, et je te taterai, mon fils ! signifie 
laperception intime par la presence : on le voit par la signification 
de sapprocher, en ce que c'est la presence; et par la signification 
de tater, en ce que c'est une perception intime et toute perception, 
N° 3528. 

3560. Si cest toi la mon fils Esau , on non, signifie que ce netait 
pas le bien naturel : on le voit par le doute qu'expriment ces paro- 
les etles suivantes ; et comme c'est le Rationnel qui percmt ce qui 
est le naturel et qu'elle en est la qualite\ c'est la perception que ce 
n'^tait pas le bien naturel, ou Esau. 

3561 . Et Jacob s'appi^ocha vers Jischak son pere, signifie Vet at 
de la presence ; on peut le voir par ce qui precede, ainsi sans autre 
explication. 

3562. Et il le tata, signifie toute perception : on le voit par la 
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signification de later, en ce que e'est une perception intime et toute 
perception, N<« 3598, 3559, ici toute perception, parce que la per- 
ception de toutes choses vient de la perception intime, e'est-a-dire 
queceux qui sontdansla perception intime, sont dans la perception 
de toutes les choses qui sont an dessous, car les choses qui sont au 
dessous n'en sont que des derivations et des compositions ; Vintime, 
en effet, est tout dans toutes les choses des inferieurs a lui, car ce 
qui est inierieur n'existe que -par les inuhieurs, ou, ce qui est la 
meme chose, par les superieurs, comme l'cffct par sa cause effi- 
cientc : on voit par la pourquoi e'est la lin qui fait riiomme hen- 
reux ou malheureux dans Fautre vie, car la fin est l'intime de toute 
cause, au point que si la fin n'est pas dans la cause, et meme si die 
n'est pas le tout de la cause, la cause n'existe pas ; la fin est de memo 
l'intime de tout effet, car reflet cxistc pareillement par la cause, et 
parce qu'il en est ainsi, tout cc qui est chez l'homme tire son etre 
de la fin qui est chez lui, et par suite l'homme est dans l'autre vie 
dans un etat tel que 1'eUtt dans lequel est sa fin, voir ffa* \ 3 \ ? ? 1 568, 
^ 571 , I §15, 1 909, 3 425. D'aprfcs cela, on peut voir que Wr, signi- 
fiant la perception intime, signifiepar suite toute perception. 

3563. El it dil : La voix, la voix de Jacob , el les mams, les 
mains d'Esail, signifte que Vmtcllectucl y appariicnt au vrai qui 
est au dedans, et que le voloniaire y appariicjit au bien qui est au 
dehors, ainsi en ordre renverse : on le voit en ce que la voix se 
dit du vrai , et que la main se dit du bien : que la voix se dise 
du vrai , cela est Evident d'apres ce qui a M rapporte" dans la Pre- 
miere Partie, N« 21 9, 220, et parce qu'il est dit la voix , la voix 
de Jacob , par lequel est represents le vrai nature! , ainsi qu'il a 
M montr6 ci-dessus ca et la ; et que la main se dise du bien, cela 
est Evident en ce que la main signifie la puissance et la faculty 
N os 879, 3541 , lesquelles ne proviennent que du bien s par le bien 
toute puissance et toute faculty sont au vrai , quoiqu'elles se ma- 
nifested par le vrai ; et aussi en ce qu'il est dit les mains , les mams 
d'Esaii , par lequel est repr&ente le bien, ainsi qu'il a &6 aussi 
montr6 ci-dessus : que ce bien et ce vrai soient en ordre ren- 
vers6, cela est Evident, en ce qu'il est selon l'ordre que le bien 
qui appartienta la volontS soit au dedans, et que le vrai qui ap- 
partient a l'entendement soit au dehors; mais ces choses, ainsi 
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qu'il a d&ja M dit , sont de celles qui , parce qu'il est peu d'hom- 
mes qui en aient quelque connaissance, ne peuvent etre exposdes 
de manure a etre saisies , car lors meme qu'elles seraient exposes 
trfcs-clairement , elles ne sont cependant pas comprises, parce que 
la connaissance manque ; mais ndanmoins il faut dire comment la 
chose se passe, puisqu'il en est question : le Bien du Naturel 
n'existe chez rtiomme que par le Bien int^rieur, c'est-a-dire par le 
Bien du Rationnel ; il est Evident que le Naturel n'a point le 
bien d' autre part ; mais l'influx fait que la le bien est tel qu'est 
le naturel *, et comme le Bien du Naturel ne vient pas d'autre part, 
le Vrai du Naturel vient aussi de la, car oil est le bien la est le 
vrai , il faut qu'il y ait Fun etl' autre pour que quelque chose existe,- 
mais rinflux fait aussi que la le vrai est tel qu'est le naturel. Voici 
quel est rinflux : le Bien du Rationnel influe dans le Naturel par 
un double chemin , savoir, par un cliemin trfcs-court dans le bien 
meme du naturel , ainsi imm&liatement , et par le bien du naturel 
la dans le vrai ; c'est ce bien et cevrai qui sont repr6sent£s par 
Esau et par sa cuasse : le Bien du Rationnel influe aussi dans le 
Naturel par un cliemin moins court , savoir, par le Yrai du Ra- 
tionnel, etpar cet influx il iorme quelque chose de semblable au 
bien , mais c'est un vrai : selon l'ordre il arrive ainsi que le Bien 
du Rationnel influe dans le Bien du Naturel, et en meme temps 
dans le Vrai immMatement , et aussi par le Yrai du Rationnel 
dans le bien la , ainsi mediatement , pareillement dans le Yrai du 
naturel immMatement et mediatement ; quand cela arrive ainsi , 
l'influx est selon l'ordre ; tel est l'influx chez ceux qui ont itA r£- 
g6n6r6s ; mais avant qu'ils aient 6t6 r6g6n6r6s, l'influx est autre , 
ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus, c'est-a-dire que le Bien du Rationnel 
influe, non pas imm^diatement dans le Bien du Naturel , mais me- 
diatement par le Yrai du Rationnel , et pr6sente ainsi dans le na- 
turel quelque chose de semblable au bien ; cependant ce n'est pas 
un bien r£el , et le vrai qui en provient n'est pas un vrai r6el , 
n^anmoins c'est quelque chose qui certes a intimement le bien , 
d'apr&s l'influx par le vrai du Rationnel , mais qui n'a rien de plus; 
aussi est-ce pour cela que le bien qui y existe sous une autre forme, 
savoir, au dehors comme le bien qui est represents par Esau, et au 
dedans comme le vrai qui est represents par Jacob ; et comme 
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cela n'est pas scion l'ordre, il est dit que le bien et le vrai sont en 
ordre inverse ; mais neanmoins, consider sous ce rapport que 
Hiomme ne peut etre reg6ner6 que de cette manicrc et non autre- 
ment, cela est selon l'ordre. Je sais que ces choscs, quoiqu'elles 
aient 6te presentees clairement, et qu'en consequence elles puissent 
etre clairement pergues par ceux qui sont dans la connaissance de 
ces clioses, sont n&mmoins obscures pour ceux qui ne savent pas 
ce que c'est que l'influx, et plus obscures pour ceux qui ne savent 
pas que le Rationnel est distinct du Naturel, et encore plus obscu- 
res pour ceux qui n'ont aucune id6c distinctc du bien et du vrai ; 
toute.fois, en considerantseulement les affections que Ton a dans 
l'6tat qui pr6cfede la regeneration, on pent voir clairement quel est 
le Bien naturel et quel est le Yrai naturel dans cet etat; quand 
riiomme est affecte du vrai, non pour les fins de la vie, mais pour 
d'autres fins, par exemple pour devenir savant, et cela d'apr&sune 
certaine affection d^mulation, ou d'apres une certaine jalousie 
enfantine, etaussi d'aprfes une certaine affection de gloirc, alorsle 
bien du naturel et le vrai du naturel sont dans un ordre telquc celui 
qui est ici represents par Jacob, c'est-a-dire dans un ordre renvers6 
respectivement, savoir, en ce qu'alors le volontaire qui appartient 
au bien est au dehors, et que rintellcctuel qui appartient au vrai est 
au-dedans; mais dans L'&at qui suit la regeneration, il en est tout 
autrement ; alors, non-seulement l'liomme est affecte du vrai pour 
les fins de la vie, mais il est encore plus affects du bien meme de la 
vie, et les affections pr6c6dentes, savoir, d'emulation, de jalousie 
enfantine et de gloire, se s6parent, et cela au point qu'il semble, 
pour ainsi dire, qu'elles ontete dissipecs, car alors le bien qui ap- 
partient a la volonteest au-dedans, el le vrai qui appartient a fen- 
tendement est au dehors, mais toujours de manifere que le vrai fait 
un avec le bien, parce qu'il provient du bien : c'est cet ordre qui est 
le reel ,* et l'ordre precedent tend a former cet ordre reel, car le 
volontaire, qui alors est au dehors, admet plusieurs choses qui ser- 
vent pour la regeneration, il estcomme une eponge qui absorbe les 
eaux tant limpides que bourbeuses ; ainsi il admet des clioses qui 
autrement seraient rejetees, et qui cependant servent pour moyens 
et aussi pour la formation des idees sur les biens et les vrais, et en 
outre pour d'autres usages. 

VI. 4 
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3564. line lereconnut point, car ses mains ctaient, comme les 
mains cTE sail son frere , politics, signifie que, d'apres le voloniaire 
qui etait aii dehors, it percevail que c' etait le bien naturel : cela est 
Evident en cequ'il ne reconnut pas Jacob pour Jacob, c'est-a-dire lc 
vraique Jacob represcnte, maisqu'il pcrcutEsaii, c'est-a-dire le 
bien nature! qui est au dehors, et ccla a cause de l'influx dont il 
vient d'elreparl6, N° 3563 : en effet, entre le bien inteneur ct le 
bien exteneur, il y a communication, parce qu'il y a parallelisme , 
N os 1 831 , 1 832, 351 A ; mais il n'y en a point entre le bien et le vrai, 
a moins que l'influx du bien dans lc vrai ne soit tel qu'il vient d'etre 
dtait. 

3565. Et il le benit signifie par suite la conjonction : on le voit 
par la signification d'etre beni,en ce que e'est la conjonction, 
N os 3504, 3514, 3530; mais dans cet&atla conjonction n'a pas 
<ifi autre que celle qui a M dtoite, IS 3565 ; la conjonction a gtf 
fortune, mais non moyennc, avec le vrai represente par Jacob, ainsi 
par la (in qui est le bien intime, laquelle fut qu'ainsi cela n'a pas pu 
arriver autrement; lorsqu'ily a une fin, il y a d'abord conjonction 
des intimes avec les extremes, la conjonction moyenne vient suc- 
cessivement ; la fin opere cela, car dans la fin est cachee toute la 
progression; en effet, le Seigneur agit par les fins, et par ellcs il 
dispose successivement en ordre les intermMiaires ; par la il y a la 
conjonction, qui est signified par Jischak benissant Jacob. 

3566. Vers. 24, 25. Etil dit : Toi, la, mon fits Esau? Et il dit : 
Moi. El il dit : Apporte-moi, et que je mange de la chasse de mon 
fils 7 afin que te benisse mon ame. Et il lui apporla, etil mangea; 
et il lui presenta du tin ; et il but. — 17 dit : Toi, la, mon fits Esau ? 
Et il dit : Moij signifie l'etat de 1* affection du vrai naturel , qu'il 
croyait alors etre le bien naturel d'apres la forme externe : Et il 
dit : Apporte-moi, et queje mange de la chasse demon fils ? signifie 
le desir de seconjoindre le vrai naturel par le bien : afin que te be- 
nisse mon ame, signifie la conjonction: etil lui apporta; et il man- 
gea, signifie la conjonction du bien d'abord : et il lui presenta du 
vin; et il but, signifie la conjonction du vrai ensuite. 

3567. 11 dit : Toi, let, mon fils Esau? et il dit : Moi, signifie 
Vital du vrai naturel, qu'il croyait alors etre le bien naturel d'apres 
la forme exteme : on peutle voir par la question de Jischak ; « Toi, 
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la, mon fils £&au, » laquelle nepeut, dans le sens interne, signifier 
autre chose que 1' in flux du Ratio nnel d'aprfcs lebien dansle vrai 
Naturel represents par Jacob; et par la reponsc : « // dit ; Moi, » 
laquelle signifie qu'il croyait alors etre le bien , voir ci-dessus, 
N° 3550. 

3568. Et il dit : Apporle-moi, et que je mange de la ckasse de 
mon fits, signifie ledesir de se conjoindre levrainaturel par le bien : 
on le voit par la signification de manger, en ce que e'est conjoin- 
dre et approprier, N os 2187, 2343, 3168, 3513 f; et par la signHi- 
cation de la chasse de mon fils, en ce que e'est le vrai du bien, 
W*f 3309, 3504 , 3508 : que ce soit le dSsir, cela est Evident. 

3569. A fin que te benisse mon dme y signifie la conjonction : on 
le voit par la signification d'etre bdni y en ce que e'est la conjonction, 
N°s3504, 3514, 3530, 3565. 

3570. Etil luiapporta, et ilmangea, signifie la conjonction du 
bland' abord; etil luipresenia du vbi, etil but, signifie la conjonction 
du vrai ensuite : on le voit par la signification de manger; en ce 
que e'est etre conjoint et appropriS quant au bien, N° 3568; par la 
signification du vin, en ce qu'il est le vrai qui provient du bien, 
N os 1071 , 1798 ; et par la signification de boire , en ce que e'est 
etre conjoint et approprie quant au vrai , N° 31 68. Quant a ce que 
le Bien du Rationnel, qui est rcprSsentS par Jischak se conjoint le 
bien d'abord, et le vrai ensuite, et cela par le Naturel, qui est Jacob, 
voici ce qu'il en est : quand le naturel est dans cet Stat, dont il a 
StS parlS ci-dessus, N os 3539, 3548, 3556, 3563, qui consiste en ce 
que lebien est au dehors et le vrai au-dedans, il admet alors plu- 
sieurs choses qui ne sont pas des biens, ce sont nSanmoins des 
choses utiles ? tels que sont les moyens pour le bien dansleur ordre ; 
mais le bien du Rationnel ne s'en conjoint etne s'en approprie pas 
d'autres que celles qui conviennent a son bien, car le bien ne recoil 
pas autre chose ; tout ce qui ne lui convient pas, il le rejette ; il 
laisse les autres choses dans le Naturel, afm qu'elles servent de 
moyens pour 1'admission et 1' introduction de plusieurs autres choses 
qui lui conviennent : le Rationnel est dans l'homme Interne ; ce 
qui s'y passe, le Naturel nele connatt pas, car cela est au-dessus de 
sa sphere d'aperception ; de la vient que l'homme, qui mene sculo* 
ment une vie naturelle, ne peut rien savoir des choses qui se pas- 
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sent chez lui dans son liomme Interne ou dans son Rationnel, le 
Seigneur les dispose, sans que l'liommc en saclic absolument rien ; 
c'estdclaque l'liommc ignore entitlement comment il est r&%$~ 
nere\ et sait a peine qu'il est r6gd«4rt : mais s'il veut le sav oir, qu'il 
fasse seulement attention aux fins qu'il se propose, lesquelles il d&- 
couvre rarement a un autre « si les fins sont pour lebien e'est-a-dire 
s'il s'inteYesse plus au prochain et au Seigneur qu'a lui-meme, 
alors il est dans Fetat dc la regeneration ; mais si les fins sont pour 
lcmal, c'est-a-dires'iis'inteVesse plus a lui-meme qu'au prochain et 
au Seigneur, qu'il sache qu'alorsil n'est nullement dans l'£tat de 
la regeneration : l'homme par les fins de sa vie est dans l'autre vie ? 
par les fins du bien, dans le ciel avec les Anges; mais par les fins du 
mal, dans Tenter avec les diables : les fins chez l'homme ne sont 
autre chose que ses amours, car ce que l'homme aime, il l'a pour 
fin ; et comme ses fins sont ses amours, elles sontsa vie intime, 
voir IS 08 1317, \ 568, 1571, 1645, 1909,3425, 3868, 3565 : les fins 
du bien chez Thomme sont dans son Rationnel, et cesontces fins 
qui sont appel£es la Rationnel quant au bien, ou le bien du Ration- 
nel ; par les fins du bien, ou par le bien qui est dans les fins, le Sei- 
gneur dispose toutes les choscs qui sont dans le Naturel, car la fin 
est comme l'Ame, et le Naturel est comme le corps de cette ame ; 
telle est l'ame, tel est le corps dont elle est envelopp£e, ainsi tel est 
le Rationnel quant au bien, tel est le Naturel dont il est revetu : il 
est notoire que l'ame de l'homme commence dans l'ceuf de la mere, 
et est ensuite perfection n£e dans son uterus, et que la elle est enve- 
loppte d'un corps tres-d61icat, etmeme tel, que par lui l'ame puisse 
convenablement agir dans le monde dans lequel elle nait : il en est 
dc meme quand l'homme nait de nouveau, e'est-a-dire quand il est 
reg6ner6; la nouvelle ame qu'il recoit alors est la fin du bien, fin 
qui commence dans le Rationnel, elle y est d'abord comme dans un 
oeuf, et ensuite elle y est perfectionnee comme dans un uterus j le 
corps tres-delicat dont cette ame est enveloppee est le Naturel, et 
la est lebien, qui devient tel, qu'il agit avec obe'issance selon les 
fins del'ame; les Yrais y sont comme les fibres dans le corps 
car les vrais sont formed d'apres le bien, N° 3470 : de la il est Evi- 
dent que l'imagedela reformation de l'homme est presentee dans 
la formation dc l'homme dans l'ute'rus; etsi on veut le croire, e'est 
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aussile bien c&esie etle vrai spirituel, lesqucls procMenl du Sei- 
gneur, qui forment rtiomme, ct mettent alors en lui une puissance, 
afin qu'ilpuisse les recevoir successivement l'un etl'autrc, etmeme 
selon et autant qu'il regarde corame homme vers les fins du ciol, et 
non comme un animal brute vers les fins du monde. Que le Ration- 
nel quant au bien se conjoigne d'abord le bien et ensuite le vrai 
parle Naturel, cequi est signing en ceque JacobapporteaJischak 
du ragout etdupain, et quecelui-ci mangea, et en ce qu'il lui pro- 
genia du vin , et que Jiscliak but, e'est ce qui peut encore etre illustre" 
par les services que le corps rend a son ame : e'est fame qui donne 
au corps d'appreter la nourriture, et e'est elle aussi qui lui donne de 
savourer; les aliments sont introduits par le plaisir de l'app&it et 
parle plaisir de la saveur, ainsi par un bien externe; mais les ali- 
ments, qui sont introduits, n'entrentpas tous dans la vie, quelques- 
uns servent comme menstrues pour ce qui doit etre dig£re, quclques 
autres pour ce qui doit fttre temped, ceux-ci pour ce qui doit etre 
ouvert, ceux-la pour ce qui doit etre introduit dans les vaisseaux ; 
mais les bons dont il est fait choix sont introduits dans le sang, ct 
deviennent sang; d'aprfes ce sang Tame se conjoint cequi est a son 
usage; il en est dememe du rationnelet du naturel ; a l'app&itet 
a la saveur correspondent le desir et l'affcction de savoir le vrai, et 
aux aliments correspondent les scientifiques et les connaissances, 
N°U80; et comme ils correspondent, ils se component aussi pa- 
reillement ; Tame, qui est le bien du Rationnel, donne de les d<5sircr 
et d'en etre affect6, ainsi de d6sirer les choses qui appartiennent a 
la science et a la doctrine, et d'en £ tre affects, elle introduit par le 
plaisir qui appartient au desir, et par le bien qui appartient a 1' affec- 
tion; mais lesclioses qu'elle introduit ne sont pas toutes telles, 
qu'elles deviennent le bien de la vie, quelques-unes servent comme 
moyens pour ce qui doit etre pour ainsi dire diger6 et temper^, quel- 
ques autres pour ce qui doit etre ouvert et introduit ; mais les biens, 
qui appartiennent a la vie, elle se les applique, et par consequent 
se les conjoint, et d'apres ces biens elle se forme des vrais : par la, 
on voit comment le Rationnel dispose le Naturel, pour qu'il lui 
serve comme a son ame, ou, ce qui est la meme chose, pour qu'il 
serve a la fin, qui est Fame, a se perfectionner, pour quelle puisse 
etre a usage dans le Royaumc du Seigneur. 
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3571 . Vers. 26, 27, 28, 29. Et Jischak, son pert, lui dit : Appro- 
che-toi, je te prie, et baise-moi, mon fits ! El il s'approcha et le 
baisa; etil senlit I'odeur de ses habits, el il le benit, etit (lit : Voild, 
i'odeur demon fits, comme I'odeur d'un champ qu'a beni Jehovah. 
Et Dieu te donnera de la rosee du del et des graisses de la lerre, 
et abondance de froment et de mout. Its te serviront, les peupies ; 
et Us se prosterneront devant toi , les peupies ; sois le maitre de tes 
freres, et devant toi se prosterneront les fits de ta mere; quiconque 
te maudit (sera) maudit, et quiconque te benit (sera) beni. — Jischak 
son pere tux dit : Approche-toi, je te prie, signifie le degre" d'une 
perception encore plus int^rieure : et baise-moi, mon fits, signifie 
s'il peutetre uni : et il sapprocha et le baisa, signifie la presence et 
Tunion : et ilsentit I'odeur de ses habits, signifie l'agr&nent d'apres 
levrai du bien qu'il per^ut : et it te benit, signifie la conjunction 
ainsi : et it dit : Voila, I'odeur de mon fits, signifie l'agrement d'a- 
pres le vrai du bien : comme I'odeur d'un champ, signifie comme 
d'un bon humus dont provient le vrai : qua beni Jehovah, signifie 
qui est multiple et fructifie d'apres le Divin : et Dieu te donnera 
de larosee du del, signifie d'apr&s le Divin Vrai : etdes graisses de 
ta terre, signifie d'apres le Divin Bien : et abondance de froment , 
signifie le bien naturel qui en provient : et de mout, signifie le vrai 
naturel qui en provient : Us te serviront, les peupies, signifie les 
vrais del'Egliseou les Eglises spirituelles : etils se prosterneront 
devant toi, les peupies, signifie les vrais du bien : sois le maitre de 
tes freres, signifie la domination apparente de 1'affection du vrai* 
naturel sur les affections du bien naturel dans le premier temps ; 
el devant loise prosterneront les fits de la mere, signifie sur toutes 
les autres affections du vrai : quiconque te maudit (sera) maudit, 
signifie que celui qui se disjoint sera disjoint : et quiconque te benit 
(sera) beni, signifie que celui qui se conjoint sera conjoint. 

3572. Jischak son pere luidit ; Approehe-toi, je te prie, signifie 
le degre d'une perception encore plus interieure : on le voit par la 
signification de dire qu'il s'approche, en ce que e'est le degr£ d'une 
perception plus interieure d'apres la presence : sapprocher n'est 
pas autre chose. 

3573. Et baise-moi, mon fits, signifie s'il pent etre uni : on le 
voit par la signification de baker, en ce que e'est l'union et la con- 
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jonction d'apr&s VafFection ; lebaiser, qui est Texterne, n est autre 
chose que r affection de la conjonction, qui est l'interne; le baiser 
<*t cette affection correspondent aussi. Ici, commc cela est Evident 
d'aprfes ce qui a &6 dit ci-dessus, il s'agit, dans le sens supreme, 
de la Glorification du Naturel dans le Seigneur, c'est-a-dire de la 
manifere dont le Seigneur a rendu Divin en lui le Naturel; et, dans 
ie sens respectif, de la Regeneration du Naturel chez l'liomme, par 
consequent, de la Conjonction du Naturel avec le Rationnel ; en 
effet, le naturel n'a pas M r6g6n6re avant qu'il ait 6t6 conjoint au 
Rationnel ; cette conjonction se fait par l'inilux inimddiat et mMiat 
du Rationnel dans le bien et dans le vrai du Naturel, savoir, par le 
bien du Rationnel immediatement dans le bien du Naturel, et par 
cebien dans le vrai du Naturel ; et mediatement par le Vrai du 
Rationnel dans le vrai du Naturel; et de la dans le bien du Naturel ; 
c'est de ces conjonctions qu'il s'agit ; elles nc peuvent jamais exis- 
ter que par des moyens pourvus par le Divin, et niSme par des 
moyens qui sont trfcs-inconnus a l'liomme, et dont il peut a peine 
avoir quelque idee par les clioses appartenant a la lumi&re du 
monde, c'est-a-dire a la lueur naturelle cliez lui ; mais par celles qui 
appartiennent a la lumi&re duciel, c'est-a-dire a lalumiere Ration- 
nelle, il peut en avoir quelque idee; tous ces moyens cependant 
ont 6te devoiies dans le sens interne de la parole, et ils se mani- 
festent devant ceux qui sont dans ce sens, ainsi devant les Anges, 
quivoient et per^oivent sur ce sujet des clioses innombrables, dont 
a peine une seule peut etre developpee et expliquee d'une manierc 
adequate a la comprehension de riiommc : toulcfois, par les effets 
et paries signes de ces effets, riiomme voit en quelque sorte com- 
ment cette conjonction a lieu ; car le Mental Rationnel, c'est-a-dirc 
le volontaire et fintellectuel interieurs chez l'liomme, doit se repr6- 
senlerdans son mental Naturel, comme ce mental dans la face et 
dans son expression, au point que, comme la face est l'expression 
du mental naturel, de meme le mental naturel doit etre l'expression 
du mental rationnel; quandil y a conjonction, comme chez ceux 
qui ont ete reg6ner6s, tout ce que l'liomme veut et pense interieure- 
mentdans son Rationnel, se fixe visiblement dans son Naturel, et 
le Naturel se fixe visiblement dans la face ; telle est la face chez les 
Anges, et telle a etc la face chez les tres-Aneiens qui etaicnt des 
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hommes testes; en effct, ils ne craignaient nullement que les au- 
tres connussent leurs fins et leurs intentions , car ils ne voulaicnt 
que le bien ; celui, en effet, qui se laisse conduire par le Seigneur 
n'a jamais autre chose dans son intention ni dans sa pens6e : lorsque 
K6tat est tel, le Ration nel quant au bien se conjoint immediatement 
avec le bien du Naturel, et par ce bien avcc ses vrais, et aussi par 
le vrai qui lui a &t& conjoint dans le Rationnel il se conjoint media- 
tement avecle vrai du Naturel, et par ce vrai avec le bien du 
naturel ; par la il se fait une conjonction indestructible : mais on 
peut voir combien riiomme aujourd'hui est eloign^ dc cet 6tat, par 
consequent de l'6tat celeste, en ce qu'il croit qu'il est de la pru- 
dence civile de parler d'une maniere, et d'agir d'une autre 5 de mon- 
trer meme sur le visage autre chose que ce qu'il pense et a intention 
defaire; et bien plus, de disposer le mental naturel lui-meme de 
maniere qu'il fasse un avec la face en opposition a ce qu'il pense 
ct veut int^rieurement d'apres une fin mauvaise; ccla etait pour 
les tres-Anciens un crime 6norme, et ceux qui en agissaient ainsi 
6taient chassis de leurs socidt^s comme diables : d'apres ces choses 
comme cffcts, et comme signes des eflets, on voit ce que c'est que 
la conjonction du Rationnel ouderhommc Interne quant au bien 
et au vrai avec le Naturel ou son homme Externe; et par conse- 
quent quel est riiomme ange et quel est riiomme diable. 

3574. Et il s'approcka et le baisa, signifie la presence et V union : 
on le voit par la signification de s'approcher, en ceque c'est la pre- 
sence, etparla signification de baiser, en ce que c'est Tunion ou 
la conjonction d'apres l'affection, N° 3573 : que telle soit la signi- 
fication de baiser, ceia est encore evident par ces passages de la 
Parole, dans David : « Servez J&iovah aveccrainte, et baisez le 
» Fils de peur qu'il ne s'irrite et que vous nepfesiez en chemin, 
» car sa colere s'embrasera dans peu ; heureux tous ceux qui se 
» confient en Lui. » — Ps. II. 42 ; — la, il s'agit du Seigneur dont 
le Divin Humain est le Fils ; le baiser, c'est etre conjoint a Lui par 
lafoi de l'amour. Dans le meme : « Que la Misericorde et la Ve>it6 
» se rencontrent, que la justice et la paix se baisent, » — Ps. 
LXXXV. \\ ; — que la justice et la paix se baisent, c'est-a-dire se 
conjoignent. Dans Hosee : « Ephraim a prononcd une horreur, il 
» s'est rendu coupablc en Baal; et maintenant ils continuent de 
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» pGcher, ils se font unc image de fontc de leur argent, des idoles 
» dans leur intelligence, le tout ouvrage d'artisans ; ils se disent a 
» eux-memes : que ceux qui sacrifient Yhommebaisenit.es veaux. » 
— XIII. 1 , 2 ; — Epbra'im, c'est Intelligence, ici la propre intelli- 
gence, c'est-a-dire ceux qui croientet veulent etrc sages sans que 
ce soil par le Seigneur; l'image de fonte de leur argent, c'est le 
bien falsify ; le tout ouvrage d'artisans, c'est la propre intelligence ; 
ceux qui sont tels sont dits baiser les veaux, c'est-a-dire embrasser 
la magie et s'y attaclier. Dans le Premier Livrc des Rois : « Jeliovali 
» dit a Elie : J'ai fait qu'il en est reste" en Israel sept mille , tous 
» gcnoux qui n'ont point fldcbi devant Baal, et toute bouche qui ne 
» Ta point baise. » — XIX. 48 ; — baiser, c'est se conjoindre d'a- 
pres Faffection, par consequent adorer. 

3575. Et il seniit I'odeur de ses habits, signifie t'agrement d'apres 
le vrai du bien qu'il permit : on le voit par la signification de 
Yodeur en ce que c'est ce qui est agitable, N° 925, et tiesentir, 
en ceque c'est percevoir ce qui est agre"able ; et par ta signification 
des habits, en ce qu'ils sont le vrai , K os 297, 1073, 2576 ; et parce 
qu'ils appartenaient a Esau, ce qui estexprime ici par ses, etqu'E- 
sau represente le bien du Naturel , c'est le vrai du bien qui est 
signified Le vrai du bien est celui qui est produit dans le Naturel 
par Finflux imm^diat et medial du Rationnel , ainsi qu'il a 6te dit 
ci-dessus, N° 3573 ; ce vrai &ait celui qui dtait desire" ; mais, coinme 
il ne pouvait pas etre produit par Finflux imm^diat provcnant du 
bien du Rationnel, a moins qu'il ne le fut en meme temps par Fin- 
flux medial , c'est-a-dire , par le vrai du Rationnel , et comme cela 
ne pouvait avoir lieu que par plusieurs moyens, qui sont ceux que 
repr6sentent ici dans le sens interne Esau et Jacob , c'est pour 
cela que sentir I'odeur de ses habits signifie le vrai du bien qui (Hail 
pergu. 

3576. Et il le benit , signifie la conjonciion ainsi : on le voit 
par la signification d'etre bent , en ce que c'est la conjonction , 
N° s 3504, 3511 , 3530, 3565. D'apres chacune de ces choscs qui 
sont dites d'Esaii et de Jacob , on peut voir que le Bien du Ration- 
nel s'est intimement conjoint avec le Bien du Naturel , et la par le 
Bien avec le Vrai : en effet , Jischak represente le Rationnel 
quant au Bien , Rebecca le Rationnel quant an vrai, Esau le bien 
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du Naturel , ct Jacob le Vrai du Naturel ; que le Rationnel quant 
au Bien , qui est Jischak , se soit intimement conjoint avee le Bien 
du Naturel qui est Esau , et non avec le Yrai du Naturel qui est 
Jacob , si ce n'est mediatement , cela est Evident en ce que Jischak 
avait Esau dans le mental quand il prononc,a la benediction sur 
Jacob , et qu'alors il pensa non a Jacob mais a Esau ; celui qui 
prononce unc benediction benit celui auquel il pense, et non celui 
auquel alors il ne pense pas : toute benediction sort de l'interieur ; 
celle qui est prononcee par la bouehe a en soi la vie d'apres le 
vouloir et le penser de celui qui benit; ainsi elle appartient es- 
scntiellement a celui auquel il veut la donner et auquel il pense; 
celui qui la surprend et ainsi la fait sienne, ne l'a que conimc unc 
chose derobee qui doit etre restitute a Tautre ; que Jischak, quand 
il a beni , ait pense a Esaii et non a Jacob , on peut le voir par 
toutes les choses qui precedent, prises en general et en particulier, 
par exemple, par les Vers. '18, 19, oil Jischak (lit a Jacob : Qui, 
toi , monfils ? et Jacob dit a son pere : Moi , Esaii, ton premicr- 
ne ; par les Vers. 21 , 22, 23 , Jischak dit a Jacob : Approche-toi , 
jc te prie , et je le lateral , mon (its, si (e'est) loi la mon fits Esaii 
ou non; et apres qu'il l'eut tate, il dit : La voix, la voix de Jacob, 
ct les mains, les mains d'Esaii , et il ne le reconnui point : puis 
par le Vers. %k- ; et il dit : Toi la , mon fits Esaii? et il dit ; Mot , 
ct enfin , quand il le baisa , il seniit I'odeur de ses imbiis , savoir, 
des habits d'Esaii, et alors, quand il le benissait, il dit : Voild I'odeur 
de mon fds; il est done evident que, par le (ils qu'il benit, il n'en 
a pas compris d' autre qu' Esaii ; aussi est-ce pour cela que, lors- 
qu'il entendit dire a Esaii que e'etait Jacob , Jischak fut trouble 
d'un trouble grand a 1'extreme, Vers. 33 ; et il dit : Ton frcre est 
venu en fraude, Vers. 35 ; mais si Jacob a retenu la benediction, 
selon ce qui est dit Vers. 33 et 37> e'est parce que le Vrai repre- 
scnte par Jacob devait dominer quant au temps en apparence, 
ainsi qu'il a d6ja ete quelquel'ois expose ; mais, apres que le temps 
de la reformation et de la regeneration a ete accompli , le Bien 
lui-meme, qui etait intimement cache et avait par la dispose toutes 
les choses, en general et en particulier, qui avaient paru appartcnir 
au vrai ou que le vrai s'etaiL attribuees, se montre alors etdomine 
ouvertement; e'est ce qui est signing par ces paroles que Jischak 
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dit a Esau : « Sur ton epee tu vivras, et ton frere tuserviras; et 
il arrivera que, quoad tu domineras, et tu briseras sonjougde dessus 
ton cou, Vers. 40 ; lesens interne de ces paroles est que le bien 
est en apparence dans un rang interieur, tant que le vrai est con- 
joint au bien , mais qu'il sera au premier rang ; et alors il y aura 
conjonction du Rationnel avec le Bien du Naturel , et par ce Bien 
avec le Vrai ; et ainsi le Vrai appartiendra au Bien ; par consequent 
alors Esaii representee le Bien meme du Naturel , et Jacob le Vrai 
meme du naturel, conjoints au Rationnel, ainsi dans le sens su- 
preme le Divin Naturel du Seigneur, Esaii quant au Divin Bien et 
Jacob quant au Divin Vrai qui est dans ce Bien. 

3577. Comme Vodeur dun champ , signifie comme dun bon 
humus dont provient le vrai : cela est Evident par la signification 
de F odour d'un champ , en ce quelle est la perception du vrai 
d'aprfcs le bien , comme de l'exhalaison provenant de la moisson 
dans un cliamp; que le champ soit un bon humus, on le voit N° 3500. 
Si Todeur est la perception , cela vient de ce que les plaisirs du 
bien et les charmes du vrai , qui sont pergus dans l'autre vie, s'y 
manifestent aussi par des odeurs correspondantes, voir N os 1514 , 
1517, 1518, 1 54 9 ; de la et d'aprfes les correspondances il est evi- 
dent que Todeur n'est autre chose qu'un perceptif 7 mais naturel , 
correspondant au percept! f spirituel. 

3578. Qua beni Jehovah signifie qui est multiplie et fructifie 
d'apres le Divin : on le voit par la signification de Jehovah benis- 
sani, en ce que c'est etre multiplie quant au vrai et fructifie quant 
au bien , N°s 2846, 3406. 

3579. Et Dieu te donnera de la rosee du del, signifie d'apres le 
Divin Vrai ; et des graisses de la terre, signifie d'apres le Divin Bien : 
on le voit par la signification de la rosee du Gel, en ce quelle est 
le vrai, ainsi qu'il va etre explique; et par la signification des 
graisses, en ce qu'elles sont le bien, N° 353, Tun et l'autre Divin 
dans le sens supreme, dans lequel il s'agit du Seigneur. Voici 
ce qu'il en est de la multiplication du vrai et de la fructification du 
bien : Quand le Rationnel influe dans le Naturel, il y fixe son bien 
dans une forme commune ; par ce bien il y produit les vrais, pres- 
que de la meme mani&re que la vie fonde les fibres dans l'homme, 
et les dispose dans des formes selon les usages ; par ces vrais dis- 
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pos6s en ordre celeste, cc bien produit de nouveau un bien, et par 
ce bien il produit de nouveau des vrais qui sont dcs derivations; 
on peut se fairc une semblable idre naturelle de la formation du 
vrai d'apres le bien, et de nouveau du bien par lc vrai, lequel bien 
produit derechef le vrai ; mais il n'y a que ceux qui sont dans 
l'autrc vie qui puisscnt en avoir une id6e spirituelle , car la les 
id6cs sont formees par la lumiere du cicl dans laquelle est l'intelli- 
gence. Que la Ros^e signifie le Yrai, c'est aussi ce qu'on voit ail- 
leurs dans la Parole, par exemplc, dans Zacliaric : « La semence 
» de paix, le cep donnera son fruit, et la terre donnera son produit, 
a et les Cieux donneront leur rosee. » — Y1II. 12; — la il s'agit 
de la nouvelle Eglise; lc cep donnera son fruit, c'est-a-dire le spiri- 
tuel de l'Eglise ou le vrai de la foi donnera le bien ; et la terre don- 
nera son produit, c'cst-a-diie le celeste de 1'Eglise ou lc bien de hi 
charite" donnera le vrai; la rosee que les cieux donneront, c'est ce 
bien et ce vrai. Dans Haggec : « A cause de ma maison qui a ete 
» devasfrte sur vous, les Cieux se sont fermes sans rosee, et la terre 
» s'cst ferm^e sans son produit. >>— 1 .9,10 ;— la ros6e des cieux et le 
produit dc la terre, empecli6s Tun et l'autre, ce sont les memes 
Glioses que ci-dessus. Dans David : « De Futerus de l'aurore, a toi 
» la Rosee de ta naiivke. » — Ps. CX. 3, 4; — il s'agit du Sei- 
gneur; la rostfc de la nativity c'est le celeste de l'amour. Dans 
Mo'isc : « Renie dc Jehovah {sou) sa terre, dcs choses precieuses du 
)> ciel, de la rosee, et de l'abimc qui git en bas. » — Deuter. XXXIII. 
13; — il s'agit de Joseph : les choses precieuses du ciel signifient 
les spirituels, N°3!66, qui sont la ros6e; l'abime qui git en bas 
signifie les naturels. Dans lc Memc ; « Israel a habits en securite, 
» seul, vers lafontainede Jacob, dans une terre de froment et dc 
» mout : meme les Cieux dwt'dlaicnl la rosee. » — Deuter. XXX111. 
28 ; — la aussi la ros6c que les cieux distillaient sont les spirituels 
qui appartiennent au vrai. La Rosee, dans le sens r6el, est le vrai 
du bien qui provient de F6tat d'innocence et dc paix, car le matin 
ou l'aurore, quand la ros6e descend, signifie ces elats, N os 2333, 
24-05, 2540, 2780 ; de la aussi la manne, qui tombait du ciel, elait 
avec la rosde qui descendait au temps du matin, comme on peut le 
voir dans Moise : « Au matin il ij eat une couche de rosee autour du 
» camp, et lorsque la couche de rosee fut disparue, voici, sur la face 
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» du desert, quelque chose de menu, de rond, mince comme la 
» gel6c blanche sur la tcrre. » — Exod. XVI. 1 3, 1 4;— Quand « /« 
» Jiosee descendaii sur le camp pendant la nuit, la manne descen- 
» dait dessus. » — Nomb. XI. 9 ; — La Mannc etant le pain celeste 
signifiait dans le sens supreme, le Seigneur quant au Divin Bien, 
de la chez 1-es hommes le celeste de F amour, car ce celeste procede 
du Divin du Seigneur, JNf« 276, 680, 1798, 2165, 2177, 3464, 
3478; la Ros6e, dans laquelle et avec laquelle descendait la 
Mannc, e'est le Divin Yrai dans le sens supreme, et le vrai spiri- 
tuel chez les hommes dans le sens respectif ; le temps du matin est 
lVlat de paix dans lequel sontces biens, N os 92, 93, 1726, 2780, 
3I70. Comme la Ros6e signifie le Vrai qui provient du Bien, ou, ce 
qui est la meme chose, le spirituel qui provient du celeste, e'est 
aussi pour ccla que, dans la Parole, le vrai spirituel est compare a 
la roate, car les choses qui signifient servent aussi a la comparaison 
de la chose signifiec; comme dans Esa'ie : « Ainsi m'a dit Jeliovah : 
» Jc me reposerai et je regarderai dans mon habitacle, comme une 
a chaleur sereine sur la lumiere, comme une nuee de Rosee quand 
» s'echauffela moisson. » — XVIII. 4. — Dans Hos6e : — « Que tc 
» ferai-je, Ephra'im? que te ferai-je, Juda? puisque votre sainted s'en 
» va comme une nuee de I'auroreet comme la rosee qui lombele ma- 
» tin. » — VI. 4. XIII. 3. — Dans le Meme: « Je serai comme la 
» Rosee a Israel, il germera comme le lis, et il enfoncera des ra- 
» cines comme le Liban.» — XIV. 6. — DansMich6e : « Les restes 
» de Jacob seront au milieu de plusieurs peuples, comme une Rosee 
» de Jeliovah, comme ses gouttes sur l'herbe. » — V. 6. — Dans 
David : « Comme l'huile bonne sur la tete, qui descend sur le bord 
» des vctements d* Aharon, comme la Rosee de Chermon, qui des- 
» cend sur les montagnes de Sion, parce que la Jeliovah a ordonne" 
» la benediction de la vie jusqu'au siecle. » — Ps. CXXXIII. % 3. 
— Dans Mo'ise : «Ma doctrine coulera comme la pluie, ma parole 
» disiillera comme la rosee, comme des gouttes sur le gazon , et 
n comme des gouttes sur l'herbe. » — Deut6r. XXXII. 2 ; — la ros6e 
est prise Ik pour la multiplication du vrai d'apres le bien et pour 
la fructification du bien par le vrai ; et comme e'est la rosee qui, 
chaque matin, rend fertile lechampetlavigne,le bien memeetlevrai 
meme sont signifies par le Froment et le Mout , dont il va etre parlc\ 
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3580. Et abondancede froment, signifie le biennaturel qui en pro- 
vie.nl; et de mout^ signifie levrainaturel qui en provient : on le voit 
par la signification &u froment, en ce qu'il est le bien, et par la signi- 
fication du mout, en ce qu'il est le vrai; quand ils sont dits Tun et 
1'autre du naturel, ils signifient le bien naturel etle vrai naturel, et 
alors le Pain et le Vin sont dits du Rationnel ; on peut voir que le 
Pain est le bien celeste, IS 05 276, 680, 1798, 2165, 2177, 3464-, 
3478; et que le Vin est le spirituel, ainsi le vrai d'aprfcs le bien, 
Nos 1 071 , 4798. Que le Froment et le Mout aicnt ces significations, 
on peut aussi le voir par ces passages de la Parole; dans Haggle : 
« Les cieux se sont ferm6s sans ros6e, et la terre s'est ferm^e sans 
» son produit; et j'ai appel6 la s&heresse sur la terre, et sur les 
» montagncs etsurle Froment, et sur \eMout, et sur ce que pro- 
» duit la terre. » — I. 10, 1 1 ; — la sSchcresse est prise la pour le 
manque de ros6e et de pluie, ainsi pour le manque du vrai venant 
de quelqne bien ; la sdcheresse sur le froment, e'est le manque du 
bien, et la s^chesessc sur le mout est le manque du vrai. Dans 
Moi'sc : « Israel liabitera en security seul vers la fontaine de Jacob, 
» dans une terre de froment et de mout, et ses cieux distilleront la 
» rosec. s ~ Deuter. XXXIII. 28; — seul, ce sont ceux qui ne 
sont infestfeni par les maux ni par les faux, N oS 139, 471 ; la 
terre de froment et de mout, e'est le bien et le vrai del'Eglise. Dans 
Ilosee : « Je serai comme une rosee a Israel, il germera comme le 
» lis , et il enfoncera ses racines comme le Liban ; ses branches 
» s'avanceront, et son honneur sera comme l'olivier, et il aura une 
» odeur comme (celle) du Liban : ils reviendront liabiter sous son 
» ombre, ils vivifieront le froment, et ils fleuriront comme le eep ; 
» sa memoire (sera) comme le vin du Liban. » — XIV. 6, 7, 8 ; — 
la, le froment est le bien spirituel, et le vin le vrai spintuel. Dans 
Esa'ic : « La malediction d^vorera la terre ; le mout pleurera, le cep 
» languira, tous ceuXqui avaient l'altegrcssc dans le coeur g6mi- 
» ront. )) — XXIV. 6, 7 ; —la, il s'agitdela vastation de l'Eglise 
spirituelle ; le mout pleurera, e'est-a-dire que le vrai cessera. Dans 
J6r6mie : « Jehovah a rachet6 Jacob; ils viendront et ils chanteront 
» sur la hauteur de Sion, et ils afflueront vers le bien de J6hovah, 
» vers le Froment et vers le Mout, et vers l'liuilc, et vers les fils du 
» menu etdu grosh6tail. » — XXXI. 11, 12; — le froment et lc 
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mout sont le bien ct vrai qui provient de ce bien ; l'huile est le bien 
d'oii proviennent ce bien et ce vrai, et qui en provienl ; les fils du 
menu et du gros betail sont le vrai qui en provient ainsi ; et comme 
ces choses ont ces significations, elles sont appetees le bien de J6ho- 
vali. DansHosee: « Elle n'a point connu que c'est Moi qui lui ai 
» &onn&\Q Froment etle Mout, et l'huile; etqui ai multiple l'argent 
» etl'or qu'ils ont employes pour Baal; c'est pourquoije reviendrai, 
» etje prendrai monFr omen t et mon Mout en son temps fixe, et 
» j'cnleverai ma laine etmon in. » — II. 8, 9 ; — la, il s'agit de 
l'Eglisc pervertie ; ct il est evident que le froment ne signifie pas 
du froment, ni le mout du mout, et qu'il en est de meme de l'huile, 
de l'argent, de for, de la laine et du lin, mais que ces clioses signi- 
fient dcs spirituels, c'est-a-dire ce qui appartient au bien et au vrai ; 
ily a pareille signification, lorsqn'il s'agit de la Nouvelle Eglise 
dans le meme : « Je te fiancerai k Moi en fidelite, et tu connaitras 
» J&iovah, etil arrivera en ce jour-Ik quej'6couterai les cieux, et 
» eux dcouteront la terre, et la terre 6coutera le Froment et le Mout 
» et l'huile, ct ces choses 6couteront JisrGel. »— II. 20, 21, 22; — 
Jisreel , c'est la Nouvelle Eglise. Dans Joel : « R6veillez-vous , 
» hommes ivres, et pleurez ; et (vous) tous qui buvez le fin, lamen- 
» tez-vous au sujet du Mout, parce qu'il a &t& retranch6 de votre 
» bouche. Le champ a 6t6 d6vast£, la terre est dans le deuil, parce 
» que le Froment a ete devaste, le Mout s'est tari, Thuile languit. » 
—I. 5 J 0.— Dans le M6mc: « Fils de Sion, r6jouissez-vous et soyez 
» dans l'altegresse en Jehovah votre Dieu, car il vous a donne la 
» pluie du matin dans la justice, et il vous fera descendre la pluie du 
» matin et du soir au premier (instant) ,* et les aires seront remplies 
» de froment pur, et les pressoirs regorgeront de Mout et d'huile.» 
— II. 23, 24. — Dans le M6me : « II arrivera en ce jour-lk que les 
» montacjnes distilleront le Mout et que le lait coulera des colli- 
>» nes, et les eaux couleront dans tous les ruisseaux de Juda, et 
» une fontaine sortira de la maison de Jehovah. * — IV. 48 ; — 
la il s'agit du Royaume du Seigneur ; le mout , le lait et les eaux 
signifient des spirituels dont l'abondance est ainsi dtoite. Dans 
Zacharie : « Jehovah leur Dieu les sauvera en ce jour comme le 
» troupeau (qui est) son peuple ; car combien {sera) grande sa 
« bonte, ct combien (sera) grande sa beautt; ! le Froment fera 
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o croitrc les jcunes gens, et le itfouMcs viergcs. — IX. 16, 17. 
Dans David : t Tu visites la terre, et tu te plais en elle, tu I'en- 
» richis a 1' extreme ; le ruisseau de Dieu (est) plein d'eaux, tu pr£- 
» pares leur Froment ; les prairies sont revetues de troupeaux, et 
» les values sont couvertes de Froment; qu'elles applaudissent, 
» meme qu'elles chantent. »— Ps. LXV, 10, 44 r — d'aprfcs cela , 
on voit maintenant ce que c'est que le froment et le mout. 

3581 . lis te serviront , les peuples , signifie les vrais de I'Eglhe, 
et Us se prosterneront clevant lot , les peuples, signifie les vrais du 
bien : on le voit par le mot servir, en ce qu'il se dit des vrais, 
N os ^567, 3409 ; et par la signification des peuples, en ce qu'ils 
sont les Vrais, N os 1259, 1260, 2928, 3295 ; les peuples nommes 
en premier lieu , signifient les vrais de l'Eglise appeles vrais spiri- 
tuels , et les peuples nomm6s en second lieu, les vrais du bien, qui 
sont les biens spirituels et sont respectivement appeles vrais ; les 
biens de la Charite sont de tels vrais ; comme il y a cette diffe- 
rence, les peuples nommes en premier et en second lieu sont expri- 
mes dans la Langue Uebraique, non par un meme mot , mais par 
des mots ayant cependant dc l'affinit6. 

3582. Sots le maitre de tes freres, signifie la domination appa- 
rente de l* affection du vrai naturel sur les affections du bien natu- 
rcl dans le premier temps : on le voit par la signification d'etre 
maitre, en ce que c'est avoir la domination ; et par la significa- 
tion des freres, en ce que ce sont les affections du bien , ici du 
bien naturel, N os 367, 2360,3303; au sujetde la domination ap- 
parente du vrai sur le bien dans le premier temps, voir N*>s 3324 , 
3325, 3330, 3332 , 3336, 3470, 3539, 3548, 3556, 3563, 3570. 

3583. Et devant toi se prosterneront les fils de la mere, signifie 
sur toutes les autres affections du vrai : on le voit par la significa- 
tion des fils, en ce qu'ils sont aussi les vrais, N os 489, 491 , 533 , 
■1 1 47, 2623, 3373 ; et par la signification de la mere, en ce qu'elle 
est l'affection du vrai spirituel , et par suite l'Eglise, parcc que 
l'Eglise cxiste et est ainsi nomm6e en raison du vrai et de l'affec- 
tion du vrai , N os 289, 2691 , 2717. 

3584. Quiconque te maudit sera maudit , signifie que celui qui se 
disjoint sera disjoint ; et quiconque te benit sera beni, signifie que 
celui qui se conjoint sera conjoint : on le voit par la signification 
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<Yetre maudit , en ce que €'est etrc disjoint , et d'etre beni , en ce 
que c'est etre conjoint, N os 3504- , 351 4, 3530, 3565 : ces. expres- 
sions se disent des vrais, et par quiconque maudit sont signifies 
les faux qui se s^parent d'avec les vrais, et par quiconque benit sont 
signifies les vrais qui s'adjoignent aux autres vrais : en cffet , il en 
est ainsi des Vrais et des biens ; c'est qu'entre eux ils forment so- 
ciM et font enfin comme une seule c\l& ; c'est meme de cette ma- 
nure qu'ils s'associent : cela tire son origine de la forme du ciel , 
danslaquelle les anges ont<H6 disposes selon les consanguinity 
et les affmites du bien et du vrai , et constituent ainsi ensemble 
un seul Royaume ou une scale Cite ; de la influent chcz I'liomme 
les vrais et les biens, et ils sont disposes chez iui dans une senibla- 
ble forme, et cela par le Seigneur seul ; ma is In manifcre dont cela 
■s'opfcre sera rcndue plus 6vidente d'aprfcs la Correspondance du 
Trks-Grand Homme, qui est ie Ciel, avec tout ce qui , en g^ntal 
eten particulier, est ehez riiomme, Gorrespondance dont il sera 
parlt^ d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, a la fin des Cha- 
pitres. D'aprfes tout ce qui a 616 dit, on pent voir claircmentce 
qu'enveloppe la Benediction de Jischak prononcee sur Jacob, mais 
dansTintention qu'clle fat a Esau, c'est-a dire qu'elle erivcloppe la 
fructification du bien par la multiplication du vrai, et de nouveau la 
fructification de ce vrai. 

3585. Fers. 30, 31, 32, 33. Et il arriva alors qu'eut acheve 
Jischak de benir Jacob, et it arriva qua peine en sorianl sortait 
Jacob de devant tes faces de Jischak son pere, et Esau son frcre 
revint desa chasse. Et il fit aussi, lid, du ragout; et il apporta a 
son pere , et it dit a son pere : Que mon pere se leve, et quit mange 
de la chasse de son fits, afin que me benisse ton ame. Et Jischak son 
pere lui dit : Qui, toi? Et il dit : Moi, Ion fils, ion premier -nc lisaiL 
Et Jischak fut trouble dun trouble grand a £ extreme, et il dit : Qui 
done celui qui a chasse de la chasse, et ma apporte? etfai mange 
de tout avant que tu vinsses, et je I'ai beni, aussi sera-t-il beni. — 
// arriva alors queut acheve Jischak de benir Jacob, signifie quand 
la premiere conjonction eut<He ainsi faite : et il arriva qiid peine 
en sortant sortait Jacob de devant les faces de Jisckak son pere, 
signifie la progression et le changement de Vetat : et Esau son 
frere revint de sa chasse, signifie le vrai du bien et son arrive : 

VI. 5 
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et il fit aussi, lui, du ragout ; et il apporta a son pere , signifie les 
clioses desirables et d£lectables pour le Divin Rationnel : et il dit 
a son pere : Que mon pere se leve, et quit mange de la ckasse de son 
fds, signifie afin qu'il s'appropriat le vrai du bien du naturel : afin 
que me benisse ton ame, signifie afin qu'il se conjoignit : et Jis- 
chak son pere lui dit : Qui, toi ? et il dit : Moi, ton fils, ton premier- 
netisaii, signifie l'6tat de la perception sur le Bien naturel etsur 
le Vrai qui en provient : Et Jischak fut trouble dun trouble grand 
a I' extreme, signifie une grande alteration au sujet du renverse- 
ment de l'&at : fit il dit : Qui done celui qui a chasse de la ckasse, et 
ma apporte, signifie la recherche au sujet de ce vrai : et j'aimange 
de tout avant que tu vinsses, signifie qu'il a M approprie" : etje I'ai 
beni, aussi sera^t-U beni, signifie qu'il a et6 conjoint. 

3586. Et il arriva alors qu'eut acheve Jischak de benir Jacob, 
signifie quand la premiere conjonction eut etc ainsi faile : on le voit 
par la signification de benir, en ce que e'est la conjonction, 
N os 3504. 3514, 3530,3565, 3584; ainsi alors qu' eut acheve de 
benir, e'est quand la conjonction eut et6 faite ; que cela ait M la 
premiere conjonction avec le vrai que Jacob repr£sente, on le voit 
d'apres ce qui a ele" dit ci-dessus. 

3587. Etil arriva qua peine en sortant sortait Jacob de devant 
les faces de Jischak son pere, signifie la progression et le changement 
de Uetat : on le voit par la signification de en sonant sortir de de- 
vant les faces, en ce que e'est quand les choses qui ont &6 repre- 
sentees par Jacob eurent cesse" , ainsi quand Mat eut ete change ; 
car maintenant il s'agit d'Esaii, et, dans le sens interne, il s'agit 
du bien du Naturel; comment, ainsi qu'il a deja 6t6dit, ce bien sort 
de l'intimese manifesto, et a la domination apres que la formation 
a et6 achevGe par le ministere du vrai. 

3588. Et Esau son frere revint de sa chasse, signifie le vrai du 
bien et son arrwee : on le voit par la representation ft&saii, en ce 
qu'il est le bien du Naturel , conime il a deja M dit \ par la si- 
gnification devenir, en ce que e'est l'arriv6e ; et par la signification 
de la chasse, en ce qu'elle est le vrai qui provient du bien, N° 3504 . 

3589. Et il fit aussi , lui , du ragout; et il apporta a son pere, 
signifie les choses desirables el delectables pour le Divin Ration- 
net : on le voit par la signification du ragout , en ce que ce sont 
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ies plaisirs qui appartiennent au bien ct les ch amies qui appartien- 
neni au vrai , N os 3502, 3536 ; les plaisirs qui appartiennent au 
bien sontles choses desirables, et les charmes qui appartiennent 
au vrai sont les choses (Electables, car raffection du bien est celle 
qui desire, et alors Taffection du vrai est ce qui d&ecte. 

3590. Et il dit a sen pere ; Que mon pere se leve et qu'il mange 
de la chasse de son fits, signifie afin qu'il s'appropriat le vrai du 
bien du naturel : on le voit par la representation de Jischak , 
qui ici est le pere, en ce qu'il est le bien du Rationnel, ainsi qu'il 
a d£ja souvent M dit ; par ia signification de manger y en ce que 
c'est s'approprier, N 08 2187, 2343, 3468, 3513 f. ; et par la signifi- 
cation de la chasse, en ce que c'est le vrai du bien du naturel, 
m 3588. 

3591. Afin que me benisse ton ame, signifie afin quit se con- 
joignit : on le voit par la signification d'etre bent, en ce que c'est 
la conjonction, N° s 3504, 3514, 3530, 3565, 3584, 

3592. Et Jischak son pere lui dil : Qui, ioi? et it dit: Moi , 
ton fits, ton premier-nc Esau t signifie Velat de ia perception sur 
le bien naturel et sur le vrai qui en provient : on le voit par ce 
qui a ete dit ci-dessus, N° 3548, 3549, 3550, aux Vers. 18 et 19, 
oil sont desemblables paroles. 

3593. Et Jischak fut trouble d'un trouble grand a l' extreme, 
signifie une grande alteration au sujet du rcnversement de Vital : 
on le voit par la signification du trouble , en ce que c'est Altera- 
tion : que ce soit au sujet du renversement de r&at , cela est Evi- 
dent d'apr&s ce qui a M dit ci-dessus sur les deux etats de l'homme 
qui est rtgfinM, sur r&at avant qu'il ait et6 reg6n6re, et sur r&at 
apr£s qu'il a 6t6 r6g£n£r£, savoir, en ce que dans l'&at avant qu'il 
ait et6 r6g6n6r6 les vrais dominent en apparence, tandis que dans 
r&at apr£s qu'il a £t£ r6g6n6r<5 les vrais cedent et le bien regoit 
la domination \ voir sur ce sujet ce qui a ddja &t& tr^s-souvent 
monlr£ r\ T <> s 1904, 2063, 2189, 2697, 2979, 3286, 3288, 3310 f. 
3325, 3330, 3332, 3336, 3470, 3509, 3539, 3548, 3556, 3563, 
3570, 3576, 3579, 

3594. Et il dit : Qui done celui qui a chasse de la chisse et m'a 
apporte, signifie la recherche au sujet de ce vrai : on Ic voit par la 
representation de Jacob , de qui il est dit ici : Qui done cehii , en ce 
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qu'il est le naturel quant au vrai , ainsi qu'il a 616 explique ci- 
dcssus; et par la signification dela ckasse, en ce que c'est le vrai 
provcnant du bien , N° 350! ; et ici la recherche au sujet dece 
?rai, pour savoir s'il provient du bien. 

3595. Et j'ai mange de lout avant que tu vinsses, signifie qu'il 
a cte approprie : on le voit par la signification de manger, en ce 
que c'est etre approprie , N os 2187, 2343, 3168, 3513 f. 

3593, El je i'ai beni , aussi sera-t-U beni , signifie qu'il a ele 
conjoint : cela est evident d'apres la signification d'etre beni , en 
ce que c'est etre conjoint , N os 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584. On 
pcut voir ce qu'il en est de Impropriation et de la conjonction du 
Vrai represents par Jacob, d'apres les choses qui ont 6te dites 
pr6c6demment; comme elles sont telles, qu'elles surpassent la com- 
prehension de riiomme naturel, et ne peuvent etre vues que dans 
la lumiere dans laquellc est riiomme Rationnel ou Interne, lumiere 
que possedent aujourd'hui peu de personnes, parce qu'il y en a peu 
qui aicnt etc" reg6ner6es ; il vaut mieux en consequence ne pas les 
illastrer davantage, car illustrer des choses qui sont inconnues et 
au-dessus de la comprehension , ce n'est pas les mettre dans la 
lumiere , mais c'est les placer davantage dans r ombre ; outre que 
de telles choses doivent etre etablies sur des idees de v6rit(5s na- 
turelles, par le moyen desquelles elles pourraient etre saisies, et 
qu'aujourd'hui ces idees manquent aussi : c'est meme pour cela 
que ce qui precede a <H6 explique d'une maniere si concise et seu- 
lement quant au sens interne des mots. D'apres ce qui precede, 
on peut voir ce qui est renferme, en ce que Jischak a demand^ a 
son his de la chasse pour en manger avant de le bemr, et qu'il ne 
l'a pas beni avant d'en avoir mange , et qu'ainsi c'est apres avoir 
mange que vient la benediction de celui qui a fait le ragout et l'a 
apporte , ainsi qu'on le voit aussi par la parole de Jischak , ici au 
sujel de Jacob : il ma apporte, el j'ai mange de tout avant que 
lu vinsses, et je I'ai beni, et aussi sera-t-il beni : la raison en de- 
vient evidente d'apres rentendement interne des rites de Van- 
cienne Eglise , car chez ceux de cette Eglise Taction de manger 
signiliait ['appropriation et la conjonction , et la conjonclion avec 
celui chez qui ils mangeaient , ou dont ils mangeaient le pain : la 
nourriture en general signifiait les choses qui appartiennent a 
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J'amour et a la charite, c'est-a-dire, lcs inemes Glioses qui sont la 
nourriture celeste etspirituelle; le Pain y signifiait Ies choses qui 
appartiennent a l'amour pour le Seigneur, et le Yin celles qui 
appartiennent a la charity envers le prochain ; quand ces choses 
avaient 6t6 approprides, ils 6taient conjoints ; ainsi ils parlaicnt 
rautuellement d'apres i'affection et etaicnt associes ; les Fcstins 
chez les Anciens ne furent pas autre chose, les repas fails avec 
les choses sanctifies dans l'Eglise Juive ne rcpr&entaicnt pas 
non plus autre chose, les diners et les soupcrs dans la primitive 
Eglise Chretien ne ne renfermaient pas non plus autre chose. 

3597. Vers. 34,35, 36, 37, 38, 39, 40. DesquElsauentendil les 
paroles cle son pew, et il s'ecria d'un cri grand et water a I' 'extreme , 
et il dit a son pere : Benis-moi, aussi mol , mon pere. Et il du : 
Ton frere est venu en fraude, etit a pris ta benediction. Et il dit : 
Est-ce qu'on nappelle pas son nom Jacob? et il ma supplante, lui, 
deux fois; il a pris ma primogeniture, et void, mainienant il a pris 
ma benediction. Etil dit ; Ne m'as-tu pas reserve de benediction? 
Et Jisckak repondii, et il dit a Esau : Void, je I'ai etabli maUre sur 
toi t et tons ses freresje lui aidonnepour servileurs, el de froment 
et de mout je I' ai soutenu ; et pour toi que ferai-je done, mon fits? 
Et Esau (lit asm pere : N'as-tu que cette seule benediction, mon 
pere? Benis-moi, anssi moi, mon pere; et Esau eleva sa voix, et it 
pleura. Et Jischak son pere repondit, et il lui dit : Void, des graisses 
de la terre sera ton habitation, et de la rosee du ciel d'en haul. El 
sur ton e pee tu vivras et ton frere tu serviras; et il arrivera que 
quand tu domineras, et tu briseras son joug de dessus ton cou. — 
Esaii entendit les paroles de son pere, signiiie 1'apci'ception du hien 
du naturel d'apres le Bien Divin : et il s'ecria dun cri grand et 
amer a l J extreme, signiiie sa grande alteration au sujet du ren- 
verscment de fetat : et il dit a son pere : Benu-moi, aussi mot, mon 
pere, signifie qu'il desirait la conjonction, quoique par la le vrai 
eut &te conjoint : Et il dit : Ton frere est venu en fraude, signifie le 
renversement de l'ordre : et il apris ta benediction, signiiie la con- 
jonction ainsi : Etil dit : Est-ce qu'on nappelle pas son nom Jacob? 
signiiie sa quality : et il ma supplante, lui, deux fois, signiiie qu'il 
a renverse 1'ordre : U a pris ma primogeniture, signiiie la prioiite ; 
et voki, mainienant il a pris ma benediction, signiiie la conjonc- 
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tion : et il dit: Ne mas-tu pas reserve de benediction? signifie §11 
n'y avait pas pour lui quelque chose quant a la conjonction dans ce 
premier fital: Et Jisckak repondit, et U da a Esaii, signifie l'in- 
struction : void, je I'ai etabli maftre sur toi, signifie que dans cet 
flat il dominerait : et tous ses freres je lui at donne pour serviteurs , 
signifie que les affections du bien sont alors quant a l'apparence 
subordonn^es a Taffection du vrai : et de froment et de moiitje i'ai 
soutenu, signifie, comme pr6c6demment, son bien et son vrai : et 
pour toi que ferai-je done, mon fits? signifie que pour le bien dans 
cet 6tat il n'y a rien autre chose : Et Esau dit a son pere, signifie 
l'aperception du bien du naturel : nas-tu que cette seide benediction, 
mon pere? signifie si d'aprks Ic bien naturel il ne pourrait pas 
alors 6tre adjoint autre chose : benis-moi, aussi moi, mon pere, si- 
gnifie qu'il d&irait la conjonction, quoique par la le vrai eut £t6 
conjoint : etEsauelevasa voix, et il pleura, signifie l'&at ult6rieur 
de PaltGration : Et Jischak son pere repondit, etil lui dit, signifie la 
perception sur le bien naturel, qu'il deviendrait Divin : void, des 
grumes de la tare sera ton habitation, signifie que la vie provien- 
drait du Divin Bien : et de la rosee du del d'en haul, signifie et du 
Divin Vrai : Et sur ton epee tu vivras et ton frere tu serviras, signifie 
que tant que le vrai est conjoint au bien, le bien doit etre en appa- 
rence au rang inferieur : et U arrivera que quand tu domineras , 
signifie qu'il sera au premier rang : et tu briseras sonjoug de dessus 
ton cou } signifie qu'il y aura alors conjonction par le bien , et que 
le vrai appartiendra au bien. 

3598. Puisque les choses qui sont contenues dans les Vers. 34, 
35 , 36 , 37, 38, sont de celles qui ont 6t6 expliqu&s ci-dessus, et qu'on 
peut voir ce qu'elles enveloppent d'aprks ce qui a deja &4 dit , il 
est par cela meme inutile de les expliquer davantage quant au sens 
interne; je vais seulement illustrer celles qui sont contenues dans 
les Versets 39 et 40 , lesquelles concernent la benediction d'tsaii 
par Jischak son pere. 

3599. Et Jischak son pere repondit, et il lui dit, signifie la percep- 
tion sur le Bien Naturel, qu'il deviendrait Divin : on le voit par la 
signification de Jischak, en ce qu'il est le Divin Rationnel du Sei- 
gneur quant au Divin Bien qui est la, N os 3012, 3194, 3210; par la 
signification de dire dans les Historiques de la Parole, en ce que 
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c'est percevoir, ainsi qu'ii a deja M souvent montr6; et par la re- 
presentation d'Esaw, auquel il dit, en ce qu'il est le Bien Naturel, 
ainsi qu'il a aussi e^e" plusieurs fois montrG; que ce Bien devien- 
drait Divin, cela est evident par la Benediction, dont il va etre 
parte. II a ftfl dit ci-dessus qu'Esaii reprfeente le Divin Naturel du 
Seigneur quant au Divin Bien, et Jacob le Divin Naturel du Sei- 
gneur quant au Divin Vrai; mais ici il est dit qu'feaii repr6sente le 
Bien Naturel qui devait devenir Divin ; et dans ce qui precede il a 
6t6 dit que Jacob a reprteente" le Vrai Naturel qui devait aussi 
devenir Divin ; on peut voir par ce qui a M dit ci-dessus, N os 3494 
et 3576, comment ses Glioses se passent, mais pour qu'elles se 
montrent dans un jour encore plus clair, jc vats le dire en peu de 
mots : le Bien Naturel qu'Esaii d'abord repr&cnte est le Naturel de 
la premiere enfance du Seigneur, Naturel qui etait Divin d'apres le 
Perc, mais humain d'apres la mere, et en tant que provenant de la 
mere il &ait imbu du mal he're'ditaire; comme tel etait ce naturel, 
il ne pouvait pas etre tout d'abord dans un ordre tel, qu'il put rece- 
voir le Divin qui 6lait dans rintime, mais il a du auparavant etre 
ramenc" dans l'ordrc par le Seigneur i il en est de meme du Yrai 
qui est represent^ par Jacob, car oil est le Bien, la est le Vrai, afin 
que ce soit quelque chose; tout cogitatif appartenant au vrai est 
adjoint auvolontaire qui appartient aubien, meme cbez les petits 
enfants : c'est pourquoi apres que le Seigneur cut ramene en Lui le 
Naturel quand an Bien et quant au Vrai dans un ordre tel, qu'il 
recevait le Divin, et qu'ainsi Lui-Meme influait par son Divin, et 
apres qu'il eut rejete' successivement tout riiumain qui provenait 
de la mere, alors Esau represente le Divin Naturel du Seigneur 
quant au Bien, et Jacob le Divin Naturel du Seigneur quant au. 
Vrai. Toutefois Esaii et Jacob represented le Divin Bien et le Di- 
vin Vrai du Divin Naturel du Seigneur, comme conjoints entre cux 
ainsi que le sont des freres; et, considers en eux-memes, ils ne 
sont autre chose qu'une seule puissance pour former ensemble et 
recevoir le Bien et le Vrai actuels; c'est de ce Bien et de ce Vrai, 
savoir, du Bien Actual et du Vrai Actuel, qu'il s'agit ensuite. On 
voit par la quels prof'onds arcanes sont contenus dans le sens in- 
terne de la Parole, arcanes qui sont tels, que les plus communs 
d'entre eux ne tombent pas meme dans l'entendement de l'liomme, 
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comme sont peut-etre ceux qui viennent d'etre indiqu^s ; comment 
alors riiomme comprendrait-il les arcanes innombrables qui se d6- 
duisent de ceux-ci ; mais ils sont adequats a I'entcndement et a la 
comprehension des Anges, qui ont parte Seigneur, sur ces arcanes 
et autres semblables, des id6es celestes illustrdes par des reprfecn- 
tatifsd'un cliarme et d'une beatitude qu'on ne peutexprimer : de la, 
mais d'une manifere 61oign6e ? parce que de telles choscs sont dans 
T ombre de I'entendement humain, on peut penser quelle est la sa~ 
gesse Ang&ique. 

3600. Voici 7 des graisses de la lerre sera ton habitation, sign} fie 
que la vie proviendrait du Divin Bien; et de la rosee du ciel den 
haul, signifie et du Divin Vrai : on le voit par la signification de la- 
graisse, en ce que c'est le bien, N° 353, ici le Divin Bien, parce 
que cela est dit du Seigneur ; par la signification de I' habitation, en" 
ce que c'est la vie, N os 1293, 3384, et parce que Habitation se dit 
du bien, N os 2268, 2451, 2712; et par la signification de la rosee 
du del, en ce que c'est le vrai provenant du bien de Mat de paix et 
d'innocence, N° 3579, ici le Divin Vrai, parce que cela est dit du 
Seigneur. Des paroles semblables ont 6t6 adresste a Jacob, savoiiv 
« Dieu te donnera de la rosee du ciel> el des graisses de la terre, » 
ci-dessus, Vers. 28; mais la il a ete dit en premier lieu de la rosee 
par consequent du vrai, et en second lieu des graisses de la terre par 
consequent du bien, et aussi que Dieu lui en donnerait; tandis 
qu'ici a Esau il est dit en premier lieu des graisses de la terre par 
consequent du bien, et en second lieu de la rosee du del par conse- 
quent du vrai, et non pas que Dieu lui en donnerait, mais que son 
habitation en serait composee; par la aussi il est evident que Jacob 
represente le vrai et Esau le bien, et que d'abord le Vrai est en ap- 
parence au premier rang, et que c'est la un renversement de l'ordre, 
selon ce qui a deja ete plusieurs fois montre. 

3601 . Etsur ton epee tuvivras, et ton frere lu serviras, signifie 
que, tantque le vrai est conjoint au bien, le bien doit etre en appa- 
rence aurang inferieur : on le voit par la signification de I'epee, en 
ce qu'elle est le vrai qui combat, N° 2799 ; de la vivre sur I' epee, 
c'est quand le vrai est conjoint au bien, en effet, la conjonction se 
fait par des combats, c'cst-a-dire par des tentations , car le vrai 
n'est pas conjoint sans des combats ; et par la signification de ser- 
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virson frere , en ce que c'est etre au rang infeneur ; n&mmoins, 
d'apres ce qui a d6ja de* dit tant de fois, il est Evident que le bien 
n'est qu'en apparence a un rang infdieur, voir N° 3582. 

3602. Et il arrivera que quand tu domineras, signifie quit sera 
au premier rang : cela est Evident par la signification isdominer, en 
ce que c'est etre au premier rang; voir sur ccsujet ce qui va suivre. 

3603. Et lu briseras son joug de dessus ion cou, signifie qu'il y 
aura alors conjonction par le bien et que le vrai appartiendra au 
bkn : on le voit par la signification de briser le joug de dessus le 
cou, en ce que c'est la ddivrance; que le cou signifie l'influx et la 
communication, etpar suite la conjonction, et lejoug sur lecou, la 
fermelure et l'interception, c'est ce qu'on voit N° 3542 ; ainsi, bri- 
ser le joug dc dessus le cou, c'est la ddivrance de la fcrmeturc et de 
Vintcrception, par consequent la conjonction par le bien, et alors 
le Vrai appartient aubien, car lorsqu'il n'y a plus ni fermeture ni 
interception, le bien influe etse conjoint au vrai. D'apres ce qui a 
de dit et montre" jusqu'ici, on peut voir comment ces choses se pas- 
sent ; mais il en est peu qui comprcnnent ce que c'est que la prio- 
rity apparente du vrai et rinfdiorite' dubicn pendant ce temps, et 
cela par cettc raison principalement qu'il en est peu qui r^flcchis- 
sentsur de Idles choses, et que deplus on ne rdlecliit pas mcme 
au sujetdu bien, qu'il est distinct du vrai ; tous ceux-la qui vivcnt 
de la vie de l'amour de soi et de 1' amour du mondc ignorcnt aussi 
ce que c'est que le bien, car ils ne croient pas qu'il y ait d' autre 
bien que ce qui provientde ces deux amours; et comme ils igno- 
rent ce que c'est que le bien, ils ignorent aussi ce que c'est que le 
vrai, car le vrai appartient au bien ; ils savent, a la veVite\ d'apres 
la relation, que le bien, c'est aimer Dieu et le prochain, et que le 
vrai ce sont les doctrinaux qui sont tir6s de la Parole; mais comme 
ils ne conforment pas leur vie a ces doctrinaux, ils n'ont aucune 
perception dece bien ni de ce vrai, mais ils out seulement des con- 
naissancessepare'es d'avec le bien et le vrai; bien plus, ceux-la 
memes qui sont reg6nd£s ne savent pas non plus ce que c'est que 
le bien avant qu'ils aient de" re'gende's ; car avant cctte regenera- 
tion ils s'imaginaient que le vrai dait le bien, et que faire selon le 
vrai, c'dait faire lebicn,lorsquecependant ce qu'ils font alors est 
non pas le bien, mais le vrai ; quand l'homme est clans eet etat, il 
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est dans Fetat qui est decrit par Jacob et dans la benediction don- 
nee a Jacob ; mais quand Fhomme vient dans Fetat oil il fait lebien 
d'apres Faffection dubien, e'est-a-di re quand il a ete r6g6n6r6, il 
vient dans Fetat qui est ddcrit dans la Benediction donnee a Esau : 
cela peut etre illustre par les choses qui se manifestent chez 
Fhomme dans son premier age et dans le second, et ensuite dans 
le troisifeme etle quatrteme ; Fhomme, dans le premier age, ne sait 
que de memoire les choses qui sont dans la Parole, il en est de 
meme de celles qui sont dans les doctrinaux de la foi, et alors il se 
eroitbon, quand il en connait un grand nombre, et peut en appli- 
quer quelques-unes non a sa vie, mais a celle des autres ; dans le 
second age, quand il a grandi davantage, il n'est pas content de 
posseder par la memoire seule les choses qui sont dans la Parole et 
celles qui sont dans les doctrinaux , mais il commence alors a y 
renechir, d'apres sa pensee, et en tant qu'il peut y ajouter par sa 
pensee, cela lui plait ; par la il est dans Faffection du vrai d'aprfcs 
un certain amour mondain , qui aussi est un nioyen pour qu'il ap- 
prenne plusieurs choses qui sans cela auraient 6te laissees de cote : 
mais dans le troisi&me age, s'il est du nombre de ccux qui peuvent 
etre regeneres, il commence a penser a Fusage, et alors a renechir 
sur les choses qu'il Lit dans la Parole et puise dans les doctrinaux , 
en vue de i'usage ; quand il est dans cet etat, l'ordre est renverse, 
savoir, en ce quele vrai n'est plus ainsi place au premier rang: 
mais dans le quatrifcme age, quand e'est Fage de sa regeneration, 
comme alors retat est plcin, ainsi qu'il a ete dit N° 2636, il aime la 
Parole et les doctrinaux tires de la Parole, e'est-a-dire le Vrai, en 
vue du bien de la vie, par consequent d'aprfcs le bien de la vie ; ainsi 
se trouveau premier rangle bien qui, jusqu'a ce moment, avait etc 
en apparencc au second rang : si le bien a ete en apparence au 
second rang, cela vient de cc qu'il etait cache intimement dans toute 
son affection, et n'a pu se manifester, parce qu'il y avait au dehors 
des choses avec lesquelles il nc pouvait pas concorder, savoir, des 
choses vaines et futiles, comme sont celles qui appartiennent a la 
gloiiedu monde et de soi-meme; mais apres qu'il a ete regenere, 
ccs choses scretirenl; etle bien, qui etait cache intimement, sort 
comme d'une prison et influe dans les choses qui sont au dehors , 
et il fait que les vrais sont aim, ousont des vrais du bien, et ainsi 
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il se manifeste. Le Bien chez l'homme est, pendant ce temps-la, 
comme cet involontaire qui est dans son volontaire, dans chacune 
des choses qu'il pense, et par suite dans chacune des choses qu'il 
fait; l'homme ne sait pas qu'il a cet involontaire, parce qu'il ne 
permit chez lui autre chose que ce qui est sien, c'est-a-dirc volon- 
taire; cet involontaire est double, Tun est son her&litaire qui lui 
vient dupere etde la mere, l'autre indue du Seigneur par le Gicl ; 
quand l'homme grandit, celui qui lui vient de ses parents par Hie- 
rtkiitaire se manifeste de plus en plus, si l'homme est tel qu'il ne se 
laisse point r£gen£rer, car c'est de la qu'il tire les maux et qu'il les 
faitsiens ou propres ; mais 1' involontaire qui infiue du Seigneur 
par le Ciel se manifeste dans l'age adulte chez ceux qui sont reg6- 
n6r6s ; chez ceux-ci cet involontaire a, pendant ce temps, dispose 
et gouverne en g6n6ral et en particulier toutes les choses de la pen- 
see et aussi de la volonte, quoiqu'il ne se soit pas montre. 

3604. Vers. 41 , 42, 43, 44, 45. Et lEsau haissait Jacob a cause 
de la benediction dont £ 'avail beni son pere ; et Esau dit en son cceur ; 
lis approcheronl les jours dudeuil de mon pere, elje tuerai Jacob 
mon frere. Et on annonca a Rebecca les paroles d'Esau son fits 
nine ; et ellc envoya , et etle appeta Jacob , son fits cadet y 
et elle lui dit : Voki Esau ton frere se consolant de toi pour le 
tuer. Et mainlenant, mon fits, ecoute ma voix, et leve-loi, enfuis-toi 
vers Laban mon frere,, a Charan y et demeure avec lui quelques 
jours, jusqu'dce que soit passe i'eniportement de ton frere, jusqu'd 
ce que soit passee la colere de ton frere envers toi, et qu'il oublie ce 
que lului as fail ; et j'enverrai, et je te prendrai de la : pourquoi 
serai-je privee aussi de vous deux en un memejour ? — Esau haissait 
Jacob a cause de la benediction dont V avail beni son pere, signifie 
quelebien nature! avaitde la repugnance pour la conjonction in- 
verse du vrai : Et Esau dit en soncosur, signifie la pens<5e: its ap- 
procheront les jours du deuil de mon pere, et je tuerai Jacob mon 
frere, signifie le renversement etla privation de la vie du vrai par 
soi : Et on annonca a Rebecca les paroles d'Esau son fils ahie, si- 
gnifie la perception du Seigneur d'aprks le Divin Vrai sur le carac- 
tfcre du Bien naturel alors : et elle envoya, et elle appela Jacob son 
fils cadet, et elle lui dit, signifie l'ctat d'aperception de 1' affection du 
vrai d'apres l'mlliix par le Vrai Divin : void Esau ton frere se con- 
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solant detolpour te tuer, signifie l'intention de renverser l'6tatet de 
priver le vrai de la vie par soi : et maintenant, mon fits, ecoute ma 
voix el leve-toi, signifie un d&ai encore : enfuis-toi vers Labanmon 
frere, a Ckaran, signifie vers l'affection du bien externe ou corpo- 
rel ; el demeure avcc lui quelques jours, signifie le successif : jus- 
qu'dce que soit passe V emportement de ton frere, signifie jusqu'a ce 
que l'6tat se tourne: jusqita ce que soit passee lacolere de ion 
frere envers toi, signifie le successif de F6tat chez le bien naturel : 
et qu'il oublie ceque tu lui as fait, signifie Fhabitude provenant du 
d£lai : etj'enverrai,etje teprcndrai de let, signifie alors la fin : 
pourquoi scrai-je privee aussi de vous deux enun meme jour? signifie 
qu'autrement il n'y aurait pas de conjonction. 

3605. Esau haissail Jacob a cause de la benediction dont V avail 
beni son pere, signifie que le bien naturel avail de la repugnance 
pour la conjonction inverse da vrai : on le voit par la signification 
de hair, en ce que dans le sens interne ici e'est avoir de la repu- 
gnance, ainsi qu'il va etre expos6 ; par la representation d'Esail, 
en ce qu'il est le bien naturel, el par celle de Jacob, en ce qu'il est 
le vrai naturel, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus; et par la signification 
de la benediction, en ce qu'elle est la conjonction, N os 3504, 35! 4, 
3530, 3565, 3584 : qu'ici ce soit la conjonction inverse du vrai, 
laquelle est representee par Jacob, e'est ce qu'on voit d'apres cequi 
a 6t6 dit et montrd ci-dessus, W« 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 
3576, 3603. Si hear, dans le sens interne, est avoir de la repu- 
gnance, e'est parce qu'il seditdu bien qui est represent^ par Esau, 
et que le bien nc sait pas meme ce que e'est que la haine, car il en 
cstabsolument I'opposGj les opposes ne peuvent jamais etre dans un 
meme sujet ; mais le bien, ou ceux qui sont dans le bien, au lieu de 
hainc oni une sorte de repugnance : de la vient que la haine ici dans 
le sens interne, e'est avoir de la repugnance; en effet, lesens 
interne est principalement pour ceux qui sont dans le ciel, aussi 
quand il descend de la et passe dans le sens litteral, alors si les 
liistoriques sont de cette nature, l'affection de repugnance tombe en 
expression de hainc, mais de manicre cependant que pour ceux 
qui sont dans le ciel, il n'y a aucune idee de haine ; il en est de cela 
comme de ce qui a et6 rapporte d'apres l'experience, dans la Pre- 
miere Parlic,N° 1875, sur ces paroles de l'Oraison Dominicale ; 



GENESE , CHAP. VINGT-SEPTlftME. 77 

« Ne nous induis pointen tentation, mais delivre-nom dumal^ savoir, 
que la tentation et le mal (Haicnt rcjetes, au point que ce qui est 
purement Angeliqne, e'est-a-dire le bien, restait sans l'idee de la 
tentation et sans celle du mal, et cela avec l'adjonction d'une espece 
d'indignation et de repugnance qu'onpcnsat aumal quand il s'agit 
du Seigneur : il en est de meme quand, au sujet de Jeliovah ou du 
Seigneur, on lit dans la Parole qu'il a de la haine, corame dans 
Zacharie : « Nc pensez pas dans votrc cccur, chacun le mal de son 
» compagnon, et n'aimez point le sermentdc mensonge, parce que 
» je hah toutes ces ckoscs, dit Jtfhovali. » — YHI, 17. — Dans 
Mo'ise :«Tu ne t'6rigcras point de statue, que hail Jehovah tonDieu.v 
— Deut6r. XYI, 22. — Dans J#imie : « Mon heritage est devenu 
» pour moi corame un lion clans la foret, il a pousse* contre Moi 
» sa voix, e'est pourquoi je le hais. » — XII , 8. — Dans Hosee ; 
« Dans Gilgal, je les ai hais; a cause do la malice de leurs ceuvres 
» je les chasserai de ma maison ; je nc continuerai point de les ai- 
» mer. » — IX , 15 ; — dans ces passages, la haine qui est attri- 
bute a Jdhovah ou au Seigneur, dans le sens interne, n'est pas la 
haine, mais e'est la Misericorde, carle Divin est la Misericorde; 
mais quand celle-ci influe cliez Thommc qui est dans le mal, et 
que cet homme tombedans la peine du mal, la misericorde appa- 
rait comme la haine, et parce quelle apparait ainsi , dans le sens de 
la lettre elle est aussi nomme'e ainsi : il en est encore de meme 
quand, par exemple, dans la Parole, la colere, remportement, la fu- 
reur, sont attribu^s a Jehovah ou au Seigneur, voir N os 245, 592, 
696, 1 093, 1 683, '1 874, 2395, 2447, 3235 ; le peuple juif et Israelite, 
plus que tout autre peuple, a M tel, que sitot qu'il remarquait quel- 
que inimitie\ meme chez des allies, il croyait avoir le droit de les 
traiter avec cruaut6, et non-seulemcnt de les tuer, mais aussi de les 
cxposer aux betes feroccs et aux oiseaux deproie; et consequemment, 
comme la Misericorde du Seigneur, qui influait , e'tait changed 
chezeuxen une telle haine, non-seulement contre les ennemis, 
mais memo contre les allies, e'est pour cela qu'ils ne purent faire 
autrement que de croire que Jehovah avait aussi de la haine, qu'il 
semettaiten colere, qu'il s'emportait, qu'il entraiten fureur; aussi 
est-ce pour cela que dans la Parole il a M ainsi parlc selon l'appa- 
rence ; en effet, tel est l'hommc, tel lui parait le Seigneur, I\ os 1 861 , 
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1 838, "2706 : mais quelle est la haine chez ceux qui sont dans l'amour 
et la charity, e'est-a-dire, dans le bicn, c'cstcequ'onvoitparces 
paroles du Seigneur, dans Matthieu : « Vous avez entendu qu'il a 
» M dit : Tu aimeras ton prochain , et tu harms ton ennemi; mais 
» Moi je yous dis : Airaez vos ennemis , b^nissez ceux qui vous 
» maudissent ; faites du bien h. ceux qui vous ha'issent , et priez 
» pour ceux qui vous outragent et vous pers6cutent , afin que 
» vous soycz fils de votrePerc qui (est) dans les cieux. » — V. 43, 
44 , 45. 

3606. Et Esau dil en son cceur, signifte lapensee : on le voit par 
la signification de dire dans le coeur, en ce que e'est la penste. 

3607. lis approcheronl les jours du deuit de mon per'e, et je luerai 
Jacob mon frere, signifie le renversement et la privation de la vie 
du vraipar soi; onlevoitpar la signification de luer Jacob son 
frere, en ce que e'est priver le vrai de la vie par soi : il en est de 
ces clioses corame de celles qui viennent d'etre dites sur la signi- 
fication de la haine dans le sens interne, savoir, que ce n'est point 
la haine ; et on peut aussi le voir par ce qui se passe continuelle- 
mentdans Fautrevie; la, tout bien qui d6coule du ciel chez ceux 
qui sont dans le mal, est change" en mal, et chez les infernaux, il 
est change' en son oppose" ; pareillement le vrai est change" en faux, 
voir N° 21 23 ; e'est pourquoi, vice versa , le mal et le faux qui sont 
chez de tels esprits sont dans le ciel le bien et le vrai ; pour que 
cela aussi devienne le bicn, il y a dans le trajet des esprits qui 
exartent les id6es du mal et du faux , afin que Vid£c du bien et du 
vrai se pr6sente, voir sur cet e'eart les N os 1393, 1875; et en outre, 
quand le mal et le faux dtoulent vers ceux qui sont dans le bien 
etdans le vrai, ils se montrent non pas comme mal et comme 
faux, mais sous une autre apparence selon le caracterc et Tctat dc 
la bont6 chez eux : par Ik aussi Ton peut voir que tuer Jacob son 
frere n'est pas, dans le sens interne, le tuer, mais que e'est la pri- 
vation de cette vie qui ne convient pas au vrai; en effet, le vrai n'a 
pas la vie d'apres soi, mais ii l'a d'apres le bien , car le vrai est 
seulement le vase recipient du bien, voir N os 1496, 1832, 1900, 
2063, 2261, 2269, 2697, 3049, 3068, 3128, 3146, 3318, 3387, et 
dans le bien il y a la vie, mais non dans le vrai si ce n'est celle qui 
vient du bien, N° 1 589, et ailleurs plusieurs fois ; e'est pourquoi la 
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privation de la vie que le vrai a par soi est nan pas l'cxtinction du 
vrai, maisla vivification duvrai,car lorsque le vrai parait avoir 
la vie par soi, il n'a pas la vie , sinon cette vie qui en soi n'est pas 
la vie; mais lorsqu'il en est privet il est gratifie de la vie meme, 
savoir, par le bicn procedant du Seigneur Qui est la vie cllc-meme ; 
e'est cc qu'on voit clairement par ceux qui sont dans 1' autre vie, et 
qui sont dans le vrai seul, leurs idees paraisscntbouchecs, an point 
que les choses qui sont du ciel nc peuvent influcr, si ce n'est scule- 
mentd'une manierc si commune qu'a peine connalt-on qu'il y a 
influx du ciel ; mais pour ceux qui sont en meme temps dans le 
bien, leurs idees paraissent ouvertes, an point que les choses qui 
sont du ciel influent commc clans un petit ciel, ou comme dans unc 
image du ciel, car par le bien chez eux les vrais sont ouvcrts, voir 
N os 1 869, 2425. Que le vrai soitprivc" de la vie qu'il a par soi, quand 
le bien commence a ctrc au premier rang, ou a avoir la domination, 
on peutle voird'apres ce qui a deja 6t6 ditct expose tou chant la 
priority apparentc du vrai dans le premier temps, et la priorito du 
bien ensuitc ; e'est cette privation de la vie que le vrai a par soi, qui 
est signifies ici. Si ces choses sont appeMes tedeml du pere, e'est 
parce que las jours du deuil signifient le renversement de l'&at ; ce 
renversement de l'6tat a etc" signifie ci-dessus par le trouble grand 
a 1'extremc dont Jischak fut trouble^ Vers. 33, N 3593, et par 
le cri grand et amcr a 1' extreme par lequel s'toia Esau, Vers. 34, 
N° 3597. 

3608. Et on annonca a Rebecca les paroles d'Esail son fils aine, 
signifie la perception du Seigneur dapres le Divin Vrai sur le ca~ 
ractere du bien naiurel alors : on le voit par la signification de 
recevoir Yannonce d'unc chose , en cc que e'est penser et r£fl<khir, 
N° 2862, ainsi percevoir; par la representation fa Rebecca, en cc 
qu'elle est le Divin Vrai du Divin Ration nel du Seigneur, et par la 
representation d'fisau, en ce qu'il est le bien naturel , ainsi qu'il a 
6t6 dit ci-dessus : de la il est Evident que Fannonce a Rebecca des 
paroles d'fisaii son fils aine est la perception du Seigneur d'apres 
le Divin Vrai sur le caractere du bicn naturel. 

3609. Et elle appela Jacob son fils cadet, el elle ltd dil, signifie 
I'etat d ^perception de Uaffection du vrai d'apres I'influx par le 
Divin Vrai : on le voit par la representation de Rebecca qui appela 
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et dit, en cc qu'clle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Sei- 
gneur conjoint au Divin Bien la; par la representation de Jacob > en 
ce qu'il est le vrai naturel ou 1'afFection du vrai la , comme il a 6te 
deja dit; et par la signification de Yappder et de luidire, en ce que 
e'est l'&atde perception, ainsi qu'il a aussi M dit ci-dessus; ici 
e'est l'&at de l'aperception, parce qu'il s'agit du Naturel. 

3610. Void Esau ton frere se consolanl de lot pour le luer, si- 
gnifie I'inlention de renverser I'elat el de privet le vrai de la vie par 
soi : on le voit par la signification de se consoler de quelqitun, en ce 
que e'est apaiser une inquietude d'esprit par fespoir au sujet de 
quelqu'un ou de quelque chose , de toi enveloppe le renversement 
de l'&at du vrai, et par la signification de te luer ou de luer Jacob, 
en ce que e'est priver le vrai de la vie par soi, ainsi qu'il vient d'etre 
dit N° 3607, oil il a ete" montre que priver le vrai de la vie, e'est 
non pas r&cindre mais le vivifier ; en effet, voici ce qu'il en estde 
la vie du vrai : quand ceux qui sont dans le vrai, ou dans l'affec- 
tion du vrai, ne vivent pas selon le vrai qu'ils connaissent et dont 
ils sont affectes, il y a alors une sorte d'agrenient et de plaisir 
provenant de l'amour desoi ou de l'amour du monde, qui s' adjoint 
a Taffection du vrai, et qui apparait comme un Lien , tandis que 
cependant cela nest pas un bien , sinon par rapport a Fusage , en 
ce que de cette maniere pcuvent etre introduits et appris des vrais , 
qui sont par la suite susceptibles de servir au bien meme et a la vie 
du bien ; quand le vrai est dans cct £tat, e'est-a-dire ceux qui sont 
dans F affection du vrai, il est dit alors que le vrai a la vie par soi ; 
mais il est Evident que ce n'est pas la vie , car la vie est non pas 
dans ramour de soi, ni dans l'amour du monde, ni dans Fagf&ttent 
et le plaisir de ces amours, mais dans l'amour celeste, dans l'amour 
spirituel, et dans Fagr^ment et le plaisir de ces amours ; e'est pour- 
quoi, lorsque le vrai, e'est-a-dire , lorsque ceux qui sont dans une 
telle affection du vrai sont privSs de cette vie , ils recoivent pour la 
premiere fois la vie, ou ils sont pour la premiere fois vivifies ; e'est 
ce que ne peuvent nullement saisir ceux qui sont dans F affection 
d'eux-memes et dans raffection du monde; en effet, ils croient 
qu'il ne peut pas y avoir d'autre vie , et qu'en consequence s'ils 
6taient prives de cette vie, ils n'auraient absolument aucune exis- 
tence , car ceux qui sont dans cette vie ne peuvent nullement 
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savoir ce que c'est que la vie spirituclle et la vie celeste; et ce- 
pendant il arrive que, lorsqu'on est priv6de cette vie, savoir, de 
la vie de l'affection dc soi-memc et de l'affection du monde, il 
influe du Seigneur une vie telle qu' est la vie angelique et c&este, 
avec une sagesse et une felicite" ineffable, et lorsque d'apres cette 
vie on regarde la vieantdrieure, cette vie ante>ieure parait comrae 
nulle, ou aussi vile que celle des betes brutes , car il n'y a rien 
de Divin en elle, excepte" qu*on peut penser et pavler, et paraitre 
ainsi par la forme externe comme les autres. Quant a Tintention 
ou etait le Bien de renverser l'6tat et de priver le vrai de la vie 
par soi , ce qui est signing par $sau se consoiant de toi pour te 
titer, voici ce qu'il en est : Le Bien, chez Thomme qui est reg6- 
n6r6, a continuellement l'intention de renverser l'6tat , et de le 
rMuiredans un ordre tel que le vrai soit non au premier rang, mais 
au second, comme il convient a FStat du ciel ; toutefois cette in- 
tention se tient profonddment cached , et n'est point apergue avant 
que cela ait 6te fait : il en est de cela comme de V amour conjugal, 
qui , pendant le premier et le second age de Tenfance, ne parait 
pas, mais n^anmoins se tient cache" , et ne se montre qu'apres que 
tout en g6n£ral et en particulier est dispose pour qu'il puisse se 
manifester ; pendant ce temps-la il produit ou se produisent tous 
les moyens qui lui sont convenables : il en est de meme dans le 
Regne v6g6tal ; dans chaque arbre et dans chaque plante, il y a 
intimement cache" un effort tendant a produire des fruits ou des se- 
mences, mais cet effort ne peut se manifester avant qu'il ait d'abord 
produit tous les moyens, savoir, les branches, les feuilles, les fleurs, 
et quand les moyens ont &6 produits, cet effort se montre en acte : 
la m6me chose se passe aussi chez ceux qui naissent de nouveau ; 
le conjugal qui appartient au bien et au vrai se tient longtemps 
cach6, mais n&inmoins il est present comme effort dans la cause 
efficients et par suite dans l'effet , mais il n'apparait pas avant que 
toutes choses aient &6 disposes, et quand tout a 6t6 dispose, alors 
pour la premiere fois il s'avance et se manifeste ; c'est cet effort 
qui estentendu par l'intention de renverser T^fat et de priver le 
vrai de la vie par soi. Par la il est (Wident que le sens interne 
est ici absolument autre que ce que semble faire entendre le sens de 
la lettre, savoir, en ce que c'est la reduction du vrai dans l'ordre 

VI. 6 
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et la vivification du vrai, et non la destruction ni la privation 

do sa vie. 

3611. Et main tenant, mon fih, ecoutema voix et leve-toi, si- 
cjriifie un delai encore: on le voit par la signification dCecouter la 
voix, en ce que e'est oMr, c'est-a-dire qu'il devait raster encore 
dans cct &at renverse\ dont il s'agitdans ce qui suit. 

3612. Enfuis-toi vers Laban man frere, a Charan, signifie vers 
r affection du bien externe ou corporcl : on lc voit par la represen- 
tation de Laban, en ce qu'il est raffection du bien dans l'liomme 
naturel, i\ Tos 3l29, 3130, 3 1 60 ; etparla signification de Charan, 
en ce que e'est Taction, et par suite l'obscur relativement, IN 1 430; 
mais quant a cequi est proprement signifi6 ici par Laban et par 
Charan, on pent le voir dans les Chapitres suivants, ou Laban et 
Charan sont nomme's, e'est-a-dire que e'est un bien collateral d'une 
souche commune : en effet, les biens et les vrais ont une conjonction 
entre eux, comme dans les families les parents, les frercs, les eon- 
sanguins, les allies, N os 685, 917, 2508, 2524, 2536, 2739 : mais 
ces choses sont absolument cadges pour Thomme qui n'est pas 
dans la vie du bien, il ne sait pas meme ce que e'est que le bien, et 
par suite il ne sait pas non plus ce que e'est que le vrai ; s'il connais- 
sail d'abord ces choses, savoir, d'apres la doctrine conjointe a la 
vie, ou d'apres la vie conjointe a la doctrine, alors il connaitrait et 
apercevrait toucliant le bien et lc vrai des choses innombrables, et 
cela successivement d'une ma mere de plus en plus distincte, et en- 
suite des conjonctions mutuelles et respectives entre ces choses, et 
enfin des proximites dans leur serie, et dans chaque proximite de 
nouvcau d'autres choses innombrables, ainsi en definitive le cicl 
dans sa forme, c'est-a-dire, dans sa beautc" et dans sa felicite* . 

3613. Etdemeure avee fui quel ques jours, signifie I e successif ': 
on le voit par la signification de demeurer, en ce que c T est la meme 
chose qu'habitcr, ainsi en ce que e'est vivre, N os 1293, 2268, 2451, 
2712, 3384 ; mais demeurer se dit de la vie du vrai avee lc bien, 
et habitcr se dit de la vie du bien avee lc vrai; et par la signification 
des jours, en ce qu'ils sont des temps et des 6tats, N os 23, 487. 488, 
493, 2788, 3462; ainsi e'est la vie des temps ctdesetats qui suivent, 
par consequent le successif, qui est signifie ici par demeurer avee 
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lui cfiielques jours : c'est dc ce succcssif, on clu s6jour de Jacob avcc 
Laban, qu'il s'agit dans lesChapitres qui suivcnl. 

36 14. Jusqud ce que soil passe l' emportement dc ton frere, mm- 
fie jusqu'd ce que I' Mat tournc ; el jusqu'd ce que soil passee la 
colere de ion frere envers lot, s'ujmfie le successif dc Chat chez Ic 
bien naiurel : on le voit par la signification dc V Emportement ct dc 
la Colere, en ce que ce sont des etats qui ripugnent, a in si qu'il va 
etrc expos6; quand ces £tats dcvicnncnt tcls qu'ils nc repugn en t 
plus, mais commeiicenl a so conjoindrc, alors il est dit que rempor- 
tement est passe, et que la colere est passee; de la vicnt que Tex- 
pression jusqu'd ce que soil passe I' Emportement de ton frere 
signifie jusqu'a ce que fetat tournc, ct que ^expression jus- 
qu'd ce que soil passee la Colere dc ton frerc y signifie le successif 
de Tetat diez le bien naturel : que l'emportcment enveloppc une 
chose, ct la colere une autre, on peut le voir en ce que de plus ce 
sont des mots semblables, et qu'autremcnt il y aurait une rdp&ition 
inutile, savoir, jusqu'a ce que soit pass6 Y Emporiement de ton 
frkre, ct jusqu'a cc que soit passee la Colere dc ton fites; quant a ce 
qui est enveloppc, on pcut le voir par I'application commune, 
ainsi que par fattribut de remportement ct par l'attribut de la 
colore, car l'Emportcment sc dit du Yrai, ici du Yrai du bien qui 
est repr^scntc par Esau, et la Colere se dit de cc bien lui-meme. 
L'Emportcment et la Colere sont tres-souvent nommes dans la Pa- 
role, mais dans le sens interne ces expressions nc signifient ni 
emportement ni colere, elles signifient ce qui repugne; et cela, 
parce que ce qui repugne a quelquc affection produit l'Emportement 
ou la Colere, de sorle que ces expressions nc sont, dans le sens 
interne, que des Repugnances; toutefois ce qui repugne au vrai 
est appel6 Emportement, et cc qui repugne au bien est appcle 
Colere; mais dans le sens oppos6 l'emportcment est ce qui repugne 
mi faux ou a l'ailection dufaux, e'est-a-dire, aux principes du faux, 
et la colere cc qui repugne au mal ou a la cupidity du mal, e'est-a- 
dire a Famour de soi et du monde, ct dans ce sens remportement 
est proprement I' emportement, et la colere est proprcment la colere; 
mais quand ils sc discnt du bien et du vrai, remportement et la 
colore sont un Zblc qui, paraissant dans la forme extcrnc sem- 
blable a remportement ou a la coitrc, est aussi nomme ainsi dans 
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le scats dc lalettre. Que dans le sens interne l'Emporlemcnt et la 
Colere ne soient que des Repugnances, c'cst cc qu'on peut voir par 
ces passages de la Parole, dans Esa'ie : « VArdeur de Jehovah (est) 
» contre loutes les nations, et (son) Emportement contre toute leur 
» arm.de. a — XXXIV. 2; — 1'ardeur de Jdhovah contre les nations, 
e'est la repugnance contre le mal; que les nations soient les maux, 
on le voit, H« 4259, 1260, 4849, 1868, 2588 f.; l'emportement 
contre toute leur armde, e'est la repugnance contre les faux qui 
proviennent des maux; que les Voiles, qui sont appeldes rarmde 
des cieux, soient les connaissances, ainsi les vrais, et dans le sens 
oppose les faux, on le voit, N os 4128, 1808, 2120, 2495, 2849. 
Dans le Meme : « Qui a livrd en proie Jacob et Israel a ceux qui 
« pillent? N'est-ce pas Jehovah contre lequel nous avons pdchd? 
» Et il a repandu sur ltd I' Emportement de sa colere. » — XLII. 
24, 25 ; — rEmportcment de la colore, e'est la repugnance contre le 
faux du mal; Jacob, cesont ceux qui sont dans le mal, et Israel, 
ceux qui sont dans le faux. Dans le Meme : « Au pressoir j'ai fould 
« seul, el d'entre les peuples personne avec moi, et je les ai foul^s 
» dans ma Colere, et je les ai detruits dans mo?* Emportement; et 
» j'ai dcrasd les peuples dans ma Colere, et je les ai enivrds dans 
» mon Emportement, » — LX111. 3, 6; — la, il s'agit du Seigneur 
et de ses victoires dans les tcntations ; fouler et dcraser dans la co- 
lore, cesont les victoires sur les maux; ddtruire et enivrer dans 
l'emportement, cc sont les victoires sur les faux; dcraser, dans la 
Parole, se dit du mal, et enivrer se dit du faux. Dans Jdrdmie : 
« Aihsi a dit le Seigneur Jehovah : Yoici, ma Colere et monEmpor- 
» tement a dtd repandu sur ce lieu, sur l'liomme et sur la bete, et 
» sur l'arbre du champ, et sur le fruit de l'humus, et il s'embrasera 
« et nc sera point dtcint. » — VII. 20 ; — la colore et l'emportement 
sont nommdsrun et l'autre, parce qu'il s'agit tant du mal que du 
faux ; dans les prophfctes, lorsqu'il est parte du mal, il est aussi parte 
du faux, comme lorsqu'il est question du bien, il est aussi question 
du vrai, et cela, a cause du manage celeste, qui estcelui du bien et 
du vrai dans chaque chose de la Parole, N os 683, 793, 801 , 2173, 
2516, 2712; c'cst de Ik aussi qu'il est dit non-seulemcnt la colore 
mais encore 1' emportement, autrement une seule expression aura it 
suffi. Dans le Meme: « Moi, je combattrai contre vous avec une 



GENESE, CHAP. VINGT-SEPTIEME. < 85 

» main Vendue ct un bras fort, ct dans la Colere, et dans I'Empor- 
» tement, et clans urn grande ardeur; ct je frapperai les habitants 
» de cette villc, ct Thomme et la bete » — XXL 5, 6 ; — il en est 
de meme ici ; la colere se dit de la punition du mal , et remporte- 
ment, de la punition du faux, et rardeur se dit de l'une et de l'autre ; 
la colere et remportement tant la repugnance sont aussi la puni- 
tion, car les choses qui repugnent sont en collision, et alors le mal 
et le faux sont punis; en effet, dans le mal est la repugnance du 
bien, et dans le faux la repugnance du vrai, et comme il y a repu- 
gnance il y a aussi collision ; que de la viennc la peine, on le voit, 
i\ os 696, 967. Dans Ez6chicl ; « Et sera consommee ma Colere, et 
» je ferai reposer mon Emportement contre cux, et je Me console- 
» rai, et ils connaitront que Moi Jehovah j'ai parte, et dans mon 
» Zele , quand je consommerai mon Emportement contre cux , 
» quand je ferai contre toi des jugements avec Colere ct avec Em- 
» portement, et avec chatiments a" Emportement. » —V. 13, 15; 
— la aussi la colere est la punition du mal, et remportement la 
punition du faux, d'apres la repugnance, et par suite d'apres l'at- 
taque. Dans Mo'ise : « 11 ne plaira pas a Jehovah de lui pardonner, 
» car alors fumera la colere de Jehovah et son Zele CO litre cet 
» homme-la ; et Jehovah le s6parera en mal d'avec toutes les tribus 
» d'lsrael: soufre et sel, combustion toute sa terre, elle ne sera 
» point ensemence'e, et elle ne fera point germer, et il ne s'elevera 
» en elle aucune herbe, comme au renversement de Sodome et 
» d' Am ore, d'Adma et de Z^boim, qu'a renversees Jehovah dans sa 
» Colere et dans son Emportement; et toutes les nations diront: 
» Pourquoi Jehovah a-t-il fait ainsi a cette terre? Quelle (est) Xar- 
« deur de cette grande Colere? » — Deuter. XXIX. '19, 20 7 22, 2.3 ; 
— comme Sodome est le mal, ct Am ore le faux qui en provient, . 
N" s 2220, 2246, 2322, et que cette nation, dont parte ici Mo'ise, est 
comparee a ccs villas quant an mal et au faux, la colere est nominee 
par rapport au mal, et remportement par rapport au faux, et l'ar- 
deur de la colere par rapport a run ct a l'autre ; que de lelles affec- 
tions soient attribute a Jehovah ou au Seigneur, e'est selon l'ap- 
parence, parce qu'il apparait ainsi a i'homme, lorsquc lui-meine se 
precipite dans le mal, et que le mal le punit, voir j\ os &45 ? 592, 
6%, 1093, 1683, 1874, 2395, 2U7, 3235, 3605. 
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3615. Et quit oublie ce que tu lui as fait, signifie I' habitude pro- 
venant du dclai : on le voit par la signification d'oublier ici, en ce 
que c'cst r extinction successive de la repugnance, et comme clle 
s'operc par le deiai , et par Thabitude qui en rdsulte, cette habi- 
tude est signifi6e par ces mots : quit oublie ce que tu lui as fait. 

36 1 6. EtfewjeiTcti el je le prendrai de let , signifie alors la fin : 
on le voit par ce qui precede et par ce qui suit : en effet, la fin , 
qui est ici signifiee par envoy er et le prendre de la , a lieu quand le 
vrai Concorde avec le bien , et ainsi quand le vrai ayant ele" subor- 
donn6 sort le bien ; cette fin, apres l' expiration du sejour de Jacob 
chezLaban, est representee par Esau, « lorsquil courut au-devant 
de Jacob, et I'embfassa, et se jela a son con et le baisa , et Us pleu- 
rcrent. » — Gen. XXXIII. 4 : — en effet , quand arrive la fin, on 
la conjonction, alors le bien du Hationnel inllue immediatement 
dans le bien du Naturel , ct par ce bien dans son vrai, et il influe 
aussi mediatement par le Vrai du Rationncl dans le Vrai du Na- 
turel , et par ce vrai dans le bien qui y est , N° 3573 : de la on voit 
claircment pourquoi Rebecca, qui represented Vrai du Rationncl, 
-a dit a Jacob, qui reprtseUte le vrai du naturel : J'envcrrai etje te 
prendrai de la. 

3617. Pourquoi serai-jc privee aussi de vous deux en unmeme 
jour? signifie qu'aulrement iln'y aurait pas de conjonction : on le 
voit en ce que si les Glioses qui , dans la suite, sont representees 
dans le sens interne par Jacob chcz Laban, n'avaicntpas lieu, 
le vrai ne pourrait pas etre conjoint aubien, ainsi le bien ne 
])Ourrait pas etre uni au vrai dans le Naturel , par consequent le 
Rationnel scrait prive del'un et de l'autre ; car sans la conjonction 
du vrai avec le bien et sans 1' union du bien avec le vrai dans le 
naturel , la regeneration, dont il s'est agi dans lesens respectif, 
dans ce Gliapitre, ne s'opere pas : e'est la aussi la conclusion de ce 
qui precede. 

361 8. Vers. 46. Et Rebecca dit a Jischak : Je suis degoutee de ma 
vie a cause des fdles de Chelh; si Jacob prend une femme des fdles 
de Clietli , comme celles-ci , des fdles de la terre , pourquoi a moi 
des vies? — Rebecca dit a Jischak, signifie la perception du Sei- 
gneur d'apres le Divin Vrai : Je suis degoutee dema vie a cause des 
filles de Chelh, signifie une adjonction du vrai naturel d'autre 



GEINESE, CHAP. VWGT-SEPTIEME. 87 

part: si Jacob pr -end une femme des files de Clielk, signifie que 
le vrai naturcl ne lour sera it pas associe : comme cettc$?ci, des files 
de la lerre, signifie parce qu'elles ne provcnaient pas de cet humus : 
pourquoi dmoi desvies ? signifie qu'ainsi il n'y aurait pasconjonction. 

361 9. Rebecca dit a Jischak, signifie la perception du Seigneur 
d'apres te Divin Vrai : on lc voit par la signification de dire , en ce 
que c'cst pcreevoir; par la representation te Rebecca^ en ce qu'clle 
est le Divin Vrai du Divin Rationncl du Seigneur; et par la re- 
presentation te Jischak, en ce qu'il est lc Divin Bien la, ainsi 
qu'il a etc dit ci-dessus ; et commc le Divin Bien cstr£treMemc, 
et que lc Divin Vrai est la Vie qui en precede , e'est pour ccla que 
le Seigneur d'apres lc Divin Bien principaleincnt est le Seigneur; 
voila pourquoi il est dit: la perception du Seigneur d'apres le Divin 
Vrai : la Perception d'apres lc Divin Vrai du Rationnel , c'cst 
d'apr&s rintellectuel, et la Perception d'apres le Divin Bien, c'cst 
d'apres lc Volontaire; mais la perception d'apres l'intellectuel ap- 
partient non a rintellectuel, mais au volontaire qui inllue, car 
rintellectuel n'est autre chose que lc volontaire clans une forme : 
tct est rintellectuel quand il est conjoint au volontaire; mais avanl 
qu'il ait (He" ainsi conjoint, il scmble que rintellectuel estparsoi , 
et le volontaire par soi , quoique ce ne soit qu'un cxterne qui se 
st^pare d'un interne, car lorsque l'intellectuel au-dedans a voulu 
et pense^ quclque chose, e'est la fin provenant du volontaire qui 
fait sa vie, et qui y gouvcrn.c lc cogitatif : si rintellectuel a la vie 
d'apres la fin , e'est parce que la fin chez rhomme cstsa vie, voir 
i\os 1 909, 3570 ; de la on peut en quelque sorte voir ce que e'est, 
dans le sens represcntatif, que la perception de quelqu'un d'apres 
le vrai, et dans le sens supreme, ce que e'est que la Perception du 
Seigneur d'apres le Divin Vrai. 

3620. Je suis dccjoulce de ma vie a cause des fdles de Clietli , 
signifie une adjonctiori du vrai naturcl d autre part : eela est evi- 
dent par la signification d'etre degoiae de la vie, en ce que c'cst 
nulle adjon.ct.ion, savoir, du vrai naturcl au vrai du rationncl, 
car lorsqu'il n'y a pas d'adjonction , il scmble au Raiionnel que sa 
vie est commc nulle , commc on peut lc voir par ce qui a etc dit 
N° 3493 ; et par la signification des files de Clietli, en ce qu'elles 
sont les affections du vrai provenant du non-reel > ici les aflec- 
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tions du vrai naturel , parce qu'il est parte dc Jacob qui repre- 
sente le vrai naturel , ainsi qu'il a deja &6 expliqu<3 ; que lcs filles 
soient les affections, on le voit N° 2362 ; et que Cheth ou Chitt^en 
soit le vrai provenant du non-rtel, on le voit N° 3470 ; de Ik il est 
Evident que ces mots , je stiis degoutee de ma vie a cause des filles de 
Cheth, sipifientqu'iln'yaaucuneadjonction naturellepar le vrai 
qui ne provient pas du r6el,qu'ainsi l'adjonction du vrai naturel doit 
venir d'autre part : dans la suite, oil il est parl6 du s^jour de Jacob 
chez Laban, il s'agit de l'adjonction du vrai naturel, savoir, en ce 
que des vrais d'une souche commune lui ont 6t6 adjoints*, et par 
les vrais qui represented les filles de Cheth , il n r a pas pu, comme 
ils n'6taient pas de cette souche, etre fait d'adjonction, parce qu'ils 
etaient din%ents et discordants ; en effet, les fils de Cheth reprG- 
sentent l'Eglise spirituelle chez lcs nations, N os 29^3, 2986; et 
comme dans cette Eglise il n'y a pas la Parole , les vrais n'y son! 
pas de cette origine. 

3621 . Si Jacob prendune femme des filles tie Cheth, signifie que le 
vrai naturel ne leur strait pas associe : on le voit par la signification 
de prendre une femme, en ce que c'est &tre associdi; etpar la signi- 
fication des filles de Cheth, en ce qu'elles sont les affections du vrai 
provenant du non-r^el, ainsi qu'il vient d'etre dit ci-dessus, N° 3620, 
ou, ce qui est la meme chose, le vrai ; car le vrai sans affection n'est 
pas conjoint, N 0S 3Q66, 3336 : d'aprfes ce qui vient d'etre dit des 
filles de Cheth, on peut voir comment ces choses se passent. 

3622. Comme celles-ci, des filles de la terre , signifie parce 
qiCelles.ne provenaient pas de eet humus, c'est-a-dire des vrais de 
l'Eglise r6elle : on le voit par la signification des filles, en ce 
qu'elles sont des Egliscs ; car les filles signifient les affections du 
bien et du vrai, N°2362 ; et la terre, signifie la contr6e oil est l'E- 
glise, ainsi l'Eglise, N os 662, 1066, 1067, 1262,1733, 1850,2117, 
21 1 8 f., 2928, 3355 ; ainsi les filles de la terre sont les biens et les 
vrais de l'Eglise. 

3623. Pourquoi a moi des vies, signifie qu ainsi il nyaurait pas 
conduction : on le voit par la signification des vies, en ce que c'est 
la conjonction par les vrais et par les biens ; en effet, comme il ne 
pourrait etre adjoint au Vrai naturel aucun vrai provenant d'une 
souche commune ou d'une source convenablc, alors il nc devait pas 
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y avoir non plus d'adjonction du Naturel au Vrai du Rationncl, 
ainsi il devait sembler au Rationnel que sa vie etait comme nulle, 
Nos 3493, 3620 ; c'est de la qu'ici ces mots, pourquol a moi des vies, 
signifient qu ainsi il n'y aurait pas conjonction. Si ici et ailleurs il 
estditau pluriel les vies, c'est parce qu'il y a dans riiomme deux: 
faculty de la vie, Tune qui est appel^e Ventendement et qui appar- 
tient au vrai, l'autre qui est appel^e volonte" et qui appartient au 
bien ; ces deux vies ou ces deux faculty de la vie n'en fontqu'une, 
quandl'entendement appartient a la volontc\ ou, cequi est la mfime 
chose, quand le vrai appartient au bien ; de la vient que dans la 
Langue II6braique, il est dit $h et la la vie, et ga et Ik les vies; qu'il 
soit dit ies vies, on le voit par ces passages : « J6hovah-Dieu forma 
» riiomme, poussiere de l'humus ; et il souffla dans ses Narines 
» unc respiration de vies, et l'hommefutfait en ame vivante. » — 
Gen. II. 7. — « Jehovah-Dieu fit germer de l'humus tout arbre de- 
» sirable a la vue, et bon pour la nourriture, et Y arbre des vies dans 
» le milieu du jardin. » — Gen. II. 9. — « Me voici r^pandant le 
» deluge des eaux sur la terre, pour d&ruire toute chair dans la- 
» quelle (est)un esprit de vies. » — Gen. VI, 17. — « Us entrerent 
» vers Noach dans l'arche par deux, par deux, de toute chair, dans 
» laquelle (ily avait) esprit de vies, n — Gen. VII. 15, N° 780. — 
« Tout ce qui avait un souffle d' esprit de vies dans ses narines ex- 
» pira. »— Gen. VII. 22.— Dans David : « Je crois voir le bien de 

» J6hovah dans la terre de vies. » — Ps. XXVII. 13. — Dans le 

• 

Meme : ft Qui (est) riiomme dish-ant des vies, aimant les jours pour 
» voir le bien. » — Ps. XXXIV. 1 3. — Dans le Meme: « Avec Toi, 
» Jehovah, (il y a) source de Vies; dans ta lumiere nous voyons la 
» lumiere. « — Ps. XXXVI. 1 0. — Dans Malachie : « Mon alliance 
» avec L6vi a 6t6 de vies et de paix. » — IL 5. — Dans Je're'mie : 
« Ainsi a dit Miovah : Voici, Moi je mets devant vous le Chemin des 
» vies et le chemin de la mort. » — XXI. 8. — Dans Moise : « Pour 
» aimer Jehovah ton Dieu, pour obe'ir a sa voix, et Lui etre attache^ 
» parce qu'il est, Lui, tes vies, etla longueur de tes jours, pour 
» habiter sur la terre. » — Deuter. XXX. 20. Dans leMeme: « Ce 
» n'est point une Parole vaine pour vous, parce qu'elle (est) vos vies, 
» et par cette parole vous prolongerez (vos) jours sur la terre. » — 
Deuter. XXX1L 47: — et ailleurs; il est dit les vies au pluriel, 
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parcc quellcs sont deux, ainsi qu'il a 6t6 tilt, et cependant une; 
comme aussi dans la Langue ■He'braiquc lcs cieux, qui sont en grand 
nombre, et cependant un; pareiflement lcs eaux, qui sont supe- 
rieures et inferieures, — Gen. 1. 7, 8, 9, — lesquclles sont les spi- 
rituels appartenant au Rationncl et au Naturcl, qui aussi doivcnt 
etre un par conjonction. Quant a ce qui eoncerne les vrais, elles 
signifient au pluriel tant cc qui appartient a la volonte' que ee qui 
appartienL a rentendement , par consequent ce qui appartient. au 
bienet ce qui appartient au vrai ; car la vie de l'homme n'est autre 
chose que le bien et le vrai dans lesquels il y a la vie par le, Seigneur ; 
en effet l'homme, sans le bien et le vrai et sans la vie en cux , est 
un hommc nul ; car sans cux l'liommc nc pourrait rien vouloir ui 
rien penser • tout son vouloir provient du bien ou du non-bien , et 
tout son penser provient du vrai ou du non-vrai ; c'est de la qu'il y 
a dans riiomme des vies qui sont une scule vie, lorsque le penser 
est d'apres le vouloir, e'est-a-dire lorsque le vrai qui appartient a la 
foi est d'apres le bien qui appartient a r amour. 



T)t LA COURESPONDANGE 

DE TOUS LES OrGAJSES ET DE TO US LES MEMIUIES TANT LNTERIEUHS 

qu'exterieurs de l'homme avec le Tres-Gkand Homme 
QUI est le Ciel. 

3624. Je vais maintcnant rapporter et decrirc des mcrvcilles qui 
n'ont encore, que je saclic, 6 to* connues de personnc, et ne sont pas 
meme venues a i'idec de qui que co soit, savoir, que tout le Ciel a 
(ite tenement forme, qu'il correspond au Seigneur, a son Divin-IIu- 
main, et que l'homme a &e tellement forme, que, quant a toutcs lcs 
choses, en general ctcn particulier, qui le composent, il correspond 
au Ciel, et par le Ciel au Seigneur : c'est la le grand mystere qui 
doit etre maintenant rMli, et' dont il sera traite" ici et a la (in des- 
Cliapitres suivants. 

3625. De la vient que quelquefois , dans cc qui precede , lorsqu'il 
a 6te parte du Ciel ct des Societes Ang6liques, \\ a etc" dit que ccs so* 
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cidtes appartenaient a quelque Province du Corps , par exeihplc , a 
celle de la Tfite, ou de la Poitrine, ou de 1' Abdomen, ou a celle dc 
quelque Membre ou de quelque Organc ; et cela a cause de la cor- 
respondance. 

3626. Qu'il y ait une telle correspondancc, c'est ce qui est bien 
connu dans 1* autre vie , non-seulement des Angcs , mais aussi des 
esprits, et meme des mauvais esprits ; par la les Anges savent ce 
qu'il y a de plus cache' dans l'homme , et ce qu'il y a de plus cache" 
dans le monde et dans toute la nature du monde ; je l'ai pu voir trcs- 
souvent, meme en ce que, quand je parlais de quelque partie dc 
riionimc, ils connaissaient non-seulemcht toute la structure de cette 
partie, son mode d'action et son usage , mais encore bien d'autres 
choses qu'on ne saurait nombrer, et que jamais riiommc n'est ca- 
pable d' examiner, ni meme de comprendrc, et ils les connaissaient 
dans leur ordre et dans leur serie ; et cela, d'apres une intuition 
dans r ordre celeste qu'ils suivaient et auquel l'ordre de cette partie 
correspondait : ainsi, par cela qu'ils sont dans les principes, ils sa- 
vent les choses qui en proviennent. 

Z^l. II est une regie commune, que rien ne peut cxister ni sub- 
sister d'apres soi, mais que tout existe et subsists d'apres un autre, 
e'est-a-dire , par une autre; et que rien nepeutetre contenu dans 
une forme que d'apres une autre, e'est-a-dire, par un autre, comme 
le prouvent toutes les choses en general et en particulicr dans la na- 
ture : que le Corps liumain soit par dehors contenu en forme par 
les atmospheres, cela est connu; s'i-1 n'6tait pas aussi par .dedans 
contenu par quelque force agissante ou vive T il s'taoulerait en un 
moment : tout ce qui n'est point lie par un ant6ricur a soi, et au 
moyen des anterieurs par un Premier, pe'rit a 1' instant : que le Tres- 
Grand Homme, ou l'influx qui en provient, soit cet antdrieur, par 
lequel l'homme , quant a toutes ses parties et a chacune de ses par- 
ties, est lie avec le Premier, e'est-a-dire, avec le Seigneur, c'est ce 
qu'on vcrra clairement dans ce qui suit. 

3628. J'ai M instruit sur ce sujet par un grand nombre d'cxp6_ 
riences, et j'ai meme appris que non-seulement les choses qui appar* 
tiennent au mental humain, e'est-a-dire, a la pens6c et a Inflection 
de l'honime , correspondent aux spirituals et aux celestes qui par Ic 
Seigneur appartiennent au cic!, mais qu'aussi dans le commun tout 
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l'hommc, et clans le parliculier tout ce qui est clans l'hommc, corres- 
pond de telle sorte, qu'il n'y a pas la plus petite partie, ni meme la 
moindre chose d'une partie , qui ne corresponde ; et que c'est de la 
que Thomnie existe et qu'il subsiste continuellement : j'ai aussi ap- 
pris que, s'il n'y avail pas une telle correspondance de f homme avec 
le ciel, et par le ciel avec le Seigneur, ainsi avec un ante'rieur a soi, 
et par les ant&leurs avec le Premier, Thomnie ne subsistcrait pas 
meme un moment, mais sera it dissip6 et an6anti. II y a toujours 
deux forces qui contiennent, ainsi qu'il vient d'etre dit, chaque 
chose dans son enchainement et dans sa forme , savoir , une force 
agissant par dehors, et une force agissant par dedans 7 au milieu 
desquelles est la chose qui est contenue ; il en est aussi de memo 
de Fhomme , quant a chacune de ses parties , meme les plus petites. 
On sait que ce sont les atmospheres qui au dehors , par une conti- 
nuelle pression et de la par une force agissante, tiennent tout le 
corps dans un enchainement ; que r atmosphere adrienne tient aussi 
par influx les Poumons ; que la meme atmosphere y tient son or- 
gane, qui est l'oreille, avec ses formes construites pour les modifi- 
cations de Fair ; que 1' atmosphere 6tli6r6e tient de meme les enchai- 
nements int6rieurs , car elle influe librement par tous les pores , et 
tient inseparables dans leurs formes les visc£res interieurs de tout 
le corps par une pression presque semblable et de la par une force 
agissante ; et que la meme atmosphere y tient aussi son Organe , qui 
est l'QEil, avec ses formes construites pour les modifications de 
lather : si a ces choses ne correspondaient pas des forces internes , 
qui r^agissent contre ces forces externes, et par consequent qui 
continssent et missent en 6quilibre les formes intermediaries , elles 
ne subsisteraient pas meme un moment : il est done evident qu'il 
doit y avoir n6cessairement deux forces, pour que quelque chose 
existe et subsiste : les forces qui influent et agissent par le dedans 
viennent du ciel et du Seigneur par le Ciel, et ont en elles-memcs la 
vie. Cela est tres-clairement manifesto par l'Organe de l'ouie ; s'il 
n'y avait pas des modifications intdrieures qui appartiennent a la 
vie , auxquelles correspondissent des modifications exterieures qui 
appartiennent a l'air, Touie n'existerait pas; il en est de meme pour 
l'Organe de la vue ; s'il n'y avait pas une lumiere interieurc qui ap- 
particnt a la vie, a laquelle lumiere correspondit une lumiere exle- 
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rleure qui apparticnt au soled, la vuc rrcxisterait nullemcnt. La 
meme chose se passe a regard de tous lcs autres Organcs et de tous 
]cs Membrcs dans le Corps humain ; il y a des forces agissant par 
dehors qui sont naturclles non vives en ellcs-memes , et il y a des 
forces agissant par dedans vives en ellcs-memes , qui conticnnent 
cliaque chose, et qui font que toutes lcs choses vivent, et meme se- 
lon une forme, telle qu'clle leur a tit donn6c pour l'usage. 

3629. Que ccla se passe ainsi , il est pen d'hommes qui puis- 
sent le croirc, parce qu'on ne sait pas ce que c'est que le spiritual, 
ni ce que c'est que le naturcl, ni, a plus forte raison, comment ils 
ont M distinguds entre eux, ni ce que c'est que la correspondance, 
ni ce que c'est que l'influx , et parce qu'on ignore que le spiritucl, 
lorsqu'il inllue dans les formes organiques du- corps, dtablit les 
operations vives telles qu'elles se font voir, et que sans un tel 
influx et sans une telle correspondance, il n'y a pas une seule 
partie du corps, meme la plus petite, qulpuisse avoir la vie et etre 
mise en mouvcmcnt : j'ai e'te instruit, par vive experience, de 
quelle manicre ces choses se passent; j'ai su que non-seulement le 
ciel en general indue, mais aussi les society en particulier; quellcs 
sont et ce que sont les socie^s qui influent dans tel ou tel organs 
du corps , et dans tel ou tel membre du corps ; qn'il n'y a pas 
qu'une seule societe" qui in flue dans chaque organe ou dans cliaque 
membre, mais qu'il y en a un tres-grand nombre; ot que dans 
cliaque societe" ily a aussi un tres-grand nombre d'individus ; car 
plus le nombre est grand, meilleure et plus forte est la correspon- 
dance, parce que la perfection et la force dependent de la multitude 
u nanime d'individus qui font un dans une forme celeste; de la 
requite dans cliaque partie un effort plus parfait et plus puissant 
selon qu'il y a un plus grand nombre. 

3630. Par la j'ai pu voir que chaque viscerc et chaque membre, 
ou que les organcs moioria et sensor ja, correspondent a des socicl&s 
dans le ciel, qui sont comme autant de cieux distincts , et que de 
ces cieux, c'est-a-dire par ces cieux, influent les celestes et les spi- 
rituels chez l'homme, et meme dans des formes adequatcs et con- 
venables, et pr6sentcnt ainsi les cffets qui se font voir a l'homme ; 
mais ces effets nc se font voir a riiommc que comme naturels, ainsi 
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tout a fait sous une autre forme et sous une autre apparence, au 
point qu'on ne peut pas connaitre qu'ils viennent dc la. 

3631. II m'a aussi ete montre uncfois, absolumcnt d'une ma- 
mere vivante (advivum), quelles sont et cc que sont les soci6t6s , ct 
comment influent et agisscnt cellos qui constituent la province de la 
face, et y influent dans les muscles du front, des joues, du menton 
ctducou, et comment ccs soci6tes communiquent cntrc elles; et 
afin que ccla me fut prescnte d'unc manierc vivante, il leur 6tai t 
permis de faire l'effigie d'une face de divcrscs manicres par influx ; 
il m'a pareillcment ete montre quelles sont et ce que sont les so- 
cieles qui influent sur les levrcs, dans la languc, dans les yeux, dans 
les oreilles; et ilm'a aussi Gte* donne de convcrser avee elles, et 
d'etre ainsi pleinement instruit. Par la j'al pu voir que tous ceux 
qui viennent dans le ciel sont organes ou membres du T res-Grand 
Homme; et aussi que le Ciel n'est jamais clos, mais que plus les so- 
ci6t6s sont nomnreuses, plus puissant est Ecffort , plus grandc est 
la force, et plus vigoureusc est Taction; ct qu'enfin le Ciel du 
Seigneur est immense et tellement immense qu'il surpassc 
toutc croyancc; les habitants de ccttc terre sont en tres-pctit 
nonibre rclativcment, et presque commc un lae rclativemcnt a 
1'Ocean. 

36321. L'Ordrc Divin , ct par suite l'ordre celeste ne se termine 
que chez l'homme dans ses eorporels, savoir, dans ses gestes, dans 
ses actions, dans les traits de sa face , dans son langagc , dans ses 
sensations externes et dans les plaisirs dc ces sensations; ce sont 
les extremes de l'ordre, ct les extremes de l'influx, qui alors sont 
finis ; mais les interieurs qui influent ne sont pas tels qu'ils se pre- 
sented danslesexternes,ils sont absolument d'unc autre face, d'une 
autre physionomie , d'une au re sensation et d'une autre volupte ; 
les correspondances enseignent quels ils sont, puis aussi les repre- 
sentations ; il en a M parle\ Que les interieurs soient autrcs, on 
peut le voir par les actions qui decoulent de la volonte et par les 
paroles qui decoulent de la pensee; les actions du corps ne sont pas 
telles dans la volonte\ et les expressions du langage ne sont pas non 
plus telles dans la pensee : par la il est m£me Evident que les actes 
naturels decoulent du spirituel, car les choscs qui appartiennent a 
la volonte ct celles qui appartiennent a la pensee sont des spirituals; 
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et que les spirituels sont en efiigie dans les naturels d'uno manic-re 
correspondante, mais nSanmoins autrement. 

3633. Tons les Esprits et tons les Anges apparaissent commo 
hommes, avec line face et un corps d'hommc, avec dcs organes et 
desmembres, et ccla, parce que lcur in time aspire a une telle 
forme ; comme le primitif deriiommc, provenant de Famcdu pere, 
tend avec effort a la formation dc tout Fhomme dans Fceuf et dans 
l'utcrus , quoique ce primitif soit non dans la forme du corps, mais 
dans une autre forme tres-parfaite comiuc du Seigneur Sen! : et 
parce que Fintime pareillement chez cliacun aspire et tend avec 
clfort a une telle forme , voila pourquoi la tons apparaissent comme 
homines. Et en outre, tout le cicl est tel que cliacun est comme 
le centre de tous, car il est un centre d'infiux par la forme celeste 
provenant de tous ; de la Vintage du cicl rejaillit dans cliacun, et 
le fait semblable a elle, par consequent lioinme ; en eftct , tel est 
le commun, telle est la partie du commun , car les parties doivent 
etre semblablcs a lcur commun pour qu'elles apparliennent a cc 
commun. 

3634. L'liommc qui est dans la correspondance , e'est-a-dire, 
qui est dans Famour pour le Seigneur ct dans la cbarife envers le 
prochain , et par suite dans la foi, est par son esprit dans le ciel , 
ct par son corps dans le monde; et comme ainsi il fait un avec 
{G5 Anges, il est aussi , lui , 1'imagc du ciel ; et comme I' in flux de 
tons on Finllux du commun est dans chacun ou dans les parties, 
ainsi quit a etc* dit , cct liommc est aussi , lui , un petit ciel sous 
une forme luimaine ; car Fhomme a , d'apres le bien et le vrai , ce 
qui fait qu'il csthomme, et distinct des animaux brutes. 

3633. 11 y a dans le corps humain deux clioscs qui sont les sources 
de tout son mouvement , et meme de toute action ct sensation ex- 
tcrnc ou du simple corps, savoir, le Cceur ct les Poumons : ccs 
deux choses correspondent tenement au Trcs-Grand Homme ou 
m Ciel du Seigneur, que les Anges Celestes y constituent un 
Royaume, ct les Anges Spirituels un autre Royaume, car le 
Royaume du Seigneur est Celeste et Spirituel ; le Royaume Ce- 
leste est compose' de ccux qui sont dans Famour pour le Sei- 
gneur, et le Royaume Spirituel , dc ccux qui sont dans la charitc" 
envers le prochain, K<>s 2088, 2669, 2715, 2718, 3235, 3246; 
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le Goeur el son Royaume dans l'liomme correspondent aux Celestes, 
le Poumon et son Royaume correspondent aux Spirituels ; ces ce- 
lestes et ces spirituels influent aussi dans les clioses qui appartien- 
nent au Cosur et aux Poumons, au point que m6me elles existent 
et subsistent par l'influx qui en provient ; mais, d'apres la Divine 
Misericord e du Seigneur, il sera parl6 en particulier de la Corres- 
pon dance du Cceur et des Poumons avec le Tres-Grand Homme. 

3636. Le point le plus universe!, c'est quele Seigneur estle So- 
leil du ciel , et que de la provient toute lumiere dans l'autre vie ; 
que rien absolument n'apparait d'apres la lumiere du monde aux 
Anges et aux Esprits, ou a ceux qui sont dans l'autre vie, et que 
la lumiere du monde qui provient de notre soleil n'cst que dYpais- 
ses t^nebres pour les Anges : du Soleil du Giel ou du Seigneur pro- 
cede non-seulement tine Lumiere, mais aussi une Chaleur ; mais 
c'est une Lumiere spirituelle et une Ghaleur spirituelle ; la Lu- 
miere devant leurs yeux apparatt comme lumiere, mais elle a en so i 
rintelligence et la sagesse, parce qu'elle en procede ; la Ghaleur 
est percue aussi par leurs sens comme chaleur, mais en elle est 
r amour, parce qu'elle en procede ; c'est pour cela meme que l'a- 
mour est appele Chaleur spirituelle et est aussi la chaleur de la vie 
de 1'homme, et que rintelligence est appelee Lumiere spirituelle , 
et est aussi la lumiere de la vie de l'liomme : de cette correspon- 
dance universale derivent toutes les autres, car toutes choses en 
general et en particulier se referent au bien qui appartient a l'amour 
et au vrai qui appartient a rintelligence. 

3637. Le Tres-Grand Homme est tout le ciel du Seigneur res- 
pectivement a l'homme,mais le Tres-Grand Homme dans le sens 
supreme est le Seigneur Seul,car de Lui vient le Ciel et a Lui corres- 
pondent toutes les choses qui y sont. Comme le Genre Humain. par 
la vie du mal et de la par les persuasions dufaux, 6taitdevenu 
entierement pervers, et comme alors chez l'homme les inferieurs 
commencaient a dominer sur ses sup^rieurs, ou les naturels sur 
ses spirituels, au point que J6hovah ou le Seigneur ne pouvait plus 
par le Tres-Grand Homme , c'est-a-dire, par le Giel , influer ni re- 
in ettre ces choses dans l'ordre, il en resulta la n^cessite" de l'av6- 
nement du Seigneur dans le monde, pour revfitir ainsi rimmain etle 
rendre Divin, et par la retablir l'ordre, afin que tout le Ciel se r£- 
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ferat a Lui comme a l'Homme Unique, et corresponds a Lui Seul ; 
eeux qui e"taient dans le mal , et par suite dans le faux, ay ant £te" 
rejette sous les pieds , ainsi hors du Tres-Grand Homme ; de la 
ceux qui sont dans les cieux sont dits etrc dans le Seigneur, et 
m6me dans le corps du Seigneur, car le Seigneur est le tout du 
ciel, en Qui tous et chacun y obtiennent provinces et fonctions. 

3638. De la vientque, dans l'autre vie, toutes les socidtes, tout 
autant qu'il y en a, tiennent constamment leur position respective- 
ment au Seigneur, Qui apparait comme Soleil a tout le ciel ; et ce 
qui est merveilleux, et pourra a peine 6tre cru de quelqu'un, parce 
que ce ne saurait etre compris, c'est que les soci6t6s y tiennent la 
meme position respectivement a quiconque est dans le ciel, en 
quelqu'endroit qu'il soil, et de quelque cote" qu'il se tomneetse 
retourne, de sorte que les soci6t6s qui apparaissent a sa droite sont 
constamment a sa droite , et celles a sa gauche, constamment a sa 
gauche, quoique lui-meme change les plages quant a sa face et a son 
corps : il m'a aussi 6te* tres-souvent donnd dele remarqueren tour- 
nant le corps : de la il est Evident que la forme du ciel est telle, 
qu'elle reprdsente constamment un Tres-Grand homme respective- 
ment au Seigneur; et que tous les Anges sont non-seulement chez 
le Seigneur , mais dans le Seigneur; ou, ce qui est la meme chose, 
que le Seigneur est chez eux et en eux ; autrement cela n'existerait 
pas ainsi. 

3639. Toutes les positions s'y rapportent done au corps humain 
selon les plages determiners par lui, e'est-a-dire a droite, a gauche, 
devant, derriere, de quelque maniere qu'il soit place, comme aussi 
selon les plans, par exemple, au plan de la Tete , des parties de la 
tete, telles que le front, les tempes, les yeux, les oreilles; au plan 
du Corps, par exemple au plan des epaules, de la poitrine, de l'ab- 
domen, des lombes, des genoux, des pieds, des plantes des pieds ; 
puis aussi au-dessus de la tete et au-dessous de la plante des pieds, 
en toute direction oblique; meme par derriere depuis l'occiput jus- 
qu'en bas : d'apres la position meme on connait quelles sont les 
soctetfe, et a quelles provinces des organes et des membres de 
l'homme elles appartiennent, et jamais on ne s'y trompe, mais on 
les connait davantage par leur geme et leur caractere quant aux 
affections. 

vi - 
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3640. Les Enfers, qui sont en trfes-grand nombre, ont aussi 
une position constante, au point qu'on pent , d'aprfes la position 
seule, savoir quels Lis sont ; et ce qu'ils sont ; leur position se pr6- 
sente de mSme ; ils sont tous au-dessous de rhomme dans des 
plans dirig6s en tous sens sous les plantes des pieds : quelques 
esprits infernaux apparaissent aussi au-dessus de la tete et ailleurs 
ca et la, mais ce n'est pas qu'ils y aient leur position, car c'est 
une fantaisie persuasive qui imagine et simule cette position. 

3641 . Tous, tant ceux qui sont dans le ciel , que ceux qui sont 
dans l'enfer, apparaissent droits , la tete en haut et les pieds en 
has ; mais n&mmoins en eux-mfimes et selon la vue ang&ique ils 
sont dans une position diff^rente, c'est-a-dire que ceux qui sont 
dans le ciel ont la tete tourn£e vers ie Seigneur, qui la est le Soleil 
et ainsi le Centre commnn d'oii dependent toute position et toute 
situation : tandis que les esprits infernaux devant la vue Ang61ique 
sontlat^te enbas et les pieds en haut, ainsi dans une position 
opposde, meme dans la direction oblique : en effet, ce qui est en haut 
pour les celestes est en bas pour les infernaux , et ce qui est en bas 
pour les celestes est en haut pour les infernaux. Par la on voit k 
peu pr&s comment le ciel et l'enfer peuvent presque faire un, ou 
ensemble repr^senter un en situation et en position. 

3642. Un matin j'&tais en soci6t£ avec des esprits Ang&iques, 
qui, selon la coutume, faisaient un en pensantet en parlant; leur 
conversation p6n£trait aussi vers l'enfer , dans lequel elle 6lait 
continue, au point que les esprits infernaux semblaient faire un 
avec eux ; maisceia consistait en ce que le bien et le vrai que pro- 
noncaient les Anges, 6taient changes par un renversement 6ton- 
nant en mal et en faux chez les infernaux; et cela, par degrd a 
mesurequela conversation parvenait ou l'enfer faisait un par les 
persuasions du faux et les cupidity du mal : quoique les Enfers 
soient hors du Tr&s-Grand Homme , ils sont cependant toujours 
de cette mantere pour ainsi dire ramenes a l'unit6, et par la tenus 
dans l'ordre selon lequel sont 6tablis leurs consociations : ainsi le 
Seigneur d'aprfcs le Divin gouverne aussi les enfers. 

3643. J'ai observe que ceux qui habitent les cieux sont dans une 
atmosphere \^gbre{aura) delumi&re sereine, comme celle de la 
lumiferedu matin , du midi , et meme de 1'approche du soir, et 
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qu'ils sont pareillement dans une chaleur comme celle du prin- 
temps , de YM et de l'automne ; mais que ceux qui habitent les 
enfers sont dans une atmosphere 6paisse, charge de nuees et 
ten6breuse, comme aussi dans le froid : j'ai observe qu'entre ces 
choses dans lecommun il y a 6quilibre; qu'autant les Anges sont 
dans l'amour, la charity et par suite dans la foi, autant ils sont 
dans une atmosphfere legere (aura) de lumi&re et de chaleur prin- 
tanteres : et qu'autant les infernaux sont dans la haine et par 
suite dans le faux, autant ils sont dans les tSnebres etdansle froid: 
dans l'autre vie, la Lumifere, comme il addja&ddit, a en soi 
Intelligence, la Chaleur a l'amour, les Tenebres ont la folie, et 
le froid a la haine. 

3644. Tous les hommes, dans l'univers entier, ont quant a Tame, 
ou, ce qui est la meme chose, quant h l'esprit qui doit vivre apres la 
destruction du corps, une position ou dans le Trfes-Grand Homme, 
c'est-a-dire, dans le Ciel, ou hors du Trfcs-Grand Homme dans 
renfer;riiommenelesaitpas, tant qu'il vit dans le monde, mais 
n^anmoins il est ou dans le ciel ou dans renter, et c'est de la qu'il 
€st gouvern6; on est dans le ciel selon le bien de l'amour et le vrai 
de la foi qui en procMe, et dans l'enfer selon le mal de la haine et 
le faux qui en provient. 

3645. Le Royaume entier du Seigneur est le Royaume des fins et 
des usages; il m'a &e donne" de percevoir manifestement cette 
Sphere Divine, savoir, la sphere des fins et des usages, et alors de 
percevoir certaines choses qui ne peuvent etreenoncdes; de cette 
sphere d^coulent et par elle sont gouvernfe toutes choses en gdn6- 
ral et en particulier; autant les affections, les pensfe et les actions 
en elles-memes ont de cceur la fin de bien faire, autant l'homme, 
l'esprit et l'Ange sont dans le Tr&s-Grand Homme, c'est-a-dire, 
dans le Ciel ; mais autant l'homme et l'esprit ont de cceur la fin de 
mal faire, autant ils sont hors duTres-Grand Homme, c'est-a-dire, 
dans renfer. 

3646. II en est des animaux brutes, quant aux influx et aux cor- 
respondances, comme des hommes, c'est-a-dire qu'il y a chez les 
animaux un influx du monde spirituel et un influx du monde na- 
turel, par lesquels ils sont contenus et vivent; mais Top^ration 
meme a diversemcnt lieu selon les formes de leurs ames et par suite 
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selon celles de leurs corps ; il en est de cela comme de la lumiere du 
monde, qui influe dans les divers objets de la terre en semblable 
degre" et d'une semblable maniere , ne"anmoins elle agit toujours. 
diversement dans des formes diverses, dans les unes elle produit 
des couleurs belles et dans les autres des couleurs de^sagre'ables ; de 
meme, quand la Lumiere spirituelle influe dans les ames des 
brutes, elle est reoue d'une maniere tout a fait diffe>ente, et par 
suite elle les actionne autrement que quand elle influe dans les 
ames des hommes ; car celles-ci sont dans un degre* supe>ieur 
et dans un 6tat plus parfait, et sont telles , qu'elles peuvent re- 
garder en haul, ainsi vers le ciel et vers le Seigneur, c'est pour- 
quoi le Seigneur peut se les adjoindre et leur donner la vie £ter- 
nelle; mais les ames des brutes sont telles, qu'elles ne peuvent que 
regarder en bas , par consequent vers les terrestres seulement, et 
ainsi etre adjointes seulement aux terrestres, aussi est-ce pour cela 
qu'elles peVissent avec le corps : ce sont les fins qui moutrent 
quelle vie appartient a 1'homme et quelle vie appartient a la bete ; 
I'liomme peut avoir des fins spirituelles et celestes, il peut les voir, 
les reconnaitre, les croire et en etre affect^, mais les betes ne peu- 
vent avoir d' autres fins que des fins naturelles ; ainsi , I'homme 
peut etre dans la sphere Divine des fins et des usages, sphere qui 
est dans le ciel et qui constitue le ciel ; mais les betes ne peuvent 
etre dans une sphere autre que celle des fins et des usages qui sont 
sur la terre ; les fins ne sont autre chose que les amours, car les 
choses qu'on aime, on les a pour fins. Si un tres-grand nombre 
d'hommes ne savent pas faire de distinction entre leur vie et la vie 
ues betes , c'est parce qu'ils sont pareillement dans les externes, et 
n'ont du souci et du coeur que pour les choses terrestres, cor- 
porelles et mondaines; et ceux qui sont tels, croient aussi que quant 
a la vie ils sont semblables aux betes, et qu'ils seront dissip^s 
comme elles apres la mort, car que peuvent etre pour eux les choses 
spirituelles et celestes, puisqu'ils ne sen inquietent point et ne les 
connaissent point ! de la eette folie de uotre siecle de se comparer 
aux brutes, etde ne pas voir la difference interne ,* mais celui qui 
croit aux choses celestes et spirituelles, ou qui laisse influer et agir 
en lui la lumiere spirituelle, voit absolument le contraire, et aussi 
combien il est au-dessus des animaux brutes ; mais d'apres la Di- 
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vine Misericorde du Seigneur, il sera traits s£par&nent de la vie 
des animaux brutes. 

3647. II m'a aussi &t& niontr^ comment ces choses se passent : 
il m'a &e* donn6 de voir et d'apercevoir quelques esprits nouvelle- 
ment arrives dans l'autre vie, qui n'avaient, dans la vie deleur 
corps, regard^ que les terrestres et n'avaient eu rien autre chose 
pour fin ; ils n'avaient pas non plus M initios dans le bien et le vrai 
par aucune connaissance, ils avaient appartenu a la classe des ma- 
telots et a celle des paysans : ils m'apparurent, ainsi que je l'ai 
aussi perQu, avoir si peu de vie, que je croyais qu'ils nepourraient 
pas, comme les autres esprits, avoir en partage la vie tonelle ; ils 
6taient comme des machines pen anim6es ; mais les Anges avaient 
pour eux le soin le plus attentif, et ils leur insinuaient, par la faculte 
qu'ils avaient comme hommes, la vie du bien et du vrai ; par la ils 
6taient amenes de plus en plus d'une vie semblable a celle des ani- 
maux a une vie humaine. 

3648. 11 y a meme un influx du Seigneur par le Ciel dans les su- 
jets du r^gne vegetal, ainsi dans les arbres de tout genre etleurs 
fructifications, et dans les plantes de divers genres et leurs multipli- 
cations : si le spirituel proc6dant du Seigneur n'agissait pas en de- 
dans continuellement dans leurs formes primitives qui son t dans 
les semences, jamais ces arbres ni ces plantes ne v6g6teraient el 
ne croitraient d'une maniere et par une succession si admirables ; 
mais les formes y sont telles, qu'elles ne regoivent rien de la vie : 
c'est d'aprks cet influx qu'elles ont en elles une image de UEternel 
et de rinfini, comme on le voit clairement en ce qu'elles sont dans 
un continue! effort de propager leur genre et leur espfcce, pour 
vivre ainsi comme eternellement et aussi pour remplir l'univers ; 
cet effort est dans chaque semence : mais toutes choses, qui sont 
si merveilleuses , rhomme les attribue a la nature elle-meme, 
et il ne croit a aucun influx du monde spirituel, parce que de 
coeur il nie cet influx; cependant il doit savoir que rien nepeui 
subsister que par ce par quoi il existe, e'est-a-dire , que la 
subsistance est une perp6tuelle existence, ou, ce qui est la 
m&ne chose, que la production est une continueUe creation ; 
que par suite toute la nature so it le theatre represcnlatif du 
Koyaume du Seigneur, c'est. ce qu'on veil LN° 3483 : mais d'a- 
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prfcs la Divine Misfricorde du Seigneur , il sera aussi parle 
ailleurs des v6g6taux et de leur correspondance avec le Trfcs- 
Grand Homme. 

3649. La continuation sur le T res-Grand Homme, et sur la 
Correspondance avec lui, est a la tin des Chapitres suivants. 



LIVRE DE LA GENESE. 



CHAPITRE VINGT-IIUITlfiME. 



3650. Avant leChapitre XXY1I qui precede celui-ci, a M explt- 
qu6 ce que le Seigneur a enseign6 et pr&lit sur le Jugemeni 
Dernier, ou sur les derniers jours de TEglise, dans Matthieu, 
Chapitre XXIY, Versets 8 a 4 4, A Tos 3186 a 3489 ; maintenant, en 
suivant l'ordre, je vais, selon le but que je mesuis propose, expli- 
quer ce que contiennent les Vers. 45, 46, 47, 48 : « Quand done 
» vous verrez /' abomination de la desolation, decrite par Daniel le 
» prophhte, etablie dans le lieu saint, que celui qui lit fasse atten- 
» lion; — Alors, que ceux qui (seront) dans la Judee s'enfuient 
» dans les montagnes : que celui qui (sera) sur le toil de la maison 
» ne descende point pour emporter quelque chose de sa maison, Et 
» que celui qui (sera) dans le champ ne retourne point en arriere 
» pour prendre son vetemenl. » 

3651 . Chacun pent voir que ces paroles contiennent des arcanes, 
et que si ces arcanes ne sont decouverts, il n'est jamais possible 
de savoir ce que veut dire : « Que ceux qui seront dans la Jud6e 
s'enfuient dans les montagnes ; » et: « Que celui qui sera sur le 
toit de la maison ne descende point pour emporter quelque chose 
de sa maison ; » et : « Que celui qui sera dans le champ ne retourne 
point en arrikre pour prendre son vetement. » Si le sens interne 
n'enseignait pas ce que signifient et renferment ces paroles, ceux 
qui scrutent et interpreted la Parole pourraient se laisser entrai- 
ner et tomber dans des opinions absolument dtrang&res : bien plus 
encore, ceux qui du fond du cceur nient la sainted de la Parole, 
pourraient en d&luireque ces expressions ne sont qu'une descrip- 
tion de lafuite et de Invasion a fapproche de l'ennemi, qu'ainsi 
elles ne contiendraient rien qui fut plus saint, tandis que cepen- 
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dant ces paroles du Seigneur sont unc description complete del'e- 
tat de vastation de l'Eglise quant auxbiens de 1' amour et auxvrais 
de la foi, comme on peut le voir par 1' explication suiyante de ces 
paroles. 

3652. Void ce que signifient ces paroles selon le Sens Interne : 
Quand doncvous verrez I' abomination de la desolation , signifie la 
vastation de l'Eglise, vastation qui arrive lorsque le Seigneur n'est 
plus reconnu , par consequent lorsqu'il n'y a plus aucun amour nr 
aucune foi en Lui, et lorsqu'il n'y a plus aucune charite" envers le 

( prochain, ni par consequent aucune foi du bien et du vrai ; quand il 
en est ainsi dans TEglise ou plutot dans Tet endue de pays oil est la 

, Parole, savoir, dans ce qu'on pensedu fond du coeur, quoique non 
dans la doctrine de la bouche , alors il y a desolation , et ce dont il 
vient d'etre parle est ['abomination de la desolation. ; de la, « quand 
» vous verrez l'abomination de la desolation 7 » c'est quand quel- 
qu'un remarque que cela existe ; ce qu'il doit faire alors est indique - 
dans les Vers. '16 , 47 , 48. — Decrite par Daniel le propkete, si- 
gnifie, dans le sens interne, par les prophetes ; car lorsque quelque 
p-rophete est design6 par son nom dans la Parole, ce qui est en- 
tendu, ce n'est pas ce prophete g mais c'est la Parole Prophetique 
elle-meme, parce que les Noms ne penetrent jamais dans le ciel , 
N~ os 4 876, 4888; mais par tel prophete il n'est pas signifie lameme 
chose que par tel autre : voir dans la Preface du Chap. XVIII , et 
N° 2762, ce qui est signifie par Mo'ise, Elie et Elis6e; quant a 
Daniel , il signifie tout Prophetique conccrnant Tavenement du 
Seigneur, et retat de l'Eglise, ici, le dernier etat de l'Eglise; dans 
les Prophetes il est beaucoup question de la Vastation ;. et la, dans 
le sens de la lettre, par elle est signifiee la vastation de l'Eglise 
Juive et Israelite , mais dans le sens interne c'est la vastation de 
FEglise dans le commun , par consequent c'est aussi la vastation 
qui arrive maintenant, — Etablie dans le lieu saint, signifie la vas- 
tation quant a toutcs les choses qui appartiennent au bien et au 
vrai ; le lieu saint est retat de 1' amour et de la foi : que dans le sens 
interne le lieu soit l'etat, on le voit N os 2625, 2837, 3356, 3387 ; 
le saint de cet etat, c'est le bien qui appartient a l'amour et par 
suite le vrai qui appartient a la foi, il n'est pas entendu autre chose 
dans la Parole par le saint, parce que ce bien et ce vrai precedent 
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du Seigneur , qui est le Saint Meme ou le Sanctuaire. — Que celui 
qui lit fasse attention, signifie que ces choses doivent etre bien ob- 
serves par ceux qui sont de l'Eglise, surtout par ceux qui sont dans 
l'aniour et dans la foi , c'est de ceux-ci qu'il s'agit maintenant. — 
Alors que ceux qui seront dans la Judee s'enfuient dans les monta- 
gnes, signifie que ceux qui sont de l'Eglise ne doivent regarder que 
vers le Seigneur , par consequent n'avoir en vue que 1' amour pour 
Lui et la charity envers le prochain ; que la Judee signifie l'Eglise, 
c'est ce qui sera expliqu6 ci-dessous ; que par la montagne soit en- 
tendu le Seigneur Lui-Meme , mais que les montagnes signifient 
l'amour pour Lui et la charity envers le procliain, on le voit N os 795, 
796 , 1 430 , 2722 ; selon le sens de la lettre, ce serait que ; quand 
Jerusalem, ainsi qu'il est arrive, serait assiegee par les Romains, il 
i'audrait se rendre non dans cette ville, mais sur les montagnes, se- 
lon ces paroles dans Luc : « Quand vous verrez Jerusalem envi- 
» ronn^e par des armies , sachez alors que sa devastation est pro- 
» che; alors que ceux qui (seront) dans la Judee s'enfuient sur les 
» montagnes , et que ceux qui (seront) au milieu d'elle en sortent , 
» mais que ceux qui (seront) dans les campagnes n'y entrentpoint. » 
— XXI. 20, 21 ; — mais il en est de meme de Jerusalem dans ce 
passage, c'est-a-dire que, dans le sens de la lettre c'est Jerusalem 
qui est entendue, tandis que dans le sens interne c'est l'Eglise du 
Seigneur, voir IS T ° S 402 , 2N7 : en effet, toutes les clioses, en gene- 
ral et en particulier, qui sont rapport&s dans la Parole sur le peu- 
ple Juif et Israelite, sont des repr&entatifs du Royaume du Seigneur 
dans les cieux , et du Royaume du Seigneur sur les terres , c'esl-a- 
dire , de l'Eglise , ainsi qu'il a 6t! tres-souvent expliqu^; c'est de la 
que par Jerusalem dans le sens interne il n'est enlendu nulle part 
Jerusalem, ni par la Judee, la Judee ; mais ce sont des choses par 
lesquelles out pu etre represented les celestes et les spirituels du 
Royaume du Seigneur, et meme elles sont arrives afln qu'elles les 
representassent ; ainsi la Parole a pu etre ecrite de maniere qu'elle 
fut a la portee de l'homme qui la lirait, et selon l'entendement des 
anges qui sont chez l'hoinme ; ce tut aussi pour cela que le Seigneur 
a parte un semblable langage ; car s'il en eul tenu un autre, il n'au- 
rait ete adapte ni a la portee de ceux qui auraient In, surtout a cette 
epoque-la, ni en meme temps a renlendement des anges, par con- 
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sequent H n'aurait et6 ni re^u par Thomme ni compris paries An- 
gcs. — Que celui qui sera sur le toit de la maison ne descende point 
pour emporter quelque chose de sa maison, signifie que ceux qui sont 
dans le bien de la charit6 ne se transported pas de la vers les choses 
qui appartiennent aux doctrinaux de la foi ; le toit de la maison dans 
la Parole signifie l'6tat superieur de l'homme, ainsi son tot quant 
au bien ; les choses qui sont en bas signifient l'etat inftrieur de 
l'homme, ainsi F&at quant au vrai : ce que c'est que la maison, on 
le voit j\ T ^710, 4708, 2233, 2234 T 3142, 3538: quant a l'etat de 
Thomme de l'Eglise, voici ce qu'il en est : quand l'homme est r6ge- 
ndr6, il apprend le vrai en vue du bien, car il y a en lui Taffection du 
vrai a cause du bien ; mais apres qu'il a dti r6g6n£re, il agit alors 
d'apres le vrai ct le bien ; apres qu'il est parvenu a cet etat , il ne 
doit pas se replacer dans l'etat ante>ieur, car s'il le faisait, il raison- 
nerait d'apres le vrai sur le bien dans lequel il est , et pervertirait 
ainsi son etat ; en effet, tout raisonnement cesse et doit cesser, quand 
l'homme est dans Fetat de vouloir le vrai et le bien , car alors c'est 
d'aprfcs la volont6> par consequent d'apres la conscience, qu'il 
pense et agit, et non d'apres 1'entendement, comme auparavant ; 
s'il pensait et agissait de nouveau d'apres 1'entendement, il tom- 
berait dans des tentations dans lesquelles il succomberait ; voila 
ce qui est signifie par ces paroles : « Que celui qui est sur le toit 
de la maison ne descende pas pour emporter quelque chose de sa 
maison . » — El que celui qui sera dans le champ ne retourne point 
en arriere pour prendre son vetement, ou sa tunique, signifie que 
ceux qui sont dans le bien du vrai ne se transportent pas non plus 
de ce bien vers le doctrinal du vrai : dans la Parole, le champ si- 
gnifie cet 6tat de l'homme quant au bien ; ce que c'est que le champ, 
on le voit N<« 368, 2971, 3196, 3310, 3317, 3500, 3508; et le 
vetement ou la tunique signifie ce qui revet le bien, c'est-a-dire, le 
doctrinal du vrai, car ce doctrinal est comme un vetement pour le 
bien; que le vetement ait cette signification, cela a ete montre 
]\os 297, 1073, 2576, 3301 . Chacun peut voir que dans ces paroles 
se trouvent renferm6es des choses plus profondes que celles qui se 
montrent dans la lettre; en effet, le Seigneur Lui-M&ne les a pro- 
noncees. 
3653. 11 pent done ctre evident, d'apres ce qui precfede, que 1'iHat 
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de vastation de l'Eglise quant aux biens de l'amour et aux vrais 
de la foi a 6t6 pleinement d^crit dans ces Versets, et qu'il y a en 
meme temps exhortation a ceux qui sont dans ces biens et dans ces 
vrais sur ce qu'ils doivent faire alors. II y a, au-dedans de rfeglise, 
des homines de trois genres, savoir : ceux qui sont dans l'amour 
pour le Seigneur ; ceux qui sont dans la Charitd envers le prochain ; 
et ceux qui sont dans Inflection du vrai. Ceux de la Premifere 
Classe, savoir : ceux qui sont dans r amour pour le Seigneur, sont 
sp6cialtment signifies par ces mots : que ceux qui seront dans la 
Judee sen/went dans les montagnes : ceux de la Seconde Classe, 
ou ceux qui sont dans la charity envers le prochain sont speciale- 
ment signifies par : que celuiqui sera sur le loit de la maison ne des- 
cende pas pour emporter quelque chose de sa maison ; ceux de la 
Troisteme Classe, ou ceux qui sont dans l'affection du vrai, sont 
sp6cialement signifies par ; que celul qui sera dam le champ ne re~ 
tourne pas en arriere pour prendre son vetement. Voir, au sujetde 
ces derniers, ce qui a d£ja et£ dit dans la Seconde Partie, N°$454, 
fit les explications qui ont &6 donnees, et la aussi ce qui est entendu 
par se retourner en arriere et regarder derrikre soi. 

3654. Que dans le sens interne de la Parole, la Judee ne signifie 
pas la Jud6e, de mSme que Jerusalem ne signifie pas non plus Je- 
rusalem, c'est cequ'on peutvoir dans la Parole par plusieurs pas- 
sages : dans la Parole la Jud£e n'est pas nominee ainsi, mais il est 
dit la terre de Juda; et \k cette terre, de mtoe que la terre de 
Canaan, signifie le Royaume du Seigneur, par consequent aussi 
FEglise, car celle-ci est le Royaume du Seigneur sur les terres ; 
et cela, parce que Juda ou la Nation Juive a represents le royaume 
celeste du Seigneur, et Israel ou le peuple Israelite, le Royaume 
spirituel du Seigneur ; et puisque telle a et£ leur representation, 
c'est aussi pour cela que lorsqu'ils sont nomm£s dans la Parole, il 
n'est pas signify autre chose dans le sens interne ; que ce soit la 
leur signification, on le verra clairement paries choses qui, d'aprfes 
la Divine Mis6ricorde du Seigneur, seront dites dans la suite sur 
Juda et sur la terre de Juda; el, en attendant, on peut le voir par 
ces quelques;passages dans les prophetes ; dans Esaie : « Mon bien- 
» aime avail une vigne en la corne du fils de l'liuile ; il 1'enferma, 
* et il f epierra, et il la planta d'un ceps exquis et i! batit une tour 
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» au milieu d'elle, et meme il y creusa un pressoir ; et il s'attendait 
» qu'elle produirait des raisins, mais elle a produit des fruits sauva- 
w ges : et maintenant, habitant de Jerusalem, et homme de Juda, 
» jugez, je vous prie, entre Moi et ma vigne. Je la mettrai en d£- 
» solution; car la vigne de Jehovah-Sebaoth (c'est) la maison 
» a" Israel, et r homme de Juda, la plante de ses deiices ; et il at- 
» tendait jugement, mais voici suppuration ; justice, mais voici 
» cri. « — V. 1 , 2, 3, 6, 7 : — Ik, dans le sens de la lettre, il s'agit 
de l'6tat pervers des Israelites et des Juifs; mais, dans le sens in- 
terne, il s'agit del'tot pervers de l'Eglise representee par Israel et 
par Juda ; I'habitant de Jerusalem, c'est le bien de l'figlise ; que 
l'habitant soit le bien, ou, ce qui est la meme chose, ceux qui sont 
dans le bien, on le voit, N os 2268, 2451, 2712, 3613, et que Jeru- 
salem soitTEglise, on levoit, i\ Tos 402, 2117 : la maison d'Israel 
pareillement; que la maison soit ie bien, on le voit, 1N 0S 710, 1708, 
2233, 2234, 34 42, 3538, et qu'Israel soit l'Eglise, No 3305 : l'homme 
de Juda pareillement, caiThomme(wr) signifielevrai, N os 265,749, 
1007, 3134, 3310, 3459 , et Juda signifie le bien, mais avec cette 
difference, que Thomme de Juda signifielevrai, procedant du bien 
de r amour pour le Seigneur, qu'on nomme A 7 rai celeste, c'est-a- 
dire, ceux qui sont dans un tel vrai. Dans le Meme : « II levera un 
» etendard pour les nations, et ilassemblera \q§ ex-pulses d'Israel; 
» et les choses dhpersees de Juda, il les r£unira des quatre ailes de 
» laterre : alors cessera la jalousie d'Ephra'im, et les ennemis de 
» Juda seront retranches : Ephra'im ne jalousera point Juda, et 
» Juda ne resserrera point Ephra'im. jeiiovah vouera a l'execration 
» la langue de la mer d'Egypte, et il agitera sa main sur le fleuve 
» avec la vehemence de son souffle ; alors ce sera un sentier pour 
» les restes de son peuple, qui seront les residus d'Aschur. » — XL 
\% 4 3, 15, 16; —la, dans le sens de la lettre, il s'agit des Israeli- 
tes et des Juifs ramenes de la captivite ; mais, dans le sens interne, 
il s'agit de la nouvelle Eglise dans le commun, et dans le particulier 
chez tout homme qui est rdg6n6re ou qui devient Eglise; les expul- 
ses d'Israel, cesont leurs vrais ; les choses dispersees de Juda, ce 
sont leurs biens ; Ephra'im , c'est leur intellectuel qui n'opposera plus 
de resistance ; l'Egypte , ce sont les scientifiques , et Aschur, le 
raisonnement lire* des scientifiques, qui ontperverti : les expulses, 
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les choses disperses, les restes el les residus, ce sont les vrais et les 
biensqui restent : qu'Ephra'im soitl'intellectuel, on le verra ailleurs; 
que rfigypte soit le scientifique, on le voit, N os \ 1 64, 1 \ 65, \ 462, 
2186, 2588, 3323; et Aschur, le raisonnement, N°M 19, H86; et 
les restes les biens et les vrais renfermSs par le Seigneur dans 
l'homme inWrieir, N°» 468, 530, 560, 561, 660, 661, 798, 1050, 
1738, 4-906, $284. DansleMeme: « Ecoutez cecl, maison de Ja- 
» cob, ceux qui sont appcles du nom i'hrael, et sont sortis des eaux 
» de Juda, parcc que d'apres la ville de sainted ils sont appetes, et 
» surle Dieu d'Israel ils s'appuient. » — XLVII1. 1, 2; — les 
eaux de Juda, ce sont les vrais qui procedent du bien de Tamour 
pour le Seigneur; de la ces vrais sont les biens memes de la cha- 
rity, qui sont appel6s biens spirituels, et qui font l'Eglise spiri- 
luelle, savoir : l'Eglise Interne qui est Israel, et l'Eglise Externe 
qui est la maison de Jacob ; de la on voit clairement ce que signi- 
fied la maison de Jacob, ceux qui sont appetes du nom dlsrael et 
sont sortis des eaux de Juda. Dans leMeme : « Je ferai sortir de 
» Jacob une semence, et de Juda un keritier de mes montagnes, et 
» mes &us le poss6deront, et mes serviteurs y habiteront. » — 
LXV. 9 ; — Theritier des montagnes sorti de Juda, c'est, dans le 
sens supreme, le Seigneur ; dans le sens repr^sentatif, ce sont ceux 
qui sont dans r amour pourLui; ainsi dans le bien de Tun et l'au- 
tre amour; que les montagnes soient ces biens, cela a M montr6 
€i-dessus N° 3652. Dans Mo'ise : « (Tues)un faon de lion, Juda; 
j> d'aupres de la proie, mon fils, tu es monte\- il s'est courbe\ il s'est 
» couche* comme un lion, et comme un vieux lion ; qui le reveil- 
» lera? » — Gen. XLIX. 9 ; la, il est tres-e>ident que par Juda est 
entendu dans le sens supreme lc Seigneur, et que dans le sens 
repr&entatif sont entendus ceux qui sont dans le bien de Tamour 
pour Lui. Dans David : « Quand Israel sort-it d'figypte, la maison 
« de Jacob d'avec un peuple barbare, Juda est devenu son sanc- 
» tuaire, Israel ses domaines. » — Ps* CXIV. \ , 2; — la Juda est 
aussi pour lebien celeste qui appartient a l'amourpourle Seigneur, 
et Israel pour le vraLc^leste ou bien spirituel. Dans Je>6mie: 
*< Voici les jours qui viennent , parole de Jehovah , et je susci- 
« terai a David un germe juste, qui regnera (en) Roi ; et il prosp6- 
« rem, et il fera le jugement et la justice dans la terre; en Ses 
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» jours Juda sera sauve, et Israel habitera en securite ; et voici 
» son Nom, dont on L'appellera : J6hovah notre justice. » — XXIII. 
5, 6; XXXIIL 1 5 t i 6 ; — la, il s'agit de l'av6nement du Seigneur ; 
Juda d&igne ceux qui sont dans le bien de ramour pour le Sei- 
gneur, et Israel, ceux qui sont dans le vrai de ce bien; que par 
Juda, il ne soit pas entendu Juda , ni par Israel Israel, on peut le 
voir, puisque Juda n'a pas 6t6 sauv6, ni Israel non plus. Pareille- 
ment dans le Meme : « Je ramfcnerai ia captivite de Juda et la 
» captivite d'Israel, et je les batirai comme auparavant. » — 
XXXIII. 7 : — Pareillement dans le Meme : « En ces jours-la et 
» en ce temps-la, parole de J6hovah, les fits d' Israel viendront, 
» eux et les fils de Juda ensemble, en allant et en pleurant ils 
» iront, et ils chercheront Jehovah leur Dieu, et ils chercheront 
» Sion par le chemin, oil (seront toumees) leurs faces. » — L. 4, 5. 
— Dans le Meme: «En ce temps-Ik, on appellera Jerusalem le 
» trOne de J&iovah ; et vers clles seront assemblies toutes les na- 
» tions, au nom de Jdhovah , a Jerusalem; et elles n'iront plus 
» apr&s l'obstination de leur mauvais coeur; en ces jours-la, ils 
» iront, la maison de Juda vers la maison d' Israel; et ils vien- 
» dront ensemble de la terre du septentrion sur la terre. » — III. 
17, 18 ; — Dans le Meme : « Voici, les jours viennent, parole de 
» Jehovah , que j'ensemencerai la maison d y Israel et la maison de 
» Juda de semence d'homme et de semence de bete ; et je trai- 
i> terai avec la maison d'Israel et avec la maison de Juda une 
» alliance nouvelle ; voici 1' alliance que je traiterai avec la maison 
« et Israel aprfcs ces jours : Je mettrai ma loi au milieu d'eux, et 
» sur leur coeur je l'toirai. »— XXXI. 27, 31 , 33 ; — que ce ne soit 
pas Israel ou la maison d'Israel qui doit etre entendue dans ces 
passages, cela est bien Evident, puisqu'ils ont 6t6 disperses parmi 
les nations, et que jamais ils n'ont 6t6 ramen^s de leur captivity ; 
ainsi ce n'est pas non plus Juda ou la maison de Juda qui doit etre 
entendue, mais par eux dans le sens interne ont 6t6 signifies ceux 
qui sont du Royaume Spirituel et du Royaume Celeste du Seigneur, 
c'est avec ceux-ci qu'il y a une nouvelle alliance, et c'est dans leur 
coeur que la loi a M 6crite: la nouvelle alliance, c'est la conjonction 
avecle Seigneur par le bien, N os 665, 666, 1023, 1038, 1864, 
'1996, 2003, 3021, 2037 ; la loi teite dans le coeur, c'est la per- 
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eeption du bien etdu vrai qui procede de ce bien, c'est aussi la 
conscience. Dans Joel: » II arrivera en ce jour-la que les monta- 
» gnes distilleront du mout, et que les collines couleront en lait, 
» et des eaux couleront dans tous les ruisseaux de Juda, Ct une 
» fontaine sortira delamaison de Jehovah, et elle arrosera le tor- 
» rent de Schittim : l'Egypte sera dans la devastation, et Edom 
» sera en desert de devastation, a cause de la violence envers les 
» fits de Juda, dont ils ont r^pandu le sang innocent dans leur 
» terre : et Juda sera ass'ts pour reternite, el Jerusalem de ge"ne>a- 
» tion en generation. » — IV. 18, 19, 20; — d'apres chacun des 
mots de ce passage il est encore evident que ce n'est pas Juda qui 
est entendu par Juda, ni Jerusalem par Jerusalem, mais que ce sont 
ceux qui sont dans le saint de Tamour et de la charite, car ceux-la 
seront assispour l'eternite et de generation en generation. Dans 
Malachie : « Voici , j'envoie mon Ange qui pr6parera le che- 
» min devant Moi, et incontinent viendra vers son temple le Sei- 
» gneur que vous cherchez, et Y Ange de V alliance que vous desirez ; 
» alors sera agreable a Jehovak la minchah de Juda e t de Jerusalem, 
» comme aux jours d'eternite et comme aux annees premieres. » 
— Ill, 1 , 4 ; — la, il s'agit de l'avfaiement du Seigneur, qualors la 
minchah de Juda et de Jerusalem n'ait pas ete agitable a Jehovah, cela 
est evident ; il est done evident que Juda et Jerusalem signifient des 
choses qui appartiennent a 1'Eglise du Seigneur : il en est ainsi par- 
tout ailleurs ou dans la Parole, Juda, Israel et Jerusalem sont nom- 
mes. Par la maintenant on peut voir ce qui est signifie dans Matthieu 
par la Judee, savoir, 1'Eglise du Seigneur dansl'etat de vastation. 
3655. Dans ce qui precede chez TEvangeiiste, il a ete question 
du Premier et du Second Etat de la perversion de 1'Eglise; que le 
Premier Etat ait consiste en ce que les hommes commencaient a 
ne plus savoir ce que e'est que le bien ni ce que e'est que le vrai, 
mais en faisaient entre euxle sujet de disputes d'oii sontprovenues 
( les faussetes, on le voit N° 3354 ; et que le secon d etat ait consiste 
! en ce que le bien et le vrai allaient etre meprises et pris aussi en 
\ aversion, et qu'ainsi la foi pour le Seigneur allait expirer par de- 
i gres selon que la charite cesserait, on le voit 1N 0S 3487, 3488 : ici 
maintenant, il s'agit du Troisieme Etat, qui est celni de la desola- 
tion de 1'Eglise quant aubien et au vrai. 
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CHAPITRE XXVIII. 

' 1 . Et Jischak appela Jacob, et il le b£nit, et il lui ordonna et lui 
dit : Tu ne prendras point une femme des filles de Canaan. 

2. Lkve-toi, va a Paddan-Aram, k la maison de B£thuelpfere de 
ta mkre, et prends-toi de Ik une femme des filles de Laban frkre de 
ta mfcre. 

3. Et Dieu Schaddai te b6nira, et il tefera fructifier et multiplier; 
et tu seras en assemble de peuples. 

4. Et il te donnera la benediction d* Abraham, a toi et a ta se- 
mence avec toi, afin que tu h^rites la terre de tes sdjours, que Dieu 
adonn^e a Abraham. 

5. Et Jischak envoya Jacob; et il alia a Paddan-Aram, vers 
Laban filsde B6thuel l'Aramden, frfere de Rebecca mfcre de Jacob 
et d'Esaii. 

6. Et Esau vit que Jischak avait Mm Jacob, et qu'il l'avait en- 
voy£ k Paddan-Aram. pour se prendre de Ik une femme, en le b£- 
nissant, et qu'il lui avait ordonn£ 7 en disant: Tune prendras point 
une femme des filles de Canaan. 

7. Et que Jacob avait 6cout£ son pfcre et sa mfcre, et s'en 6tait 
alI6 a Paddan-Aram. 

8. Et Esau vit que mauvaises (etaient) les filles de Canaan aux 
yeux de Jischak son p&re. 

9. Et Esaii alia vers Jischmael, et il prit Machalath fille de 
Jischmael fils d' Abraham, soeur de N^bajoth, au-dessus de ses 
femmes, k lui pour femme. 



10. Et Jacob sortit deB^erschebah, et il alia k Charan. 

1 1 . Et il arriva dans un lieu, et il passa la nuit Ik, parce que le 
soleil 6tait couch6; et il prit (une) des pierres du lieu, et il (la) posa 
pour son chevet, et il coucha dans ce lieu-la. 

12. Et il songea ; et voici, une £chelle dress^e k terre, et sa t&e 
atteignant le ciel ; et voici, des Anges de Dieu montants et descen- 
dants par elle. 

13. Et voici, Jehovah se tenant sur elle, et il dit ; Moi Jehovah 
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le Dieu cf Abraham ton pere, et le Dieu de Jischak; la terre sur 
laquelle tu couches, a toi je la donnerai et a ta semence. 

U. Et serata semence corame la poussiere de la terre, et tu 
f elanceras vers la mer, etvers l'orient, etvers le septentrion, et 
vers le midi, ct seront belies en toi toutcs les families de l'humus, 
et en ta semence. 

15. Et voici, moi avec toi, ct jo te garderai partout ou tu iras, et 
je te ramenerai vers cet humus, car jc ne t'abandonnerai point, 
jusqu'a ce que j'aic fait ce que Je t'ai prononce. 

16. Et Jacob se reveilla de son sommeil, et ildit : Certes est 
Jehovah en celieu-ci, etmoi je ne savais pas ! 

17. Et il craignit, et il 611: Que terrible est celieu-ci! Rien 
(nest) ceci sinon la maison de Dieu, etceci la portedu ciel. 

1 8. Et matin se leva Jacob au matin, ct il prit la pierre qu'il avait 
pos^e pour son chevct, et il la posa en statue, et il repandit de 
Fhuilc sur son sommet. 

19. Et il appela le nom de ce lieu Bethel, et cependant Lus 
Utah) le nom de la ville precedemmcnt. 

20. Et Jacob voua un voeu, en disant : Si Dieu est avec moi et 
me garde dans ce chemin par lequel moi je vais, et qu il me donne 
pain pour manger, et habit pour revetir. 

21 . Et que je retourne en paix vers la maison de mon pere, et 
sera Jehovah a moi pour Dieu. 

22. Et cette pierre que j'ai pos£e en statue sera la maison de 
Dieu, et tout ce que tu m'auras donne\ en dimant je le dimerai 
pour toi. 

content;. 

3656. Ici, dans le sens supreme, il s'agit du Seigneur, de quelle 
maniereil a commence" a rendre Divin son Naturel quant au Vrai 
et quant au Bien ; et il est decrit dans le commun par quels moyens. 
Mais, dans le sens repr&entatif, il s'agit de la maniere dont le Sei- 
gneur r6g6nere ou rend nouveau le naturel de I'liomme quant au 
vrai et quant au bien ; le procede dans le commun y est pareillement 
decrit,— Vers. 1 a 10. 

3657. II est decrit, dans le sens interne supreme, de quelle ma- 
niere le Seigneur a commence d'apres le dernier de 1'ordre a rendre 

vi. s 
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Divin son Naturel quant au vrai, afin de disposer ainsi les inter- 
mediaires, et de les conjoindre tous en general et en particulier 
avecle Premier, e'est-a-dire, avec son Divin Meme. Mais, dansle 
sens interne representatif, il est decrit de quelle mani&re le Sei- 
gneur r£g£nere le naturel humain aussi d'apr&s le dernier de l'or- 
dre, et dispose les intermediaires de sorte qu v il se les conjoint par 
leRationnel, —Vers. 41 a 22. 

SENS INTERNE. 

3658. Vers, h . %. Et Jischak appela Jacob, et il le benil : etil lui 
ordonna et lui dit : Tu ne prendras point une femme des filles de 
Canaan. Leve-toi, va a Paddan-Aram, a la makon de Belhuel, 
pere de ta mere, et prends-toi de Id une femme^ des fdles de Laban 7 
frere de tamere. — Et Jischak appela Jacob, signifie la perception 
de la quality quant au bien du vrai par le Seigneur : et il le benit 
signifie qu'ainsi il serait conjoint ; et il lui ordonnaetlui dit, signi- 
fie la reflexion et par suite la perception : Tu ne prendras point une 
femme des filles de Canaan, signifie seulement qu'il ne se conjoignit 
pas aux affections du faux et du mal : leve-toi ? signifie seulement 
qu'il eievat ce bien de la : va d Paddan-Avam, signifie les connais- 
sances d'un tel vrai : a lamaison de Bethuel pere de tamere, et prends- 
toi de laune femme, des fdles de Laban frere de la mere, signifie le 
bien collateral externe, et par suite le vrai qui doit etre conjoint. 
3659. Jischak appela Jacob , signifie la perception de la qualite 
quant au bien du vrai par le Seigneur : on le voit par la significa- 
tion d'appeler quelqu'un, en ce que e'est la perception de la qua- 
lity N° 3609; par la representation de Jischak, en ce quit est le 
Seigneur quant au Divin Bien du Divin Rationnel, N os \ 893, 2066, 
2072, 2083, 2630, 3012, 3194, 3210; et par la representation de 
Jacob, en Qe qu'il est le Seigneur quant au vrai naturel, N os 1893, 
3305, 3509 v 3525, 3546, 3576, 3599; mais ici, et dans la suite de 
ceChapitre, Jacob represente le bien de ce vrai ; de la il est Evident 
que ces paroles, Jischak appela Jacob, signifient la perception par 
le Seigneur de la qualite quant au bien du vrai. Si Jacob represente 
ici le bien de ce vrai, e'est parce qu'alors il avait enleve le droit 
d'ainesse d'Esaii et aussi sa benediction, et qu'ainsi il avait par la 
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revet® la personne d'Esaii, mais jusqu'ici non au-dela de ce qui 
concerne lebien de ce vrai, savoir, du vrai qu'il a prScedemmenl 
represents ; en effet, tout vrai, quel qu'il puisse etre el de quelle quality 
qu'il soil, a en lui-m£me un bien, car le vrai n'est vrai que d'aprfes 
le bien, c'est d'aprfes le bien qu'il est nommS vrai : par le droit 
d'ainesse qu'il a enleve etpar la benediction, Jacob a obtenu, par 
preference a Esau, que sa postdrite jouirait de la promesse faite a 
Abraham et a Jiscbak au sujet de la terre de Canaan, et qu'ainsi 
le Divin naturel du Seigneur serait represent par lui comme 
J.e Divin Rationnel avait h\A represents par Jiscbak, et le Divin 
MSme par Abraham \ afin done que le Representatif tombat sur une 
seule personne, il a M permis qu'il enlevat ainsi le droit d'ainesse 
a Esau et ensuite la benediction : c'est de la que Jacob reprSsente 
maintenant lebien du naturel, mais ici au commencement lebien 
de ce vrai, savoir, du vrai qu il a represents peu auparavant. II est 
mSine encore question d'Esaii, comme on le voit Vers. 6, 7, 8, de 
ce Chapitre ,• et cela, afin que fut represents le bien du vrai et le 
vrai intSrieur du bien du Naturel du Seigneur , ce qui ne peut 
pas encore TStre par Jacob. Dans la suite on verra cequ'est et de 
quelle qualitS est le bien du vrai, qui est ici Jacob. 

3660. Et il le benit, signifie qu'ainsi il serait conjoint : on le 
voit par la signification d'etre bhii, en ce que c'est etre conjoint, 
IN° S 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584. Si Jiscbak benit Jacob son fils, 
quoique celui-ci soit venu avec fraude et ait enlevS la bSnSdiction a 
Esaii, et quoique Jischak ait eu cette action en horreur, comme il 
est Svident d'aprfes les Vers. 33 et 35 du Chapitre precSdent, c'est 
parce que maintenant il a percu que ce serait la postSritS de Jacob 
qui possSderait la terre de Canaan, et non celle d'Esaii, c'est pour 
cela que la bSnSdiction a StS confirmSe par Jischak; mais la 
fraude, pour laquelle Jischak a eu de l'horreur, signifiait et predi- 
sait le frauduleux dans cette nation quant aux reprSsentatifs , 
e'est-a-dire qu'elle representerait, rien moins que sincerement et 
de coeur, les Divins ou les cSlestes du Royaume du Seigneur, par 
consequent, nullement comme TAncienne Eglise, mais seulement 
dans les externes sSparSs d'avec 1'interne, et pas meme cela, puis- 
qu'elle s'est abandonnSe tant de fois a des idolatries manifestes. 
Quant a ce qui est entendu par etre conjoint ouparla conjonction qui 
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est signified dans le sens interne par etre beni, ccla a deja 6t6 dil, 
c'est-a-dire, que le nature! quant au bien et quant au vrai serait 
adjoint au Rationnel, ou, cc qui est la meme chose, que l'homme 
Externe serait adjoint ailiomme Interne; en effet, pour que le Sei- 
gneur rendu Divin son naturel, il devait y introduire un tel bien 
et un tel vrai, qui correspondissent avec le bien et le vrai du Divin 
Rationnel; sans des biens et des vrais correspondants il ne peut y 
avoir de conjonction : il y a des biens et des vrais du Naturel, on 
propres a rtiomme Naturel, en quantity innombrable, et si innom- 
brable, que l'homme peut a peine en connaitre les genres les plus 
communs, quoique le bien et le vrai naturels, quand ils sont nom- 
m.6s, apparaissent a l'homme comme une unite" simple; en effet, le 
naturel entier et tout ce qu'il renferme n'est pas autre chose; et 
puisqu'il en est ainsi, on peut voir qu'il y a des biens et des vrais 
du naturel, dans lesquels peuvent etre des biens et des vrais du 
Rationnel, et qu'il y a des biens et des vrais du naturel, dans les- 
quels il ne peut pas y avoir des biens et des vrais du Rationnel ; 
qu'en consequence il y a des biens et des vrais du naturel qui peu- 
vent par correspondance etre adjoints aux biens et aux vrais du 
Rationnel : c'est ce dont il est question dans ce Cliapitre et dans les 
suivants. Connaitre ces biens et ces vrais et les distinguer entre 
eux,puisconsiderer quelle en est la quality et ainsi comment ils sont 
aptes a etre conjoints, cela n'est pas possible a l'homme, tant qu'il 
nepense pas d'apres rint6rieur, ou d'apres un 6clairenient prove- 
nantde la lumiere du del, car alors de telles choses lui apparaissent 
et obscures et d6sagr£abies ; mais ndanmoins elles sont ad^quates a 
la conception et a l'entendement des Anges, et meme a la concep- 
tion des esprits ; car les soins des choses mondaines, corporelles et 
terrestrcs ne troublent pas leurs pens6es, comme auparavant quand 
ils vivaient liommes dans le monde; ceux-ci, savoir, les Anges et 
les esprits, sont dans le charmedel'intelligence, et dans la beatitude 
de la sagesse, quand ils posscdent de telles choses d'apres le sens 
interne de la Parole ; car alors le Divin brille, parce que dans le 
sens supremeils'agitduSeigneur, etque dans le sens repr6sentatif'il 
s'agit del'Eglise etde la Regeneration ; par la ils sont dans la sphere 
Divine du Seigneur et dans la sphere de ses fins et de ses usages. 
3661. Et il lui or donna el lui dil, siqmfie la reflexion et par 
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suite la perception : on le voit par la signification d'ordonner, dans 
les livres historiques de la Parole, en ce que c'est rdfl€cnir ; et par 
la signification dedire, en ce que c'est percevoir, i\ os 4791, 4845, 
1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862; la reflexion estl'intui- 
lion d'une chose, en quoielle consists, et quelle en est la quality 
de la provient la perception. 

3662. Tu ne prendras point unc femme des filles de Canaan , 
signifie settlement quit ne se conjoignit pas aux affections du faux 
et du mal ; on le voit par la signification de prendre une femme, en 
ce que c'est &re associ^ ou etre conjoint; par la signification des 
filles, en ce qu'elles sont les affections, N os 568, 2362, 3024 ; etpar 
la signification de Canaan , en ce que c'est le faux et le mal , 
Nom-093, M40, 114-1, 1167, 1205, 4 444, 1573, 1574, 1868. 

3663. Levc-loi, signifie settlement quit elevat ce bien de Id : on 
le voit par la signification de se lever, en ce que la ou se trouve 
cette expression, elle renferme quelqu' Ovation , ainsi qu'il a &6 
dit, N° s 2401 , 2785, 2912, 2927, 3171 ; lei, c'est s'&ever des choses 
signifies par les filles de Canaan aux choses signifies par les 
filles de Laban, dont il est question ensuite. 

3664. Va a Paddan-Aram , signifie les connaissances d'un lei 
vrai: on le voit par la signification d'Aram ou de la Syrie, en ce 
que ce sont les connaissances, N os 1232, 4234, 32i9; si Paddan- 
Aram signifie les connaissances du vrai , c'est parce que ce lieu 
toit dans la Syrie des fleuves, ou ont habits Nachor, B&liuel et 
Laban, et par laquelle sont signifies les connaissances du vrai, 
IN 3051 ; Paddan-Aram a <Mjk &t£ nomm6 au Chap. XXV. 20, et il 
Test encore dans la suite au Chap. XXXI. 1 8 ; et dans ces passages 
il signifie aussi les connaissances du vrai. 

3665. A la mats on de Belhuel perc de tamere y et prends-toi de 
la une femme, des filles de Laban frere de ta mere, signifie le bien 
collateral externe, et par suite le vrai qui doit etre conjoint : on le 
voit par la representation de Betknel en ce qu'il est le bien des na- 
tions de la premiere Classe, N° 2865 ; par la representation deLa- 
ban 7 en ce qu'il est Taffection du bien dans l'homme naturel, ou 
1' affection du bien externe, et proprementle bien collateral d'une 
souche commune, !N ros 3129,3130, 3160, 3612; etpar la signifi- 
cation de prendre une femme de ses filles, en ce que c'est etre 
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associe ou etre conjoint aux affections du vrai qui proviennent do 
cebien ; que prendre une femme cesoit etre conjoint, cela est Evi- 
dent, et que les filles soient les affections, on le voit N os 568, 236$, 
3024 : par la on voit clairement ce que signifient ces paroles, sa- 
voir, que le Bien du Naturel, represents ici par Jacob, serait con- 
joint aux vrais qui proviennent du bien collateral externe. Voici 
comment les choses se passent : Quand l'hommeestregenere, il est 
conduit par le Seigneur d'abord comme un petit enfant, ensuite 
commeun enfant, puis comme un adolescent, etenfin comme un 
adulte : les vrais qu'il apprend comme enfant du second age, 
sont absolument externes et corporels, car il ne peut pas encore 
saisir les vrais interieurs ; ces vrais ne sont que les connaissances 
de choses dans lesquelles sont intimement des Divins ; en effet il y 
a des connaissances de chosen, dans lesquelles il n'y a intimement 
aucun Divin, et des connaissances de choses dans lesquelles il y 
en a ; les connaissances dans lesquelles il y a intimement du Divin, 
sont telles, qu'elles peuvent admettre de plus en plus, successive- 
ment et par ordre, les vrais interieurs,.tandis que les connaissances 
dans lesquelles il n'y a point de Divin sont telles, qu'elles n'admet- 
tent pas ces vrais, mais lesrejettent ; en effet, les connaissances du 
bien et du vrai externes et corporels, sont comme un humus qui, 
selon sa quality naturelle admet. telles semences et non telles autres, 
et qui produit tel genre de semences et etouffe tel autre : les con- 
naissances dans lesquelles il y a intimement du Divin admettent en 
elles le vrai et lebien spirituels et celestes, car par le Divin qui est 
en dedans et qui dispose*, elles sont propres ales recevoir, mais les 
connaissances dans lesquelles il n'y a point de Divin n'admettent 
que le faux et le mal, car elles sont d'une telle nature; ces connais- 
sances du vrai externc et corporel, qui admettent le vrai et le bien 
spirituels et celestes, sont signifies ici par les fdles de Laban de la 
maison de Bethuel, tandis que celles qui ne les admettent point 
sont signifies par les fdles de Canaan. Les connaissances qui sont 
apprises du premier au second age de l'enfance sont comme des 
vases tres-communs qui doivent etre remplis de biens, et a mesure 
qu'ils sont remplis, Vhomme est illustre; si les vases sont de telle 
nature, que, les biens reels puissent y etre, alors l'homme est illustre 
par le Divin qui est interieurement en eux, etcela successivemem 
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de plus en plus ; mats si les vases sont de telle nature que les biens 
reels ne puissent y etre, alors l'homme n'estpas 6clair6; il semble, 
il est vrai, qu'il soit illustre, mais c'est par une lumiere fantastique 
qui apparent au faux et au mal, et toujours est-il que par la il 
tombe de plus en plus dans l'obscurite quant au bieu et au vrai. 
De telles connaissances sont en grand nombre, et en si grand nom- 
bre, qu'a peine pourrait-on en faire le recensement quant aux 
genres, et quMl serait encore moins facile de les distinguer quant 
aux especes ; car du Divin elles sont dirig&s de plusieursmanieres 
par le Rationnel dans le Naturel; quelques-unes en effet influent 
imm<kliatement par le Bien du Rationnel, et de la dans le bien du 
naturel, memedans le Vrai de ce bien, et de la de nouveau dans le 
Naturel externe on corporel, et s'y distribuent dans divers canaux ; 
et quelques autres influent mMiatement par le Vrai du Rationnel 
aans le vrai du Naturel, meme dans le bien de ce vrai, et de nou- 
veau de la dans le Naturel externe on corporel, voir N^ 3o73, 
3616. II en est de ces connaissances comrne des nations, des 
families et des maisons, et comme des consanguinites et des afflnite"s 
parmi les nations, les families et les maisons, savoir, en ce qu'il y 
en a qui descendent en ligne directe dupremier perc, et d' autres qui 
sont en ligne oblique ou collateral de plus en plus ; dans les Cieux, 
cela est tres-distinct, car la les society, et par suite les proximity, 
ont toutes ete distingu6es selon les genres et les especes de bien et 
de vrai, N os 685, 2508, 2524, 2556, 2739, 36 1 2 ; les T res-Anciens, 
quifurent des liommes celestes, representaient ces proximites par 
cela qu'ils habitaient distingues de cette maniere en nations, fa- 
milies et maisons, N os 470, 471, 483, 41 59, 1246; c'est aussi 
d'apres cela qu'il avait ete' ordonne que ceux qui &aient de TEglise 
representative contracteraient des mariages dans les families de 
leur nation, car ils ont pu ainsi repre'senter le Ciel et laconjonc- 
tion des soci£t£s du Ciel quant au bien et au vrai : il en est done de 
meme ici de Jacob, en ce qu'il devait aller a la maison deBe'thuel 
pere de sa mere, et y prendre pour lui une femmc, des lilies de 
Laban frere de sa mere. Quant a ce qui concerne les connaissances 
monies du vrai externe ou corporel, qui proviennent du bien colla- 
teral, et qui, ainsi qu'il a eHe dit, ont inteneurement en elles-memes 
le Divin el peuvent ainsi admettre les biens reds, telles que sont 
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lesconnaissances chez les eni'ants du second age, qui ensuite soni 
r6g6nere\ elles sont en g6n6ral telles que sont celles des histori- 
ques de la Parole, comme celles qui y sont mentionne'es sur le 
Paradis, sur le premier homme, sur l'arbre de vie qui etait au mi- 
lieu duParadis, et sur l'arbre de la science ou 6taitle serpent qui 
trompa (lafemme) ; ce sont la des connaissances qui ont en elles- 
memes le Divin, et qui admettenten elles lesbiens et les vrais spi- 
rituels et celestes, parce qu'elles les represented et les signifient - 
au nombre de ces connaissances sont aussitoutes les autres choses 
qui sont dans les historiques de la Parole, par exemple, celles qui 
concernent le Tabernacle, le Temple et lews constructions; de 
meme celles qui regardentles Yetements d' Aharon et de ses fils; de 
memeaussi celles qui ont rapport aux fetes des tabernacles, des pu- 
mices des moissons, et des azymes, et a d'autres choses sembla- 
bles : Quand un enfant du second age sait ces choses ety pense, les 
angesqui sont chez lui pensent alors aux Divins qu'elles represen- 
tent et signifient ; et comme tes Anges en sont affectes, leur affec- 
tion est communique^, et produit le plaisir et Fagrement que Fen- 
fant 6prouve en pensant a ces choses, et elle prepare son mental a 
recevoir les vrais et les biens rebels : de telles choses et beaucoup 
d' autres semblables son l des connaissances du vrai externe et cor- 
porel provenant dubien collateral. 

3666, Vers, 3, 4, 5. Et Dieu Schaddai te benira, et il te {era 
fructifier et multiplier ; et tu seras en assemblee de peuples. Et il le 
donnera la benediction d' Abraham, a toieta la sentence avec tot, afin 
que tu heriies la terre de les sejours , que Dieu a donnee a Abraham. 
Et Jischak envoy a Jacob , et il alia aPaddan-Aram, vers Laban fils 
de Bethuel I' Arameen, frere de Rebeccanwre de Jacob et d'Esaii. — 
Dieu Schaddai te benira , signifie les tentations de ce vrai et de ce 
bien, par lesquelles se fait la conjonction : el il te {era {ructifier et 
multiplier, signifie les biens et les vrais qui en proviennent : et tu 
seras en assemblee de peuples, signifie l'abondancc : et il te donnera 
la benediction d' Abraham, signifie la conjonction du Divin Meme 
avec le bien et le vrai du naturel : a toi et a ta semence avec tot , si- 
gnifie avec lebien et avec le vrai provenant de ce bien : afin que tu 
herites la terre de les sejours, signifie la vie des instructions : que 
Dieu a donnee a Abraha?n, signifie qui procede du Divin ; Et Jischak 
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envoya Jacob, signifie le commencement de ['existence :. el it alia a 
Paddan-Aram, signifie, ici comme pr6c6demment, les connais- 
sances de ce vrai : vers Laban fits de Betkuel L'Arameen, signifie le 
bien collateral : frerc de Rebecca mere de Jacob el d'Esaii , signifie 
l'affinite par la mkt avec le bien du vrai qui est Jacob et avec le 
vrai du bien qui est Esau. 

3667. Lieu Schaddai le benira , signifie les lentarions de ce vrai 
el de ce bien, par lesquelles se fait la conjonction : on le VOit par la 
signification dcDieu Schaddai, en ce que ce sontles tentations, ainsi 
qu'il va 6tre expose^ et par la signification d'etre bem, en ce que 
e'est la conjonction, N os 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584 ; comme Ja- 
cob represente maintenantlebien du vrai, ainsi qu'il a 6t6 montr6 
ci-dessus, I\° 3659, ce bien et ce vrai sont entendus ici par te. Si 
Dieu Schaddai signifie les tentations, e'estparce que, dans les temps 
anciens, on signalait le Dieu supreme oule Seigneur par differents 
Ifoms , et cela , selon les Attributs et selon les Biens- qui procedent 
de Lui, etaussi selon les Vrais, que chacun sait etre tres-multipli^s ; 
ceux qui ont M de l'Ancienne Eglise n'ont compris , par toutes ces 
denominations qu'un Seul Dieu, savoir, le Seigneur, qu'ils ont ap- 
pele 1 Jehovah : mais, apres que l'Eglisc se fut 6cartee du bien et du 
vrai, et en meme temps de cette sagesse, alors on commence a 
adorer autant de dieux qu'il y avait de denominations du Dieu uni- 
que, au point meme que cliaque nation, et enfin chaque famille re- 
connaissait pour son Dieu l'un de ces dieux ; de la l'existence de tant 
dc dieux, qui sont aussi nommes ga et la dans la Parole. II en arriva 
de meme dans la famille de Therach pere d' Abraham, et aussi dans 
la propre maison d' Abraham, qui adorad'autres dieux, foirN°M 356, 
2559, et surtout le Dieu Schaddai, N° -1 992 : que le culte de ce Dieu 
soit reste dans cette maison, e'est aussi ce qu'on voit par ces paroles 
dans Mo'ise: « Je suis appam-a Abraham, a Jischak el a Jacob, 
k > comme Dieu Schaddai, cl par mou Norn, Jehovah^ je rial point etc 
» tonnu deux. » — Exod. YL 3 ; — dc la vient qu'il a ete dit a 
Abraham : « Moi , (je suis) le Dieu Schaddai y marche devant Moi, 
» et sois integre. » — Gen. XYII. 1 ; — et que maintenant il est 
dit par Jischak a Jacob ; « Dieu Schaddai te b&iira. » Qu'il en soit 
ainsi, e'est encore ce qu'on voit claircment par ce qui est rapporte" 
dans ce Chapitre, que le Seigneur ayant dit a Jacob dans m songc : 
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« Moi Jehovah, leDieu d' Abraham ton pere etleDieu deJischak.»— 
Vers. 43,— Jacob neanmoins dit ensuite ; « Si Dieu (est) avecmoi, 
j> et me garde dans ce chemin par lequel moije vais, et qu'il me 
» donne pain pour manger, et habit pour revetir, et que je retourne 
• en paix vers la maison de mon pere, et sera Jehovah a moi pour 
» Dieu. » — Vers. 20, 21 . — D'apres cela il est evident que la mai- 
son de Jacob ne reconnaissait pas non plus Jehovah, mais que Ja- 
cob le reconnaitrait pour son Dieu, s'il lui faisait du bien ; absolu- 
ment comme aujourd'hui dans le gentilisme Chretien. Mais quant 
a ce qui concerne sptolement Dieu Schadda'i, le Seigneur avait 6t6 
ainsi appele - dans l'Eglise Ancienne, relativement aux tentations, 
aux benedictions et aux bienfaits apres les tentations, ce qui a ete 
explique" dans la Seconde Partie, N° 4992; de la vient done que 
par Dieu Schaddai dans le sens interne sont signifies les tenta- 
tions. Que ce soit par les Tentations que se fait la conjunction du 
bien et du vrai, on le voit d'apres ce qui a dep 6te dit et explique" sur 
les Tentations, et par les citations du N° 2819. 

3668. Et il le fera fructifier et multiplier, signifie les biens et les 
vrais qui en proviennent : cela est Evident en ce que fructifier se 
dit du bien, et que multiplier se dit du vrai, N os 43, 55, 91 3, 983, 
2846, 2847. 

3669. Et la seras en assemblee de peupies y signifie I' abondance : 
on peut le voir sans explication : line assemblee de peupies se dit 
specidlement des vrais, car les peupies, dans la Parole, signifient 
ceux qui sont dans le vrai, N<* 4259, 4260, 2928, 3584, tandis 
que les nations signifient ceux qui sont dans le bien, I\ Tos 4259, 
1260, 4-416, 4849. S'il est dit ici unc assemblee de peupies , e'est 
parce qu'il s'agit du bien du vrai represent^ par Jacob; en effet, 
autre est le bien qui provient du vrai, et autre est le bien d'ou pro- 
vient le vrai ; c'estlebien provenant du vrai qui est ici Jacob, et 
e'est le bien d'oii provient le vrai, qui est Esau : le bien qui provient. 
du vrai est l'inverse du bien d'ou provient le vrai; dans le bien 
qui provient du vrai sont ceux qui sont regen6res avant qu'ils 
aient etc reg^neres* mais dans le bien d'ou provient le vrai sont les 
memes quand ils ont ete regeneres : que leur 6tat soit inverse, on le 
voit i\os 3539, 3548, 3356, 3563, 3570, 3576, 3603. 

3670. Et il te donnera la benediction d' Abraham, signifie la 
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conjonction du Divin Meme avec te Irien et le Vrai du Nalurel : 
on le voit par la signification de la benediction, en ce qu'elle est la 
conjonction, N os 3660, 3667; et par la representation d' Abraham, 
en ce qu'il est le Divin Meme du Seigneur, qu'on nomme le Pere, 
N os 2011 , 3251, 3439; et comme ces paroles sont adress6es a 
Jacob, par qui sera represente le Divin Naturcl du Seigneur, quant 
au Divin Bien et au Divin Vrai dans celXaturel, c'estla conjonction 
du Divin Bleme avec le bien et le vrai du Naturel, qui est signified, 
dans le sens interne, par ; « II te donnera la benediction d' Abra- 
ham. » Dans le sens de la lettre, c'est la possession de la terre de 
Canaan qui estentendue par la benediction d' Abraham, et aussi par 
les paroles qui suivent : « Ann que tu herites la terre de les sejours, 
que Dieu a donn6e a Abraham ; » c'est aussi selon ce sens que sont 
comprises ces expressions par tous ceux qui croient que les Histo- 
riques de la Parole ne renferment pas des choses plus celestes 
ni plus profondes, et principalement par la nation Juive, qui de la 
s'arroge memo une prerogative au dessus de toutes les nations et de 
tous les peuples ; ces expressions avaient ete comprises de meme 
par leur pere, et surtout par Jacob, et Ton peut voir quel il a ete, 
d'apres ce qui vient d'etre dit, W° 3667, savoir, qu'il n'a pas 
connu Jehovah , ni voulu Le reconnaitre , a moins qu'il ne lui ac- 
cordat des choses corporelles et mondaines ; du reste il est suffi- 
samment evident, par les explications, que ce n'est ni Abraham, 
ni Jischak, ni Jacob, qui ont ete entendus, mais que Jacob, repre- 
sente le Seigneur quant au Naturel qu'il devait faire Divin : que 
quel que soit l'homme qui represente, mediant ou bon , ce soil de 
meme, et que le mechant puisse egalement representer, et qu'ils 
aient represente le Divin du Seigneur, c'est ce qu'on voit W os 665, 
4 097, 1364 ; la meme chose peut etre evidente par les represen- 
latifs qui existent aussi aujourd'hui ; en effet, tous les Rois, quels 
qu'ils soient, et quelles que soient leurs qualites, par la Royaute 
meme qui est chez eux represented le Seigneur; tous les Pretros, 
quels qu'ils soient et quelles que soient leurs qualites, le repre- 
sentent pareillement par le Sacerdoce meme; la Royaute elle- 
meme et le Sacerdoce lui-meme sont saints, quel que soit celui qui 
en est charge; de la vient que la Parole que le Mechant enseigne 
est egalement sainle, el qu'il en est de meme du Sacrement du 
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bapt£me et de la Sainte Cenc et autres choses semblables : par ia 
encore on peut voir que jamais aucun Roi ne peut rien s'arroger du 
Saint qui appartient a sa Royaute, ni aucun pretre, rien s'arroger 
du Saint qui appartient a son Saccrdocc; autantil s'en arrogeous'en 
attribue, autant il s'imprime le caractere de voleur spirituel, on la 
marque du vol spirituel ; et aussi autant de mal il fait, e'est-a-dire-, 
autant il agit centre 1c juste et r Equitable et contre le bien et le 
vrai, autant, s'il est Roi, il s-e depouilledu repr6sentatif du Saint 
de la Royaute, et autant, s'il est Pretre, il se de'pouille du repre'sen- 
latif du Saint da Sacerdoce, et represente 1' oppose ; e'est de la que, 
dans l'Eglise Representative Juive, il a M porte tant de Lois sur 
le Saint, dans lequel etaient surtout les Prctres, quand ils exer- 
caient leurs fonctions : dans la suite, d'apres la Divine Mise'ricorde 
du Seigneur, il sera donne" de plus amples derails sur ce sujet. 

3671 . A toi et a ia semence avec toi , signifie avec le bien et avec 
le vrai provenant de ce bien : on le voit par la representation de 
Jacob , qui est ici a toi , en ce qu'il est le bien du vrai ou le bien 
qui provient du vrai, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus; et par la si- 
gnification de la semence, en ce qu'elle est le bien et le vrai de la 
foi, NoMOSo, H47, 1610,2848, 3373; avec toi signifie l'adjonc- 
tion au bien dnvrai, qui est Jacob. II en est du bien et du vrai 
comrne des sentences et deFhumus ; lc bien interieur est comrae la 
semence qui produit, niais seulement dans un bon humus ; le bien 
et le vrai exterieur sont comme 1'humus dans lequel il y a produc- 
tion; celle-la, savoir, la semence, qui est le bien et le vrai inte- 
rieur , ne pent pas prendre racine autrement : de la vient que le 
Rationnel dc Fhomme est regene>6 le premier dc tous, car la sont 
les semences , et ensuite le Naturel , afin qu'il serve d'humus , 
.\os3286, 3288, 3321, 3368, 3493, 3620, 3623, 3576 : et le Na- 
turel etant comme un humus , le bien et le vrai peuvent etre fruc- 
tifies et multiplies dans lc Rationnel, ce qui nepourrait etre fait, 
s'il n'y avait pas quelque part un humus dans lequel la semence 
put prendre racine. D'apres cettc comparaison, on peut voir comme 
dans un miroir ce qu'il en est de la Regeneration , et d'un grand 
n ombre d'arcancs de la regeneration : comprendre le bien et le- 
vrai et les vouloir, cela concerne le Rationnel; les perceptions 
du bien et du vrai provenant de la sont comme des semences; 
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mais les connaitre et les pratiquer, cela concerns le Naturel ; les 
scientifiques memes et les oeuvres memes sont comme un Humus: 
quand l'homme est affecte des scientifiques qui confirment le 
bien etlevrai, et plus encore quand il trouve du plaisir a les 
pratiquer, les semences sont la comme dans leur propre humus , 
et elles croissent ; alors le bien est fructify et le vrai est multiplie, 
et decet humus elles moment continuellement dans le Rationnel 
et le perfection nent. II en est autrement quand 1'homnie com- 
prend le bien et le vrai , et pergoit meme interieurement quelque 
chose du vouloir, mais que cependant il n'aimc pas a les connaitre 
et encore moins a les faire, alors le bien ne peut etre fructifi6 ni le 
vrai etre multiple dans le Rationnel. 

36721. Afin que tu /writes la terre de tes sejours, signifie la vie 
des instructions ; on le voit par la signification (Ylieriier, en ce que 
c'est avoir la vie d'un autre, N os 2658, 2854 ; ici, la vie d'aprfcs le 
Divin, qui est signifle paries paroles qui snivent; et par la signifi- 
cation des sejours (voyages), en ce qu'ils sont les instructions , 
N os \ 463, 80flfl; la terre, signifie oil est la vie. La vie des instruc- 
tions, delaquelle il s'agit ici, est la vie du bien d'apres le vrai, qui 
est repr^sente ici par Jacob ; en effct, quand on vit selon les vrais , 
dont l'homme est instruit , on est dans la vie des instructions. 

3673. Que Bien a donnee a Abraham, signifie qui precede du /)?- 
vin : on le voit par la representation d' Abraham, en ce qu'il est le 
Seigneur quant au Divin, qui est appel6 Pore dans la Parole, 
I\ os 201 1 , 3251 , 3439 ; que ce que Dieu a donne soit cc qui Lui a 
ete" appropri6, cela est constant, car ce qui a 6t6 donne appartient 
a celui a qui il a 6te donn£ ; il est done evident que ces mots : que 
Dieu a donnee a Abraham^ signifient la vie qui procede du Divin. 

3674. Et Jischak envoya Jacob, signifie le commencement de 
l' existence : on le voit en ce que Jacob commence maintenant a re- 
presenter le bien du vrai, par consequent le commencement de 
Texistence du Divin Naturel du Seigneur ; en effet , c'est la ce que 
contiennent les clioses qui dans la suite sont dites de Jacob chez La- 
ban : de la vient que ces mots : Jischak envoya Jacob, signifient le 
commencement de l'existence. 

3675. Et il alia a Paddan-Aram, signifie les connaissances de ce 
vrai : on le voit par la signification dc Paddan-Aram, en ce que ce 
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sont les connaissances du vrai, ainsi qu'il a cte dit ci-dessus, N° 3664 . 

3676. Vers Laban fils de Bethvel I'Aramien, signifie le bien col- 
lateral : on le voit par la representation de Laban, en ce qu'il est le 
bien collateral d'une souche commune, N° 3665 ; et par la represen- 
tation de Bethuel , en ce qu'il est le bien des nations de la pre- 
miere classe, N os 2865, 3665, d'ou provient comme d'une souche 
commune le bien qui est repr6sent6 par Laban ; si Bethuel est sur- 
nomme" ici I'Arameen, c'est parce que Aram oula Syrie signifie les 
connaissances du bien et du vrai, N os 4232, 1234, 3249, desquelles 
il s'agit ici. Le vrai externe d'oii procede le bien, qui ici est Jacob , 
n'est autre que les connaissances, car celles-ci sont les vrais qui 
sont puises les premiers de tous, et elles sont aussi regardees comme 
des vrais par ceux qui sont dans le commencement de la regene- 
ration : toutefois les connaissances ne sont pas en elles-memes des 
vrais, mais elles proviennent des Divins qui sont en elles, et sitot que 
les Divins brillenl, alors pour la premiere fois seulement elles de- 
viennent des vrais ; en attendant, elles sont seulement comme des 
vases communs, par lesquels et dans lesquels les vrais peuvent etre 
recus, comme sont les cboses dont il a d6ja ete parl6, N° 3665 f., et 
comme sonttous les scientifiques qui sont d'abord appris. 

3677. Frere de Rebecca, mere de Jacob et a" Esau , signifie Vaf- 
finite par la mere avec le bien du vrai qui est Jacob et avec le vrai 
du bien qui est Esau : on le voit par la representation de Rebecca , 
en ce qu'elle est le Divin Ration nel du Seigneur quant au Divin 
Yrai, ainsi qu'il a deja ete dit tres-souvent; par la representation 
de Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai, ou le bien qui provient du 
vrai dans le naturel ; et par la representation d'Esau , en ce qu'il 
est le vrai du bien, ou le bien d'ou provient le vrai dans le naturel, 
N° 3669 ,• et comme tous les biens et les vrais qui sont dans le Na- 
turel, ou dans l'homme Externe, sont concus et naissent du Ra- 
tionneloude rhomme Interne, c'est-k-dire, du bien du Rationnel 
comme d'un pere, et du vrai du Rationnel comme d'une mere, 
IX 0S 3314, 3573, 3616. C'est pour cela que ces paroles signifient 
raffmite par la mere avec le bien du vrai qui est Jacob , et avec le 
vrai dubien qui est Esau ; il en est aussi tout-a-fait de meme de ce 
bien et de ce vrai ; mais il est tres-difficile d'expliquer cela de ma- 
niere a etre compris, par la raison que ce qu'il y a en cela de plus 
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commun est aujourd'hui inconnu, par exemple, on ignore ce que 
c'est que le bien spiritual, et ceque c'est que levrai de cebien; et 
qu'il ya des genres in nombrables du bien et du vrai du bien, et des 
especes encore plus innombrables, et qu'ils ont ete" conjoints 
entre eux par des degree commede consangujnite et d'affmite. Ces 
cboses, qui sont les plus communes, 6tant inconnues, une descrip- 
tion des degres et des affinity tomberait dans de pures t^nebres ; 
d'autant plus que les savants d'aujourd'hui ne veulent pas les con- 
naitre, car ils aiment seulement a se meprendre sur l'ecorce, et a 
discuter non sur la qualite des choses, mais sur leur existence, et 
tant qu'ils sont dans cet &at, ils ne veulent absolument rien savoir 
de ces biens et de ces vrais innombrables. 

3678. Vers. 6, 7, 8, 9. Et Esau vit que Jiscliak avait bent Jacob, 
et qu'il I' avait envoy e a Paddan-Aram, pour se prendre de la une 
femme, en te benissani, et qu'il lui avail ordonne, en disant : Tu ne 
prendras point une femme des fitles de Canaan. Et que Jacob avait 
ecoule son pere etsamere, et s'en ctail alle a Paddan-Aram. Et 
E sail vit que mauvaises (etaieilt) les filles de Canaan aux yeux de 
Jiscliak son pere. Et Esau alia vers Jtschma'el, et il prit Mackalath 
fille de Jischma'el fds d Abraham, sozur de Nebajolh, au-dessus de 
ses femmes a lui pour femme. — Esau vit que Jiscliak avail bcni 
Jacob, signifie la pens^e du bien du naturel sur la conjonction par 
le bien du vrai qui est Jacob : et I' avait envoije a Paddan-Aram, 
signifie le commencement de 1' existence par les connaissances de 
ce bien : four se prendre de tdune femme signifie ainsi la conjonc- 
tion par V affection du vrai \ en le benissant, el qu'il lui avait or- 
donne, en disant, signifie la reflexion et par suite la perception, 
afin que la conjonction se fit : Tu ne prendras point une femme des 
filles de Canaan, signifie qu'il ne serait point conjoint aux affec- 
tions du faux et du mal : etque Jacob avait ecoute son pere etsa 
mere, signifie I'obeissance et Faffection ; et quit sen etaii alle a 
Paddan-Aram, signifie, ici comme precedemment, pour se remplir 
de ces connaissances du vrai et du bien : el Esauvitque mauvaises 
(6taient) les filles de Canaan aux tjeux de Jisckak son pere, signifie 
la prevoyance et la providence du Seigneur, sur ce que les affec- 
tions de ce vrai, avec lesquelles le bien naturel avait ete jusqu'a 
present conjoint, ne conduiraient pas a la conjonction : et fJsaii 
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alia vers Jischmacl, et il prit Machalath, filie de Jischmacl fih 
d' Abraham, signifie la conjonction de ce bien avec le vrai d'originc 
Divine : sozur de Nebajoth, au-dcssus de ses famines a ltd pour 
femme, signifie V affection du vrai interieurement celeste. 

3679. Esaii vil que Jischak avait bent Jacob, signifie lapensee du 
bien du nature I sar la conjonction par le bien du vrai, qui est Jacob : 
cela est Evident d'apresia signification de voir, en ce que c'est pen- 
ser, car penser n'est autre chose que voir en dedans, ou la vue in- 
terne ; d'apresia representation ftEsau, en cequ'il est le bien dn 
nature*, K« 3300, 3302, 3322, 3494, 3504, 3576, 3599; d'aprfes 
la signification tfkre beni, en ce que c'est la conjonction, N os 3504, 
351 4, 3530, 3565, 3584 ; d'apres la representation de Jischak, en 
ce qu'il est le Divin rationnel du Seigneur quant au Divin Bien, 
ainsi qu'il a deja M dit ; el d'apres la representation de Jacob, en 
ce qu'il est le bien du vrai, N os 3669, 3677 : de la, il est evident que 
Ces paroles ! Esau vil que Jischak avait heni Jacob, signifient la 
pensee du bien du naturel sur la conjonction par le bien duvrai. 
Mais qu'est-ce que la pensee du bien du naturel sur la conjonction 
par le bien du vrai? (Test ce qui ne peut pas non plus etre mis suf- 
fisamment a la portee de la conception, toutefois cela va etre expli- 
que en peu de mots : Lapensee du bien du naturel est la pensee 
du Rationnel ou dc 1'homme Interne dans le Naturel ou dans 
l'homme Externe, et memo d'apres le bien du naturel ; en effet 
c'est le Rationnel on l'homme Interne qui pense, et non le Naturel 
ou l'homme Externe, car celui-la, ou l'homme Interne est dans la 
lumifere du ciel, lumiere dans laquelle il y a par le Seigneur f intel- 
ligence et la sagesse, N os 3195, 3339, 3636, 3643; mais l'homme 
Externe est dans la lurnifere du monde, dans laquelle il n'y a aucune 
intelligence, ni meme aucune vie ; si done l'homme Interne ne pen- 
saitpas dans l'homme Externe, jamais rien ne pourrait etre pense ; 
mais toujours est-il qu'il semble a l'homme que sa pensee est dans 
son homme Externe, car il pense d'apres les choses qui sont entrees 
par les sens et qui appartiennent au monde. II en est decela comme 
de la vue de l'ceil ; l'homme scnsucl s'imagine que l'ceil voit de soi- 
memc, tandis que l'oeil est seulement un organe du corps, organe 
par lequel l'liomme Interne voit les choses qui sont hors du corps 
ou qui sont dans le monde : et il en est. encore de cela comme dn 
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-langage ; I'liomme sensuel croirait que la bouchc et la langue par- 
lent d'elles-m&nes, et celui qui pease d'anc manure un peu plus 
elev^e, croirait que c'est le larynx et les organes intfrieurs par 
Inspiration qui vient des poumons, tandis que c'est la. pensee 
qui parle parces instruments organiques, car le langage n'est autre 
chose qu'unc pensde parlante ; de telles illusions des sens sont en 
grand nombre. II en cstde memo de toutevie qui se manifestedans 
rhomme Extenie, en ce que la vie de l'lnterne est dans r Externa 
comme dans son organc materiel et corporel ; voici ce qull en est 
de la pens6e : .tant que l'homme vit dans le corps, il pense d'apres 
le Rationnel dans le Naturel, mais autrement quand le Naturel 
correspond au Rationnel, et autrement quand le Naturel ne cor- 
respond pas; quand le Naturel correspond, Fhomme est Rationnel 
et pense spirituellcment ; mais quand le Naturel nc correspond pas , 
rhomme n'est pas Rationnel et ne pcut penser spirituellement ; en 
effet, chez celui dont le Naturel correspond au Rationnel , il a H& 
ouvert une communication, pour que lalumi&re ducielproc6dant 
du Seigneur puissc influerpar le Rationnel dans le Naturel, et 
l'illustrer d'intelligence ct.de sagesse, par la cet homme est Ration- 
nel et pense spirituellement ; mais chez celui dont le Naturel ne 
correspond pas au Rationnel, la communication est fermee, et il 
n mflue que quelque peu de lumifcre dans le commun ga et la et par 
des fentes par le Rationnel dans le Naturel, par \k cet homme n'est 
pas Rationnel et ne pense pas spirituellement; car Thomme pense 
seton qu'influe en lui la lumiere du Ciel: il est done evident que 
chaque hommepense selon l'etatde correspondance duNaturelavec 
le Rationnel quant au bien et au vrai. Toutefois, les Esprits et les 
Anges pensent d'une autre man iere 'que Y homme .,* leur pensee, ilest 
vrai, est tcrmin6e aussi dans le Naturel, car ils out avec eux toute 
leur memoire naturelle et toutes les affections qui s'y rattachent, 
mais il ne leur est pas permis de se servir de cette memoire, 
N os 2475 a 2479 ; et quoiqu'il ne leur scut pas permis de s'en 
servir, elle leur sertneanraoinsde plan ou comme defondement, afin 
que Iesldees de leur pensee y soient terminees ; de la vient que les 
id^es de leur pensGe sont int&ieures, et que leur langage se compose 
non de formes des mots, comme chez l'homme, mais des forme? 
des choses, de Ik il est evident que pour cux aussi la pensee est telle 

VI 9 
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qu'existe la correspondance de leur Naturel avec leur Rationnel, el 
qu'il y a des esprits qui sont Ration nels et pensent spirituelle- 
ment, et des esprits qui ne sont pas Rationnels et ne pensent pas 
spirituellement, et cela absolument selon les affections et par suite 
selon les pense"es des clioses dans la vie du corps, c'est-a-dire, selon 
Tetat de la vie qu'ils se sont acquise dans le monde : d'apres cela, 
on peutdonc voir un peu ce que c'est que la Pense"e du bien du na- 
ture!, c'est-a-dire que c'est la pens^e dans le bien du naturel 
(selon l'id6e des esprits on appelle penstte du bien du naturel ce 
que selon l'id£e des hommes on nomme pens^e dans le bien du 
naturel) : le Rationnel pense dans ce bien, savoir, dans le bien du 
Naturel, lorsqu'il considere le bien comme fin ; ainsi la pens6e du 
bien du naturel sur la conjonction par le bien du vrai, est la pensee 
dans le naturel sur la fin, c'est-a-dire, comment le vrai peut lui etre 
conjoint, et cela selon I'ordre Divin, par la voie commune qui con- 
siste, ainsi qu'il a de\ja 6te* dit souvent, en des choses qui sont les 
externes etpar consequent les derniers ou les extremes'dans I'ordre, 
c'est par ces clioses que commence toute regeneration du Naturel ; 
ces extremes ou ces derniers sont les connaissances premieres, telles 
que sont celles des enfants du premier et du second age, voir N° 3665 f. 
Dans le commencement, le vrai du bien , qui est Esau, n'a pas e" te con- 
joint dans la forme externe avec le bien duvrai, qui est Jacob; carle 
bien duvrai est 1' inverse par rapport au vrai du bien, N°3669, 
mais n^anmoins ils ont foe" conjoints intimement, c'est-a-dire T 
quant aux fins ; en effet, la fin du vrai qui provient du bien est, que 
les vrais lui soient adjoints selon I'ordre, comme il a ete" dit, et il 
en est de meme de la fin du bien qui provient du vrai ; et comme 
la fin conjoint, c'est aussi pour cela qu'ils sont conjoints, N os 3562 7 
3565; l'inverse de I'ordre dans les premiers temps est seulement 
un moyen qui concerne la fin. 

3680. Et favalt envoye a Paddan-Aram, signifie le commence- 
ment de ['existence par les connahsances de ce bien : on le voit par la 
signification de it Vavait envoye, en ce que c'est le commencement 
de 1'existence, N° 3674; et par la signification de Paddan-Aram, 
en ce que ce sont les connaissances clu vrai, No 3664 ; il est dit les 
connaissances du bien, parce que tous les vrais sont des connais- 
sances dubien ; les vrais qui ne proviennent pas du bien, ou qui ne 



GEiVESE, CHAP. \INGT-HUITIEME. 13* 

regardent pas lebien eomme fin, ne sont pas des vrais ; mais en tani 
qu'ils regardent la doctrine, ils sont appelds connaissances du vrai. 

3681 . Pour se prendre de la tine femme , signifie ainsi la con- 
jonction par I'affcction du vrai : cela est Evident par la significa- 
tion dela femme, en ce qu'elle est raffection du vrai, N os 4 468, 
2517, 3236 ; la prendre, c'est lui etre adjoint. 

3682. En le benissant, et quil lui avail ordonne, en disant, 
signifie la reflexion et par suite la perception, afin que la conjonc- 
tionse fit: on levoit par la signification, d'etre bent, en ce que 
c'est la conjunction, N 05 3504, 351 4, 3530, 3565, 3584 ; et par ia 
signification d'ordonner el. de dire, en ce que c'est la reflexion et 
par suite la perception, N° 3661 . 

3683. Tu ne prendras point une femme des fdles de Canaan, 
signifie quil ne serait pas conjoint aux affections du faux et du mal : 
on le voit par la signification de prendre une femme, en ce que c'est 
etre assocteet conjoint; et par la signification des filles de Canaan, 
en ce qu'ellessont les affections du faux et du mal, ainsi qu'il a deja 
■&6ditN° 366$. 

3684. Et que Jacob avait ecoute son pere et sa mere, signifie 
Vobeissance et I'affeetion : on voit par la signification d'ecouter 
quelqxinn ou de prefer i'oreille, en ce que c'est ob&r, i^ T ° 2542 ; 
ecouter le pere et lamere, signifient 1'obeMssance d'apr&s 1* affection. 

3685. Et quil s'en etait alle a Paddan-Aram, signifie pour se 
remplir des connaissances de ce bien et de ce vrai : on le voit par la 
signification de s'en aller et de partir, en ce que c'est l'ordre et le 
train de la vie, iN° s 1293, 3335 ; ici done, c'est pour seremplir selon 
l'ordre, savoir, des connaissances de ce bien et de ce vrai, lesquelles 
sont signifies par Paddan-Aram, N os 3664, 3675. 

3686. Et Esau vil que mauvaises etaient les filles de Canaan 
aux yeux de Jischak son pere. , signifie la prevoyance et la provi- 
dence du Seigneur, sur ce que les affections de ce vrai, avec lesquel- 
les le bien nature t avait etc jusqud present conjoint, ne conduiraient 
pas a la conjonction : cela est Evident par la signification de voir 
ici, en ce que c'est la prevoyance et la providence, j\ 7os 2837, 2839 ; 
par la representation d'Esaii, en ce qu il est le Seigneur quant au 
Drvin Bien du Naturel ; ainsi qu'il a d&ja M dit ; par la significa- 
tion des filles de Canaan, ici, des filles deCheth, en ce qu'elles. 
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sont les affections du vrai proven ant de ce qui n'est pas pur, 
i\'os 3470, 3620, 3621, 3622; et dans la signification demauvaises 
aux yeux dejischak son pere, en ceque c'est ne pas conduire a la 
conjonction, savoir,par lebien du naturel qui est £saii aveclebien 
du Rationnel qui est Jiscbak : de la, il est Evident que ces paroles 
signifient la prevoyance et la providence du Seigneur, sur ce que 
les affections de ce vrai, parce qu'il ne provient pas de ce qui est pur ? 
ne conduiraient pas a la conjonction : on peut voir ce qu'il en est, 
par replication des Vers. 34, 35, du Ctiap. XXVI, oil il s'agitdes 
filles de Chetb, qu'Esaii avait prises pour femmes, et par Implica- 
tion du Vers. 46, du Chap. XXVII, ou il s'agit de Jacob, qui ne 
devait pas prendre pour lui une femme des filles de Gheth. Si les- 
filles de Canaan signifient ici les affections du vrai provenant de 
ce qui n'est pas pur, et si les filles de Canaan ont signifie ci-dessus 
les affections du faux et du mal, N os 3662, 3683, c'est parce que 
les Ghitt6ens ont &t£, dans la tcrre de Canaan, de l'Eglise des na- 
tions, non autant dans le faux et le mal que les a litres nations de 
cette terre, comme les Canan^ens, les Emorr6ens et les Pdriseens ; 
c'est de la aussi quel'EgHsc spirituelle du Seigneur chez les nations 
a tot representee par les Chittecns, N<* 2913, 2986. Que la Trfes- 
Ancienne Eglise, qui etait celeste et existait avant le ddluge, ait 
6l£ dans la terre de Canaan , on le voit N° 567 ; et que l'Eglise 
Ancienne, qui exista apres le d61uge, ait aussi M dans cette terre, 
et en outre dans plusieurs autres royaumes, on le voit N° s 1238 , 
2385; de lavient que toutes les nations, et aussi toutes les terres 
et tous les fleuves, qui etaienten Canaan, ont revetu le caractere 
de representatifs ; car lesTr&s-Anciens, qui dtaient des homrnes 
celestes, perccvaicnt, par tous les objets qu'ils voyaient, les choses- 
qui appartiennent ail Royaume du Seigneur, N oS 920, 1 409, 2896, 
2897, 2995, par consequent aussi, par les fleuves et les terres qui 
etaient en Canaan; ces representatifs, aprfes les temps desTrfes- 
Anciens, sont restes dans l'Eglise Ancienne, de meme aussi les 
representatifs des lieux ; la Parole qui etait dans r Ancienne 
Eglise, et dontil a M parie ft 05 2897, 2898, 2899, a eu par suite 
pour representatifs des noms'de lieux, comme en a eu aussi, aprfcs 
le temps des Anciens, la Parole qui est appetee Mo'ise et les pro- 
phfetes ; et parce qu'il en etait ainsi, il a 6t6 ordonne a Abraham 
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d'aller dans cette terre, et promesse lui fut faite que ses descendants 
la possederaient; etcela, nonpasqu'ils fussent meilleurs que les 
autres nations, car ils 6taient les plus mediants de tous, N os 1 167, 
337.3, ..mais afin que par eux fut institute I'Eglise representative, 
dans laquelle rien ne refiechissait sur lapersonne, ni sur les lieux, 
mais oil tout retournait sur les choses qui etaient representees, 
N° 3670, et aussi afin que par ce moyen les noms de la Trfes-An- 
cienne Eglise et de 1' Ancienne Eglise fussent retenus. 

3687, Et Esaii alia vers Jischmael r etil prii Machalalh fille de 
Jischmael fits d' Abraham, $lg?iifie I a conjonction de ce bien avec le 
vrai d'origine Divine : ccla est evident par la representation d'jfoam, 
en cequ'il est le bien du Naturel, ainsi qu'il a et6 ditci-dessus; 
par la representation de Jischmael fits d* Abraham, en ce qu'il est 
le vrai d'origine Divine; que Jischmael represente I'Eglise spiri- 
tuelle du Seigneur, et par consequent le vrai, on le voit N° s '1949, 
4 950, 4951, 2078, 2691, 2699, 3268; et qu' Abraham represente 
le Divin du Seigneur qui est appeie Pfere, on levoitN 08 2041, 
3251 , 3439 ; dcla, Machalalh fille de Jischmael fits d' Abraham si- 
gnifie le vrai d'origine Divine ; que prendre une femme, ce soit etre 
associe et conjoint, cela est evident: on voit done que ces mots, 
Esaii alia vers Jisclimael et il prit Macbalath fille de Jischmael fils 
d' Abraham, significnt la conjonction de ce bien avec le vrai d'ori- 
gine Divine. 

3688. Sceur de Nebajoth, au-dessus de ses femmes a lui pour 
femme, signifie I' affection du vrai interieurement celeste : on le VOit 
par la signification de la soeur, en ce qu'elle est le vrai intellectuel 
ou rationnel, N os 1495, 2508, 2524, 2556, 3380; par la represen- 
tation de Nebajoth, en ce qu'il est le bien qui appartient a I'Eglise 
spirituelle, N° 3268 ;. ainsi la soeur de Nebajoth signifie l'aflection 
duvrai celeste, ou ? ce qui est la meme chose, l'affection du bien 
spirituel ; par la signification des femmes (f(cmince) ou des lilies de 
Cheth, en ce qu'clles sont les affections du vrai provenant de ce 
qui n'est pas pur, N os 3470, 3620, 362 1 , 3622, 3686 ; et par la si- 
gnification de prendre tine femme (mulierem), en ce que e'est etre 
associe et conjoint; d'oii il est evident que ces paroles, avec celles 
q,ui precedent immedialement, signifient la conjonction du bien 
represente par Esau avec le vrai d'origine Divine, par consequeat. 
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avec Inflection du vrai inte>ieurement celeste. II a de'ja £te" dit, if 
est vrai, comment ces choses se passent, mais elles sont telles, 
qu'elles tombent avec peine sous Ten ten dement, tant qu'on ignore 
ce qu'il y a de plus commun dans ce sujet ; eten outre le monde 
aujourd'hui ne fait pas attention a de telles choses, parce qu'it 
s'occupe des terrestres et non des celestes, puisque, comme il est 
dit aussi, Ton voit et Ton connait les terrestres, mais on ne voitpas 
et on ne connait pas les celestes ; toutefois, comme ce qui est ren- 
f'erme' dans le sens interne de la Parole, doit non-seulement etre de" 
couvert, mais encore etre explique\ je vais par tin exemple illustrer 
comment la chose se passe a 1'egard du vrai du bien que repr6sente 
Esau, et du bien du vrai que repr&ente Jacob, et en merne temps a 
regard de ce que le bien du vrai est l'inverse du vrai du bien avant 
que l'homme ait M rege'ne'r^, tandis qu'ils sont conjoints apres 
qu'il a M r6gene>6, ainsi a regard des choses qui ont 6t6 dites jus- 
qu'a present. Soitpour exemple un homme qui est tel, qu'il peut etre 
cdgfenfrS, car le Seigneur pre 1 voit cel'a, et comme il le pr6voit, il y 
pourvoit aussi ; cet homme, semblable d'abord a un enfant du pre- 
mier ati second age, ne sait pas encore ce que c'est que les ceuvres 
de la charite" envers le prochain, parce qu'il ne sait pas encore ce que 
c'est que la charitc", ni ce que c'est que le prochain ; c'est pourquoi, 
comme il sait, d'apres la Parole, qu'il taut don ner aux pauvres, etquc 
celui qui donne aux pauvres a tine recompense dans le ciel, il fait par 
cette raison du bien aux mendiants de preference aux autres, parce 
qu'il croit que ce sont la les pauvres qui ont ete entendus dans la 
Parole, ne r^fle'chissant pas que ceux qui meridiem dans les rues 
menent, pour la plupart, une vieimpieetmemecriminelle, m^pri- 
sent tout ce qui concerne le culte Divin, et se sont enticement aban- 
donnes a l'oisivete" et a la paresse; celui qui est reg£n6r£, dans le 
premier £tat, lew fait neanmoins du bien de tout cceur: ces biens. 
sont les biens du vrai externe par lesquels il commence ; le vrai du. 
bien, qui est inte'rieur, influe ainsi dans ces biens et opere cela 
selon les connaissances clans lesquelles est 1'enfant du second age :.. 
mais ensuite, quand il est davantage i11ustre\ il veut faire du bien a 
tous ceux qu'il croit indigents et malheureux, et a peine encore 
fait-il une difference entre les indigents et les malheureux qui ont de- 
*a piete et ceux qui sont impies, eroyant que chacun est le prochain air 
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meme egard et au meme degre : cependant quand ii est davantage 
illustre sur ce sujet, il fait une difference, et ii donne seulement des 
secours a ceux qui sont probes et bons, sachant que donner des 
secours aux m6chants, c'est faire du mal a un grand nombre 
d'hommes, car par ses bienfaits et ses services, il fournit aux me- 
chants des moyens de faire du mal aux autres : enfin quand cet 
homme est r6g6n6r6 il ne fait du bien qu'aux hommes bons et pieux, 
parce qu'alors il a de Taffection non pour l'homme auquel il fait du 
bien, mais pour le bien meme qui est chez cet homme ; et comme le 
Seigneur est present dans le bon et le pieux, l'homme par 1' affection 
enverslebonattestedonc aussi l'amour pour le Seigneur; quand 
cet homme est de coeur dans cette charity il a alors ete regenere : 
par la il est Evident que son 6tat precedent a kib l'inverse de cet etat, 
savoir, en ce qu'il acruque ce qui n'etait pas lebien etait le bien, mais 
que neanmoinsil a dule faire dans le commencement de la regene- 
ration, parce que la connaissance de la chose chez lui ne va pas 
plus loin, et parce que le bien interieur de la charite n'a pas pu 
influer dans un vrai autre que celui qui appartenait a sa connais- 
sance; et aussi en ce que le bien interieur a toujours 6te present 
et a opere, et en ce qu'il n'a pu se rnanifester avant que cet homme 
ait ete successivement illustre par les connaissances sur les qua- 
1 i 1 6s des biens et des vrais : d'apr&s ce qui vient d'etre dit, on voit 
un peu ce que c'est que le bien du vrai que represente ici Jacob, 
et ce que c'est que le vrai du bien que represente Esau, et que le 
bien du vrai est d'abord l'inverse du vrai du bien /mais qu'ensuite ils 
sont conjoints. 



3689. Vers. 10, M . Et Jacob sortit de Beerschebah, et il alia a 
Charan. Et U arriva dans un lieu, et il passa la unit /d, parce que le 
soleil etait couche ; el il prit (une) des pierres du lieu, et il (la) posa 
pour son chevet; et il couclia dans ce lieu-la> — Jacob sortit de 
Beerschebah , signifie une vie plus eioignee des doctrinaux 
Divins : etil alia a Charan, signifie le bien et le vrai de ce degre; 
Et il arriva dans un lieu, signifie 1'etat : et il passa la nuit /d, parce 
que le soleil etait couche, signifie la vie dans I'obscur : et il prit (une) 
des pierres dulieu, signifie les vrais de cet &at : et il (la) posa pour 
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son chevei , signifie la communication la plus commune avec ie 
Divin : et U coucha dans ce lieu-la^ signifie la tranquillity de l'6tat, 
3690. Jacob sorth de Beersckebah, signifie une vie plus eloignee 
des doctrinaux Divins : on le voit par la signification d'aller, en ce 
que c'est vivre, I\ Tos 3335, 3685 ; ainsi sonir, c'est vivre d'une ma- 
niereplus £loigne"e; et par la signification de Beerschebah, en ce 
que c'est la Doctrine Divine, N os 2723, 2858, 2859, 3466 ; d'apres 
cela, il est Evident que ces mots, Jacob sortlt de Beerscliebah, si- 
gnifient une vie plus eloign6edes doctrinaux Divins. La Vie estdite 
pins eloigned, quand elle est dans les vrais externes et quand on 
vit selon ces vrais, comme est la vie du premier et du second age 
de l'enfance de ceux qui sont regents, et dont il a e'te' question 
ci-dessus, N os 3688. Afm qu'on voie plus clairement ce que c ; est que 
cette vie, je vais encore le dire en pcu de mots : Tons les Historiques 
de la Parole sont des vrais plus eloigned des doctrinaux Divins 
memes, mais n6anmoins ils servent aux enfants du premier et du 
second age, afm que par eux ils soient introduits dans les doctri- 
naux interieurs du vrai et du bien, par degrte, et en (in dans les 
Divins eux-memes , car le Divin est intimement dans ces histori- 
ques; quand les enfants les lisent et que d'apres Vinnocence ils en, 
sont affectes, les anges qui sont chez eux se trouvent dans un e'tat. 
de charme celeste, car ils sont par le Seigneur affected du sens 
interne, et par consequent des choses que les historiques repre- 
sented £t signifient; c'est le charme celeste des Anges qui influe 
et qui produit le plaisir chez les enfants : les historiques de la 
Parole ont et6 donnas, afm que ce premier 6tat, ou l'&at des deux, 
ages de l'enfance de ceux qui doivent etre r6g6n6r6s existe, et c'est 
pour cela qu'ils ont e'te" Merits de maniere que toutes choses en g6- 
ndral et en particulier y contiennent aussi en elles-memes des 
Divins. On peut voir par un exemple tire" de ces historiques, com- 
bien ils ont 6te" 61oignes des doctrinaux Divins : celui qui d'abord 
sait seulement que Dieu est descendu su'r la montague de Sinai, et 
a donne 1 aMoise des tables sur lesquelles avaient &6 inscrits dix 
commandements; que Moise brisa ces tables, et que Dieu dcrivit 
sur d'autres tables les memes commandements, celui-la, quand il 
trouve des charmes dans ce seul historique, est dans la vie du vrai 
externe, vie 61oign6e des doctrinaux Divins ; mais plus tard quand. 
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il commence a se delecter et & etre affecte" des commandements 
rnemes ou des preceptes qui y sont renfcrmes-, et qu'il y cob forme 
sa vie, alors il est dans la vie du vrai, mais neanmoins cette vie 
est encore eloign ee des doctrinaux Divins eux-memes ; car la vie 
selon ces commandements est seulement une vie morale, dont les 
preceptes sont connus de tous ceux qui, dans la societe humaine, 
vivent civilement et suivant des lots, par exemple, qu'il faut adorer 
une Divinite, honorer scs parents, ne pas tuer, nepas commcttre 
adukerc, ne pas voler ; mais celui qui est reg&nef^ estamene par 
degres, de cette vie eloignee, ou de la vie morale, dans une vie plus 
presdes doctrinaux Divins, c'est-a-dire, dans la vie spirituellc ; 
quand cela arrive, il commence a s'etonner que de tels commande- 
ments ou preceptes aient M envoyes du ciel avec un si grand pro- 
dige et ecrits du doigt de Dieu sur des tables, lorsque ccpendant ils 
sont connus de chaquc peuple, et ecrits aussi dans les lois de ceux 
qui n'ont jamais entendu rien dire de la Parole ; quand il vient dans 
cet etat de pens6e T s'il est du nombre de ceux qui peuvent etre rege- 
fiMs, il est conduit encore par le Seigneur dansun 6tat int^rieur, 
savoir, dans un etat oil il pense que dans ces preceptes sont cachfe 
des choses plus elevees qu'il ne connait pas encore; et quand dans 
cete"tat il lit la Parole, il trouveca et la dans les Prophetes, et surtout 
dans les Evangelistes, que cbacun de ces preceptes contient en soi 
des choses plus celestes ; qu'ainsi, par honorer son pere et sa mere, 
il est entendu que lorsqu'on nait de nouveau, c'est-a-dire, lorsqu'on 
est regenere, onre^oitun autre Pere, et qu' alors on dcvjent son 
ills, etque c'estce Pere qui doit etre honore, qu'en consequence 
c'est la le sens qui est cache" interieurement dans ce precepte; il 
apprend aussi par degr6s quel est.ce nouveau pere, c'est-a-dire que 
c'est le Seigneur, et enlin comment II doit etre honore, c'est-a-dire 
qu'il doit etre adore, et qu'il est adore alors qu'il est airae : quand 
celui qui est regenere est dans ce mi, et dans la vie confonne a ce 
vrai, il est dans le doctrinal Divin ; et alors il sc trouve dans un etat 
angeiiquc, de la il considere les choses qu'auparavant il avail con- 
nues, comme se succe^ant par ordre, et comme decoulant du Divin 
comme par les degres d'une echellc , an sommet de laquelle est 
Jehovah ou le Seigneur, et sur les echelons des Anges du Seigneur 
qui moment et descendent;. c'est ainsi qu'il voit les choses dont 
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il s'&a it d'abord delecte\ plus eloigners de lui, en proportion des 
degree qu'il afranchis : il en est de meme pour tous les autres pr£- 
ceptes du decalogue, N° 2609 : par la on peut voir raaintenant ce 
que c'est que la vie plus eloigned des doctrinaux Blvins y qui est 
signifi^e en ce que Jacob sortit de Beerschebali. 

3691. Et ilallad Char an, signifie vers le bien et le vrai de ce 
deyre ; cela est Evident par la signification de Ckaraii, en ceque 
c'est le bien et le vrai externes ; Cliaran , en effet , signifie l'ex- 
terne, et Laban qui y habitait signifie le bien et le vrai; Charan 
design e done ici le bien et le vrai externes ; que ce soit la ce que 
signify Charan, on le voit $™ 4 430, 361 2 ; de Ik il est evident que 
par Jacob sort'ii de Beerschebah et il alia a Cliaran , il est signifie*, 
dans \e sens interne, qu'il se porta plus loin des doctrinaux Divins, 
par consequent vers le bien et le vrai externes. S'il estdit, vers 
le bien et le vrai de ce degre" , c'est parce que les bienset les vrais 
ont 6tt; tout a fait distingues entre eux selon les clegrds ; les biens et 
les vrais inteneurs sont dans un degr^ superieur, et les biens et les 
vrais exterieurs, dans un clegre inferieur ; dans le degre superieur 
sont les biens et les vrais qui appartiennent au Rationnel, et dans le 
degre inferieur sont les biens et les vrais du Natural, dans le degr6 
le plus bas sont les biens et les vrais sensuels qui appartiennent au 
corps i les biens et les vrais inte>ieurs, ou qui sont dans le degre" 
superior, influent dans les biens et dans les vrais exterieurs, ou 
dans ceux qui sont dans le degre" inferieur, et y presentent 1' image 
d'eux-inemes, presque de la meme maniere que les affections int6- 
>ieurcv< de l'homme se presentent sur sa face et dans les clian- 
gemenf s qu'clles y produisent : de la il est evident que les biens et 
les vrais interieurs ont et6 tout a fait separes des biens et des 
vrais ext6rieurs, ou, ce qui est la meme chose, que les biens et les 
vrais qui sont dans le degre superieur ont (He" scares de ceux qui 
sont dans le degr6 inf&rieur, et tenement scares , que les int6- 
rieurs, ou ceux qui sont dans le degre* supeYiem\ peuvent exister 
sans ie£ exterieurs, ou sans ceux qui sont dans le degre* inferieur; 
celui qui n'a pas une notion distinctc des degr^s, ne peut pas non 
plus avoir une notion distincte des biens interieurs et des exte- 
rieurs; ni dece qui se passe a regard de Tame ou de l'esprit de 
rhomineel. de son corps, ni de cc que sont les cieux dans I'aulre 
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vie : on salt qu'il y a trois cieux, qu'un ciel est interieur par rapport 
a un autre, et que le troisifcme ciel est r intime ; ces cieux sont tr&s- 
distincts entre eux scion les degres; ceux qui sont dans le Ciel 
intime ou Troisifcme Ciel sont plus prts du Seigneur; ceux qui 
sont dans le Ciel int&ieur ou Second Ciel, sont plus <3loigites du 
Seigneur; et ceux qui sont dans le Ciel exterieur ou Premier 
Ciel sont encore plus 61oig*n6s : la communication entre ces Cieux 
ne peut cxister autrement que comme la communication des in- 
times de l'homme avec ses ext^rieurs ; car l'homme qui est dans 
l'amour pour le Seigneur et dans la charil6 envers le procliain est 
line sorte dc petit ciel, correspondanten. image aux trois Cieux; 
c'est meme des trois cieux qu'il y a en lui par le Seigneur Tinflux 
du bien et du vrai selon de semblables degrfe : les deux exemples 
qui ont etc rapportds ei-dessus, "N os 3688 et 3690, peuventmontrcr 
quels sont les degres entre eux : ceux qui sont dans l'amour pour 
le Seigneur,' au point qu ils ont la perception de l'amour, sont dans 
le degr6 superieur du bien et du vrai j et dans le Ciel intime ou 
Troisieme Ciel , par consequent plus pres du Seigneur, et sont 
appetes Anges Celestes ; ceux qui sont dans la cbarite envers le 
procliain, au point qu'ilsontla perception de la charity sans avoir 
de meme la perception de l'amour pour le Seigneur, sont dans un 
degr6 interieur du bien et du vrai, et dans le Ciel interieur ou 
Second Ciel, par consequent plus tiloignes du Seigneur, et sont 
appel6 Anges spirituels; mais ceux qui sont dans la charity envers 
le procliain seulement d'aprfcs Inflection du vrai, de manure qu'ils 
n'ont pas la perception de cclte charity envers le prochain autre- 
ment que d'aprfes le vrai dont ils sont affectes, sont dans un degr6 
encore plus interieur du bien et du vrai, et dans le Ciel exterieur ou 
Premier Ciel, par consequent encore plus eloign 6s du Seigneur, et 
sont appetes bons esprits : par la on peut entrevoir ce qu'il en est 
des degres, c'est-a-dire, que les cnoses qui sont dans le degre sup6- 
rieur se pr&entent en image dans celles qui sont dans le degr6 
prochainement interieur ; dans l'amour pour le Seigneur est l'image 
du Seigneur la plusprocbaine, qui est appelee rcssemblance , aussi 
ceux qui sont dans l'amour meme pour le Seigneur sont-ils appetes 
les ressemblances du Seigneur; dans la CharittTest aussi l'image 
i\\ Seigneur, mais plus eloign te, car le Seigneur est present dans 
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la CharMelle-meme, aussi ceux qui sont dans la charity sonl-ils 
appeles les images du Seigneur, voir N os 50, 51 , 104 3 ; ceux qui 
sont dans l'affection du vrai, et par suite dans une certaine espece 
de charite* en vers le prochain, sont aussi des images du Seigneur, 
mais encore plus eloigners : c'est dans ces degree que sont dis- 
Ungues les trois cieux , et c'est selon ces degr6s qu'influe le 
Seigneur avec le Divin Bien et leDivin Yrai, par consequent avec 
la Sagesseet l'intelligence et aveela joie et la felicite" celestes. 

3692* Et il arriva dans un lieu, signifie I' etat : on le voit par la 
signification du lieu, en ce qa il est Ntat, N*» '1573, 1274, 1275, 
1377,2625,2837,3356,3387. 

3693. Et il passa la mat laparce que le soleil etait covcfie, signifie 
la vie dans l'obscur : eela est Evident par la signification de larwwit , 
en ce qu'elle est un etat d' ombre, N° 1712, ainsi passer la unit, 
c'est vivre dans cet etat; et par la signification du soleil qui est. 
couche, en ce que c'est dans l'obscur, car alors c'est le soir, par 
lequel est signifie" l'obscur, comme on le voit N° 3056. Ici par l'ob- 
scur est entendu l'obscur de l'intelligence quant au vrai, et l'obscur 
de la sagesse quant au bien, car la lumiere que les Anges posse- 
dent par le Seigneur a en elle-meme l'intelligence et la sagesse, et 
elleen procede aussi, N os 152 1, 1524, 1529, 1530, 3138, 3!67> 
3195, 3339, 3341 , 3636, 3637, 3643 ; c'est pourquoi, autant ils sont 
dans la lumiere, autant ils sont aussi dans l'intelligence et dans la 
sagesse; et autant ils ne sont pas dans la lumiere, e'est-a-direautant 
ils sont dansTombrc, autant ils ne sont pas dans l'intelligence ni 
dans la sagesse, N 05 2776, 3190, 3337 : c'est de la que, dans le 
langage ordinaire, les choses d'entendement sont diles aussi cbo- 
ses de lumiere ; Thomme ignore que cette maniere de s'exprimer 
vient de Ik, aussi croit-il qu'on parle ainsi seulement par comparai- 
son , mais outre cette expression, Thomme en a encore plusieurs 
autres qui viennent de la perception de choses appartenant a l'au- 
tre vie, perception dans laquelle il est quant a r esprit, et qui ont 
&6 admises dans le langage, parce qu'ellesontete" reconnues inte"- 
rieurement, mais elles ont e'te' obliterates par les corporels qui sont 
d'une telle nature, qu'ils 6teignent les choses appartenant a )a per~ 
ception dans laquelle est son homme interieur. Que le coucher du 
soleil signifie, dans la Parole, le faux et le mal, dans lesquels sont 
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mix chez qui il n'y a aucune charily rii aucune foi, et par conse- 
quent aussi le dernier temps de l'lilglise, on le voit N° 4837; et 
qu'il signifie encore l'obscur quant aux choses qui appartiennent au 
bien et au vrai, telqu'est l'obscur chez ceux qui sont dans un degr£ 
plus 61oign6 des doctrinaux Divins, on le voit i\<> 3691. Que telle 
soit la signification du coucher du soleil, ou de ces mots, le soldi eiait 
conche, c'est ce qu'on peut voir par ces passages de la Parole; 
Dans Mich6e : « Nuit vous aurcz au lieu de vision, et tenures au 
» lieu de relation ; et le soleil se coucherasur les propheles, etsur 
» eux noiicira le jour. » — III. 6 ; — le soleil se couchera sur 
les prophfctes, signifie qu'il n'y aura plus en eux ni vrai ni en ten-de- 
ment du vrai ; les prophfctes sont ceux qui enseignent les vrais de 
la doctrine, N°253i. Dans Amos : « II arrivera qu'en ce jour-la 
» je feral coucher le soleil a midi, et je couvrirai la terre de t6n&- 
» bres en un jour de lumiere ; et je changerai vos fetes en deuil, et 
» tous vos cantiques en lamentation. » — VIII. 9, 10 ; — Faire 
coucher le soleil a midi, c'est Tobscur quant au vrai chez ceux qui 
sont dans les connaissances du bien et du vrai ; que midi, ce soit 
Tetat de la lumifcrc ou des connaissances du vrai, on le voit 
§f«s 1458, 3195, comme dans Esaie : » Ton Soleil ne se couchera 
» plus, et ta lune ne se retirera point, parce que J6hovah te sera 
» pour lumifcre d'6ternit6. » — LX. 20 ; — la, il s'agit duRoyaume 
du Seigneur ; le soleil ne se couchera plus, c'est-a-dire qu'ils seront 
dans la vie du bien et dans la sagesse, parce qu its seront dans 
1' amour et la lumiere cdleste du Seigneur ; la lune ne se retirera 
point, c'est-a-dire qu'ils seront dans la vie du vrai etdansl'intelli- 
gence, parce qu'ils seront dans l'amour et la lumiere spirituelle du 
Seigneur : que le Seigneur, dans l'autre vie, soit soleil pour les 
Anges Celestes, et lune pour les Anges Spirituals, et que la sagesse 
et I'intelligence leur viennent de la, on le voit N°M053, 1521, 
1 529, 1 530, 1 531 , 2441 , 2495, 3636, 3643 ; par la on peut voir ce 
que c'est que le lever du soleil et le coucher du soleil dans le sens 
interne de la Parole. Dans David : « Jehovah mon Dieu ! Tu es 
» extrkmement grand, tu es revetu de gloire et d'honneur; il 
» s'enveloppe de lumifere comme d'un vetement, il <Hend les cieux 
» comme un pavilion ; il a fait la lune pour les fetes fixes, le soleil 
» qui connail son coucher; tu disposes les t^nebres afm que la 
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■* nuit arrive. »— CIV. 1, 2, '19, 20;— pareillementici, laluneest 
1' intelligence, el le soleilla sagesse, qui procedent du Seigneur ; 
le coucher du soleil, cest l'obscur de l'une etde r autre; disposer 
les t£nebres pour que la nuit arrive, e'est temperer Vital de 
l'obscurite; en effet, qu'il y ait chez les anges des changements 
d'6tat entre le plus grand 6clat dc la lumiere et un moindre e'clat 
de lumiere, ou entre le plus haut degre" de la sagesse et un 
moindre degre* de sagesse, et que ces changements d'etat soient 
comme le matin quand le soleil se leve, coramc le midi quand 
il est a son point lc plus eleve, comme le soir quand il se couche, 
et ensuite comme le matin quand il sc leve dc nouveau, e'est 
ce qui sera dit d'apres la Divine Misericorde du Seigneur dans 
un autre endroit. Dans Josue : « Depuis le desert et le Liban 
» jusqu'au grand fleuve, le fleuve d'Euphrate, toute la terre des 
» Chittdens, et jusqu'a la grande mer, au coucher du soleil, cesera 
» votre frontiere.)> — 1 . 4 ; — la est dtoite V extension de la terre. 
de Canaan, qui, dans le sens interne, est le Royaumedu Seigneur, 
ainsi qu'on le voitN os 1607, 3038, 3481 ; que le fleuve d'Euphrate 
■soit une de ses frontieres, savoir, une limite des spirituels et des 
celestes, on le voit N° \ 866 ; et la grande mer et le coucher du 
soleil sont l'autre, par laquelle est representee dernier (degrd) qui 
est relativement obscur; que toutes les frontieres et tous les lieux 
dans cette terre soient des representatifs, on le voitN 1 585. Dans 
Molse : « Si tu prends en gage lc vetement de ton prochain, avant 
*> que soit couche le soldi , tu le lui rendras, car e'est sa seule cou- 
-» verture, cest son vetement pour sa peau 7 dans lequel il cou- 
» chera.» — Exod. XXII. 25, 26. ;— et ailleurs : « Si e'est un 
* homme pauvre, tu ne te coucheras pas sur son gage ; en rendant 
9 tu lui rendras le gage avant que soit couche le soleil^ et qu'il tebe- 
» nisse, et cela te sera justice devant J6hovah ton Dieu. »— Deute>. 
XXIV. 1 % \ 3 ; — que dans cette loi, comme dans toutes les autres, 
ilyaitun reprteentatif et un significatif de la loi Divine, qui con- 
cerne le bien et le vrai dans le Royaume du Seigneur, d'oii procede 
cette loi humaine, e'est ce qu'on voit par chacun des details ; ce 
qu'il y a dans cette loi et ce d'apres quoi ellc existe, e'est de ne pas 
depouiller le prochain des vrais externes, qui sont les doctrines 
selon lesquels on vit et les rites ; que les vetements soient de tels 
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vrais, on k voit N os 297, 4 073, 2576 ; rcndre le vetement avant que 
le soleil soit couchi, c'est avant que le vrai perisse chez lui ; et 
commece vrai est externe, il est dit que c'est le vehement pour la peau, 
dans lequel il couchera. Dans le Meme : « L'ame qui aura touche 
» une chose souilltse, sera souill6e jusquau soir, et elle ne man- 
» gera pas des choses sanctifies; mais lorsque ( cct komme) aura 
» lave sa chair dans les eaux, et que le soleil sera coucke, il sera 
» pur; et ensuiteilmangera des choses sanctifies. »—L£vit. XXII. 
%, 7 ; — et ailleurs : « Celui qui n'est pas pur, se lavera versle soir 
» dans les eaux, et lorsque le soleil sera couche, il entrera dans le 
« milieu du camp. » — Deute>. XXIII. H, 12!; —on pent voir 
que cette loi tire aussi son origine des lois du bien et du vrai, ou 
des lois de I'ordre, qui sont dans le Royaume du Seigneur, autre- 
ment il n'aurait pas U6 ordonn6 que l'liomme serait souiHe" jus- 
qu'au soir, et qu'alors il se laverait dans les eaux, et serait pur 
apres que le soleil serait couche; voici, dans le Royaume du Sei- 
gneur, la loi de Fordre, dont celle-ci provient : c'est que les esprits 
bons et les esprits angeliques, quand ils tombent dans l'6tat de 

V amour de soi ct par suite dans l'tot du faux, sont un peu replaces 
dans leur etat naturel ou inferieur, et y sont imbus des connais- 
sances du bien et du vrai quant a la chose dont il s'agit; c'est ce 
qui est signify par se laver dans les eaux le soir, car se laver dans 
les eaux, c'est etre purifi£ des faux, N os 31 47, 31 48, et les eaux sont 
les connaissances du vrai, IN T ° S 28, 680, 739, 2702, 3058 ; et apr&s 
quMls ont 6te dans cet 6tat obscur, qui est signing par le coucher 
du soleil, ils reviennent dans leur tot precedent, signify par : Ils 
seront purs et entreront dans le milieu du camp ; ailleurs, d'apres 
la Divine Miserieorde du Seigneur, il sera parle de ce sujet d'apres 

V experience. Maintenant, par ce qui vient d'etre dit, il est Evident 
que le coucher du soleil , dans la Parole, signifie un etat obscur 
quant au vrai chez les bons, et un 6tat de faux chez les michants. 

369i. Et il prit une des pierres du lieu , signifie les vrais de 
cetetat:on]Q voit par la signification des pierres, en ce qu'elles 
sont les vrais inf6rieurs, tels que sont ceux de rhomme naturel, 
I\ T ° 3 643, 1298. 

3695. Et il la posa pour son ckevet, signifie la communication la 
plus commune avec le Divin : on le voit par la signification de sous 
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la nuque ou pour son chevet, en ce que c'est la communication avec 
les externes, ainsi la communication la plus commune ; en effet, la 
nuque ou le cou est la communication des interieurs avec les ext6- 
rieurs, ou, ce qui est la meme chose, des sup&rieurs avec les inte- 
rieurs, etpar suite la conjonction, voir N os 3542, 3603; de Ik ce 
qui est sous la nuque ou sous le cou, c'est-ii-dire, le chevet, signifie 
ici la communication des intimes ou des Divins avec les extimes, 
communication qui est la plus commune; en effet, l'externe est 
commun relativement, et l'extimc est le plus commun, car les sin- 
guliers des int6ricurs se pr6sentent comme un , par consequent 
comme un commun dans les exterieurs : c'est la aussi ce qui est re- 
pr&entc et signify par l^chelle dress^e a terre, dont la tete 
atteignait le ciel, et sur laquelle les Anges de Dieu montaient et 
descendaient; il va en etre question. 

3696. Et il couckadans ce lieu-ta, signifie la Iran qui! lite de I'eiat : 
on le voit par la signification de coucher, en ce que c'est etre dans 
l'&atde tranquillity ; car Taction dese coucher et de dormir n'est 
pas autre chose ; que dans le sens interne se coucher ait cette signi- 
fication, c'est aussi ce qu'on peut voir par d'autres passages de la 
Parole, qui seront rapportes ci-dessous. Yoici ce qui se passe chez 
ceux qui doivent etre r£g6n6r£s, 'et dont il s'agit ici dans le sens 
interne repr^sentatif : ils sont avant tout dans un £tat de tran- 
quillity ou dans un 6tat de paix externe, car la paix externe ou 
dans les externes est appel^e tranquillity ; cet etat est aussi produit 
par un divin 6tat de paix qui y est intimement, et qui se manifeste 
dans les externes, par cela que les cupidit^s et les fausset6s sont 
ecartees, car ce sont elles qui causent tout le trouble: tout homme 
est aussi dans un 6tat de tranquillity au commencement de sa vie ou 
dans Tenfance, mais autant l'homme avance dans la vie ou grandit, 
autant il s^loigne de cet etat, parce qu'il se livre aux sollicitudes 
mondaines, et par suite a des anxtetes par les cupidity de Tamour 
de soi et du monde et par les faussetds qui en r6sultent : il en est 
presque de meme de la vie nouvelle chez l'homme qui est r^gener£ ; 
au commencement il y a en lui un etat de tranquillity mais a me- 
sure qu il passe dans la vie nouvelle, il passe aussi dans un 6tat de 
trouble; car les maux et les faux 3 dont il avait 6te antdrieurement 
imbu, surgissent et se montrent , et ils le troublent fortement , et 
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tmlin jusqu'au point qu'il est dans des tentations et des agitations 
provenantde la tourbe cliabolique qui s'efforce continuellement de 
detruirc P&at de sa nouvelle vie; mais neanmoins 1'etat de paix 
est intimement en lui ; si cet&at n'y 6taitpas intimement, l'homme 
ne combattrait pas, car dans les combats qu'il soutient, il le re- 
garde continuellement comme fin , et s'il ne l'avait pas pour fin, 
il n'aurait aucune energie ni aucune force pour combattre; c'est 
aussi par la qu'il est vainqueur ; et comme cet 6tat de paix est la 
fin, il vient aussi dans cet &at aprfes les combats ou les tentations ; 
cet tot est comme celui du printemps qui succede a l'&at de Tau- 
tomne et a celui de l'hiver, ou comme l'&at de l'aurore qui vient 
aprfcs le soir et la nuit ; que l'&at depaix dans les spirituels soit 
comme celui du printemps et de l'aurore dans les naturels, on le 
voit N°M726, 2780 ; que la paix procfede du bien et du war, etque 
le trouble provienne du mal etdu faux, on le voit N° 3170. Que 
dans la Parole se coucher signifie l*6lat de tranquillite, c'est ce 
qu'on peut voir par les passages suivants : Dans Mo'ise: « Si dans 
» mes statuts vous marchez et que mes prcceptes vous obser- 
» viez et les fassiez, je donnerai la paix en la terre, et vous 
» vous coucherez, et personne qui vous 6pouvante ; et jc ferai dis- 
» paraitre de la terre la bete mauvaise, et l'epee ne passera point 
» parvotre terre. » — L6vit. XXVI. 3, 6; — se coucher est evi- 
demment dit de l'&at de paix et de tranquillity ; la bete mauvaise, 
ce sont les cupidity du mal , I\ os 45, 46, 908, qui cesseront ; 
l^pee, c'est le faux qui combat contre le vrai, N° 21799 : ce faux 
ne passera pas; de la, il est encore Evident que la paix et la tran- 
quillity de la paix viennent du bien et du vrai , et qu'elles sont d6- 
truites par les maux et par les faux. Dans Esaie: « Le loup de- 
» meurera avec l'agneau, et le leopard coucher a avec le chevreau, 
» et le veau et le lionceau ensemble, et un petit gargon les con- 
» duira ; et la genisse et Tours paitront, leurs petits coucheront 
» ensemble. » — XI. 6. 7 : — la, il s'agit du Seigneur et de Tetat 
de paix dans son Royaume ; coucheront ensemble, c'est-a-dire, ne 
pourront etre infests par aucun mal, ni par aucun faux. Dans 
Hos^e : « Je traiterai pour eux alliance en ce jour-la avec la bete 
» du champ, etavec Toiseau des cieux, et le reptile de la terre, et 
» je briserai FarVet T6p£e etla guerre dedessus la terre, et je les 
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» ferai catcher en securite. » — II. 18; — de meme ici, se cou- 
cher dfeigoe Tetat de tranquillity apres que lesfaux etles mauxqui 
causent le trouble ont M 61oign6s. Dans David : « Moi jc me 
» couckerai, et je donnirai, etje me r^veillerai , car Jeliovah me 
» soutient ; je ne craindrai point des myriades du peuple, qui alen- 
n tour se placent contre moi. » — Ps. III. 6, 1 ; *— se coucher et 
dormir, c'est l'6tat de tranquillity et de s6curite\ Dans le Meme: 
« En paix. a la fois je me couckerai et je dormirai, car Toi seul J£- 
» hovah tu me fais habiter en s6curite\ » — Ps. IV. 9 ; — et dans 
le Meme : « Dans des paturages dherbe il me {era coucher ; vers 
« des eaux de repos il me conduira ; il recr6era mon ame. » — 
Ps. XXIII. % 3. — D'apres ces passages il est Evident que l*6tat de 
paix et de tranquillity est d6crit par se Coucher, et que se coucher 
dans ce lieu signifie la tranquillity de l'6tat, car dans le sens interne 
le lieu est l'6tat, N°3692. 

3697. Vers. \% 13, 14, 4§. Etil songea, el void, une echelle 
dressee a teire, etsa tele aiteignant le del; et void, des Anges de 
Dieu montants et descendants par elle. Et void, Jehovah se tenant 
sur elle, etil dit: Moi Jehovah, le Bleu d Abraham, ton pere, et le 
Dieu de lischak; la terre sur laquelle tu couches, a toije la donne- 
rai et a ta sentence. Etsera ta semence comnte la poussiere de la 
terre, et tu t'elanceras vers la mer, et vers C orient, et vers le sep- 
tentrion, et vers le midi; etseront hemes en toi toutes les families 
de i humus, et en ta semence. Et void, Moi avec toi, etje te garde- 
raipartout ou tu iras, et je te ramenerai vers cet humus, car je ne 
£ abandonnerai point , jusqud ce que j'aie fait ce que je t'ai pro- 
nonce. — II songea, signifie la prevoyance : et void, une echelle 
dressee aterre, signifie la communication du vrai infime et du bien 
qui provient de ce vrai : et sa tele atteignant le del, signifie avec 
le Divin : et void, des Anges de Dieu montants et descendants par 
elle y signifie la communication infime et tonelle, et, par suite, la 
conjonction ; et que de T infime il y a comme une ascension , et 
qu' en suite, lorsque l'ordre est ren verse , il y a comme une des- 
cente : Et void, Jehovah se tenant sur elle, signifie le Seigneur 
dansle supreme : et il dit : Moi Jehovah , le Dieu d' Abraham^ ton 
pere , signifie le Seigneur, en ce que ce bien procede de Lui : et le 
Dieu de lischak > signifie le Seigneur quant an Divin Humain : la 
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terre, sur laquelle lu couches y a toi je la donnerai, signifie le bien 
dans lequel il serait, en cequ'il viendrait du propre: et a ta se- 
ntence, signifie et aussi levrai : ct sera ta sentence comma la pous- 
siere de la terre, signifie que le Divin vrai uaturel serait comme le 
Divin bien naturel: et lu t'elanceras vers la meret vers /' orient 
signifie Fextension infinie dubien ; et vers le sepientrion ei vers le 
mktz, signifie r extension infinie du vrai: ainsi tous les (Stats du. 
bien et du vrai : et seroni benies en toi toutes les families de I' hu- 
mus , signifie que tous les vrais du bien de la doctrine seraient con- 
joints au bien : et en ta semence, signifie etau vrai : Ei voici, Moi 
avec toi, signifie le Divin : etje te gardcrai par tout oittuiras, signifie 
la Divine Providence : etje teramenerai vers cet humus, signifie la 
conjunction avec la Divine doctrine : car je ne t'abandonnerai 
point, jusqu' ace que }' aie fait ce que je t ai prononce , signifie que 
ricn ne manquera de cequi doit avoir son effet. 

3698. 11 songea, signifie la prevoyance : on le voit par la signi- 
fication de songer, en ce que , dans le sens interne , e'est predire 
les choses futures, carles songes prophetiques, qui etaient Divins, 
ont ete des predictions des choses futures, ainsi qu'on peut le voir 
par ceux dont il est parie dans la Parole, N os \ 975, \ 976 : comme 
les choses futures sont signifies dans le sens interne par les songes 
et par songer, dans le sens supreme oil il s'agit du Seigneur, e'est 
la Prdvoyance qui est signifie 1 e ; en effet, les predictions procedent 
de la Divine Prevoyance du Seigneur; que ce ne soit pas d'autre 
part que viennent les predictions sur les choses qui ne coulent pas 
selon Fordre commun de la nature et par consequent ne peuvent 
etre prevues, e'estee qu'on peut voir par la Parole, m&ne par ces 
expressions dans Mo'ise : « Quand le prophete aura parie au Norn 
» de Jehovah, sans que la Parole ait 6te faite, ni qu'elle soit arri- 
» vee ? Jehovah n'a point parie , le prophete a prononce cela par 
» gance. » — Deut6r. XV11L 22. — Et encore bien que les predic- 
tions des choses qui sont arrtvtes aient 6t6 faites par des mechants 
et par des adorateurs d'un autre dieu, dans le MSme : « S'il'surgit 
» au milieu de toi un prophete ou un songeur de songe , et qu'ilte 
» donne un signe , et mime un prodige , et qu'arrive le signe et 1c 
» prodige dont il t'a parie, en disant: Allons apres d'antres dieux 
» (que) tu ne connais point, et servons-les, tu nfob^iras pas aux 
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« paroles dc ce prophete on au songeur de ce songe 7 parce qm 
» Miovahvoustente. » — Deute>. XIII. 2, 3, 4. — D'apres cela, il 
est Evident que la prediction elle-meme vient du Divin, mais que le 
conseil d'adorer d'autres dieux vient du propre du prophete, a qui 
cela a ete permis, pour tenter, ainsi qu'il est dit • c'est aussi pour 
cette raison et pour plusieurs autres, que tres-souvent autrefois ceux 
qui adoraient les baals et d'autres dieux ont aussi prophetise, ont eu 
des visions et des songes, et que les clioses qu'ils ont annoncees sont 
aussi arrives, et que tres-souvent ils onts£duits, voir dans J6r6- 
mie, chap. XXIII; sans parler des autres, qu'on a appetes devins, au- 
gures, prestigiateurs, pythons , lesquels £taient du nombre de ceux 
qui s'appliquaient a la magie naturelle, d'apres laquelle iln'apu 
Gtre pr6dit rien de Divin , mais seulement ce qui e^tait contre le Di- 
vin, c'est-a-dire contre le Seigneur, et contre le bien de l'amour et 
le vrai de lafoi en Lui : ce proc&16 magiqne, quel qu'il soit, se mani- 
festedansla forme externe. 

3699. Et void, une echelle dressee a terre, signifie la communi- 
cation du vrai infime et du bien qui provient de ce vrai : on le voit 
par la signification de X echelle en ce qu'elie est la communication, 
ainsi quii va 6tre explique^ et par la signification de la terre, en 
ce qu'elie est Tin time, car il est dit immediatement, que la tete de 
Techelle atteignait le ciel, qui estle supreme; de la il est constant 
que r echelle qui etait cntre la terre et le ciel, ou entre l'infime et 
le supreme, est la communication ; que ce soit la communication 
du vrai infime et du bien de ce vrai, qui est signifiee par 1' echelle 
dressed a terre, cela est Evident en ce qu'il s'agit ici du vrai de ce 
degre et du bien provenant de ce vrai, qui est repr^sente ici dans 
le sens interne par Jacob. Dans la langue originate,- le mot d' echelle 
est derive" d'un mot qui signifie sentier ou chemin, lequel seditdu 
vrai, ainsi qu'on le voit N os 627, 2333; aussi, lorsque chez les 
Anges il y a conversation sur le vrai, cela est manifesto d'une ma- 
niere representative dans le monde des esprits par des chemins, 
IN'os .|89, 3477 : par la on voit clairement ce que signifie 1' echelle 
dontune extremite est dressee a terre, et dont l'autre atteint le ciel, 
c'est-a-dire que c'est la communication du vrai qui est du degre 
infime avec le vrai qui est du degre supreme, communication dont 
il va etre parte : qu'il y ait des vrais et des biens infimes, et des 
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frais et des biens supremes, et qu'entre eux il y ait des degree 
comme ceux d'une £chelle, on le voit N° 3691 . 

3700. Et sa tete atteignani le ciel , signifie avec le Divin, savoir, 
la communication : on le voit par la signification de la tete de Ue- 
chelle ou de son sommet, en ce que c'est le supreme; et par la si- 
gnification du del, en ce qu'il est le Divin ; en etfet le ciel, dans le 
sens supreme dans lequel il s'agit du Seigneur, estle Divin meme, 
mais dans le sens repr&entatif dans lequel il s'agit de l'homme qui 
est i^bM, il est le bien intime et par suite le vrai intime proce 8 - 
dant du Seigneur, tels qu'ils sont dans le ciel, et dont la qualitefait 
le ciel meme : cela est aussi appele Divin, parce que cela procede 
du Seigneur ; carle Seigneur, ou, ce qui est la meme chose, le Di- 
vin qui procede du Seigneur Seul, est tout dans toutes les choses 
du ciel ; ce qui n'y est pas par le Divin n'cst pas du ciel • c'est pour 
cela qu'il adeja et6 dit quelques fois que le Seigneur est le ciel 
meme, et que ceux qui sont dans le ciel sont dans le Seigneur. 

370). Et voxel, des Anges de Dieu montanis el descendants par 
die, signifie la communication infinie et eternelle el par suite la 
conjonclion ; et que de I'infime il y a comme line ascension, et 
qu'ensuile, lorsque I'ordre est renverse\ il y a comme une descenle : 
on le voit par la signification des Anges, en ce que c'est quelque 
Divin du Seigneur qui est entendu par eux dans la Parole, quand 
ils y sont nomines, N os 1925, 2319, 2821 , 3039 ; qu'ici ce soit le 
Divin Vrai, cela est Evident en ce qu'ils sont dits Anges da Dieu, 
car il est dit Dieu quand dans le sens interne il s'agit du vrai, et 
Jehovah quand il s'agit du bien, voir N os 2586, 2769, 2807, 3822 ; 
delavientque, quoique Jehovah soit nomnie aussitot apres, et qu'il 
soit dit, Jehovak se tenant sur elle, neamnoins ils sont appeles ici 
Anges de Dieu, car il s'agit du vrai dont provient lebien, qui ici est 
Jacob, comme il a deja 6te dit plusicurs Lois : que la communication 
infinie ettonelle et par suite la conjonclion soient signifies dans 
le sens supreme par les Anges qui montaient et descendaient par 
J'echelle, c'est ce qu'on peut voir sans autre explication ; quand il 
s'agit du Divin Meme du Seigneur et do son Divin-iluniain, on ne 
peut pas parler de communication ni do conjonclion, sans dire en 
meme temps qu'elles sont infinies et (Hernelles, car dans le Seigneur 
tout est infini et eternel, lnfini par rapport a l'Etre, et Eternelpar 
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rapport JgTExister. D'apres ce qui a et6 dit jusqu'a present, il est 
Evident que par l'tkhelle dresste a tore, et dont la tete atteignait 
le ciel, etpar Ies Anges de Dieu qui montaientet descendaient sur 
eile, il est signify en somme, que dc I'infime il y a comme une 
ascension, et qu'ensuite, lorsque l'ordre est renverse\ il y a comme 
une descente. Quant a ce qu'il en est de cette ascension et de cette 
descente, on peut le voir d'apres ce qui a deja itt dit et expliquS, 
»» 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3607, 3610, 3665, 
3690 ; mais comme cet ordre, qui conccrne la regeneration de 
l'liomme et est d6crit dans le sens interne ici et dans ce qui suit, 
est entierement inconnu dans l'Eglise, il va par consequent etre 
encore Mustfe* quant a sa quality : on sait que l'liomme nait dans 
la nature de ses parents, dS-ses aiculs, et aussi de ses a'ieux en re- 
montant dans les siecles, par consequent dans le mal henMitairc 
de tous ceux-ci successivement accumulG, a un tel point qu'il n'est 
que mal, en tant qu'il est considere" d'apres lui-meme : de la vient 
qu'il a 6te" entierement perdu et quant a I'entendement et quant a la 
yolonti; que de lui-meme il neveutrien dubien, et par suite ne 
comprend rien du vrai ,• qu'en consequence e'est le mal qu'il appelle 
bien, qu'il croit meme etre le bien, et le faux qu'il appelle vrai, qu'il 
croit meme etre le vrai; ainsi, par exemple, s'aimer de preference 
aux autres, vouloir pour soi mieux que pour les autres, d&irer ce 
qui appartient a autrui, n'avoir en vue que ses propres interets, et 
ne prendre ceux des autres que par rapport a soi-meme ; comme 
Fhomme a de lui-meme de tels d6sirs, il les appelle meme biens, et 
les nomme aussi vrais ; et de plus, si quelqu'un le blesse ou tente 
de le blesser quant a ces biens et a ces vrais, ainsi qu'il les nomme, 
il le hait, il m&lite des projets de vengeance et desire sa perte, il 
la cherche meme et y trouve du plaisir, et cela d'autant plus qu'il 
s'y confirme en actuality e'est-a-dire, qu'il s'y livre plus fr^quem- 
ment en actuality : quand un tel nomme vient dans l'autre vie, il a 
dc semblables d&irs ; la nature meme, que par la vie actuelle il a 
contracted dans le monde, lui reste, et ce plaisir est lui-meme ma- 
nifestement pergu, aussi ne peut-il etre dans aucune societe' ce- 
leste, ou chacun veut pour les autres mieux que pour soi, mais il 
est dans une .societe* infernale, oil se trouve un semblable plaisir .- 
e'est cette nature que riiomme doit extirper quand il vit dans le 
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monde, ce qui nepeut jamais etre fait que par la r^g6n6ration ve- 
nantdu Seigneur, c'est-a-dire par cela qu'il recoitune volonte ab- 
solument autre, ct par suite un entendement absolument autre, 
c'est-a-dire, qu'il devient un homme nouveau quant a Tune et a 
l'autre de ces faculty : mais pour que cela se fasse, il doit avant 
tout renaitre comme un enfant, apprendre ce que c'est que le mal 
et le faux, et apprendre ce que c'est que le bien et le vrai ; car sans 
la science ou la connaissance, il ne peut §trc imbu d'aucun bien, 
puisque par lui-m&ne il ne reconnatt pour bien rien autre cbose 
que le mal, et pour vrai rien autre chose que le faux ; pour qu'il 
acquire cette instruction, il lui est ifisltru-6 des connaissances qui 
ne sont pas absolument contraires a cclles qu'il avait eues pr6c6- 
demment, par exemple, que tout amour commence par soi, qu'on 
doit d'abord s'occuper de soi et ensuite dcs autres, qu'on doit faire 
du bien a ceux qui par la forme cxterne paraissent pauvres et mal- 
heureux, quels qu'ils soient Lnterieurement, qu'on doit secourir de 
meme les veuves etlesorphelins, parce qu'ils sont ainsi nomm^s, 
ct qu'enfin on doit secourir ses ennemis en g6n£ral, quels qu'ils 
soient, que c'est mfime ainsi qu'on pent m^riter le ciel ; ces con- 
naissances et d'autres semblables appartiennent al'enfance desa 
nouvelle vie, et sont telle s, que tenant quelque chose de la vie an- 
t6rieure, elles tiennent aussi quelque chose de la vie nouvelle dans 
laquelle l'homme est ainsi introduit ; et par suite elles sont de na- 
ture a admettre en elles cclles qui conviennent pour former la nou- 
velle volonttf et le nouvel entendement : ce sont la les biens et les 
vrais infimes par lesquels commencent ceux qui sont r6g6n6r6s, et 
comme ces biens et ces vrais admettent en cux des vrais intdrieurs 
ou plus pits des Divins, par cux aussi peuvent etre extirp^s les 
faux, que riiomme avait crus auparavant etre des vrais : toutefois 
ceux qui sont reg£ner6s n'apprennenl pas nument ces vrais comme 
sciences, mais afin qu'ils entrent dans la vie, car ils font ces vrais; 
maiss'ils les font c'est d'aprksle principc de la nouvelle volonte 
que le Seigneur insinue tout a fait a leur insu, et autant ils recoi- 
vent de cette nouvelle volontcS, autant aussi ils recoivent de ces 
connaissances, et mettent en acte et croient, mais autant ils ne 
recoivent pas de la nouvelle volonte, autant ils peuvent, il est vrai, 
apprendre. de tellcs choscs, mais non meftrc en acte, parce qu'ils 
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s'appliquent seulement a la science etnon a la vie ; c'est la L'&afc 
du premier et du second age de l'enfance quant a la nouvelle vie., 
qui doit prendre la place de la vie ant&ieure; mais l'&at de l'ado- 
lescence etde la jeunesse de cette vie consiste a regarder une per- 
sonne, non telle qu'ellesemontre dans la forme externe, mais telle 
qu'elle est quant au bien, d'abord dans la vie civile, ensuite dans 
la vie morale, et enfin dans la vie spirituelle, et alors c'est le bien 
que rhomme commence a mettre a la premiere place et a aimer, et 
d'apr&s lebien il aime la personne ; et enfin quand il est encore 
davantage perfection^, il s' attache a faire du bien a ceux qui sont 
dans lebien, et cela selon la quality du bien chez eux, et il apercoit 
enfin du plaisir en leur faisant du bien ; comme il y a du plaisir 
dans lebien, etmeme du eharme dans les choses qui confirment, il 
reconnait pour des vrais ces choses qui confirment, et ce sont aussi 
les vrais de son nouvel entendement, qui d6coulent des biens ap- 
partenant a sa nouvelle volonte 7 : au meme degre" qu'il apercoit le 
plaisir dans ce bien et le charme dans ces vrais, au meme degre aussi 
il sent le d^plaisir dans les maux de sa vie ant6rieure et le disagree- 
ment dans les faux de cette vie ; par suite done les choses de la vo- 
lont6ant^rieure etcelles de Tentendement ante>ieur sont s^parees 
d'avec celles du nouvel entendement, et cela non selon Taffection 
de savoir celles-ci, mais selon r affection de les faire; par consequent 
il voit alors que les vrais deson enfance ont ii& renvers6s respecti- 
vement, et que ces memes vrais ont 6t6 peu a peu ramen6s dans un 
autre ordre, e'est-a-dire qu'ils ont etc mutuellement subordonnes a 
eux-memes, de maniere que ceux qui etaient d'abord a la premiere 
place sont maintenant aladcrnifcre; qu'ainsi par ces vrais qui ap- 
partenaient au premier et au second age de son enfance, les Anges 
de Dieu ont mont£ comme par une echelle de la terre au ciel, mais 
qu' ensuite paries vrais qui appartiennenta son ageadulteles Anges 
deDieudescendent comme par une 6chelledu ciel vers la terre, 

3705. Et void, Jehovah se lenant &ur die, signifie le Seigneur 
dans le supreme : on peutle voir en ce que Jehovah a 6t6 tant defois 
nomm6 Seigneur dans la Parole de FAncien Testament, N os 1736, 
3023, 3035, et que dans la Parole du Nouveau Testament il n'est 
dit nulle part Jehovah, mais qu'au lieu de Jehovah il est dit le Sei- 
gneur, Ps T ° 2921 ; que se tenirsur e//e,ce soit etre dans le supreme, 
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cela est Evident sans explication. L'arcane qui est cache 1 dans le 
sens interne de ces paroles consiste en ce que tous les biens et les 
vrais descendent du Seigneur et montent vers Lui, e'est-a-dire que 
le Seigneur est le Premier et le Dernier ; en effet, l'homme a 6te" 
cre"6 de maniere que par lui les Divins du Seigneur descendent 
jusque dans les derniers de la nature, et que des derniers de 
la nature ils montent vers le Seigneur, de sorte que rhomme 
fut le medium de l'union du Divin avec le monde de la na- 
ture, et de l'union du monde et de la nature avec le Divin, et 
qu'ainsi par l'homme comme par un medium d'union, le dernier 
meme de la nature vientd'apres le Divin, e'est cequi serait, si l'homme 
avaitv^cu selon Tordre Divin : que l'homrre ait 6te" ainsi cr^e, on 
le voit en ce qu'il est un petit monde quant a son corps ; en effet, 
tous les mysteres du monde dela nature ont eie" d6pos£s en lui, car, 
tout ce qu'il y a de myst6rieux dans lather et dans ses modifica- 
tions a it& place* dans Toeil ; tout ce qu'il y a de mysterieux dans l'air 
a 614 place - dans Toreille; tout ce qu'il y a d'invisible qui flotte et 
agitdans l'air a ete plac6 dans l'organe de l'odorat oil il est percu, 
et tout ce qu'il y a d'invisible dans les eaux etdans tous les autres 
fluides, a M place dans l'organe du gout; les changements d'&at 
eux-memes ont aussi M places de tout cote* dans le sens du toucher, 
outre que les choses qui ont &6 encore plus cachees seraient per- 
Cues dans ses organes inteneurs, si sa vie 6tait selon l'ordre ; d'a- 
pres cela il est Evident que par l'liomme il y aurait descente du 
Divin dans le dernier de la nature, et ascension du dernier vers le 
Divin, si, par la f'oi du coeur, e'est-a-dire, par 1* amour, rhomme 
reconnaissait le Seigneur pour sa fin Derniere et Premiere. C'est 
dans un tel £tat qu'ont 6t6 les Tres-Anciens, qui furent des hommes 
celestes, car tout cequ'ilssaisissaientpar quelquc sens, etait pour 
eux un moyen de penser aux choses qui appartiennent au Seigneur, 
et par consequent de penser au Seigneur et a son Royaume ; entail 
la source du plaisir qu'ils prenaient aux choses mondaineset terres- 
tres, wbir 3N°M 409, 2896, 2897, 2995; bien plus, quand les infe- 
rieurs et les derniers de la nature £taient ainsi contempts, ils pa- 
raissaient devant leurs yeux comme si ils vivaient, car la vie, de 
laquelle ils descendaient, 6tait dans la vue interne et dans la per- 
ception de ces hommes, et les choses qui se presenlaient a leurs 
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yeux etaient comme les images de cette vie, et quoiqu'inanimfe,. 
n&inmoins pour eux clles elaient ainsi animte; les anges celestes 
ont une semblable perception de toutes les choses qui sont dans le 
monde, c'est ce qu'il m'a et6 donne" tres-souvent de percevoir, 
c'est aussi de la que les enfants du premier age ont une semblable 
perception, voir N os 2297, 2298 : d'apres ce qui vient d'etre pose\ 
on voit quels sont ceux par qui les Divins du Seigneur descendent 
jusqu'aux derniers de la nature et montent des derniers de la nature 
vers Lui, et qui repr&entent la Divine communication et par suite 
la conjonction signifies, dans le sens supreme, par des Anges 
montants et descendants sur une 6chelle dressed a terre, dont la 
tele atteignait le ciel, et sur laquelle se tenait Jehovah . 

3703. Et it (lit : Moi Jehovah, le Dieu d Abraham ton pere, signi- 
fie le Seigneur, en ce que ce bien procede de Lui : on peut le voir 
en ce que Jeliovah est le Divin Etre meme du Seigneur, qui 
est appele" Dieu d Abraham d'apres le Divin Bien, car Abraham re- 
pr6sente le Seigneur quant au Divin Bien, N os 2172, 2198; et 
comme c'est du Divin Bien que procedent tous les biens celestes et 
spiritucls, et par suite aussi tous les vrais, c'est pour cela qu'ici 
Abraham est dit pere, et meme ion pere, c'est-a-dire, pere de Jacob, 
lorsque cependant son pere elait Iischak : si, dans le sens interne, 
le Pere est le Bien, cela vient de ce que c'est du Bien que procedent 
toutes choses en gtm^ral et en particulier, et que c'est par le Vrai 
qu'elles existent ainsi d'apres le manage du bien etduvrai; le ciel 
lui-meme qui n'a de consistance que d'apres le Divin Manage du 
Bien et du Vrai, vient du Divin Mariage du Bien avec le Vrai, et du 
Vrai avec le Bien dans le Seigneur ; dans toute la nature aussi 
toutes choses en general et en particulier se rapportent aubien et 
au vrai ; car dans la nature sont represented les biens et les vrais 
celestes et spirituels qui appartiennent au ciel, et dans le ciel sont 
represented les Divins Biens et les Divins Vrais qui appartiennent 
au Seigneur : de la on peut voir que le Bien est comme un pere, et 
le Vrai comme une mere, et que c'est pour cela que, dans' le sens 
interne de la Parole, lePere signifie le Bien, et la Mere le Vrai, et 
m6me le Bien et le Vrai dpnt procedent les biens et les vrais inf£- 
rieurs ou denves, qui sont respectivcment comme des Giles et des 
fils etsont aussi par suite appeles filles et fils dans la Parole, Dfc s 489, 
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'490, 491,2362, et qui sont encore respectivementcommedes fees 
et des soeurs, comme des neveux et des arrifere-neveux, corame des 
gendres, des belles-meres, des brus, en un mot, comme des con- 
sanguinity et des affinites en toutdegr6, et celad'apres le manage 
du bien qui est le pere avec le vrai qui est la mere ; que dans les 
cieux toutes choses en general et en particulier soient disposers 
selon les consanguinuit6s de l'amour et de la foi pour le Seigneur, 
ou, ce qui estlameme chose, selon les consanguinity du bien et 
duvrai, on le voit N os 685, 947,2739,3612; et que les Tres-An- 
ciens aient pour cette raison compare^ toutes choses en general et 
en particulier aux manages, on le voit IN 0S 54, 55, et aussi J\ os 74 8, 
747, 1 432,, 2508, 2516, 2524, 2556. Que le Pere, dans le sens in- 
terne de la Parole, signifie le Bien, c'estce que prouvent plusieurs 
passages, par exemple, les suivants : Dans Esa'ie : « fooutez-Moi, 
» (vous) qui considercz la justice, qui cliercliez Jehovah ; regardez 
» vers le rocher (dont) vous avez M taillte, et vers le creux de la 
» fosse (ifont) vous avez 6t6 tires ; regardez vers Abrahamvotre pere, 
» et vers Sarah (qui) vous a enfant6s, car lui seul je l'ai appele', et 
» je Tai b£ni, et je le multiplierai : car Jehovah consolera Sion, il 
» consolera toutes ses devastations, et il rendra son desert comme 
» Eden, et sa solitude comme le jardin de Jehovah. » — LI. 1 , 2, 3 ; — 
la il s'agit du Seigneur et de son avfcnement, comme il est evident 
d'apr&s chaque mot ; il est appel6 rocher et fosse quant au Divin 
Vrai, et Abraham votre pere, quant au Divin Bien ; et comme le 
Divin manage du Bien et du Vrai est repr&enld par Abraham et 
par Sarah, voirlS^i 468, 4901, 4965, 4989, 2041, 2063, 2065, 
2172,2173, 2198, 2507, 2833, 2836, 2904, 3245, 3251, 3305 f., 
il est clit Abraham votre pere et Sarah qui vous a enfant^s, c'est de la 
qu'il est dit : regardez vers le rocher et vers la fosse, et regardez vers 
Abraham votre pfere et vers Sarah ; et de la vient qu'il est immedia- 
tement ajoute', que J6hovah consolera Sion, qui est l'Eglise celeste, 
comme on le voit N° 2362, et qu'il consolera ses devastations, et 
rendra son desert comme Eden, et sa solitude comme le jardin de 
J6hovah. Pareille chose est signifiee par Abraham, quand il est 
nomine" pere, dans d'autres passages de la Parole, par exemple, 
dans Jean : « J£sus dit : Moi, je pro nonce ce que j'ai vu chez mon 
» Pere, et vous aussi, vous faites ce que vous avez vu chcz votre 
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» pere. lis r^pondirent et Lui dirent : Notre Pere, cesi Abraham. 
» J6sus leur dit : Si fits d' Abraham vous etiez, tes ozuvres d'Abra- 
» ham vous feriez; vous, vous faites les oeuvres de votre pere. » — 
VIII. 38, 39, 41; — et dans Matthieu : « Nepr6sumez pointdedire 
» en vous-memes ; pour pere nous avons Abraham; je vous dis que 
» Dieu peut de ces pierres susciter des enfants a Abraham; voici que 
» la cogn6e git a la racine des arbres, tout arbre qui ne produit pas 
» de bon fruit sera coup6, et dans le feu sera jetc\ »— III. 9, 10; — 
et dans Luc : « Le pauvre Lazare, quand il mourut, fut emporte' par 
» les Anges dans te sein d' Abraham ; le riche rnourut aussi et fut 
» enseveli; comme il etait dans l'enfer, levant les yeux, il vit 
» Abraham deloin, et Lazare dans son sein ; et s'^criant, il dit: 
» Pere Abraham, aie pi tie" de moi ; je te prie, pere, de X envoy er 
» dans la maison de mon pere. » — XVL 49 a 31 ; — que dans ces 
passages, ce soit le Seigneur quant au Divin Bien qui est entehdu, 
et non Abraham, cela est Evident; dansle ciel Abraham estin- 
connu, et par lui, quand il est nomm6 dans la Parole, c'est le Sei- 
gneur, qui estentendu, ifow-,N°M834, 4876, 4989, 3305 f. Quele 
Pere soit le bien dans le sens interne, on peut le voir par ces pas- 
sages ; dans Mo'ise : « Honore ton pere et ta mere, afin que soient 
» prolonged tes jours sur la terre que Jehovah ton Dieu te donne. » 
— Exod. XX. 42. Deuler. V. 16 ; — que ce pre'cepte, comme tous 
les autres du decalogue, soit un vrai dans Fun et l'autre sens, et 
que dans le sens interne lionorer son pere et sa mere, ce soit ai- 
mer le bien et le vrai, et dans le bien et le vrai, le Seigneur, on le 
voit N os 2609, 3690 ; que les jours sur la terre soient les 6tats du 
bien qui en provient dans le Royaume du Seigneur, on le voit par 
la signification des jours, en ce qu'ilssontdes etats, IN Tos 23, 487, 
488, 493, 893, 2788, etpar la signification de Canaan, qui est ici 
la terre, en ce quelle est le Royaume du Seigneur, JN 0S 1607, 3038, 
3484 , et en ce que etrc prolonge se ditdu bien, N° 4 613. Comme 
le Pere et la Mere avaient ces significations, c'est pour cela que 
dans l'Eglise representative Juivc il ful porte sur les parents et sur 
les enfants plusieurs lois, et dans toutes sont signifies dans le sens 
interne le bien et le vrai, et dans le sens supreme le Seigneur quant 
au Divin Bien et au Divin Vrai; comme dans Mo'ise : « Celui qui aura 
» frapp6 son Pere ou sa Mere, en mourant mourra. Si quelqu'un 
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» mauditsow Pere ou sa Mere, en tuant il sera tue\ » ~ Exod, XXL 
1 5 ? 17. — Dans le Meme : « Tout homme qui aura maudiUtm Pere 
» ou sa Mere en tuant sera me" ; quiconque sorc pere et -sa mere aura 
» maudit, son sang (esz) sur lui. » — Levit. XX. 9. — « Maudit 
» (en) celui qui mSprise son Pere et sa Mere; et tout le peuple dira, 
» Amen. » — Deutfr. XXVII. 4 6, 17. — Dans Ezechiel : « Voici, 
» les princes d' Israel, (chaaue) homme selon son bras, ont 6tf en 
» toi pour rdpandre le sang, pere et mere ils ont me'prise' en toi. » 

— XXII. 6, 7. — Dans Moise : « Quand un homme aura un fils r£- 
» fractaire et rebelle, nobeissant aueunement a la voix de son pere, 
» ou a la voix de sa mere, et qui, quoiqu'ils l'aient chatie, ne leur 
* ait pas eependant ob&, son Pere et sa Mere le prendront, et ils 
» le meneront aux anciens de la ville et a la porte de son lieu; et 
» tous les hommes de sa ville le lapideront avec des pierres, afin 
» qu'il meure. » — DeuteY. XXI. 4 8, 1 9, $1 ; — dans tous ces pas- 
sages, par le pere et la mere sont entendus dans le sens de la lettre 
le pere et la mere, mais dans le sens interne le bien et le vrai, et 
dans le sens supreme le Seigneur quant au Divin Bien et au Divin 
Vrai ; comme le Seigneur l'enseigne aussi Lui-Meme, dans Matthieu : 
« Jesus Pendant sa main sur ses disciples, dit : Voici ma Mere et 
« mes freres : quiconque fera la volonte de mon Pere, qui 
» est dans les cieux, celui-la est mon frere, et ma soeur, etma Mere. » 

— XII. 49 : — et dans le Meme : « Vous, ne vous laissez point ap- 
» peler Maitre, car un seul est votre Maitre, le Christ, mais vous 
» tous vous etes freres ; et nappelez personne voire Pere sur la terre, 
n car un seul est voire Pere, celui (qui est) dans les cieux. » — 
XXIII. 8, 9; - il n'est pas deYendu ici d'etre appele* maitre, ni 
d'etre appele' pere sur la terre, mais il est deTendu de reconnaitre 
de coeur un autre Pere que le Seigneur, c'est-a-dire que quand il 
est parle* de Maitre et de Pere, on doit entendre le Seigneur qui, 
dans le sens supreme, est repre'sente' par eux, selon ce qui vient 
d'etre dit N° 3702 sur les Tres-Anciens, qui ont &6 des hommes 
celestes, en ce que tout ce qu'ils percevaient sur la terre leur servait 
de moyen depenser au Seigneur. Semblable chose est renfermSe 
dans les paroles que le Seigneur adressa a Tun de ses disciples, qui 
lui disait : « Seigneur, permets-moi auparavant de me retirer et 
» d'ensevelir mon pere. Jdsus lui dit : Suis-Moi, laisse les rnorts 
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» ensevelir leurs morts. » — Matth. ¥111. 21, 22; - en effet, lo 
p&re sur la terre est par rapport an P&re dans le ciel ou au Sei- 
gneur, comme le mort par rapport au vivant; de meme la loi sur 
l'honneur qu'on doit rendre aux parents est pour ainsi dire morte, 
si en elle il n'y a l'honneur, le culte et r amour pour le Seigneur, 
car cette loi descend de la loi Divine, de la vient le vivant meme 
qui est dans cette loi ; c'est pour cela que le Seigneur a dit: Suis- 
Moi, laisse les morts ensevelir lesmorts. La mtoe chose estencore 
signifi^e par les paroles qu'Elie a dites aElistie : « Elie passa devant 
» Elis^e, et il jeta son manteau sur lui : celui-ci laissa les boeufs, et 
» courut apr&s Elie, et il dit: Que je baise, je te prie, mon pere et 
» ma mere, ensuite j'irai aprfes toi. II lui dit done : va, reviens, car 
» que t'ai-je fait. » — I Rois, XIX. 19, 20; — que le Seigneur ait et6 
repr&ente par Elie, on von dans la Preface du Chap. XVIII, et 
N°2762. DansMalachie : « Yoici, je vous envoie Elie le proph&te, 
» avant que vienne le jour grand et terrible de Jehovah; et il tour- 
» nera le cccur des peres vers les fils> et le cceur des fils vers leurs 
i> pires, de peur que je ne vienne et que je ne frappe la terre d'ana- 
» thfrne. » — HI. 23, 24; — etdans Luc: « L'Angedit a Zacharie 
» au sujet de Jean son fils : II marchera devant le Seignenr dans 
» Tespritetla vertu d'Elie, pour tournerles occurs des peres vers les 
» fils. » — 1. 17 ; — ici, il est Evident que par les pfcres et les fils, 
sont entendus non les pferes ni les fils, mais les biens et les vrais de 
TEglise que le Seigneur allait restaurer. Dans Malachie : « Que 
» magnify soit J6hovah de dessus la frontifcre d'Israel ! le fils ho- 
» norera le pere, et le serviteur son Seigneur \ que si Pere Moi (je 
»$ui$), oil (est) mon hormeur? Si Seigneur, Moi (je suis), oil 
« {est) la crainte qu'on a de Moi ? » — I. 6 ; — Pfcre pour ceux qui 
sont dans lebien de l'Eglise, et Seigneur pour ceux qui sont dans 
le vrai de l'Eglise, ici 6videmment Pfcre d^signe le Seigneur quant 
au Divin Bien, et Seigneur ddsigne le Seigneur quant au Divin 
Vrai. Dans David : « Mon pere et ma mere m'ont abandon n^, et 
» Jehovah me recueille. » — Ps. XXVII. 10; — le p&re et la mere 
d^signent le bien et le vrai, qui sont dits avoir abandonn^ l'homme, 
quand l'homme remarque que d'apres lui-meme rien de bien ne 
peut etre fait, et que rien de vrai ne peut etre su ; il est Evident qu'il 
n'est pas entendu que le pkre et la mere de David Taient abandoning 
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Dansle Meme: « Tu es beau bien plus que les fils des hommes: 
» toute glorieuse est la fille du roi au dedans, de tissus d'or (est) 
» sont vetement; a la place de les peres seront tes fils, tu les 6ta- 
» bliras pour princes dans toute la terre. »— Ps. XLY. 3, 14, 47; 
— la il s'agit du Seigneur-, au lieu des pfcres seront tes fils, c'est- 
a-dire que les Divins Vrais seront comme les Divins Biens ; la ftlle 
du Roi, c'est V amour du vrai; le vetement de tissus d'or, c'est la 
quality de ce vrai d'aprfes le bien ; comme il s'agit. du Seigneur et 
de son Divin Humain, ainsi que tout ce Psaume et chaque particu- 
lar it e le prouvent, il est Evident que tout en g£n6ral et en particu- 
lier y est pris dans une semblable attribution, qu' ainsi par la fille 
du Roi il n'est pas entendu la fille du roi, ni que son vetement 6tait 
de tissus d'or, ni que les fils seront a la place des p&res, ni qu'ils 
seront princes dans toute la terre, mais on voit que ce sont les 
Divins celestes et spirituels qui sont signifies par cliacune de ces 
particularity on peut voir que la fille est l'affection oul'amour, 
N os 490, 491 , 2362 ; que le Roi est le Divin Vrai, N° a 1728, 1672, 
2015,2069,3009; que l'orestle bien, N os 113, 1551, 1552; que 
letissu se dit du sciemilique naturel, IN 283 1, Ici par consequent, 
du Divin vrai naturel; que le vetement signifie les vrais qui revS- 
tent le bien, N os 297, 2576; que les fils a la place des pkres sont 
les vrais du biens, ici les Divins Vrais comme Divins Biens, 
N°s 264, 489, 491, 533, 1147, 1729, 1733, 2159, 2623, 2803, 
281 3 ; que les princes dans toute la terre sont les principals cho^ 
ses du Royaume et de l'Eglise du Seigneur ; les princes, les choses 
principales JN T os \ 482, 2089 ; et la terre, le Royaume et l'Eglise du 
Seigneur, N°M44 3, 1607, 4733, 1850, 2117, 2118 f, 3355. Dans 
Mo'ise : « En tes Peres s'est complu Jehovah pour les aimer, et il a 
» choisi leur semence aprfes eux, vous, d'cntre tous les peuples, 
» comme en ce jour; c'est pourquoi circoncisez le prepuce de votre 
» coeur, et votre coun'endurcissez plus. » — Deut£r. X. 45, 46; — 
ici, dans le sens interne, les Pfcres sont l'Eglise Ancienne et l'E- 
glise Trfes-Ancienne ; ceux de ces Eglises ont &£ ainsi appel6s a 
cause del'amour du bien et du vrai dans lequel ils etaient, savoir, 
dans l'amour du bien les Trfcs-Anciens qui furent des hommes ce- 
lestes, et dansl'amour du vrai les Anciens qui furent des hommes 
spirituels; leurs biens et leurs vrais dans l'Eglise sont ce qui est 
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appele" la semence que Dieu a choisie ; qu' Abraham, Jischak et Ja- 
cob et les douze fils de Jacob ne soienl point ici les Peres, ni le 
peuple Israelite et Juif la semence c'est ce qu'on peut voir; mais 
cela est dit d'eux eta eux, afin quele sens interne aitquelque chose 
d'externe et par consequent d'intelligible pour l'homme. Dans 
Esa'ie : « lis s^leveront l'enfant contre le vieillard, et le vil contre 
» l'honorable ; car l'homme prendra son frere dans la maison de son 
» pere : Tu as un vetement, tu seras notre prince. II dira : Dans ma 
» maison point de pain, ne m'6tablissez pas prince du peuple. » — 
III. 5, 6, 7. —La il s'agit dans le sens interne de l'£tat perverti 
de l'.Eglise, quand le vrai n'estplus reconnu pour vrai, et quand on 
ne sait plus ce que c'est que le bien ; l'homme prendra son frere dans 
la maison de son pere, c'est reconnaitrequoi que ce soit pour bien ; 
le vetement, c'est le vrai, N os 1073,2576; le prince, c'est le prin- 
cipal de la doctrine qui en provient, N os \ 482, 2089 ; dans la 
maison, point de pain, point de vetement, c'est-k-dire qu'il n'y a ni 
bien ni vrai, car le pain est le bien, N os 276, 680, 3478, etle vehe- 
ment est le vrai, N os 297, $576. D'apres les repr£sentatifs du bien 
et du vrai par le pere et la mere, et par les filles et les fils, il a M 
porte" dans les Eglises representatives plusieurs loisqui ont eu par 
la leur Divin ; telles sont les lois suivantes : « Si la fille d'un pretre 
» s'est profaned en se livrant k la scortation, comme elle profane 
>j son Pere, elle sera bruise au feu. » — Levit. XXI. 9 ; — la fille 
du pretre, c'est l'affection du bien ; le pere est le bien dont provient 
cette affection ; se livrer a la scortation, c'est profaner le bien ; ce 
que c'est que se livrer k la scortation, onlevoitN os 2466, 2729, 
3399 ; et ce que c'est que profaner, N^ 8 1008, 1010, 1059, 2051 , 
3398, 3399. Et : « Si la fille d'un pretre devient veuve ou est repu- 
» di6e, et qu'elle n'ait aucune semence, elle retournesa k la maison 
» de son pere, comme dans son adolescence; dupain de son pere 
» elle mangera; nul Stranger n'en mangera. » — L6vit. XXII. 13. 
— Et aussi cette loi : « Si tu vois dans la captivity une Spouse belle 
» de forme, et que tu la desires pour la prendre pour ta femme, tu 
» la conduiras dans le milieu de ta maison, et elle rasera sa tete et 
» fera ses ongles, et elle otera le vetement de sa captivite" dedessus 
» elle, et elles'assie>a dans ta maison, et elle plturera son pere etsa 
» mere durant un mois de jours ; et apres cela lu entreras vers elle, 
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i et tu la connaitras, ct elle tc sera pour femme. * — DeutiSr. XXI. 
4 1, \% 13 ; — dans cette loi tout, en general et en particulier, est 
repr&entatif du vrainaturcl, qui, apres avoir M purifie des faux, 
est adopts par Ie.bien ; un tel vrai est signify, par Spouse dans la 
captivitt, et belle de forme ; la purification du faux cstd^signde par 
conduire au milieu de la maison, raser la tete, faire Ics ongles, 
oterle vehement de captivity et pleurer pere et mere: l'adoption 
est d&igntepar entrer cnsuitevers die, la counaitrcct la prendre 
pour femme. Les Lois des manages, en ce qu'ils e'taient contracts 
an dedans de la tribu, et au dedans de la famille, et aussi Us Lois 
des heritages, en ce qu'ils ne passaient pas d'une tribu a une autre 
tribu, lois dont il est fait mention dans la Parole, tiraicnt aussi 
leur origine de la, savoir, du manage celeste et spirituel dans lc 
Royaume du Seigneur, ou du mariage du bien et du vrai qui sont 
signifies par le Pere et la Mere : il en est de memo des Lois qui 
ont M portees sur les degres permis et sur Us degrh prohibes : cha- 
que Loi sur ces choses, dans la Parole, se rapporte inteneurement a 
une Loi de consociation et de conjunction du bien ct du vrai dans 
le Cicl; ct aux consociations du mal et du faux dans 1'enfcr, qui 
ont 06 stjpardes d'avec les consociations dans le cicl ; sur les degres 
permis et prohibe^ twY Levit. XX; sur les heritages, en ce qu'ils 
nedevaientpas passer d'une tribu dans une autre tribu ; et sur les 
manages, en ce qu'ils devaient Hue contractus au dedans de la 
tribu, iwNomb. XXVII. 7, 8, 9, et ailleurs ; que dans les Cieux 
toutes choses, en ge'n^ral et en particulier, soient disposers selon 
les consanguinity et les aflnttte du bien et du vrai, on le voit 
Nw 685, 917, 2739, 3612. Comme le peuplc Israelite represents 
le Royaume du Seigneur dans les cieux, ct par consequent l'ordre 
celeste dans ce Royaume, il avait aussi 616 ordonne" que les Israelites 
seraient distingue's selon les T.ritms, ct selon les Families, et selon 
les maisons de tears peres, voir Nomb. XXVI. 1 a 65 ; il leur avait 
M de memo commands' de camper selon cet ordre autour de la 
tente de convention, et de marcher aussi selon ce memo ordre ; 
il en est parte ainsi dans Mo'ise : « L'homme sous son tftendard, 
» avec leurs enseignes selon la maison de Uurs peres camporont 
» les OIs d'Israe'l, vis-a-vis, alentourde la tente de convention, * 
et il est dit qu'ils marcheraient aussi de la memo maniere 
"• i, 
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— Nomb. H. 2, 34 ; — c'est pourquoi quand Bil6am « vit Israel 

* habitant selon ses Tribus, sur lui vinl l'esprit de Dieu, ct il pro- 

* nonga son 6nonce\ disant : Qu'ils sont bons tes tabernacles, 
» Jacob ! tes habitacles, Israel ! Comme des vallees ils sont plan- 
» t6s, comme des jardins aupres d'un fleuvc, etc. » —Nomb. XXIV. 
2, b, 6, etsuiv. ; — que, dans cettc proph6tie, ce ne soit ni Jacob 
ni Israel qui ont M entendus, mais que ce soit le Royaume du 
Seigneur dans les cicux ct l'Eglise du Seigneur sur les terrcs, qui 
omite" rcprfeentte par cct ordre dans tequcl Bil^am coflsiddrait 
alors les Israelites, cela est Evident par cliaque mot de la proph&ie. 
D'apies ce qui precede, on pent aussi savoir ce que signifient, dans 
lc sens interne de la Parole, les Orpliclins ou les Pupilles, c'est- 
a-dirc, ceux qui sont sans perc, on peutvoir qu'ils signifient ccux 
qui sont dans l'tot de Tinnocence et de la charite\ et qui ddsirent 
connaitreet faire le bien et ne le peuvent ; dans cet tot se trouvent 
principalement ceux qui sont liors de l'Eglise, dont le Seigneur a 
soin, etqu'il adoptc comme (ils dans l'autrevie; et comme ceux- 
ci sont signifies par les Orphelins, c'est pour cela que lorsqu'il 
est parle" d'orphelins dans la Parole, il est aussi, dans la plupart 
des passages , parle* de voyagcurs ct de veuves ; car les voyageurs 
signifient ceux qui sont instruits dans les biens et dans les vrais, 
K° 1 463 • et les veuves, ceux qui sont dans l'etat du bien et non dc 
m£me dans le vrai, et ceux qui sont dansTtotdu vrai et non de 
meme dans lebien, et cependant desirenty etre ; comme ces trois- 
la, savoir, les orplielins, les voyageurs et les veuves, ont des 
significations ressemblantes en s6rie, c'est pour cela qu'ils sont, 
ainsi qu'il a M dit, nomm6s ensemble dans la plupart des pas- 
sages —voir Deut6r. XIV. 29. XVI. 1 4. XXIV. 17,19. Je>em. VII. 6. 
XXIL3.Ez6ch.XXII. 6,7. Zacliar. VII. 10. Ps.XCIV. 6. CXLVI. 
9. — D'apres ce qui vient d'etre dit, on pcut voir maintenant ce 
que signifie le Pere dans le sens r6cl, c'esl-a-dire, qu'il sign i fie le 
Bien, et que dans le sens supreme il signifie le Seigneur. Toutefois, 
comme la plupart des expressions, dans la Parole, ont aussi lc 
sens oppose^ de meme aussi le Pcre, ct dans ce sens il signifie lc 
mal ; pareillement la Mere, qui dans le sens r6el signifie le vrai, 
signifie le faux dans le sens oppose" ; que cela soit ainsi, on pent lc 
voir par les passages suivants : dans David : « En m&uoirc sera 
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o rappeliSe L'iniquiie de ses Peres envcrs Jdhovah, et le peche de $a 
» il/^re ne sera point efface. » — Ps. CIX. 14. —Dans leM&ne: 
« lis se sont d6tourn^s et ils out agi perfidement, comme leurs 
d Peres, ils se sont rctourn^s comme un arc de tromperie. » — Ps. 
LXXVIII. 57.— Dans Moise : « Jusqu'a ce que les restants d'entre 
» vous se desseehent dans leur iniquity, dans les terrcs de vos 

* ennemis, et aussi dans les iniquites de leurs Peres, avec elles ils 
n se dessfcheront. » — L&it.XXVI. 39. — Dans Esa'ic : « PrSpa- 
» rez pour ses fils la tuerie, a cause de l'iniquiie de leurs Peres et 
»*qu ils ne se reinvent pas, et posskdentla terre, en sorte que rem- 
? plies soientles faces de la terre de villes. » — XIV. 21 . —Dans 
le Meme : « Je payerai vos iniquites et les iniquites de vos Peres 
» en mfime temps. » -- LXV. 7. —Dans Urfrnte : « Ils seront 

* confus, la maison d'Israel, eux, leurs rois, leurs princes, et 
» leurs prfitres, ct leurs prophetes, qui disent an bois : Tu (es) 
» mon Pere; et a la pierre : Tu mas engendre; parce qu'ils ont 
» tourn<* vers moi la nuque et non la face. » —II. 26, 27.— 
Dans lc Meme ; « Voici , je vais mettre devant ce peuple des 
» achoppements, et contre eux se heurteront les peres ales fds 
» ensemble, le voisin et son compagnon, et ils periront. » —VI. 
2L —Dans le Meme: « Les fils amassent du bois, et les ph*4 
» allument le feu, et les femmes p^trissent la pate, pour faire des 

* gateaux a- M^cheth. » — VII. 18. — Dans Ezechiel: « Je 
» ferai en toi des choses que je n'ai pas faites, et t el les que je n'en 
» ferai plus, a cause de tes abominations ; e'est pourquoi des Peres 

* mangcront leurs fits, et des fils mangeront leurs Peres ; et je 
m ferai en toi des jugements, et je disperserai tous tes restes a 
» tout vent. » — V. 9, 10;— la, il s'agit de la profanation du 
saint. — Dans le Meme : « Ainsi a dit le Seigneur Jdhovih a 
» Jerusalem : Tes trafics et tes generations {viennent) de la terre 
» du Canan^en ; ton Pere (fut) l'Emorreen, et ta Mere, Chil^enne. » 
— XVI. 3. — Dans Matthieu : « Le frfcre livrera le frfere a la mort, 
» et le Pere le fils, et les enfants simurgeront contre les Parents 
i et leur donneront la mort ; et vous serez ha'is de tous a cause de 

* mon Norn. Je suis venu pour mettre en dissension Thomme 
« contre son Pere, et la fillc contre sa Mere, et la bellc-fille contre 
» sa belle-mfcvc ; et ennemis de rhommc seront ses domcsliques ; 
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» cclui qui iiime Pere ou Jl/ere plus que Moi, n'est pas digne de 
» Moi, et celui qui aime fik ou fiile plus que Moi n'est pas digne 
„ de Moi. »— X. 21, n, 35, 36, 37. Luc, XII. 49, 52, 53.— Dans 
le Memo : « Quiconque aura quiU6maisons, ou freres, ou soeurs, ou 
» Pere ou Mere, ou 6pouse, ou enfants, ou champs, a cause de 
w mon Nom, recevra le centuple, et il possedera en heritage la 
« vie toernelle. » — XIX. 29. Luc. XY11I. 29, 30. Marc. X. 29. 
30. — Dans Luc : « Si quclqu'un vient a Moi, et ne halt pas son 
* Pere et $a Mere, et son epouse, et ses enfants, et ses freres et 
» ses soeurs, et merae aussi son ame, il ne peut etre mon disciple. » 
— XIV. 26. — Dans Marc : « Le frere livrerale frere a la mort, et 
» le Pere les enfants, et les enfants se souleveront contre les 
» Parent*, et ils les tueront ; car vous serez lia'is de tous a cause 
» de mon Nom. » —XIII. 12, 13. Luc, XXI. 16, 17; — la, il 
s'agit de la consommation du siecle, et e'est une description de 
l'dtatde l'Eglise pervertie quant au bien et au vrai, savoir, en ce 
que le Mai s'insurgera contre le vrai, et le faux contre le bien ; 
que le Pere , dans le sens oppos6 signifie le mal, e'est ce qui est 
evident par les passages qui viennent d'etre rapportes, et encore 
par celui-ci, dans Jean : « Jesus dit ; Si Dieu eteit voire Pere, 
» vous M'aimeriez, car Moi je suis issu et je viens de Dieu : vous, 
» pour Pere vous avez le citable, et vous voulez faire le desir de 
» voire pere ;\n\, homicide iletaitdesle commencement, et dans la 
» vdrite" il ne s'estpas tcnu, parce que la ve>ite n'est point en lui ; 
» quand il prononcele mensonge, d'apres son propre il prononce, 
» parce qu'il prononce le mensonge, et en est le pere. » — VIII. 
38,39,41, 42,44. 

3704. Et le Dieu de Jtschak, sig?iifie le Seigneur quant au 
Divin Humain : on le voit par la representation de Jischak, en ce 
qu'il est le Divin Rationnel du Seigneur ; et comme e'est dans le 
Rationnel que commence l'llumain, Ko 2194, et qu'ainsi e'est 
d'apres le Rationnel et par le Rationnel qu'est l'llumain , e'est 
pour cela qu'ici le Dieu de Jisckak signifie le Divin Humain du 
Seigneur. Comme dans le ciel, et chez 1'homme, et meme dans la 
nature entiere, toutes choses, en g6a6ral et en particulier, se r^fe- 
n ut au bien et au vrai , e'est aussi pour cela que le Divin du Sei- 
g-'icar est distingue en Divin Bien cl en Divin Vrai, el que lc Divin 
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Bien du Seigneur est appeI6 le Pere, et le Divin Vrai le Fils ; mais 
le Divin du Seigneur n'est que le Bien ou plutot ie Bien Memo, 
t-andis que le Divin Vrai est le Divin Bien du Seigneur, se mani- 
festant ainsi dans le cicl ou devant les Ang.s; il en est de cela 
comme du Soleil ; le soleil meme, dans son essence, n'est que feu , 
tandis que la lumiere qui par suite se manifcste n'est pas dans' le 
soleil, mais vient du soleil; que le Seigneur quant au Divin Bien 
soit repre'sente' par le soleil, et qu'il soit aussi dans l'autre vie le 
Soleil pour tout le Ciel, on le voit M«* 1053, 152.1, 1559, 1530, 
1 53 1 , 2495, 3636, 3643 ; et que le Seigneur quant au Divin Vrai 
soit represent^ par la Lumiere, et soit aussi dans l'autre vie la Lu- 
miere pour tout le Ciel, on le voit, N°s 1053, 1521, 1529, 1530, 
2776, 3 1 38, 3195, 3222, 3223, 3339, 3341, 3636, 3643; ainsi le 
Seigneur, dans son Essence, n'est que le Divin Bien, et cela quant 
a Tun et l'autre, savoir, quant au Divin Memo et quant au Divin 
Humain; tandis que le Divin Vrai n'est pas dans le Divin Bien, 
mais il vient du Divin Bien, car ainsi se manifest© le Divin Bien 
dans le ciel, comme il vient d'etre dit; et puisque le Divin Bien se 
manifcste comme Divin Vrai, e'est d'apres cela que, pour la com- 
prehension de I'liomme, le Divin du Seigneur est distingue* en 
Divin Bien el en Divin Vrai , et que le Divin Bien est cc qui dans 
la Parole est appele le Pere, et le Divin Vrai ce qui est appele le 
Fils: e'est la i'arcane qui est cache en ce que le Seigneur LuW 
Memo parlc si souvent de son Pere cemme distinct de Liii, et pour 
ainsi dire autre que Lui, et que cependant dans d'aulres passages 
il dit qu'il est un avec le Pere: que le Pere dans le sens interne 
soit le bien, et dans le sens supreme le Seigneur quant au Divin 
Bien, e'est ce qui vient d'etre niontre\ IN 3703; et que le Fils sqii 
le vrai, et que le Fils de Dieu et le (Us de I'liomme, ce soit le Seir 
gneur quant au Divin Vrai, on le voit, N^ s 1729, 1730, 2159, 2803, 
2813 j et cela est aussi prouv6 par tous les passages oil le Seigneur 
nommc son Pere et se nomme le Fils. Que le Seigneur, dans la 
Parole de l'Ancien-Testament, soit celui qui est appele* Jcliovah, 
on le voit, N^ 4343,1736,2921; et qu'il y soit aussi appele Pere, 
cela est evident d'apies ces passages : dans Esa'ic: « Un Enfant 
» nous est ne, un Fils nous a ele donm' , et la prineipaule sera 
» surson {'panic, et Ton appellors son IN'om, Admirable, CouseiU 
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» ler, Dieu, Hdros, Pere d'eterinte> Prince de paix. » — IX. 6; 
— on voit clairement que l'Enfant qui nous est ne , et Ie Fils 
qui nous a &[& donn6, est le Seigneur, qu'ainsi c'est Lui qui est 
appele Pere d'6ternit6, Dans Je^mie ; « Je serai d Israel pour 
» Pcre, et Ephraim (sera) mon premier-ne. » — XXXI. 9 ; — la , 
il s'agit du Seigneur , qui, ainsi qu'on le voit, N° 3305, est le Dieu 
dTsrael et le Saint d'Israel ; ici, il est Pere pour Israel. Dans 31a- 
lachie : « IN'avons-nous pas tons «n seal Pere? un seul Dieu ne nous 
» a-t-il pascr66s?» — II. 10; — ici, creer, dans le sens interne, 
c'est r6g£nirer, comme aussi aiileurs dans la Parole, voir, N 08 16, 
88, 472; et comme le Seigneur est le seul Rege'nerateur et le seul 
Rtfdcmpteur, c'est Lui qui ici est dit Pere etDicu; comme dans 
Esa'ie ; « Tu es noire Pere, car Abraham ne nous connait pas, et 
» Israel ne nous reconnait pas; Toi> Jehovah, (tu es) notre Pere, 
y> notre Redempteur, de toute 6ternit6 (c'est id) ton Nom. » — 
LXI1L 16. — Dans le Meme : « Je le revetirai de ta tunique, et de 
» ton ceinturon je le fortifie:ai, et ta domination je mettrai en 
» sa main , afin qu'il soil pour Pcre a t'habilant de Jerusalem et 
» a la maison c(e Juda; et je mettrai la elef de la maison de David 
» sur son epaule, ct il ouvrira ct personne ne fermera, et il fer- 
» mera et personne n'ouvrira,* et je l'attacherai (comme) un cloq 
» dans un lieu sur, afin qu'il soit le trone de la gloire de son Pere, 
» auquel on suspende toute la gloire de la maison de son pere „ 
d des fils et des petits-fils, tous les vases jusqu'au plus petit, depuis 
» les vases des cratferes jusqu'a tous les vases des psalteVions. » — 
XXII. 21, 22, 23, 24; —que ce soit le Seigneur qui est repr&ente 
ct signifie ici dans le sens interne, et qui est appele le Pere de 
riiabitant de Jerusalem et de la maison de Juda, cela est bien 
Evident, car c'est Lui sur l'6paule de qui est la clef de la maison 
de David, Lui qui ouvre ct personne ne ferme, et qui ferme et per- 
sonne n'ouvre, voir la Preface du Cliap. XXII, et Lui a qui appar- 
tient le trone de la gloire de son Pere, et sur Qui et par Qui sont 
. toutes les choses saintes qui ici sont appele-es vases; les choses 
saintes celestes, vases des crateres ; et les clioses saintes spirituelles, 
vases des psalterions. Comme les Rois et les Pretres repr&entaient 
le Seigneur ; les Rois, par la Royaut6 qui etait en eux, le Seigneur 
quant au Divin Vrai; et les Pretres, le Seigneur quant au Divio 
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Bien, ft 36T0, e'cst pour cela que les Pretrcs elaient appcles Peres, 
ainsi qu'on lc voil clans le Livre des Juges : « Michah dit au LcWke : 
» Dcmcure avee inoi, et sois-moi pour Pere ct pour Pretre. » — 
XVII.. 1 ; — les fils de Dan disaicnt pareillement au meme : « Tais- 
* toi, mets ta main sur ta bouclie; ct viens-t'en avec nous, et 
» sois-nous pour Pere et pour Brim^ — XVIII. 19; — les rois 
eux-memes leur donnaient pareillement ce nom, ■comnic on le voit 
dans le Second Livre des Rois: «Lc Roi d'Israel (lit & Elisee: 
» Frapperai-je, monPere? et il dit : Tu ne frapperas point. » —VI, 
21, %%; — etle Roi Joas donna a Elis6c le nom dc Pere, lorsque 
celui-ci se mourait : a Le roi Joas pleura devant scs faces, ct il dit : 
« Mon Pert, mon Pere! char d'Israel et scs cavaliers. » — X1IL 
14; — si les Rois appelaient les prfitrcs peres , e'est parce que les 
Rois representaient le Seigneur quant au Divin Vrai, et que les 
preHres Le representaient quant au Divin Bien, et parce que le vrai 
est par rapport au bien, ce que le Fils est par rapport au Pere, car lc 
vrai procede du bien : cela est t res-con nu dans Tautrc vie, ct e'est 
par cetteraison que, dans le Ciel, nul autre que le Seigneur n'est 
nommdPcre, et que par le Pere dans la Parole Evang6liquc il 
n'est pas pcrcu d'autre que lc Seigneur, voir ls T °s 15, 1729; la, 
tous les enfants, qnand ils sent initios dans le bien de ramour ct 
dans le vrai de ce bien, sont instruits a reconnatlre le Seigneur 
Scul pour pere; bien plus, les novices qui viennent dans lc Ciel 
sont dans une surprise inquietc, dc cequ'ii n'y a qu'un Dicu; et 
ceux qui out v6cu au dedans de VEglise , cle ce que tout le Trine. 
est dans le Seigneur; car prcsque tous ceux du Monde Chretien ont 
avec eux l'idde de trois dieux, quoiquc dc boucbe ils aicnt dit qu'il 
n'y a qu'un seul Dieu; en effet, il est humainement impossible do- 
penser un, quand L'id^e de trois est entree auparavant, ct que cha- 
cun des trois est 1101111116 Dieu, est distingue* d'un autre quant aiK 
attributs et aux fonctions, et est memo adore" s<?par6ment; de la 
vient que le cultede trois dieux est dans lc cceur, tandis que celui, 
d'un seul Dicu est dans la boucbe settlement : que tout le Trine soit 
clans le Seigneur, cela est connn dans le Monde Chretien , mais. 
*6anmoins dans l'autrc vie les Chretiens portent pen lours pcp§6cs 
sur le Seigneur, et incme son JIumain est pour plusieurs un scan- 
dale, parce qu'ils dislingucnt murrain d'avec le Divin, ct nc lc 
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croient pas Divin :4'homme dit qu'il est justify, et qu'ainsi il de- 
vient pur et presque saint; mais on ne croit pas que le Seigneur a 
£te" glorify, c'est-a-dire que son Humain a M fait Divin , quoique 
cependant il ait 6td congu de J&iovah Meme, et qu'en outre per- 
sonne ne puisse etre justify, ni a plus forte raison etre sancti fit', 
que par le Divin et meme par le Divin Humain du Seigneur, ce 
qui est repr&entd et signify dans la SainteCene, et il est dit 
ouvertement que le pain est son Corps, et le vin son Sang: que 
le Seigneur soit un avec le Pkre, qu'il sort de toutc 6ternite\ et qui! 
gouverne l'univers, qu'ainsi il soit le Divin Bicn et le Divin Vrai, 
on le voit fres-clairementd'apresla Parole :— Qu'il soit ijn avecle 
Pere, on lcvoit dans Jean : « Personne nevit jamais Dieu; le Fils 
» Unique qui est dans le sein du Pere, Lui L'a.exposl » — I. 18. 
— Dans le Meme: «Les Juifs cherchaient a tuer Jdsus, parce 
» qu'il avait dit que Dieu dtait son propre Pfcre, se [aisani egal a 
» Dieu. Jesus rdpondit et dit : En v6rit6, en v6rit6, je vous dis : Le 
» Fits ne peut rien faire de Lui-Meme, a moins qu'il ne le voie faire 
» auPkre; car les choses que Celui-ci fait, le Fils les fait aussi 
» pareillement. De meme que le Pere ressuscite les morts et 
» vivifie, de meme aussi le Fils vivifie ceux qu'il veut; et le 
» P&re ne juge personne, mais il a donn6 tout jugement au Fils* 
» a fin que tous lionorcnt le Fils com me lis lionorent le Pere ; comme 
» le Pere a la vie en Soi-Mime, ainsi il a aussi donne au Fils d' avoir 
» I a vie en Soi-Meme. Le Pere qui M'a envoy e - a Lui-MSme rendu 
» temoignage de Mot, et vous n'avez jamais entendu sa voix ? 
» ni vu son aspect. Sondez les Ecritures; ce sont Giles qui ren- 
» dent temoignage de Moi. » — V. 1 , 18 a 49 ; — la, par le Pere 
est entendu , comme il a M dit, le Divin Bien , et par le Fils le 
Divin Vrai, Tun et l'autrc dans le Seigneur; du Divin Bien , qui 
est le Pere , il ne peut prociMer ou sortir que le Divin , et.ee qui 
procede ou sort est le Divin Vrai , qui est le Fils. Dans le Meme : 
« Quiconque a entendu du Pere, et a appris, vient a Moi; non que 
» personne ait vu le Pfere, si ce n'est celui qui est cliez le Pere, 
* celui-la a vu le Pere. »— VI. 44 a 48.— Dans le Meme : « lis Lui 
» dirent : Oil est ton Pfere? J£sus r6poiidit : Vous ne eonnaissez ni 
» Moi, ni mon Pere ; si vous Me connaissiez, vous connattriez aussi 
» mon Phe. » — Y11I. IB, 10.— Dans le Meme : « Moi el le Pere , 
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» nous sommes un: si jc fais les oeuvres, bien que vous ne Me 
» croyiez pas , croyez aux oeuvres , afm que vous co nahmz et 
« que vous croyiez que le Pere (est) en Moi et Moi dans ie Pere. » 
— X. 30, 38. — Dans le Memo : « J^sus dit : Celui qui croit en Moi, 
« croit non en Moi, mais en Celui qui W® envoy6; et celui qui 
* Me toil , voit Celui qui M'a envoye; Moi , la Lumifcre, dans le 
» mondejesuis venu, afin que quiconque croit en Moi, dans les 
» tfrifebres ne demeure point. » — XII. 44, 45, 46 ; — le Pfcrc L'a 
envoye, signifie, dans le sens interne, qu'il precede du Pfere; dc 
memeici et ailleurs, oil le Seigneur dit que le Pfere L'a envoyd; 
que la Lumifere soit le Divin Vrai, on le voit ci-dessus. Dans Jc 
Memo : « Jc suis le chemin et la v6rit6 et la vie; personne ne vient 
» au P&re que par Moi : si vous M'aviez connu, vous auriez conmi 
o aussi mon Pere; et dfes a present vous L'avez connu, et vous 
» L'avez vu. Philippe dit: Seigneur, montre-nous le P&rc. Jesus 
» dit : Depuis si longtemps je suis avec vous , et tu ne M'as pas 
» connu! Philipe, celui qui Ma vu, a vu te Pere; comment done 
» dis-tu : Montre-nous le PfereV ne cro'ts-tu pas que je suis dans le 
» Pere eUjue te Pere est en Moi? les paroles que je vous prononcc, 
» de Moi-Meme jene prononce pas; le Pere qui demeure en Moi, 
» Eui-Meme fait les oeuvres. Croycz-Moi, queje suis dans le Pere 
» el que le Pere est en Moi. Tout ce que vous demanderez en mon 
» Norn, je ie ferai , afin que le P6re soit glorify dans lc Fife. » — 
X1Y. 6 a H . — Dans le Meme : « Celui qui a mes pr6ceptcs et les 
» fait, e'est celui-la qui M'aime; or, celui qui M'aime sera aim6 
*> de mon Pere, et Moi jc l'aimerai et je me Manifesterai Moi-Meme 
» a lui. Si quelqu'un M'aime, il gardera ma parole, et mon Pfcrc 
» l'aimera, et nous viendrons a lui, et nous ferons demeure chez 
» lui. » — XIV. %\ , 23 ; — - ceux qui sont dans le Divin Vrai sont 
ceux qui ont les preceptes et qui les font, et ceux qui sont dans lc 
Divin Bien sont ceux qui les aiment, e'est dc la qu'il est dit : II sera 
aim6 de mon Pfcre, et nous viendrons chez lui et nous ferons de- 
meure chez lui, savoir le Divin Bien et lc Divin Vrai;' aussi est-il 
dit dans lc Memo: « En ce jour-la vous connaitrez que Je mis dans 
» mon Pere, et vous en Moi. » —ibid. vers. 20; — et aillcurs : 
« P&re Saint, conservc-les en Ton Norn, afin quits solent un 
» comme nous. « —XVII. \\ ;— d'aprcs cela on voit que lc Sei- 
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gncur nomine le Pere a aprcs le Divin Bien qui Lui appartient, el 
nommeleFils, d'apreslc Divin Vrai qui procede du Divin Bien; 
qu'ainsi ils sont, non deux, mais un scul; mais si lc Seigneur a 
parld ainsi, c'ctait aftn que la Parole nit recue taut sup la Terre que 
dans lc Ciel, et aussi parce qu'avant que le Seigneur eut M glorifie, 
il&aitle Divin Vrai qui procede du Divin Bien^tandis qu'apresqif ir 
eut 6te* glorifte, il a ele le Divin Bien Meme, quant a Tune et l'aulre 
essence, de Qui procede lout, le Divin Bien etle Divin Vrai. — Qu'il 

AIT ETE DE TOUTE ETERN1TE : Oil pCllt le ICrtT 6n CC que C'CSt le 

Seigneur qui a parte par les Prophetes, et que Lui-Meme, tant h 
cause de cela que parce que le Divin Vrai venait de Lui, a <H6- 
appete la Parole, dont il est dit dans Jean : « Dans le commen- 
» cement etait la Parole , et la Parole etait cliez Dieu, et Dieu 
» 6tait la Parole; elle etait dans le commencement chez Dieu;. 
» toutes choses ont etc faites par Elle , et sans Elle n'a 616 fait 
o rien de cc qui a ete fait: en Elle 6tait la vie, et la vie etait 
» la Lumiere des kommes. Et la Parole a M faite chair, et elle a 
» habitc" en nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme (celie). 
» de l'Unique Eo.gendre* du Pere. » — I. I, 2, 3, 4, Li; — la Pa- 
role, e'est tout vrai qui procede du Divin dans les cicux et sur 
les terres. Le Seigneur enscigne clairement, dans d'antres pas- 
sages, qu'il a tHe de toute eternite ; dans Jean ; « Jean dit : 06tait 
» Lui qui, venant api'esmoi, a ete avant moi , parce qu'il etait 
« anterieur a moi : au milieu de vous se tient qui vons ne 
» connaissez pas, e'est Lui qui, venant apres moi, a ete avant 
» moi. » — 1. 4 5, 27, 30. — Dans le Meme : « Si done vous voyiez 
» leFils de Tliomme monter oil il etait auparavant. » —VI. 62. 

— Dans le Meme: « J6sus dit : En verite , en verite , je vous dis : 
» Avant qu Abraham fat, Moi je sms.v — VIII. 58. — Dans le 
Meme: « II savait quit etait issu de Dieu, et s'en alluit a Dieu. » 

— XIII. 3. — Dans lc Memo : « Le Pere Lui-Meme vous aiine, 
» parce que vous M'avez ainte, et que vous avez cm que je suis 
i) issu de Dieu :je suis issu du Pere, el je suis venu dans le monde; 
» de nouveau je laissc le monde, et je m'en vais au Pere. » —XVI. 
27, 28. — Dans le Meme : » Je T'ai glorifie sur la lerre, j'ai aclieve 
» Foeuvre que tu M'as donitec a faire; maintenant done glorifie- 
» Moi, Pere, chez Toi-Meme, de la gloire qmj*m cue chez Toi 
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» avant que le mondc fut. Afin qu'ils volcnt ma gloire, que tu 
» M'as donnee , parce que tu M'as aime avant la fondation da 
j> monde. » — XV II. i, 5, 24. — Dans foaie : Un Enfant nous est 
» n6, un Fils nous est donne\ et Fon appellcra son Norn, Admi- 
» rable, Conseillcr, Dieu, Heros, Pere d'eternhe, Prince do 
n paix. » ^IX. 6, — Que le Seigneur gouveii^e l'umveus : on 
le voit dans Matlhieu : « Toutes choses M'ont M donnees par mon 
» Perc. » — XI. 27. — Dans lc Meme : « Jesus dit a ses disciples : 
» Toute puissance M'a 6te donn6e dans le cicl et sur la terre. » — 
XXVIII. 18. — Dans Jean: « Le Pere a donn<5 toules choses en 
» la main du Fils; celui qui croit au Fils a la vie tftcrnelle. » — III. 
35, 36. — Dans le Meme: « Le Perc nc juge pcrsonne, mais il a 
» donn6 tout jugement au Fils. ^> — V. 22. — Dans le Meme: 
« Jesus savait que le Pe-re Lui avait donne toutes choses dans 
» les mains. » — XIII. 3. — Dans le Meme: « Tout ce que mon 
« Pere a, est a Moi. » — XVI. 1 5. — Dans le Meme : « Jesus dit : 
» Glorifie ton Fils, aim qu'aussi ton Fils Te glorifie ; comme tu Lui 
* as donne 1 puissance sur toute chair. » —XVII. 1,2. — Dans le 
Meme : « Toutes choses Miennes sont Tiennes s et les Tiennes 
» sont Miennes, et j'ai £te glorifie^ en ellcs; je nc suis plus clans le 
» monde, et Moi jeviens a Toi. » — XVII. 10, 11, — Dans Luc: 
« Toutes choses m'ont 6t6 livrte par mon Pfcre. » — X. 22.— 
Maintenant, d'aprks tous ces passages, on voit que c'est le Divin 
Bien qui est appel6 le Pere, et le Divin Vrai qui est appele le 
Fils; et que d'apres le Divin Bien par le Divin Vrai le Seigneur 
gouverne toutes choses en general et en particulier dans l'univers : 
puisqu'il en est ainsi, et que cela est si evident d'aprks la Parole, 
il est 6tonnant que dans le Monde Chretien on ne reconnaisse pas 
et on n'adore pas, comme dans le Ciel, lc Seigneur seul, et par 
consequent un seul Dieu; car on sait et Ton enseigne que tout le 
Trine est dans le Seigneur. Que le Saint-Esprit , qui est adore 
aussi comme un Dieu distinct du Fils et du Pere, soit le saint de 
Tesprit, oule saint qui procede du Seigneur par les Esprits ou les 
Anges, c'est-a-dire, du Divin Bien du Seigneur par le Divin Vrai, 
c'est ce qui, d'apres la Divine Mise'ricorde du Seigneur, sera mani- 
fest dans uh autre en droit. 

3703. La tcrrc, sur laqucllc tu couches, a tot je la dormerai, 
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signific le bien clans lequel il scra'd, en ce qu'il viendrak du proprc : 

on le voit par la signification de ia tcrre, en ce qu'elle est ici le 

bien du natural, ainsi qu'il va elre cxpliquc" ; par la signification 

dc sur laqaelle at touches, en ce que e'est dans lequel il serait ; ct 

par la signification de a toijeta donnerai, en ce que e'est d'aprfcs 

le proprc, ainsi qu'il va elre aussi explique\ Si la Terre est le bien 

du naturcl qui sera dans la suite rcpr6scnt6 par Jacob, cela vient 

de ce que la tcrre de Canaan signific le Royaume du Seigneur, 

N°» U13, U37, 1585, 1607, 1866; et comme elle signifie le 

Royaume du Seigneur, elle s'gnifie aussi dans, le sens supreme le 

Seigneur, N° 3038, car le Seigneur est tout dans toutcs les clioses 

dc son Royaume, ct tout ce qui n'y est pas de Lui et ne Le regarde 

pas, n'est point de son Royaume ; le Royaume du Seigneur est 

aussi signify dans la Parole par le Ciel et ta Terre, N os 1733, 

1850, %\ 1 7, 2H& f . ; mais alors son int6rieur est signifie" par le 

ciel, et son exteneur par la tcrre, N os 82, 1411, 1733, 3355 i; 

par consequent dans le sens supreme le ciel signifie le Seigneur 

quant a son Divin Rationnel, et la Terre Le signifie quant a son 

Divin Naturcl ; ici done la terre sur laqudle la couches, signifie le 

bien du Naturcl dans lequel il serait, en ce qu'il 6lai£ represents par 

Jacob; que Jacob soitle Seigneur quant au Divin Naturcl, e'est ce 

qui a d£ja M dit plusieurs fois ; qu'en outre la Terre ait di!Tc\ entes 

significations, onle voit,N os 620, 636, 1067, 2571, 3368, 3379, et 

cela parce que Canaan, qui est appel6e la Terre Sainte, signifie le 

Royaume du Seigneur dans le comrnun, etque, quandleCiel est 

nomm.6 en meme temps, alors le Ciel, comme il a 6te" dit, signifie 

Tint^ricur et la Terre I'exterieur; et puisqu'il en est ainsi, elle 

signifie aussi le Royaume du Seigneur sur les terres, cest-a- 

dire, l'Eglise, et par suite dc cettc signification, elle signific encore 

l'iiomme qui est le Royaume du Seigneur, ou qui est l'Eglise ; par 

consequent chez l'iiomme le Ciel signifie ce qui est intericur, et la 

terre ce qui est exterieur, ou, ce qui est la memo chose, le Ciel 

signifie le Ration nel, et la Tcrrc le Naturcl, car cliez l'iiomme le 

Rationnel est l'inleneur, et le Naturcl est Tcxterieur; et comme la 

Terre a ces significations, elle signifie aussi ce qui fait qu'il y a 

Royaume du Seigneur, savoir, le bien de V amour, qui procede du 

Divin; on voit par la comment la Tcrre a, dans la Parole, difft- 
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rentes significations. Quejete tbmneral, ce soil d'apffes lo propre, 
on pcut le voir par la signification de dormer, dans la Parole, 
quand cela est dit du Seigneur : en effet, le Seigneur, ainsi qu'il 
vient d'etre cxpliqu6, est le Divin Bien ct anssi le Divin Vral, et 
e'est le Divin Bien qui est appcte le Perc, ct le Divin Vrai qui est 
appcl6 le Fils ; or, commele Divin Bien appartient au Seigneur, et 
est par consequent le propre du Seigneur, il s'en suit que par ie 
donncr, quand cela est dit par Jehovah et scdit du Seigneur, e'est 
ce qui vient du propre. Par la on voit ce qui est signing dans le sens 
interne par ces paroles que le Seigneur a ditcs tant dc fois, que le 
Pcre Lui a donne, savoir, que e'est le Seigneur qui s'est donne 
a Lui-memc ; par cxcmplc, dans Jean : « Pere, glorifie ton Fils , 
» afin qu'aussi ton Fils Te glorifie ; comme tu Lui as donne puis- 
» sance stir toute chair, afin que tout ce que tu Lui as donne, il leur 
» donne, une vie tonelie. Moi Jc T'ai glorify sur la terrc, j'ai 
» achev6 l'ouvragc que tu M'as donne a faire. J'ai manifesto ton 
» Kqoi aux liommes que m M'as donnes du monde; ils dtaicnt 
» tiens, et tu Me le-> as donnes; maintenant, ils out connu que toulcs 
» les choses que tu M'as donnees viennent de Toi ; parce que les 
» paroles que tu M'as donnees, jc (les) leur ai donn6es. Je prie 
p pour ceuxv/He tu M'as donnes, parce qu' ils (Haicnt Tiens ; car 
» toales choses Miennes sonl Tames, el les Tiennes sont Miennes. » 
— XVII. 1, 2, 4, 6 a '10 • — la, ce que lePere adonnd, est ce qui 
pn^.de du Divin Bien qui Lui appartient, par consequent ce qui 
vient du propre; de la on peut voir combien d'arcanes sont cached 
dans chacune des paroles que le Seigneur a prononcte ; ct com- 
bien le sens de la lettre dififere du sens interne, et plus encore du 
sens supreme ; si le Seigneur a parl6 ainsi, e'etaitafin queThoninie, 
qui alors neconnaissait absolument rien du Vrai Divin, put nean- 
moins saisir la Parolea sa manure, ct ainsi la recevoir, et afin que les 
Anges pussent la recevoir a leur maniere , car ceux-ci savaient que 
J6bovah ct le Seigneur (Haientun , et que le Pc-re 6tait le Divin Bien ; 
de la aussi ils savaient que quand il dit que lePe-re Lui donnait, c'6- 
tait qu'il se donnait a Lui-Meme, ct qu'ainsi eclavenait du propre. 
3706. Et a ta sentence, siariifie et aussi le vrai : on le voit par la 
signification de la sentence, en cc qu'clle est le vrai dc la foi, 
No*255, 880, 1025, 1447, 46t0,28i8, 3038, 3310, 3373. 
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3707. Ta semence sera commc la poussiere de la terrc, signifie 
que le D'w'in Vrai naturel serait commc le Divin Bien naturcl : on lc 
volt par la signification de la semence, en ce qu'elle est le vrai, 
N° 3706, de la (a semence, ou la semence dc Jacob, est lc Divin 
Vrai naturcl, car il a ef6 montrtf ci-dessus que Jacob repr&ente le 
Divin Naturel du Seigneur ; et par la signification de la poussiere de 
la terre, en ce qifelle est lc bien, N° 1610 ; de la ces mots « ta se- 
mence sera comme la poussifcre de la terre » signifient, dans le 
sens interne, que le Divin Vrai naturel sera commc le Divin Bien 
naturel. Si la poussiferc dc la terre sign i fie le bien, e'est parce que 
la terre signifie le Royaumc du Seigneur, par consequent lc bien, 
ainsi qu'il vientd'etremontre,N°3705; la poussiere decette terrc 
est done le bicn, mais lc bien naturel, parce que la terre, comme il 
y a M aussi cxpliqu6, signifie ce qui est inf&ieur dans le Royaume 
da Seigneur, par consequent le naturel, tandis que le ciel, quand 
il est aussi nomm£, signifie cc qui est intfrieur ou le ration nel ; de 
lavient que la fructification du bien et la multiplication du vrai, 
sont exprilii6es <;a et la dans la Parole par la semence qui sera 
comme les etoiles des cieux et comme la poussiere de la terre ; 
alors les etoiles des cieux signifient les rationnels, et la poussiere 
de la terre les naturels, qui croitront ainsi. Dans la suite, d'aprks 
la Divine Mis^ricorde du Seigneur, il sera expliqud ce qui est en- 
tendu par « levrai naturcl sera comme le bien naturel. » 

3708. Et tu te repandras vers la mer et vers I' orient, signifie 
i extension infinic du bien; et vers le scpientrion et vers lemidi, 
signifie C extension infinie da vrai; ainsi tous les Stats du bien ctdu 
vrai ; on le voit par la signification de se repandre, en co que e'est 
1' extension, ici l'cxtension infinie, parce qu'elle est dite du Sei- 
gneur ; par la signification de la mer ou de l'occidcnt, en ce qu'elle 
est le bien encore obscur, par consequent lc bien qui commence; 
par la signification de X orient, en ce qu'il est le bien lumineux, par 
consequent parfait; par la signification du septentrion, en cc qu'il 
est lc vrai encore dans l'obscur ; ct par la signification dumidi, en 
cc qu'il est le vrai dans la lumifere. Dans bien des passages de la 
Parole, il est parte de la mer oude l'occident, del'orient, dusep- 
tentrion et du midi, mais comme personne n'a encore su que 
ces noms, ainsi que tous les antics en gtmtfral ct en particulicr, 



I 



GKIN'ESE, CHAP. VLXGT-UUmfeME. 175 

avaicnt un sens interne, dans lequel ils signifiaient, non ties choscs 
monclaines scion ]e sens de la lettre, mais des spirituels et dcs ce- 
lestes, ct que dans le sens supreme ils signifiaient les Divins du 
Seigneur Lui-Mcme, e'est pour cda qu'on n'a pas pu savoir 
autre chose, sinon que par 1' Occident, Torient, le septentrion ct lc 
midi, dans la Parole, sont seulement entendues les plages du 
mondc, et que parse nSpandre versces plages est seulement enten- 
due la multiplication ; mais que par la il soit signifie non des plages 
ni la multiplication d'aucun peuple, mais les tots du bien ct du 
vrai, et leur extension, e'est ce qu'on peut voir par tousles pas- 
sages de la Parole, surtout dans les Prophctcs, oil ces plages sont 
nominees; en effet, dans le ciel on ignore absolumcnt ce que e'est 
que Toccident, Torient, le septentrion et le midi ; car la, le Soleil, 
qui est lc Seigneur, n'est pascomme le soleil du mondc, qui se leve 
et se couchc, et donne le midi par sa plus grande elevation, et la nuit 
par sa plus petite, mais il apparait constamment, toutcfois scion les 
etats deceux qui en reemvent la lumikre; en effet, la Lumiere qui 
en procc-dc a en clle la sagesse et l'intelligence, voir jX 0S 1 6 1 9 a 1 63 2, 
2776,3138, 3167,3190, 3195,3-222, 3223, 3339, 3341, 3485, 
3636, 3643; e'est pourquoi il apparait selon Tetat de sagesse ct 
d'intelligence de chacun; cliez ceux qui sont dans le bien et lc 
vrai, il apparait dans une chaleur et une lumiere mais celeste et 
spirituelle, comme le soleil lorsqu'il est a son lever et a midi, mais 
cliez ceux qui ne sont pas dans le bien et le vrai, il apparait comme 
le soleil lorsqu'il est a son coucher ct dans la nuit ; par la, il est 
evident que Torient, le midi, Toccident et le septentrion, signifient 
dans lc sens interne de la Parole les tots du bien et du vrai. II faut 
qu'on saclic que, dans la Parole, les tots du bien etdu vrai sont 
decrits non-seulement par les plages dont il vient d'etre parlc\ 
mais aussi par les temps ou les tots de Tanndc, savoir, par le 
printemps, Tto, Tautomne ct Thiver, comme aussi par les temps ou 
les tots du jour, savoir, par lc matin, midi, le soir et la nuit, et cela 
d'apres la meme raison ; mais lorsqu'il s'agil de T extension du bien 
et du vrai, ellc est d^crite par les plages : quant a ce que signifie 
specialement chaque plage, on peut le voir par les passages ou elles 
sont nominees dans la Parole ; il a deja ete montre" que Torient est 
le Seigneur, ci lebicn de Tamour et de la charity qui procede du 
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Seigneur, N os 101, 1250, 3249 ; ct que le midi est le vrai dans la 
lumi&re, N os 1458, 3195 c; ce que signifient Toccident et le sep- 
lentrion dans le sensr6el, et ce qu'ils signifient dansle sens op- 
pose^, on pCut le voir par les passages suivants : dans Esa'ie : « Ne 
» crains point, car avec toi, Moi (jo sals); de Y Orient j'am&nerai la 
» semence, et de Y Occident je te rassemblerai ; je dirai zuSepicn- 
d trion : Donne;, et au Midi : Ne t' oppose point ; amene mes fils dc 
» loin, et mes fillcs, de I'extr6mit6 de la terre. » — XLIII. 5,6; — 
il s'agitde la Nouvelle Eglise spirituelle qui est ici Jacob et Israel; 
amener de l'orient la semence et rassembler de r Occident, e'est 
pour ceux qui sont dans le bien; dire au septen trion : Donne; et au 
midi : Ne f oppose point, e'est pour ceux qui sont dans le vrai. Dans 
David : « Ainsi diront les rachctesdc Jeliovah, qu'il a rachetes dc 
r> la main de l'cnnemi, ct qu il a rassemblds des terres, de Y orient 
» titeY Occident, du septenirion et de la mer; ils ont err6 dans le 
n desert, dans la solitude du chemin, de ville d'habitation ils n'ont 
p pas trouve\ » — Ps. CYII. 2, 3, 4 ; — II s'agit deceux qui sont 
dans l'ignorance du bien et duvrai; de l'orient etde l'occident, 
e'est pour ceux qui sont dans l'ignorance du bien ; du scptentrion 
ct de la mer, e'est pour ceux qui sont dans l'ignorance du vrai ; dc 
ceux qui sont dans l'ignorance du bien il est dit qu'ils ont err£ 
dansle d6sert; de ceux qui sont dans l'ignorance du vrai il est dit 
qu'ils ont erre dans la solitude du chemin, et sur l'ignorance de 
Tun et de l'autre il est dit qu'ils n'ont pas trouve" de ville d'habita- 
tion, car la ville est le doctrinal du vrai, N os 402, 2449, 2943, 3216 ; 
et r habitation se dit du bien, N os 2268, 2451 , 2712. Dans Esa'ie : 
k Voici, ceux-ci viendront de loin ; etvoici, ceux-la, du Septenirion, 
» et de Y Occident, et ceux-la, de la terre des Sinim. » — XLIX. 12; 
— le septentrion est pour ceux qui sont dans l'obscur quant au 
vrai ; l'occident, pour ceux qui sont dans l'obscur quant au bien ; 
ils sont dits venir de loin, parcc qu'ils sont 61oign6s de la lumiere 
qui procfededu Seigneur. Dans Amos: «Voici, les jours viendront, 
» ou j'enverrai la famine en la terre ; ct ils iront ga et la de la 
» mer a la mer, et depu's le scptentrion jusqu a ['orient ils cour- 
» ront de cot£ et d'autre, pour chercher la parole de Je'hovah, et 
y> ils ne la trouvcront point. » — VIII . 11, 12,- — la famine, e'est 
la penurie et le manque de connaissances , N os 1 460, 3364 ; aller 
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$h et la de la mer a la mer, c'est cliercher oil sont les connalssances, 
que les mers soientles connaissances en general, on le voit, N os 28, 
2850; courir de cot6 et d'autre depuis le septenirion jusqu'a l'o- 
rient, c'est depuis les connaissances qui sont dans l'obscur jus- 
qu'a celles qui sont dans la lumiere; que ce soient les connais- 
sances, cela est evident, car il est dit : Pour cherclier la Parole de 
J&iovah et ils nc la trouveront point. Dans Jer&nie ; « Crie ces 
»> paroles-ci vers le Septenirion, et dis: Revicns, rebelle Israel, je 
» ne ferai pas tomber mes faces sur vous, car Jc (snis) mis6ricor- 
» dieux; en ces jours-la ils iront, la maison de Juda vers la maison 
» d'Israel, et ils viendront ensemble de la icrre du septenirion sur 
» la terre que j'ai fait hdriter a vos pines. » — III. 12, 18 ; — il 
s'agit de la restoration de l'Eglise par les nations ; le septentrion, 
c'est pour ceux qui sont dans l'ignorancc du vrai, et cependant 
dans la vie du bien; qu'ici il nc soit entendu ni le septentrion, ni 
la terre du septentrion, cela est evident , car il n'y a plus eu d'Is- 
rael. Dans le Meme: « Vive Jehovah, qui a fait monter les fits 
» d'Israel de la terre du septentrion. » — XVI. 15; — le septen- 
trion , c'est pareilleraent 1'ignorance du vrai. Dans le Meme: 
« Voici, je vais les ramener de la terre du septentrion, et je les 
» rassemblerai des cotfa de la terre, parmi cux l'aveugle et le boi- 
» tcux. » — XXXI. 8 ; — la terre du septentrion, c'est l'ignorancc 
du bien, parce qu'il y a ignorance du vrai; et corame la terre de 
Canaan reprfoentait le Royaume du Seigneur, et par suite aussi le 
bien, voir ci-dessus, N° 3705, et que ce qui &ait dans le milieu de 
cette terre, comme Sion et Jerusalem , representait le bien in time 
auquel a M conjoint le vrai, il en resulte que ce qui 6tait &oign6 
du milieu representait l'obscur quant au bien et au vrai, tout ce 
qui est dans l'obscur est nomm6 terre du septentrion et aussi 
cot^s dela terre; en outre, comme tout bien qui influedu Seigneur 
avec lalumifere est termine dans l'obscur de l'homme, le septentrion 
est aussi appeld convention, comme dans Esale ; « Tu as dit dans 
» ton coeur : Aux cieux jc monterai , pardessus les 6toiles de Dieu 
» j'eleverai mon trone, et je m'assi6rai en la moniagne de la con- 
» vention , dans/es cotes du septenirion. » —XIV. 13 ; — dans le 
Meme: « Hurle, porte; crie, villc; fondue (tue s), PhilistSe , toi 
» tout entire; car du septentrion nne fum^e est venue, et nul 
vi 12 
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» solitaire dans ses conventions. » — XIV. 31; — (lans David : 
« Jehovah (est) grand et fort loue dans la ville de notre Dieu, 
» en la montagne de sa saintete; la joie de toute la terre, la 
*> montagne de Sion, les cotes du septentrion, la ville du grand 
» Roi. » — XL VIII. 2, 3. — Ensuite dans lc Meme : « A Toi les 
» cieux, a Toi aussi la terre; le globe et sa plenitude tu as fond6; 
» le Septentrion et la droite tu as cr6e. » — Ps. LXXXIX. 12, 13; 

— ici le septentrion est pour ceux qui sont plus eloignes de la lu- 
miere du bien et du vrai; la droite pour ceux qui sont plus pres ; 
que ceux-ci soient a la droite du Seigneur, on le voit, N os 1274 , 
127G. Dans Zacharie: « II vit quatre chars sortir d'entre deux 
i) montagnes d'airain ; les chevaux des chars etaient roux, noirs, 
^ blancs et tachetes; l'Ange dit : Ceux-ci (sont) les quatre vents 
» des cieux, qui sortent d'oii ils se tenaient devant le Seigneur de 
» toute la terre; les chevaux noirs sortaient vers la terre du scp- 
» tentrion, et les blancs sortirent a pres eux, et les tachetes sorti- 
» rent vers la terre du midl ; ceux qui sortent vers la terre du sep- 
» tentrion font rcposcr mon esprit dans la terre. du septentrion. » 

— VI. 1 a 8; — les chars qui sorlent d'entre les deux montagnes 
d'airain sont les doctrinaux du bien; que les chars soient les doc- 
trinaux, on le terra ailleurs; que la montagne soit Famom\ on le 
voit, N os 795, 1 430, 2722 ; dc la les deux montagnes sont les deux 
amours, le celeste qui est l' amour pour le Seigneur, et le spirituel 
qui est r amour cavers le prochain ; l'airain est le bien qui en pro- 
vicnt et qui est dans le naturel, N os 425, 1551 ; les chevaux sont 
les intcllectuels , ainsi l'entendcment des doctrinaux du bien, 
N os 2760, 2 7 61, 2762, 3217 ; la terre du midi est pour ceux qui 
sont dans les connaissances du bien etduvrai, 1N 0S 1458, 3195; 
la terre du septentrion est pour ceux qui sont dans Tignorance du 
bien et du vrai , mais dans la vie du bien , dans laquelle sont les 
nations probes, chez qui l'esprit de bieu est dit se reposer, quand 
la ISouvelle Eglise y est mstaurde. Dans Jeremie : « Jehovah qui a 
» fait monter et qui a ramene la semence de la maison dTsrael 
» de la terre au septentrion, et de toutes les terres oil je les avais 
» chasses, afin qu'ils habitassent sur leur terre. » — XXIII. 8 ; — 
de la terre au septentrion, e'est dc l'obscur de l'ignorance du bien 
et du vrai. Dans Le Meme : « Est-ce qu'il brisera le for, le for dn 
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» scptentrion et l'airain? » — XV. 12 ; — le fer est lc vrai nature!, 
Nos 425, 426 ; et l'airain, le bien nalurel, Ps°$ ^5, 1551 ; ces me- 
taux sont dits du scptentrion, a cause da nalurel oit se trouvent 
l'obscur relativement et la limite; que cc prophitique nc signific 
pas que le fer et l'airain viendront du septentrion , cela est Evident 
sans explication, car qu'y aurait-il de Divin et meme quelle cohe- 
rence y aurait-il avec ce qui precede et ce qui suit, s'il 6fait entendu 
que le fer et l'airain viennent du septentrion? Dans Matthieu : « Jc 
» vous dis que plusieurs de I' Orient et de L' Occident viendront, et 
» s'assteront avec Abraham, Isaac et Jacob. » —VIII, 11. Luc, 
XIIL 29 ; — plusieurs de l'orient et de l'occident, ce sont ceux 
qui sont dans les connaissances et dans la vie du bien, et ceux qui 
sont dans Tobscur et dans l'ignoi'ancc, ainsi ceux qui sont au 
dedans del'Eglise et ceux qui sont hors de l'Eglise; en effet, il a 
&6 dit ci-dessus que les tots du bien sont signifies par l'orient et 
l'occident; que s'asseoir avec Abraham, Isaac et Jacob, ce soit <Hre 
avec le Seigneur, on le voit, N° 3305 f. Que ceux qui seront chez le 
Seigneur dans son Royaume ou dans son Eglise, doivent pareille- 
ment venir de la, savoir, de VOrient et de TOccident, e'est ce qui 
est dit dans les Prophfetes ; par cxemple , dans Esaie : « De l'orient 
» j'amenerai ta semence, et de l'occident je te rassemblerai. » — 
XL1IL 5 ; — ailleurs : « lis craindront depuis V Occident le Norn de 
» Jehovah, et depuis I' Orient sa gloire. » — LIX. 19; — ailleurs : 
« On saura depuis le soleii levant et depuis le couckant, qu'cxcept6 
» Moi, point deDieu; Moi, Jehovah, et point d'autrc. „_XLV. 
6 ; v- et ailleurs : « Je l'exciterai du Septentrion , et il viendra ; 
» depuis le soleii levant il invoqucra mon IN T om. » — XLI. 25. — 
Que de telles choses soient signifies par FOrient, TOccident, le 
Midi et le Septentrion, e'est ce quen outre on peut voir clairement 
par la construction du Tabernacle; par le Campement et la Marche 
des Fils d'Israel; par la description de la Terrc de Canaan, 
ct par ^description du Nouveau Temple, de la Nouvelle Je- 
rusalem et de la Nouvelle Terre : — Par la Construction du Ta- 
bernacle , en ce que toutes choses y ont 6te disposers selon les 
plages, —voir Exod. XXXVIII ; — par exemple, ce qui devait etre a 
V Angle del' Orient etderOccident, et ce qui devaitetre a r Angle du 
Midi et du Septentrion, —Exod, XXVI. 1 8, 20, 22, 27. XXVII. 9, 1 % 
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U;— etence que le Chandelier devaitetre vis-a-vis de la tableau cole 
de l'liabitacle vers le midi, et la table vers le cote du septentrion, 
— Exod.XXVI. 35. XL. 22.— ParleCampementetlaMarchedes 
fils d'Israel, aussi selcm les plages, savoir, en ce qu'ils devaient 
camper aulour de la Tente dc convention ,• la Tribu de Juda, la 
Tiibu d'Issacliar, la Tribu de Zelmlon, vers i 'Orient; les Tribus de 
Ruben, de Simeon et de Gad, vers le Midi; les Tribus d'Ephraim, 
deM6nass£et de Benjamin, vers i Occident; les Tribus de Dan, 
d'Asser et de Naphthali, vers le Septentrion, — Nomb. II, 4 a 34. — 
Puis, en cc que d'entre les Le>ites, les Guersonites devaient se 
placer vers I* Occident, l:s Keratites vers le Midi, les Merarites 
vers le Septentrion, et Mo'ise, Aharon et ses Ills devant l'Habitacle 
vers l y Orient, — Nomb. III. 23 a 38, — ce par quoi avail £16 repre- 
sents l'ordre celeste qui est dans le Royaume du Seigneur selon les 
etats du bien et du vrai. Et en ce qu'on devait sonner de la trom- 
pcttc vers le Midi pour les Marches, — Nomb. X. 6 ; — et en co 
qu'ils partaient dans le meme ordrc qu'ils avaient camptf, — Nomb. 
II. 34. — Par la description de la Terre de Canaan, qui a 6te 
d'abord dtaite par Mo'ise quant a ses lhnites tout autour, et memo a 
Y Angle du Midi, a Y Angle de I'Occ'dent, a Y Angle du Septentrion, 
Ct a Y Angle de I' Orient, — Nomb. XXXIV. % a 12; — ensuile, 
lorsqu'clle a 6t6 donn6e par le sort aux Tribus, — Jos. XV. XVI. 
XVII. XVIII. XIX ; — de la, et aussi a cause des Tres-Anciens qui 
avaient habit6 dans la terre de Canaan, tous les lieux y etaicnt 
devenus des^representatifs et des significatifs selon la situation, la 
distance et les limitcs quant aux plages, N os 1607, 1866.— Par la 

DESCRIPTION DU NOUVEAU TEMPLE, DE LA NOUVELLE JERUSALEM ET 

de la Nouvelle Terre, aussi selon les plages^ dans Ezechiel : 
ainsi, il y est dit que la structure de la ville 6tait du cote du midi t 
et il est dltde la porte de l'6difice, « vers Vorient, vers le septen- 
trion et vers le midi, » — XL. 2, 6, 4 9, 20 a 46 ; — de la Mesure du 
Temple et de son entree, « vers le Septentrion et le Midi, » — 
XLI. \\ ; — duparvis, « vers le Septentrion, I'Orient, le Midi et 
I' Occident.*- XL1I. 1, 4, 10, 11 , 47, 18, 49, 20; — et quelagloire 
de Jehovah Dieu d'Israel entrait par le cheminde I'orien £,— XLIII. f, 
% 4 ;- des portes du parvis,-^XLI. \ , 2, 4. XL1V. 1 , 9, 1 0, 1 9, 20 • 
—des limitcs de la Terre saintc,— Chap. XLVII: du cetedn%>/cu- 
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1?\on, Vers. 45, 16, 17; de Y&rkm, Vers. 18; tin Midi, Vers. 
19; de Y Occident, \txs. 20; — et des heritages pour chaque 
Tribu selon les plages,— Chap. XL VIII ;— etdes portesdelaSainte- 
Jerusalem, du cote de X Orient, du Scpientr > on, du Midi et de X Oc- 
cident, — Apoc. XXI. 13. — D'apres cela il est bien Evident que 
les quatre plages du monde, selon lesquelles out 6te" disposers ces 
chosessaintes ouces representatifs du saint, signifient,danslcsens 
interne, non ces plages niais les tots du bien et du vrai dans le 
Royaurae du Seigneur. — Que le Septentrion et l'Occident, dans, 
le sens oppose^ signifient le faux et le raal, on peut le voir par les 
passages suiyants : Dans J6rtaie : « La. Parole de Jehovah fut vers 
» moi une scconde fois, disant : Que vois-tu? Je dis : Je vois une 
» marmite ouverte, et sa face (est) vers tc septentrion. Et Jehovah 
» dit : Du septentrion sera ouvert le mal sur tous les habitants de 
» la terre : voici, je vais appeler ioui.es les families du Septentrion y 
» afin qu'elles viennent. » — I. 13, 14, 15. — Dans le Meme:- 
« Dressez l'etendard vers Sion, rassemblez-vous, ne vous arretez 
» point, paree que je vais amener du Seplcnirion un mal et une- 
» rupture grande. » — IV. 6. — Dans le Meme : « Voici une voix 
» de bruit qui vient et un grand tumulte<fe la terre da seplcnirion, 
» pour rdduire les villes de Juda en devastation. » — X. 22. — Dans 
le Meme : «Dans Tl^koa sonnez de la trompette, car un mal re- 
» garde du Septentrion, et une fracture grande: Voici, un pcuple 
m vient de la terre du septentrion, et une nation grande sera susci- 
» tee des cotes de la terre. » — VI. \ , 22. — Dans le Meme : « Je 
» pris la coupe de la main de Jehovah, et je fis boire toutcs les na? 
» Lions, Jerusalem et les villes de Juda, et ses rots, Pharaon roi 
v d'Egyptc, et toute la troupe occidental, tous les rois.de FArabie, 
» et tous les rois de i Occident qui habitent dans le desert, et tous 
» les rois du septentrion, proches et eloigned. * — XXV. 17 a 26. — 
Dans le Memo : « II ne s'enfuira pas le ldger, et il ne s'Miappera 
» pas le fort; vers le Septentrion, au bord du fleuve Euphrate, ils 
» out heurte" et sont tombed. Qui, celui-ci? (qui) comme le fleuve 
» monte : FEgypte, comme le fleuve monte, car elle dit : Je monte- 
» rai, je couvrirai la terre, je de'truirai la ville et ceux qui y habi r 
» tent; mais cejour (est) pour le Seigneur Jeliovih Sebaoth un. 
* jour de vengeance, parce qif (U ij a) un sacrifice au Seigneur 



4 82 AUCANES CELESTES, 

» Jtihovih dans la terre da Septentr'on, pr&s (lu fleuve .Eu- 
» phrate. (Cest) une gGnisse trfes-belle l'Egypte, la destruction 
» vient du septentrion; elle est dans la confusion la fille de 
» l'Egypte, elle a 6t6 livf 6e </ans /a main rfw peupte da septentrion , » 

— XLVE 6, 7, 8, 10, 20, 24, — Dans le Meme : « Ainsi a dit 
» JdJUovali : Voici des eaux qui montent da Septentrion, elles (seront) 
» comme un fleuve inondant, et elles inonderont la terrc et sa pl6- 
» nitude, la ville et ceux qui l'habitent. » — XL VIE 2. — Dans le 
Meme : * Jehovah a parte contre Babel: contre elle montera une 
» nation da Septentrion, qui mettra sa terre en desolation, en sorte 
» quil n'y ait personne qui y habite. » — L. 3. —Dans le Meme; 
» Voici, je vais exciter et laire monter contre Babel une reunion 
» de nations grandes de la terre du septentrion, et elles se range-. 
» ront en bataille contre elle, en sorte qu'elle sera prise ; voici, 
» un peuple vient du Septentrion, et une nation grande, etplusieurs 
» rois seront excites des cotes de la terre. » — L. 9, 41 . — Dans le 
Meme : « Alors chanteront sur Babel les cieux et la terre et tout ce 
D*qui y est, car da Septentrion viendront a elle les d6vastateurs. » 

— LI. 48. — Dans Ez&hiel : « Dis a Gog : Tu viendras de ton lieu, 
» des cotes, du Septentrion, et plusieurs peuples avec toi ; tu mon- 
» teras contre mon peuple Israel, comme une nu6e, pour couvrir 
i la terre. » — XXXVIII. 4 4, *S, 16. — Dans le Meme : « Me 
» voici contre toi, Gog, prince, je te ferai retourner, je te r&luirai 
» au sixifeme, et je te ferai monter des cotes du septentrion^ et je 
» t'amfcnerai sur les montagnes d'Israel ; sur les montagnes d'Israel 
» tu tomberas, sur les faces du champ tu tomberas. » —XXXIX. 
4 , % 4, 5. — Dans Zacharic : « H6Ias ! fuyez de la terre da septen- 
» trion, parole de Jehovah; car, comme les quatre vents des cieux 
» jevous disperserai. Helas! Sion, sauve-toi, toi qui habites avec 
« la fille de Babel. » — II. 1 0j 1 \ ; — par ces passages on voit ce 
que le Septentrion signifie dans le sens oppose, savoir, le faux d'oii 
provient le mal, et le faux qui vient du mal; le faux d'ou provient 
le mal, tirant son origine du raisonnement sur les Divins et contre 
les Divins d'aprfes les scientifiques qui apartiennent a l'homme na- 
turel, est appele le peuple du septentrion venant de l'Egypte, car 
l'Egypte signifie un tel scientifique, voir N os 1 464, \ \ 65, 2588 f ; le 
faux qui vient du mal, tirant son origine d'un culte externe en ap- 
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parcnce saint, dont les inteVieurs sont profanes, est appele la na- 
tion du septentrion venantdc Babel, car Babel signifie un tel culte,, 
vor<m H82, 4283, 4295, 1304, 1306, 1307, 1308, i3$1, 4322, 
1 326 ; et e'est aussi Babel qui devastc, N° 1 327 : Tun cL l'autre, sa- 
voir, le faux d'ou provient lc mal, et le faux qui vient du mal, sont 
dits venir dc Gog, car Gog est le culte dans les externes sans l'in- 
tcrue, et par consequent idolatrique, tel que fut en tout temps le 
culte des Juifs ; que Gog ait unc telle signification , on le voit N° 1 1 51 . 
Be I'obscur, qui appartient a l'homme naturcl, sort tant le vrai que 
le faux ; quan d riiommc sc laissc e'clairer par le Seigneur au rnoyea 
de la Parole, son obscur devient luminous, car la voie interne est 
ouverte, par consequent il sefait un influx et une communication 
du Seigneur par le ciel ; quand, au contrairc, VhomT e ne se laisse- 
pas eclairer par le Seigneur au moyen de la Parole, mais s'e'claire 
aumoyen dela propre intelligence, son obscur devient le" ntfbreux , 
par consequent faux, car la voie interne est ferm6e, et il nc se fait 
pas d'influx ni de communication du Seigneur par le ciel, il s'en 
fait seulement dc maniere qull puisse paraitrc eommehomme dans 
la forme externe, on pensantd'apres le mal et lefaux, et aussi en 
parlantd'apresl'un et r autre; de la vient que le Septentrion chez 
cciux-la signifie le vrai, et chez ceux-ci, lc faux ; car ceux-la de 
t'obscur montcnt, e'est-a-dire, s'elevent vers la lumiere, tandis que 
ceux-ci dc Tobscur descendent, e'est-a-dire, s'eloiguent de la hi- 
mhrt ; ainsi les premiers sont porles vers temidi, etles seconds 
vers le tartare. Que le Septentrion soit l'obscurite' du faux, et le 
Midi la lumiere du vrai, cela est tres-^vident dans Daniel, dans le 
passage ou il s*agi4 du holier et du bouc de chevrcs ; comme aussi 
dans le passage ou il s'agit du roi du midi et du roi du septentrion ; 
au sujet du b6rier et du bouc de chevrcs, en cc que « le holier frap- 
pait dc la corne vers I' Occident, et vers lc sepienirion, et vets lc 
midi, dc sorle que loutes les betes ne tcnaient pas devant lui; et 
que le bouc dc clievres venait dc ['Occident sur toutes les faces de 
la terre; et que d'une de ses cornes sortait une corne qui s'accrut 
beaucoup vers le Midi et vers le Levant, et vers la splendour. » — 
VIII, 4, 5, 9. — Au sujet du passage concernant le roi du midi et le- 
roi du septentrion, oil le roi du midi signifie ceux qui sont dans les 
conuaissances du vrai, et leroi du septentrion, ceux qui sont class* 
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Je faux, en cequc« a la fin des ann^es ils s'associeront, de sorle 
que la fille du Roi du Midi viendra vers le Roi du Septentrion, pour 
faire des ree'ressements, mais son bras n'obtiendra pas la force : 
il s'elevera dela souche quelqu'un qui viendra dans la forteresse 
du Roidu septentrion, ct il aura ledessus ; et il emmknera les captifs 
en Egypte : le Roidu Midi viendra dans le Royaume, et il combat- 
tra co litre le Roi du Septentrion : le Roi du Septentrion reviendra 
ct pr6sentera une multitude plus grande que la premiere : plusieurs 
se tiendront contre le Roi du Midi: le Roidu septentrion viendra 
ct prendra la ville fortifuie, et il dtftruira beaucoup de cboses : le. 
Roi du Midi livrera bataille avee une grande arm^e, mais il ne 
tiendra pas,parcequ'ils trameront contre lui des complots : ensuite 
il reviendra, mais il n'en sera pas comme auparavant ; le peuplede 
ceux qui connaissent leur Dieu s'affermira : dans le temps de la fin, 
avec lui sera en collision le Roidu midi, e'est pourquoi comme une 
tempete sur lui se precipitera le Roi du septentrion avec chariot et 
cavaliers ; dans la tcrre de la splendeur plusieurs tomberont : mais 
des rumeurs lc troubleront ducote du levant et du septentrion, afin 
qu'il sorte avec une grande colore; il viendra jusqu'a sa fin, et il 
ify aura personne pour le secourir. » — Chap. XI. \ a 45. — Par 
cliaquc expression de ce passage on peut voir que le Roi du midi 
designe ceux qui sont dans la lumiere du vrai, et le Roi du septen- 
trion, ceux qui sontd'abord dans l'ombre et ensuite dans l'obscu- 
rite du faux, et qu'ainsi e'est une description de l'totde l'Eglise et 
dc la manifere dont elle cstsuccessivement pervertie ; ils sont appe- 
ics Rois du rnidi eidu septentrion, parce que dans le sens interne 
de la Parole les Rois signifient les Vrais, et dans un sens oppose, 
les Faux, N os '1672, 2015, 2069, et parce que les Rpyaumes signi- 
licnt les clioses qui appartiennent au vrai, et dans un sens oppose, 
cclles qui appartiennent au faux, N os 1672, 2*547. 

3709. Seront benies en toi toutes les families de r humus, signi- 
fie que tons les vrais du bien de la doctrine seraient conjoints au 
bien : on le voit par la signification d'etre beni, en ce que c est etre 
conjoint, N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584 ; par la signification 
des families, en ce qu'elles sont les biens, et aussi les vrais du 
bien, JN T ° S 1159, 1201 ; et par la signification de V humus, en ce que 
e'est ce qui appartienta l'Eglise, par consequent la doctrine du 
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bien et du vrai dans rhomme naturel ou extcrne, qui ici est repre- 
sent par Jacob, N<> s 268, 566, 990, 3671 : d'aprfes cela, il est Evi- 
dent que par seront hemes en toi toutes les families de I* humus, il 
est signifid que tous les vrais dubien de la doctrine scraient con- 
joints au bien. Les Vrais du bien de la doctrine sont les doctri- 
naux de I'amour pour le Seigneur et de la charity en vers le pro- 
.ciiain , lesquels sont dits ttre conjoints au bien dans l'liomme 
naturel, quand il y a volupt6 et plaisir k les connaitre pour les 
mettre en pratique. 

3710. Et en ta sentence, signifie et m vrai; c*est-a-dire qu'ils 
seraient conjoints au vrai : on le voit par la signification de la 
sanence, en ce qu'clle est le vrai, N os 29, -1025, 1447, 1610, 
284-8, 3373. 

37 1 1 . Void, Moi avec toi, signifie le Divin ; el je le garderai 
partoutoii luiras, signifie la Divine Providence \ on le voit en ce 
qu'ici Moi, e'est Jehovah, par consequent le Divin du Seigneur ; et 
par la signification de garder par tout ou tu has, en ce que e'est la 
Providence d'apres le Divin, et comme il s'agit du Seigneur, e'est 
h Divine Providence : par le Divin et la Divine Providence ici il 
est entendu que le Seigneur ferait aussi Divin son Naturel. 

3712. Et je te ramenerai vers cet humus, signifie la conjonction 
avec la Divine doctrine : on le voit par la signification de ramencr, 
en ce que e'est conjoindre de nouveau; et par la signification de 
Yhumus , en ce que e'est la doctrine du bien et du vrai dans 
riiomme naturel, l\ os 268, 566, 990 ; ici, la Divine doctrine, parce 
que le voyage de Jacob chez Laban repr6sente les m ovens qui sont 
survenus, par lesquels le Seigneur a rendu Divin le Naturel, et 
que le retour de Jacob vers la terre de Canaan representc la fin des 
moyens survenus, e'est-a-dire, Tinstant oil le Seigneur a rendu 
Divin le Naturel; ainsi, jc te ramenerai vers cet humus, signifie la 
conjonction avec la Divine doctrine. La Divine doctrine est le 
Divin Vrai, et le Divin Vrai est toute la Parole du Seigneur; la 
Divine doctrine m&ne est la Parole dans le sens supreme dans le- 
quel il s'agit uniquement du Seigneur ; par suite la Divine doctrine 
est la Parole dansle sens interne dans lequel il s'agit du Koyaumc 
du Seigneur dans les cieux etsur les terresjla Divine doctrine 
pst aussi la Parole dansle sens littoral dans lequel il s'agit des 
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choses quisont dans Ie monde et sur les tcrres ; et comme le sens 
literal contient en soilesens interne, et celui-cile sens supreme, 
et que la correspondence cxiste completcment parlesrepr&enta- 
tifs et les significatifs, e'est aussi pour cela que la doctrine qui pro- 
cede du sens literal est Divine. Lorsquc Jacob rcprcsente le 
Divin Naturel du Seigneur, il reprdsente aussi la Parole quant 
au sens Iitteral, car il est notoire que le Seigneur est la Parole,. 
c r est-a-dire, tout Divin Vrai; il n'en est pas autrementdu Naturel 
de la Parole que de son sens IitteVal, car ce sens est une nuec 
respectivement, voir la PreTace du Chap. XVIII ; et il en c^t du 
Rationnel ou du spirituel inte>ieur de la Parole, comme de son sens 
interne, et en tant que le Seigneur est la Parole, on peutdire que 
cesens interne est represents par Jischak ctlesens supreme par 
Abraham : d'apres cela on voit ceque e'est que la conjonction avee 
la Dmnedoctrine, quand clle se dit du Divin Naturel du Seigneur, 
qui est reprcsente' par Jacob: certes il n'en est pas ainsi dans le 
Seigneur, car tout en Lui est Divin Bien, et non Divin Vrai ? encore 
moins Divin vrai naturel, mais le Divin Vrai est le Divin Bien 
apparaissant dans le ciel devant les anges et sur la terrc devant 
les liommes, et quoiqu'il soit apparent, il est nCanmoins Divin 
Vrai, parcequ'il procede du Divin Bien, comme la Lumiere ap- 
partientausoleilparcequ'elIevicntdusoleil ; foirN°3704. - 

3713. Car je ne t'abandonnerai point jnsqua ce que j'ale fail cc 
queje Cat prononee, signifie que rien ne manquera de ce qui dolt 
avoir son effel; on peutle voir sans explication. 

3714. Vers. 16, 17. Et Jacob se reveiUa de son sommeil, el it 
dit : Certes est Jehovah ence tieu-ci, el mot je ne savaispas. Et 
il craujnit, et il dit : Que terrible (est) ce lieu-cL Rien (n'est) ceci 
sinon la maison de Dieu, et ceci la porle da ciel. — Jacob se reveilla 
deson sommeil, signifie Illustration : ctil dit : Certes est Jehovah 
en cc lieu-ci, signifie le Divin dans cet6tat : et moije ne savais pas, 
signifie dans l'obscur: et il craujnit, signifie une sainte alteration : 
et il dit : Que terrible (est) ce lieu-ci, signifie la saintcte* de U&at : 
rien (n'est) ceci sinon la maison de Dieu, signifie le Royaume du 
Seigneur dans le dernier de l'ordre : et ceci la porte du ciel, signi- 
fie le dernier dans lequel finit l'ordre , dernier par lequel il y a en 
a Pparcnce entree du cote" de la nature. 
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3715. Jacob se reveilla de son sommeil, signifie I'iliu&iration ; 
on Ic voit par la signification du sommeil, en ce qu'il est TiHat 
obscur par rapport a la veille, qui est l'etat lumincux ; de la se re- 
veiller de son sommeil, e'est, dans le sens spiritual, etre illustre. 

3716. Et il dit: Cerles est Jehovah en ce iieu-ci, sign? fie le Divin 
dans cet eiat : on le voit par la signification de dire, dans les 
historiques de la Parole, en ce que e'est percevoir, ainsi qu'il a 
de^ja &6 souvent explique" ; par la signification du lieu, en ce qu'il 
est I'itat, N<* 1173, 1274, -1275, 4 377, 2625, 2837, 3356, 3387; 
que Jehovah soit le Divin, cela est constant; il est done Evident 
que ces mots, il dit: Certes est Jehovah en ce (ieu-ci, signifient 
la perception que le Divin est dans cet tot. 

3717. Et moi je ne savais pas, signifie dans I' obscur ; on peut le 
voir sans explication,- en effet ne pas savoir et ignorer, c r est 
l'obscur quant aux clioses qui appartiennent a la vue iiUellectuellc. 
Par cela que ne pas savoir et ignorer signifie l'obscur, et quese t4~ 
veiller de son sommcil c'ost etre illustre', on voit clairement ce que 
e'est que le sens interne et quel il est, e'est-a-dire que les choses qui 
appartiennent au sens littoral stmt telles qu'elles se montrent devant 
la vue externe ou devant tout autre sens, et sont aussi saisies par ces 
sens, mais que les choses qui appartiennent au sens interne sont 
telles qu'elles se montrent devant la vile interne ou un autre sens 
interne ; les choses done qui sont dans le sens littoral et sont saisies 
par riiomme selon les sens extcrnes, e'est -a-dire, selon celles qui 
sont dans le monde, ou selon l'id6e que i'homme en deduit, sont 
perches par les anges selon les sens internes, e'est-a-dire, scion 
celles qui sont dans le ciel ou selon Fidee quite en tirent : il y a 
entre les clioses du sens literal et celles du sens interne le meme 
rapport qu'entre les clioses qui sont dans la lumiere du monde et 
celles qui sont dans la lumiere du ciel ; celles qui sont dans la 
lumiere du monde sont mortes respectivement a celles qui sont 
dans la lumiere du ciel ; car dans la lumiere du ciel il y a la sagesse 
et l'intelligence qui procedent du Seigneur, 9* 3636, 3643 ; lors 
done que celles qui appartiennent a la lumiere du monde sont obli- 
t<5r6es ou effaces, celles qui appartiennent a la lumiere du ciel res- 
tent, ainsi les celestes rcstent a la place des terrestres, et les spi- 
ntuellcs a la place des naturellcs ; e'est ainsi que, commc il vicnt 
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d'etre (lit, tie pas savoir etignorer, c'est etre dans Fetal obscur sur- 
lc bicn et le vrai, cL que se rSveiller de son sommeil, c'est etre illus^ 
tre 1 ; il en est de meme pour toutes les autres choses. 

3718. Et il crahjnit, signtfie tine sainte alteration : on le voit pap 
la signification de la crainte, en ce qu'elle est one sainte alteration, 
comme cela est evident par les paroles qui suivent immediatement-, 
car il dit : « Que terrible est ce lieu-ci ! rien n'est ceci sinon la 
)> maison de Dieu, et ceci la porte du ciel; » il est clair qu'il y 
a clans ces paroles une sainte alteration. Quant a ce que c'est que la 
Crainte dans le sens interne, on le voit i\° 2826 ; il y a en gdnfral 
deux craintes; crainte dans ce qui n'est pas saint, et crainte dans 
ce qui est saint : La crainte dans ce qui n'est pas saint est celledans 
laquelle sont les merchants, et la crainte dans ce qui. est saint est 
cclle dans laquelle sont les bons ; cette crainte-ci, savoir, celle dans 
laquelle sont les bons, est appelee sainte crainte, et elle appartient 
aTadmiration pourle Divin et aussi a l'amour; r amour, sans une, 
sainte crainte, est comme quelque chose. d'insipide, ou comme un 
aliment dans lequel il n'y a pas desel, et par consequent sans sa-. 
veur ; mais l'amour avec la crainte est comme un aliment sale qu* 
cependant ne tient pas du sel sa saveur ; la crainte de l'amour est 
la crainte que le Seigneur ne soit en quelque manure offense, et 
que le prochain ne le soit aussi en quelque manure, ainsKc'est la 
crainte de leser en quelque maniere le bien et le vrai, par cons£-. 
quent de leser le saint de ramour et de la foi, etpar suite le culte ^ 
mais cette crainte varie, elle n'est pas dans 1' un ce qu'elle est dans un, 
autre ; en general, plus il y .ad' am our du bi.en et du vrai dans quel- 
quun, plus il y a de crainte que le bien et le vrai ne soient lesfe, 
mais cependant moins elle apparait comme crainte; au contraire, 
moins il y a d' amour du bien et du vrai, moins il y a de crainte 
qu'ils ne soient lesds, et alors aitfant elle apparait non comme. 
amour mais comme crainte ; de la, clicz ceux-ci la crainte de I'en- 
fer : mais la ou il n'y a point d'amour du bien et du vrai, il n'y a 
point de sainte crainte, il y a seulementla crainte de perdre I'hon-. 
neur, le lucre, la reputation qui procure Tun et Tautre, etla crainta 
des peines et de la mort ; cette crainte est cxterne, et afleete prin-. 
cipalement le corps et l'liomme naturel et les pens6.es de cct liomme, 
landis que l'autre crainte, savoir. la sainte crainte aflcctc principa-. 
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lenient r esprit ou l'liommc interne et la conscience dc eel liommc. 

3719. Et il dit : Que terrible est cc licu-ci, signifie la saintete c!c 
ietat : on le voit par la signification tie la crainte, en ce qu'ellc est 
une sainte alteration, ainsi qu'il vicnt d'etre cxplique\ No 3718 ; ct 
comme le mot terrible, dans la Langue originate, a la memo racine 
que le mot crainte, e'est la saintete qui est signified par ce mot ; 
et comme la crainte dans le sens interne signifie le saint, ainsi 
qu'il vient d'etre dit ci-dessus, ce meme mot dans la Langue origi- 
nale signifie encore la vc'ne'ration et le respect, qui sont aussi une 
sainte crainte: et par la signification du lieu, en cc qu'il cstl'6tat, 
No 371 6. 

3720. Bien nest ceci sinon la maison dc Bleu, signifie le Royaume 
du Seigneur dans le dernier de lordre : on le voit par la significa- 
tion de la Maison dc Dieu. Dans un grand n ombre de passages de 
la Parole il est parte 1 de la Maison de Dieu, et dans le sens externe, 
ou selon la lettre, elie signifie un Edifice oil Ton eelebre un eulte 
saint; mais dans le sens interne elle signifie 1'Eglisc, dans un 
sens plus univcrsel le ciel, dans le sens le plus universel tout 1c 
Royaume du Seigneur , et dans le sens supreme le Seigneur Meme 
quant au Divin Ilumain ; toutefois dans la Parole tantot il est dit la 
Maison de Dieu, et tantot il est dit le Temple ; l'une et l'autre 
signifientla meme chose, mais avec cette difference, que la Maison 
de Dieu se dit quand il s'agit du Bien, et le Temple quand il s'agit 
du Yrai ; d'apres cela, il est evident que la Maison de Dieu signifie 
Tliglise celeste du Seigneur, dans un sens plus universel le ciel des 
Anges celestes, dans le sens le plus universel le Royaume celeste 
du Seigneur, etdans le sens supreme le Seigneur quant au Divin 
Bien ; et que le Temple signifie FEglise spirituelle du Seigneur, 
dans un sens plus universel le ciel des Anges spiritucls, dans le 
sens le plus universel le Royaume spirituel du Seigneur, et dans 
le sens supreme le Seigneur quant au Divin Yrai, voir &° 2048. Si 
la Maison de Dieu signifie le celeste qui appartient au bien, et le 
Temple le spirituel qui appartient auvrai, cela vient dece que la 
Maison, dans la Parole, signifie le bien, voir IV* 740,4233, 2234, 
2559, 3128, 3652, ct de ce qu'elle 6tait construite en bois chez les 
Tres-Anciens, parlaraison que le bois signifiait le bien, N<*643, 
1110, 2784, 2812; maislc Tctrple signifie levrai, parce qu'il etaif 
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construit en pierres ; que lcs pierrcs soient les vrais, on le voit 
]\ T os 643, 1296, 1298. Que lcs bois ct les pierres aient de telles si- 
gnifications, cela est Evident non-sculement par la Parole oil il en 
est fait mention, mais aussi par les rcpr6sentatifs dans i! autre vie ; 
en effet, ceux qui placent le nitrite dans les bonnes ceuvres, appa- 
raissent k eux-m&mcs scier dubois; ct ceux qui placent le m6rite 
dans les vrais, en ce qu ils ont cru connaitrc mieux que les autres 
les vrais, et qui cependant ont mal vecu, apparaissent k eux-memes 
scier des pierres ; c'est ce que j'ai vu trfes-souvent ; par la, j'ai pu 
avoir la prcuve de ce que signifientlc bois et la pierre, c'est-a-dire 
que le bois signifie le bien, et la pierre le vrai ; j'ai pu l'avoir pa- 
reillementj en ce que, chaque fois que je voyais une maison en bois, 
a Tinstant me vcnait l'idec du bien, et quand je voyais une maison 
en pierres, aussitot arrival! l'idee du vrai ; j'ai M instruit aussi 
sur ce sujet par les Anges : de la vient que, quand il est fait men- 
tion de la Maison de Dieu dans la Parole, l'idee du bien se pr^sentc 
aux Anges, et d'un bien tel que celui dont il s'agit dans la serie; 
et que, quand il est fait mention du Temple, il se pr6sente a cux 
I'id6e du vrai, et d'un vrai tel que celui dont il est question dans la 
serie. De Ik on peut aussi conclure combien les arcanes celestes 
sont profond&ncnt et intimement renfermes dans la Parole. Si la 
Maison de Dieu signifie ici le Royaume du Seigneur dans le der- 
nier de l'ordre, c'est parcc qu'il s'agit de Jacob qui repnisentej 
comme il a d^jk et.6 souvent explique, le Divin Nature! du Sei- 
gneur ; le Nature! est dans le dernier de l'ordre, car dans le naturel 
sont terminus tous lcs intericurs, et ils y sont ensemble; et 
parce qu'ils y sont ensemble, et qu'ainsi des clioses innom- 
brables y sont'vues ensemble comme une seule chose, il y a la 
l'obscur respectivement $ il a &i& aussi d£ja quelquefois question de 
l'obscur qui est la respectivement. 

372-1. Et ceci la porte du del, signifie le dernier dans lequel 
finit rordre, dernier par lequel il y a en apparence entree du cote 
de la nature : cela est evident par la signification de la pone, en 
ce qu'elle est ce par quoi il y a sortie et entree ; que ce soit ici le 
dernier dans lequel finit l'ordre, c'est parce qu'il s'agit du Naturel 
qui est represented par Jacob ; ce que c'est que la porte, on le voit 
d'aprfcs ce qui a M dit et monlr^ N os 2.851 , 31 87 ; et que lc Natu- 
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rel soit le dernier tic l'ordre, on le voit d'aprfes ce qui a 6t6 rap- 
port N°» 775, 2181, 2987 a 3002, 3020, 3147, 3167, 3483, 
3489, 3513, 3570, 3576, 3671 : si par ce dernier il y a en appa- 
rence comme line entree du edtl de la nature, c'est parce que chcz 
1'homme c'est par le mental naturel que les choses qui apparticn- 
nent au ciel, c'est-a-dirc, au Seigneur, influent et descendent dans 
la nature, et que celles qui appartiennent a la nature moment 
par le memo mental, voir N Q 3702; mais que cc soit en apparence 
qu'il y a entree du c6t^ de la nature par lc mental naturel dans les 
int&icurs, c'est cc qu'on peut voir d'apres cc qui a d£ja 6U dit et 
montre" qa et la; il semble a riiomme que les objets du mondc 
entrent par les sens de son corps ou par les sens externcs , et 
affectent les int6rieurs, et qu'ainsi il y a entree par le dernier 
dc l'ordre dans les choses qui sent en dedans ; mais que cela soit 
unc apparence et une illusion, on lc voit clairement d'apres cettc 
r&glc g£n6rale, que les postdrieurs nc peuvent influer dans les an- 
tdrieurs ; ou, en d'antres termes, les inSrieurs dans les sup^rieurs, 
ou, ce qui revient au mSmc, les extdrieurs dans les int&ieurs ; ou, 
ce qui est encore la meme chose, cc qui apparticnt au monde et a 
la nature dans ce qui appartient au ciel et a l'csprit ; en effct, 
ccux-la sont. plus grossiers, ceux-ci plus purs ; et ces choses plus 
grossiferes, qui appartiennent a riiomme Extcrne ou Naturel, 
existent et subsistent par celles qui appartiennent a l'hommc 
Interne ou Rationnel, et dies ne peuvent pas affecter celles qui 
sont plus pures, mais dies sont affect^es par ces choses plus purcs : 
toutcfois , comme Tapparence elle-meme ct l'illusion persuadent 
absolumenl le contraire, il sera dit ce qu'il en est de cet influx, 
quand, d'apres la Divine Mis&acorde du Seigneur, il sera question 
de l'lnflux : c'est done d'aprfcs ccla qu'il est dit, que par le dernier, 
dans lequel finit l'ordre, il y a en apparence comme une entire 
duc6t6dela nature. 

3722. Vers. 18, 19. Et matin sc leva Jacob au matin, etit prit 
la pierre qu'il wait posee pour son clievet, et il la posa en statue, et 
il repandit de Hiuile sitr son sommet. Et il appela le nom de ce lieu 
Bethel; et cependant Lus (&ait) le nom de la ville precedemment. — 
Matin se leva Jacob au matin, signifie Fftat d'illustration : et il prit 
la pivm, signifie le vrai : qu'il avail poscepour son chevel, signifie 
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avec lequel il y a communication avec le Divin : et il la posa en 
statue, signifie la sainte limite : et il re-panda de I'iiuile stir son 
sommet, signifie le saint bicn : et il appeta le nom dece lieu Bethel, 
signifie la quality de l'&at; et cependant Lus (&ait) le nom de la 
ville precedemment, signifie la quality de l'6tat precedent. 

3723. Et mai'tn se leva Jacob au matin, signifie I'etat d' illustra- 
tion : on le voit par la signification de matin se lever au matin, 
en ce que e'est t'&at d' Must-ration* N° 3458: car se lever, quand 
cela est dit de la Parole, renferme quelque chose d'&£vation , 
Kos 2401 , 2785, 29 1 % 2927, 31 71 ; et le matin signifie l'arrtrtg de 
la lumifere celeste ; ainsi, ici, r<5l6vution de 1'obscurdans la lumtfere, 
par consequent un 6tatd' illustration. 

3724. Et il prit la pierre, signifie le vrai ; on le voit par la signi- 
fication de la pierre, en ce quelle est le vrai, N os -1296, 1298, 3720. 

3725. Quil avait posee pour son clievet, signifie avec lequel il y a 
communication avec le Divin: on le voit par la signification de sous 
la nuque ou pour chevet, en ce que e'est la communication la plus 
commune, ainsi qu'il a 6te dit ci-dessus, N° 3695. 

3726. Et il la posa en statue, signifie la sainte limite : on le voit 
par la signification de la statue; il va en etre parl<5. D'apr&s les 
chases qui pr6cfcdent, on peut voir ce dont il s'agit ici, e'est-a-dire 
qu'il est question de r ordre avec lequel le Seigneur a fait Divin son 
Naturel ; et, dans le sens repr£sentatif, de la manifcre dont le Sei- 
gneur fait nouveau ou r£g6nfere le Naturel de l'homme ; il a ddja M 
dit et montrS, ca etla, quel est cet ordre, a savoir, qu'il est ren verse 
quand l'homme est r6g6n6r£, et que le vrai est a la premiere place, 
mais qu'il est rdtabli quand rtiomme a 6l£ r^n^re, et que lebien 
est alors a la premiere place et le vrai a la derniere, voir sur ce sujet 
N os 3325, 3330, 3332, 3336, 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 
3603, 3688 : cela a &6 represents par l'eclielle sur laquelle les 
Anges montaient et descendaient, oil d'abord il est dit qu'ils mon- 
taient, etensuite qu'ils descendaient, N° 370 1 ; ii s'agit maintenant 
de l'ascension, savoir, en ce quelle est faite a partir du dernier de 
rordre,dontilvient d'etre parie, N os 3720, 3721 ; ici done, en ce 
que e'est le vrai qui est le dernier de Fordre; e'est ce dernier qui 
est appeie la sainte limite, et signify par la pierre que Jacob prit 
et posa en statue. Que le vrai soit le dernier dc 1' ordre, e'est ce 



GILNfeE, CILVP. VINGT-HU1TIEME. 193 

qu'on peut voir en ce que le bien ne peut etre termini dans le bien, 
mais pcut l'etrc dans le vrai, car le vrai est le recipient du bien, 
No. 226 1 ,2434, 3049, 3068, 3180, 3318, 3387, 3470, 3570 : le 
bien, Chez l'homme, sans le vrai, ou sans la conjonction avecle 
vrai> est un bien tel qii'il est chez les enfants, dans lesquels il n'y 
a encore rien de la sagesse, parce qu'il n'y a rien de ^intelligence ; 
mais autant l'enfant N a mesure qu'il avance en age, recoitle vrai 
d'apres le bien, ou autant chez lui le vrai est conjoint au bien, 
autant il devient homme ; par la, il est Evident que le Bien est le 
premier de l'ordre, et que le Vrai est le dernier: de la vient que 
rhomme doit commcnccr par les scientifiques qui sont les vrais de 
l'homme Nature!, et ensuite par les doctrinaux qui sont les vrais de 
l'hommc Spiriluel dans son homme Naturel, afin d'etre initi6 dans 
1'inteUigencc de la sagesse, c'est-a-dire, afin d'entrer dans la vie 
spirituellc, d'apres laquelle rhomme devient homme, IV 3504 ; par 
exemplc: Pour que rhomme puisse, comme homme spirituel, aimer 
le prochain, il doit d'abord apprendre ce que c'est que l'amour spi- 
rituel ou la charite, et qui est le prochain ; avant qu'il ait cescon- 
naissances, il peut, il est vrai, aimer le prochain, mais comme 
homme naturel, et non comme homme spirituel, c'est-a-dire, d'a- 
pres le bien naturel, et non d'apres le bien spirituel, voir N os 3470, 
3471 ; mais apres qu'il les a acquises, alorsdans ces connaissances 
peut etre implante" le bien spirituel proccdant du Seigneur; il en 
est de memo de toutesles autres choses, qui sont appele'es connais- 
sances, ou doctrinaux, ou, en g(me>al, vrais. II estdit que le bien 
proccdant du Seigneur peut etre implante" dans les connaissances, 
et quo le vrai est le recipient du bien ; ccux qui n'oiu aucune autre 
idee des connaissances et des vrais , que comme de choses 
abstraites, telle qu'cst aussi l'idee que la plupart se font des con- 
naissances, ne peuvent nullement saisir ce que c'est qu'un bien 
qui est implante dans les connaissances, ni ce que c'est qu'un vrai 
qui est le recipient du bien ; mais il faut qu'on sache que les 
connaissances et les vrais ne sont pas plus des choses abstraites 
des substances les plus pures appartenant a rhomme Int&- 
ricur ou a 1' esprit de l'homme, que la vue n'est abstraite de son 
organe ou de I'oeil, ou que l'ouie n'est abstraite de son orgnne ou 
de Toreille; ce sont des substances plus pares, qui sont reciles, 
VI, u 
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d'aprfes lesquelles ils existent, dont les variations d'une forme ani- 
ni6eeL modifiee par l'influx de la vie procedant du Seigneur les 
fixent, et ce sont leurs accords et leurs harmonies, successive- 
mentou en meme temps, qui affectent, ctfont ccquiestappeiebeaute, 
cliarme et plaisir : les Esprits eux-mcmes sont des formes, c'cst-a- 
dire, consistent en des formes continues, de meme que les hommes, 
mais plus pures et non visibles a la vue corporelle ou a la vue de Tceil ; 
mais commc ces formes ou substances nc sont pas visibles a l'oeil 
corporel, riiommc aujourd'hui nc peut saisir autrement, sinon que 
les connaissanccs et les pensecs sont des Glioses abstraites; de 
la aussi la folic de noire sifccle de nc pas croirc que l'homme a en 
lui un esprit qui doit vivre aprks la mort du corps, lorsque cepen- 
dant cet esprit est une substance beaucoup plus rdelle que la sub- 
stance materielle de son corps : bien plus, si tu veux me croire, 
l'Esprit, apr&s qu'il s'est depouilie des corporels, est ce meme corps 
purifi6 que plusicurs disent qu'ils auront au temps du jugement 
dernier, alors qu'ils croient qu'ils ressuscitcront: que les Esprits, 
ou, ce qui est la meme chose, les Ames, soient doues d'un corps, 
qu'ils se voient mutuellcment comnie dans laclarte du jour, qulls 
conversententi^eux,qu'ilss'entendentmutuellemcnt,ct qu'ils join's- 
sent d'un sens beaucoup plus exquis que quand ils etaient dans le 
corps ou dans le monde, on peut le voir clairement par les choses 
qui ont ete si amplcment rapportees d'apr&s l'exp6ricnce. 

3727. Quant a ce qui concernc la signification dela statue, si clle 
est la sainte limite, par consequent le dernier de Tordre, c'est 
parce que dans les temps trfcs-anciens on posait des pierres aux en- 
droits ou etaient les limites qui s^paraicnt la possession ou Th6ri- 
tage de Tun d'avec la possession ou l'heritage de l'autre, et que ces 
pierres etaient pour signe et pour temoignage que la etaient les 
limites; les Trks-Anciens qui, dans chacun des objets etdans chacun 
des statuts, pensaient quelque chose de celeste et de spirituel, 
TS T os 4977, 2995, en agissaient de meme a regard de ces pierres 
qu'ils dressaient, et d' aprks elles ils pensaient aux derniers 
dans riiomme, par consequent au dernier de Tordre, qui est le vrai 
dans l'honime Naturel : des Tres-Anciens qui existfcrent avant le 
deluge cette coutume passa aux Anciens qui v6curent apres 
le deluge, N°s 920, 1 409, <2179, 2896, 2897 ; et ceux-ci common- 
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cferent a regarder comme sainles ccs pierres qulls dressaicnt pour 
limites ; el cela, comme il a etc dit, parce qu'elles sign ifiaient le saint 
Vrai qui est dans le dernierde l'ordre ; ils appelaient aussi ces pierres 
Statues, d'oii il arriva que les Statues reeevaient un culte, et 
qu'on en drigeait dans les lieux oil toaient les bois saetfe, et 
plus tard dans ceux oil 6taient les temples, et qu'on les oi^nait 
aussi d'huile, ainsi qu'il va ctre explique; en effet, le culte de 
TAncienne Eglise consistait dans les perceptifs et les significatifs 
des Tres-Anciens qui vivaient avail t le deluge, comme cela est Evi- 
dent d'apres les passages d£ja eiufe : comme les Tres-Anciens par- 
laient avec les Aug cs, et que pendant leur vie sur la terre ils 6taient 
en meme temps avec eux, ils avaient appris du ciel que les Pierres 
signifiaient le vrai, et les Bois (Ligna) le bien, voir ci-dessus, 
N° 3720 ; e'est done de la que les Statues signifient la sainte limite, 
par consequent le Vrai qui est le dernier de l'ordre cliez riiomme ; en 
effet, lebien qui indue du Seigneur parThomme Interne est termini 
dansl'liomme Externe, etdans le vrai qui s'y trouve; la pens^e de 
rhomme,son langage et son action, qui sont les derniers del'ordre, ne 
sont autre chose que des vrais d'apres le bien ; ce sont, en effet, les 
images ou les formes du bien, car ils appartiennent a la partie Intel- 
lectuelle del'homme, tandis que lebien qui est en eux et dont ils pro- 
viennentappartient a la partie volontaire. Que les Statues aient M 
dressdes comme signe et comme t6moignage, et aussi comme culte, 
et que dans le sens interne elles signifient la sainte limite, oule vrai 
danslenaturel del'homme, vrai qui est le dernier del'ordre, on peut 
le voir par d'autres passages de la Parole, par exemple, dans les sui- 
vants, oil il s'agit de l'allianee entre Laban et Jacob : « Maintenant 
» va, contractons une alliance moi et toi, et qu'elle soit pour temoin 
» entre moi et toi : et Jacob prit une Pierre et il la dressa en Sta~ 
» tue. Laban dit a Jacob: Voici ce monceau, et void la Statue que 
» j'ai dressed entre moi et toi ; temoin ce monceau, et temoin lasta- 
» tue, que moi jene passerai pas vers toi ce monceau, et que toi tu 
» ne passeras pas vers moi ce monceau, ni cette statue, pour un 
» mal. » — Gen. XXXI. 44, 45, 51 , m ; — qu'ici la statue signifie 
le Vrai, on le verra dans Implication de ce passage. Dans Esa'ie ; 
* En ce jour-la, il y aura cinq villes dans la terre d'Egypte parlan t 
» des levresde Canaan, ct juranta Jeliovah-Sdbaotti : En cejour-la t 
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* il y aura un Autel a Jehovah dans lc milieu do la terre d'Egypte, et 
» une Statue pres de sa limite, a Jdhovah ; clle sera en signe et en 
» temoignage a Jeliovah-Sebaotb dans la terre d'Egypte. » — XIX. 
48, 19, 20 ; — 1'Egypte, ce sontles scientifiques qui appartiennent 
a l'hommc Naturel; r Autel, e'est le culte Divin en general, car 
L' Autel est devenu le principal representatif du culte dans la se- 
conde Eglisc Ancienne commenced par Eber, N os 921 , 1 343, $777, 
2811; le milieu dc la ten?, d'Egypte, e'est lc principal et rintime 
du culte, N OS 2940, 2973, 3436; la statue est -le vrai qui est le 
dernier del'ordre dans le naturel ; qu'il soil a la limite, en signe et 
en temoignagc, ccla est evident. Dans Mo'ise : « Morse ecrivit toutcs 
» les paroles de Jeliovah, et il se leva au matin, et il eleva un Au- 
» tel pres de la montagne de Sinai, et douze statues pour les douze 
» tribus d'lsrae'L » — Exod. XXIV. 4; — la, 1' Autel etait pareillc- 
ment le represent at if de tout culte, et memo le representatif du 
bien dans lc culte; mais les douze statues ctaicnt le representatif 
du vrai qui provient du bien dans lc culte; que douze signifle toutcs 
les choscs du vrai dans un scul complexe, on lc voit, N os 577, 
2089, 2129 f, 2l30f, 3272; que les douze Tribus soient pareille- 
mcnl toutcs les choses du vrai de 1'Eglise, on lc verra, d'apres la 
Divine Misericorde du Seigneur, dans le Chapitre suivant. Comme 
les Autels 6taient les reprcsentatifs dc tout bien du culte, et que 
1'Eglise Juive a ete institute pour representor 1'Eglise celeste, qui 
n'a rcconnu d' autre vrai que eclui qui proccde du bien, et qui est 
appele celeste vrai, car clle n'a pas voulu separer en la moindre 
cliose lc vrai d'avee lc bien, au point qu'eltc nc voulait pas meme 
nommerquelque clioscdcla foi ou du vrai a moins dope user au bien, 
etcela d'apres le bien, N°s 202, 337, 2069, 2715, 2718, 3246, e'est 
pour cela qu'il y a cu representatif du vrai par les picrres de r Autel, 
et qu'il a ete defendu que cc fat par les statues, dc pcur que par la 
le vrai nc fut separ6 d'avec le bien, et que le vrai nc recut reprcsen- 
lativement un culte a la place du bien ; e'est pourquoi il est (lit 
dans Mo'ise : « Tu nc te planteras point de bocage, dequelque arbre 
» que cc soit, aupres dc X autel de Jeliovah ton Dieu, que tu tc fcras ; 
»' et tu ne te, dresseras po'mt de statue, que bait Jehovah ton Dieu. » 
— Deuter. XVI. 21 , 22 ; — en cftet, rendre un culte au vrai separe' 
^^v#f ie i ) i CIlj ou [ } | a f i se p;ivee d'avec la eirnl^ e'est p.«snt.»e le 
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Divin, parce que c'cst conlrel'ordre, cc qui csLsignifid par « tu ne 
tc dresscras point de statue, que hail Jehovah ton Dieu ;■ » mais que 
neanmoins les Juifs en aient dressGes, et qu'ils aiont ainsi repr6- 
sen 16 les choscs qui sont contre 1'ordre, on le voit dans Hosee: 
« Israel, scion la muOiptotion de son fruit, multiple les autels; 
» selon le bien de leur terre, its font avee cut des statues; mais il 
» renversera leurs miels, il d^vastcra leurs statues. » — X. \ , 2. 

— Dans le Premier Livrc des Rois: « Juda a fait le mal aux yeux 
» de Jehovah ; ct ils se sont baii des hauts lieux, ct des Statues et 
» des bocages, snr toute colline elevec, et sous tout arbre vert. » — 
X1Y. 22, 23. — Dansle Second Livre des Rois : « Les fils d'lsrae 
h s'eiablircnt des statues et des bocages sur toute colline 61cv(5e, ct 
» sous tout arbre vert. » — XYIL -10. — Dans le Meme Livre : 
« Chiskiaota les hauts lieux, et il renversa les statues, el il coupa 
» lebocage, ct il brisa le serpent d'airain qu'avait fait Mo'ise, 
» parce qu'ils lui faisaient des encensements. » — XYlILi. — 
Comme les Nations avaient aussi connu par tradition que lc saint 
du eultc elait rcpresenle paries autels et par les statues, et cepen- 
dant comme dies ttaient dans lc mal et dans le faux, c'cst pour 
ccla que chcz les nations les autels signifient les maux du culle ct 
les statues les faux, aussi a-t-il &6 ordonne cle les detruire; dans 
Molsc : « Les Autels des Nations vous dclruirez, ct leurs statues 
» vous brisercz, et leurs bocages vous couperez. » — Exod. XXXI \ r . 
13. Dcutfir. VII. 5. XII. 3. — Dans le Meme : « Tu ne te prosier- 
» neras point devant les dicux des nations, et tu ne lesadorcras 
» point, et tu ne feras point selon 'leurs oeuvres, parce qu'en do- 
» truisant tu les d&ruiras, ct en brisant tu briseras leurs statues. » 

— Exod. XXIII. 24 ; — les dicux des nations, ce sont les faux ;. 
les oeuvres, cesont les maux; briser les statues, c'cst detruire le 
eulte provenant du faux. Dans Jeremie : « rs'ebucuadnczar Roi de 
« Babel brisera lea statues de la maison du soleil dans la terre 
» d'Egypte, et lesmaisons des dieux d'Egypte il brulera au feu. » 

— XLI1I. 13. —Dans Eze'chiel : « Nebuchadnezar Roi de Babel 
» sous les sabots de ses chevaux foulera toutes tcs rues, ton peuple 
» par l'dpee il luera, ct a terre il fera descendre tcs statues de tu 
* force. » — i XXVL II ; —la, il s'agit de Tyr; [Nebuchadnezar 
Roi de Babel, e'est ce qui devaste, IN -IS27f; les sabots des Che- 
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vaux, m sont les intellectuals infimes, telsque sont Ies scientifiques 
provenant dessensuels sculs ; que les ongles (ou les sabots) des che- 
vaux signifient les infimes, cela sera, d'apris la Divine MiseYicorde 
du Seigneur, confirm^ ailleurs; les chcvaux sont les intellectuels, 
JN 0S 2760, 276 1, 2762; les rues sont les vrais et dans le sens op- 
pose les faux, N os 2336 ; les fouler, c'est detruire les connaissances 
du vrai, qui sont signifies par Tyr ; que Tyr, dont il s'agW ici, 
signifie les connaissances du vrai, on lc voit K° 1201 ; tuer le 
peuple par l'epee, c'est dotruire les vrais par le faux, car lc peuple 
se dit des vrais, N°M2b9, 1260, 3295, 3581, et l^pee est le faux 
qui combat, N°2799 : par la on voit clairement cc que c'est que 
faire descendre a terre les statues dela force; que la force se dise 
du vrai et du faux, cela est encore Evident d'apres la Parole. 

3728. Etil repancltt de t'lmile sur son somiyet, signifie le saint 
bien : on le voit par la signification de YkuUc, en ce qu'elle est le 
celeste de 1' amour ou le bien, N os 886,' 3009 ; par la signification 
du Sommet (la Tete), en ce que c'est ce qui est superieur, ou, en 
d'autres termes, ce qui est interieur ; que lc bien soit superieur ouin- 
t6rieur, etque lc vrai soit interieur ou exterieur , c'est ce qui a 6t6 
montre en beaucoup d'endroits; dela on voit clairement ce qui a 
et6 signifi6 par ce rit ancien qui consistait a rt^pandre de l'huile sur 
le sommet de la statue, a savoir, que le vrai n'6tait pas sans le 
bien, mais qu'il procedaitdu bien, et qu'ainsi le bien dominait sur 
le vrai comme la lete sur le corps j- en effet, le vrai sans le bien 
n'est point le vrai, mais c'est un son qui n'a aucunc vie, et tel qu'il 
est dissip6 de soi-meme; dans l'autre vie il est aussi dissipe" chez 
ceux qui, plus que les autres, ont su le vrai ou les doctrinaux de la 
foi, et meme chez ceux qui ont su les doctrinaux de, l'amour, s'ils 
n'ontpas v6cu dans le bien, et par consequent si ce n'est pas d'a- 
pres le bien qu'ils ont rctenu le vrai ; de la TEglisc n'est point Eglisc 
par lc vrai separe d'avec lc bien, ni par consequent par la foi sepa- 
r£e d'avec la charite, mais ellc Test par le vrai qui provicntdubien 
ou par la foi qui provient de la charite. La meme chose est signified 
aussi par ces paroles que le Seigneur adressa a Jacob : « Je (snis) 
» le Dieu de Bdthel, on iu as oini une statue, ou tu M'a voue un 
» vccu. » —Gen. XXXI. 13; — et en cc que « Jacob dressa de 
« nouveau|tt??c status \m$ statue depierre, et lit sur ellc line liba- 
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» tioil, ct repandit $ur elle de lliuile. » — Gen. XXXV. M ; — 
faire une libation sur la statue signifie le Divin bien de la foi, et 
repandrede l'huile sur elle signifie le Divin bien dc I'amour. Cha- 
cun peut voir que r6pandre dc l'huile sur une pierre, sans la signi- 
fication de quelque chose dc celeste et dc spirituel, serait une c&fe- 
monie ridicule et idolalriquc. 

3729. Et il appela le nom de a lieu-la Bethel, signifie la qualite 
de Petal : on le voit par la signification du nom et d'appelcr le nam, 
eft ce que c'est la quality K°» Ui, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 
3006, 3421,- et par la signification du lieu, en cc qu'il est f£lat, 
No* 2625, 2837, 3356, 3387 ; c'est la qualite de fetal qui est signi- 
fk'e par Bethel; dans la langue origin ale, Bethel signifie la maison 
deDicu, laquelle est le bien dans le dernier de fordre, tw>I\ T °3720. 

3730. Et cepcndant Lus etait le nom de la ville prccedemment, 
signifie la qualite de l\iat precedent ; on le voit par la signification 
<ji* nom, en ce qu'il est la quality ai nsi qu'il vient d'etre dit, N° 3729 ; 
et par la signification dc la ville. en ce qu'elle est le doctrinal du 
vrai, m 402, 2268, 2449, 2712, 2943, 32! G : Lus, dans la Lan- 
guc originate, signifie eloignement, par consequent la disjonction, 
qui a lieu lorsque le doctrinal du vrai on levrai est mis a la pre- 
miere place ct que lebicii est neglige^ ainsi lorsque le vrai est seul 
dans le dernier de fordre; niais quand le vrai est avecle bien dans 
le dernier de fordre, il u'y a pas eloignement ou disjunction, mais 
il y a approche ou conjonction ; e'est la la qualite de fetal qui est 
signifiee par Lus, 

373K Vers. 20, 21, 22. Et Jacob voitu un vceu, en disant : Si 
Dieu eat avec moi, et we garde clans ce chemin par lequel moi je vais, 
el qu'il me domic pain pour manger, el habit pour revetir. Et que 
je reloumecnpaix vers la maison de mon pare, ct sera Jehovah a 
moi / our Lieu, lit cetle pirn e que j'ai posee en statue sera la maison 
de Dieu; ct tout ce que tu m auras domic, en dim ant je le dimerai 
pour toi.~ Jacob voua nn toeu en disant, signifie JY'tat de la Provi- 
dence ■ si Dieu est avec moi, et me garde dans ce chemin par lequel 
moi je vais, signifie le Divin continue! : et qu'il me domic pain pour 
manger, signifie jusqu'a la conjonction avec le Divin Bien : et ha- 
bit pour rcvciir, signifie la conjonction avec le Divin Vrai : et que 
jeretourne en pa : x vers (a maison de mon ptre, signitiejusqu'a h 
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parfaite union : ei sera Jehovah a moi pour Dieu, signifie que le 
Divin Nature! sera aussi Jehovah : ct ceite pierre quej'ai posee en 
statu*, signifie le vrai qui est lc dernier : sera fa maison de Dieu, 
signifie ici, corame pr6c6demment, le Royaume du Seigneur dans 
le dernier de l'ordre, ou les sup6rieurs sont comnie dans leur 
maison : et tout ce que turn auras donne, en dhnani je le dmierai 
pour tot, signifie que d'aprfcs la propre puissance il a fait Divines 
toutes choses en g6n£ral et en particulier. 

3732. Jacob voua un vozu, signifie Cetat de la Providence : on le 
voit par la signification de vouer un vozu, en ce que dans le sens 
interne c'est vouloir que lc Seigneur pourvoie ; de la, dans le sens 
supreme dans lequel il s'agit du Seigneur, c'est I'tot de la Provi- 
dence. Si vouer un vocu est, dans le sens interne, vouloir que le 
Seigneur pourvoie, c'est parce que dans les voeux il y ale dfeir et 
Inflection que ce qu'on vcut arrive, et par consequent que le Sei- 
gneur y pourvoie : c'est une sortede stipulation, ct en meme temps 
de la part de riiomme une sorte de delte dont il s'est charg'6, s'il 
obtientce qu'il adesir^ par exemplc ici, de la part de Jacob, pro- 
messe que Jehovah lui serait Dieu et que la pierre qu'il a pos£e en 
statue serait la maison de Dieu, et qu'il dimcrait tout ce qui lui se- 
rait donn£, si Jehovah le garde dans le chemin, lui donne pain pour 
manger et habit pour revetir, et s'il retournc en paix vers la maison 
de son ptre ; il est done evident que dans ce temps-la les voeux 
etaient des pactes singulicrs, surtout pour reconnaitre un Dieu 
pour son Dieu, s'il pourvoyait aux choses qu'on desirait, et qu'en 
outre on acquittait par qiiclque present la dot to contracteeenvers 
ce Dieu, s'il pourvoyait a la demande D'apr&s cela on voit Claire- 
ment quels furcntles Pkrcs de la Nation Juive, comme ici Jacob, 
en ce qu'il nc reconnaissait pas encore J6hovah, et qu'il etait jus- 
qu'alors inceitain s'il le rcconnaltrait ou tout autre pour son Dieu ; 
il y a eu cela de particulier dans cettc nation, a parti r meme de 
leurs Pkres, c'est que chacun voulait avoir son Dieu, et celui qui 
adorait Jehovah, l'adorait sculement parce que c'6tait un Di.eu qui 
dtait appele J&iovah, et qui par ce nom 6tait distingue* des dieux 
des antres nations, qu'ainsi leur culte, meme en cela, fut idolatre, 
car le culte d'un nom seul, fut-ce meme celui de Jehovah, n'est 
qn'un culte idolatre, N° 4 09i : dememe ceux qui s'appellentClir^- 
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liens, et disent qu'ils adorent le Christ, quoiqu'ils ne vivent pas 
selon scs prt^ceptes, Lui rendent un cube idolulre, parcc que c'est a 
son nom scul qu'ils lc rendent, car eclui qu'ils adorent est le faux 
Christ dont il est parle dans Matthieu, — Chap. XXIV. 23, 24, 
N° 3010, 

3733. St Dku est avec moi, et me garde dans ce clicmiu par 
lequel moije vals, signifle le Divin comimicl : on le voit par la si- 
gnification de Bleu qui est avec quelquan el qui le garde dans le 
chemin par lequel il va, en ce que c'est un Divin continuel; en 
effet, cela est ditdu Seigneur, lequel, quant a FEsscncc Meme de la 
vie, a 6te Jehovah; de la route sa vie depuis la premiere enfancc 
jusqu'au dernier moment a 6t6 un Divin continuel, et cela jusqu'a 
la parfaite union de I'Essence Ilumaine avec l'Esscnce Divine. 

3734. Et qu'il me donne pain pour manger, signifie jusqu'a la 
conjonction avrc le Divin Bleu ? on le voit par la signification du 
pain, en cc qu'il est toutbien celeste ctspiritucl procedant du Sei- 
gneur, et dans le sens supreme, le Seigneur Lui-Meme quant au 
Divin Bien, K® s 276, 680, 1798, 2I65, 2177, 3464, 3478 ; et par la 
signification de manger, en ce que rf est etrc communique, etrc ap- 
proprie' et etre conjoint, N<* %\ 87, 2343, 3168, 35! 3 f, 3596. 

3735. Et hahil pour rcvetir, signifie la conjoiiclion avec lc Bivin 
Vral : on le voit par la signification de X habit, en ce que c'est le 
vrai, N os 1073,2576, ici lc Divin Vrai, parce qu'il s'agit du Sei- 
gneur,- et par la signification dcm/c//>, en ce que c'est ki etrcap- 
proprte et conjoint. D'apres ccs paroles et toutes les autres on 
pcut voir quel est lc sens interne de la Parole, a savoir, quequand 
dans le sens dc la lettre il s'agit de pain et d'habit, et aussi quand 
cela est dit historiquement, comme ici, « si Dieu me donne pain 
pour manger et habit pour revctir, » les Anges qui sont alors chcz 
l'homme pensent non au pain, mais au bien dc Tamour, et dans lc 
sens supreme au Divin Bien du Seigneur; et non al'habit, mais au 
vrai, et dans lc sens supreme au Divin Vrai du Seigneur ; pour eux, 
les choscs qui sont dans lc sens dc la lettre nc sont que des objets 
pour penser aux Celestes et aux Divins, car ccs glioses sont les vases 
places dans le dernier de Tordre : ainsi lorsquc l'homme, quand il 
est dans lc saint, pense au Pain, par cxcmple, an Pain dans la 
Sainte-Cfene, ouauPain quotidiendansl'Oraison Dominical, cette 



m ARCANES CELESlho. 

pense"e de riiomme sur le Pain sert aux Anges, qui sont chezlui, 
d'objet pour penser an bien de Tamour qui procede du Seigneur, car 
les Anges ne saisissent en rien la pens6e de rhomme sur lc Pain, 
mais a la place ils ont une pens£e sur le bien, car .telle est la cor- 
respondance; dememe lorsque l'homme, quand il est dans le saint* 
pense au vetement, la pense'e des anges se porte alors sur le vrai : 
il en est ainsi de toutes les autres clioses qui sont dans la Parole : 
par la, on peut voir quelle est la conjonction du ciel et de la terre 
par la Parole, a savoir, quelle est telle, que riiomme qui lit sain- 
tcment la Parole est par de telles corrcspondances e'troitement con- 
joint avec le ciel, etpar lc ciel avec lc Seigneur, quoique rhomme 
porte seulement sa pensee sur les cnoses qui sont dans le sens lit- 
eral de la Parole ; le saint meme, qui est alors chcz rhomme, vient 
de Tin flux des pensfe et des affections celestes et spirituelles qui 
sont telles cliez les Anges: e'est afm qu'il existat un tel influx et 
par suite une telle conjonction de rhomme avec le Seigneur, que 
le Seigneur a institue la Sainte Cene, oil il est dit en tcrmes expres 
que le Pain et le Vin sont le Seigneur; en effet, le Corps du Sei- 
gneur signifie le Divin amour du Seigneur etun amour re'eiproque 
chez rhomme, tel qu'estTamour cliezles Anges celestes ;- et le Sang 
signifie pareillemcnt le Divin amour du Seigneur etun amour re'ei- 
proque chez riiomme, mais tel qu'estl'amour cliez les Anges spiri- 
tuels. D'apres cela, on voit clairement combien de Divin il y a dans 
chacune des expressions de la Parole, quoique rhomme ignore ce 
que e'est que ce Divin et quelle en est la quality. Mais ceux qui ont 
etc dans la vie du bien, pendant qu'ils 6taicnt dans le mondc, 
viennent apres la mort dans les connaissances et dans la percep- 
tion de toutes ccs choses, car ils depouillent alors les tcrrestres et 
les mondains et revetent les celestes, et ils sont pareillement dans 
l'id^e spirituelle et celeste dans laquclle sont les Anges. 

3736. Et que je relourne en -paix vers la maison de mon pere, 
s'ujn'ifiejmqiCa laparfa'ne union: on peut lc voir en ce que t&mabm 
dii-pere, lorsque cela est dit du Seigneur, est lc Divin meme dans 
lequel le Seigneur a M par la conception elle-mcme; retoumer 
vers ceiic maison, e'est revenir au Divin Bien meme, qui estappele 
le Pere ; que ce Bien soit le Pere, on le voit N° 3704 : que rctourner 
vers cetie maison, *ce soit etre uni, cela est evident; la me 1 me 
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chose etait entendue par 1c Seigneur quand il disait qu'il etait 
sorti du Pere, qu'il eiait venu dans le monde, et qu'il allait de nou- 
veau au Pere ; savoir, par etre sorti du Pere, que le Divin Meme 
avait pris l'llumain ; par etre venu dans le monde, qu'il y etait 
comme homme; et par aller au Pere, qu'il unissait l'Essence Hu- 
maine a l'Esseflce Divine : e'est cc qui a ete entendu par ces paroles 
que le Seigneur a prononcte dans Jean : « Si done vous voyiez le 
» Fils de rhomme monter oiiil etait auparavant. » —VI. 62 : -* 
dans le Meme : « J£sus savait que le Pere lui avait donne toutes 
» clioses dans les mains, et qu'il etait sorti de Dieu et s'en allait a 
» Dieu. Petits enfants, je suis encore un peu de temps avec vous; 
» ou je vais, vous ne pouvez venir. » — XIII. 3, 33 : — dans le 
Meme: « Maintenant je m'en vais a Celui qui M'a envoy6; mais 
» aucun de vous ne Me demande : Oil vas-tu? II vous est avanta- 
» geux que je m'en aillc, car si je ne m'en allais pas, le Paraclet 
» ne viendrait point a vous ; mais si je m'en vais, je vous l'enver- 
» rai. Dans peu, etvous neMe verrez point, et encore un peu, et 
» vous Me contemplerez, parce que je m'en vais au Pere. » — 
XVI. 5, 7, '10, 16, 17 : — dans le Meme : « Jesuis sorti du Pere, 
» et je suis venu dans le monde ; de nouveau je laisse le monde, et 
» je m'en vais au Pere. » — XVI. 28; — aller au Pere, e'est, dans 
ces passages, unir l'Essence Humaine a l'Essence Divine. 

3737. Et sera Jehovah a moi pour Dieu,, signifie que le Divin Na- 
turel sera aassi Jehovah : on peut le veir d'apres la s£rie des clioses 
dans le sens interne supreme, dans lequel il s'agit de l'union de 
FHumain du Seigneur avec son Divin ; mais, pour que ce sens se 
montre, il faut que la pensde soil abstraite de l'historique de 
Jacob, et tenue sur le Divin Humain du Seigneur, et ici sur son 
Divin Naturel, qui est reprdsente par Jacob : l'llumain meme, 
ainsi qu'il a deja 6te dit quelqnefois, se compose du Ralionnel 
qui est une meme chose avec rhomme Interne et du Naturel qui est 
une meme chose avec rhomme Extern e, et aussi du corps qui sert 
au Naturel de moyen ou d' organ e ex tern e pour vivrc dans le monde, 
et sert par le naturel auRationnel, et enfin par le rationnel 
au Divin. Comme le Seigneur est venu dans le monde pour faire 
Divin tout l'Humain en Lui, et cola selon l'ordrc Divin, et que 
Jacob represente le Naturel du Seigneur, el comme la vie de pere- 
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gi i nation tie Jacob repr^sente dans lc sens supreme la maniere 
dont Ie Seigneur a rendu Divin son Nature], c'est pour cela qu'ici 
oil il est dit, si je rchourne en paix vers (a maison de mon Pere, 
el sera Jehovah a moi pour Dieu, ces mots signifient l'union de 
l'Humain du Seigneur avec son Divin, et que quant au Divin Na- 
lurel il sera aussi Jehovah par l'union de ['Essence Divine avec 
1'Essence Humaine, et de l'Essence Ilumaine avec FEssence Di- 
vine : il n'est pas entendu unc union telle que celle de deux etres 
qui sont distincts entre cux et seulement conjoints par l'amour, 
comme un pere avec son fits, lorsque le pore aime le fil's et que Ie 
(Us aime le pere, ou comme lorsqif un frere aime son IVere, ou un 
ami son ami, mais c'est une union reellc en un, au point qu'ils sout 
non pas deux mais un, ce que le Seigneur enseigne aussi en plu- 
sieurs endroits; et comme ils sontun, tout l'Humain du Seigneur 
est aussi lc Divin Etre ou Jdhovah, voir N os 1343, 1736, 2156, 
2329, 2H7, 2921, 3023, 3035. 

3738. Etcette pierre que fai posee en statue, signifie le vraiqui 
est ie dernier : on lc voitd'apres ce qui a (He dit ci-dessns, N os 3724, 
3726, oil sont les memes paroles. 

3739. Sera la maison de Dieu, signifie le Rogaume du Seigneur 
dans le dernier de t'ordre, ou les superieurs sont comme dans lent 
maison : on le voit de meme d'apres ce qui a et£ dit cklcssus, 
N° 3720, oil sont aussi les memes paroles, et en outre d'apres ce 
qui a M explique JX° 3721 : quant a ce que les superieurs sont dans 
le dernier de l'ordrc comme dans leur maison, voici ce qu'il en est : 
II a e't^. etabli un tel ordre par le Seigneur, que les superieurs in- 
fluent dans les inferieurs et y presenter^ une image d'eux-memes 
dans le commun, que par consequent ils y sont ensemble dans unc 
certaine forme commune, et ainsi en ordre a partir du Supreme, 
e'est-a-dire, du Seigneur ; c'est de la que l'image qui approche lc 
plus du Seigneur est. le Ciel intimc, cest-a-dire, le Ciel de l'inno- 
cence et de la paix, oil sont les anges celestes, ce Ciel (Hantle plus 
proche du Seigneur est appele Sa ressemblance : le second Ciel ou 
celui qui vient apres, et qui est dans un degre" infdrieur, est l'image 
du Seigneur, parce que daus ce Ciel so presenter! t ensemble comme 
dans une sorte de commun les Glioses qui sont dans le Ciel sup-eV 
rieur: le dernier Ci 1 qui vient apres le second est pa reillement 
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en rapport avcc lui, car lcs particulicrs ct lcs singuliers du Gicl 
imm6diatcment supcricur influent dans ce dernier Ciel, ct s'y pre- 
senter]* dans un commun en forme correspondante. II en est de 
meme cbcz l'liomme ; celui-ci, en cflct, a el6 ci 66 el form 6 a Tcffigie 
des iroiscieux; ce qui est intimc cliez lui influe pareillcment dans 
ce qui est infericur, ct l'inf6riciir influe pareillcment dans ce qui est 
infimc ou dans le dernier : e'est en un tel influx et en un tel concours 
dans lcs choscs qui sont au-dessous, et enfin dans cclles qui sont les 
derniercs, que consistent lc naturel ct le corporel : de la vicntl'cn- 
chainementdes derniers avec le Premier; et sans eft enchainc- 
lnent, ce qui est le dernier dans l'ordre ne subsisterait pas memo 
un scul instant. D'apres cela, on voit clairementce qui est entendu, 
quand il est dit que les sup6rieurs sont dans le dernier de l'ordre 
commc dans leur maison. Soit qu'on dise les Superieurset les Infe- 
ricurs, ou qu'on dise lcs Interieurs et les ExteVieurs, e'est la 
meme chose, car devant l'liomme les interieurs sepresentent comme 
sup6rieurs, ct e'est pour cela que l'liomme place le ciel en haut, 
quand cependant il est dans l'interne. 

3740. Et tout ce que lu m auras donne, en dunantje ledhnerai 
pour ioi,s?gnifie que d'apres la propre puissance il a fail Divines toutes 
choses en general et en particuHer : on le voit par la signification 
de donner, quand ce mot se dit du Seigneur, en cequ'il signifie 
qu il S'est donne aLui-Mcmc, N° 3705 f: et qu'ainsi e'est d'apres la 
propre puissance; et par la signification de dhner, et.dcs dimes, 
en ce que ce sont les biens et lcs vrais que le Seigneur a renfermes 
dans les interieurs chcz l'liomme, ces biens sont appel6s restes 
(reliquiae), N os 576, 1738, 2280 ; et quand ces restes se disent du 
Seigneur, cesont les Divins Biens et lcs Divins Vrais que le Sei- 
gneur s'est acquis par la propre puissance, voir IV )S 1738, 1 900. 



206 ARCADES CELESTES. 

Continuation scr le Tr£s-Grand Homme, et sur la Corres- 
pondance avec lui. 

3741 . Le Royaume celeste est comme un seul homme, parce que 
touty correspond au Seigneur Seul, savoir, au Divin Humain du 
Seigneur, qui Seul est Homme, N os 49, 288, 565, 1894 ; de ce qu'il 
y a correspondance, image et ressemblance avec le Seigneur, le 
Ciel est appeie le Tr&s-Grand Homme; dans le ciel, tous les ce- 
lestes qui appartiennent aubien, et tous les spirituels qui appar- 
tiennent au vrai, viennent du Divin du Seigneur; tous les Anges 
y sont des formes, ou des substances fornixes selon la reception 
des Divins qui proc£dent du Seigneur ; les Divin s du Seigneur re- 
qus chez les Anges sont ce qu'on appelle des celestes et des spiri- 
tuels, quand la vie Divine etpar suite la Lumtere Divine existent 
etsont modifies en eux comme recipients : de la vient que meme 
les formes et les substances mat^rielles chez l'homme sont aussi 
telles, mais dans un degre inferieur, parce qu'elles sont plus gros- 
si&res et plus composes ; que celles-ci soient aussi des formes qui 
resolvent des celestes et des spirituels, c'est ce qui est clairement 
manifest par des signes tout a fait visibles, par exemple, d'aprfcs la 
Pens^e qui influe dans les formes organiques de la langue, et produit 
le langage ; d'apr&sles affections du mental naturel qui se pr^sen- 
tent a la vue dans la face ; d'apres la volonte qui par les formes mus- 
culaires decoule en actions, et ainsi du reste ; la pens6e et la volonte 
qui produisent ces choses sont des spirituels et des celestes, mais 
les formes ou les substances qui les regoivent et les mettent en actc 
sont materielles; que cellcs-ci aient ete absolument fornixes pour 
recevoir celles-la, on le voit; il est done Evident que e'est d'apr&s 
elles qu'elles sont, et que si ce n'etait pas d'apr&s elles, elles ne 
pourraient pas exister telles qu'elles sont. 

3742. Qu'il y ait une vie unique et qu'elle vienne du Seigneur 
Seul, et que les Angcs, les Esprits et les Homines soient seulement 
des recipients de la vie, e'est ce que m'a fait connaitre une expe- 
rience si frequente, qu'il ne m'est pas meme reste le moindre 
doute; le Ciel lui-meme est dans la perception que cela est ainsi, 
au point meme que les Anges percoivenl manifestcment l'influx et 
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comment \\ opere, el aussi quelle est la quantity el quelle est la 
quality de ce qu'ils rccoivent ; quant! ils sont dans un Mm plus com- 
plet de reception, ils sont dans leur paixetdanskwfelicile; autre - 
ment, ils sont dans uu 6lat dc trouble ct e'prouvent une sorte 
d'anxie 1 16 : mais n&inmoins la vie du Seigneur leur est approprtee, 
de maniere qu'ils pergoivcnt comme s'ils vivaient par eux-memes, 
et cependant ils savent que ce if est pas par eux-memes qu'ils 
vivent: Impropriation delavie du Seigneur vient de son Amour 
et de sa Misericorde envers tout le genre lmmain, savoir, en ce 
qu'il veut Se donner a chacun, Lui et tout ce qui est a Lui, et 
donne en aclualite, en tantqu'onrecoit, c'est-a-dire, entantqu'on 
est comme sa Resseniblance et son Image dans la vie du bien et 
dans la vie du vrai ; ct comme il procede continuellement du Sei- 
gneur un tel effort Divin, la vie du Seigneur, ainsi qu'il vient 
d'etre dit, est appropriate. 

3743. Mais ceux qui ne sont ni dans l'amour pour le Seigneur, 
ni dans l'amour envers le prochain, ni par consequent dans la vie 
du bien et duvrai, ne peuvcnt pas reconnaitre qu'il y a une vie 
unique qui influe, ni a plus forte raison que cette vie vient du Sei- 
gneur ; mais tous ceux-la sont indignds, ct se detournent meme 
avccm6pris, quand on dit qu'ils ne vivent pas par eux-memes; 
c'est l'amour de soi qui fait cela ; et, ce qui est Gtonnant, c'cst que, 
dans l'autre vie, quoiqu'il leur soit montre" par e vivcs experiences 
qu'ils ne vivent point par eux-memes, et quoique alors convaincus 
ils disent que cela est ainsi, ndanmoins ils persistent plus tard dans 
la meme opinion, et s'imaginent que s'ils vivaient par un autre et 
non par eux-memes, tout le plaisir de leur vie perirait, ne sacliant 
pas que c'est absolumentlc contraire : de la requite que les mediants 
s'approprient le mal, parce qu'ils ne croient pas que les maux 
viennent de Tenfer ; il en resultc aussi que le bien ne peut pas leur 
^tre approprte, parce qu'ils croient que le bien vient d'etix-memes 
et non du Seigneur. Toutefois cependant les m£chants, et meme 
lesinfernaux, sont destormes r&ipientes de la vie qui procede du 
Seigneur, mais des formes telles, qti'elles rejettent, ou ettwffent, ou 
pervertissent le bien et le vrai ; et par consequent chez eux les biens 
et les vrais, qui proeedent de la vie du Seigneur, deviennent des 
maux et des faux; il en est de cela comme cle la Lumiere du soleil, 
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qui, bicn qu'unique et resplendissantc, est cepentUmt variec a 

mcsurc quelle passe par les formes ou qu'elle influc en elles ; dc la 7 

des couleurs belles ct agreables, et aussi des couleurs laides et tMsa- 

gr£ables. 

3744. Par la on petit voir main tenant quel est le Ciel, et pour- 
quoi il est appete le Tres-Grand Homme : ainsi, les varies quant 
a la vie du bien ct du vrai y sont innombrables, et conformes a la 
reception de la vie qui procfcdc du Seigneur ; elles sont absolument 
dans le rapport dans lequel se trouventdans l'homme les Organes, 
lesMembres et les Visceres, qui tous sont des formes clans une per- 
p6tuelle varied recevantla vie de leur ameou plutotdu Seigneur 
par Tame, etcependant bien qu'elles soienl dans une telle variete, 
elles constituent neanmoins ensemble un seul liomme. 

3745. On petit juger combien est grande et quelle est cette va- 
r\M en voyant la variete qui existe dans le corps liumain : Ii est 
notoire qu'il n'y a pas un seul organe ni un seul membre qui 
soit semblable a un autre ; ainsi, l'organe de la vue n'est pas 
semblable a l'organe dc l'ouie; il en est dc meme de l'organe 
de l'odorat, de l'organe du gout, et aussi de l'organe du toucher 
qui s'etend par tout le corps; il en est encore de meme djs 
membres, comrae bras, mains, lombes, pieds, planks des pieds ; il 
en est aussi de meme des visceres qui sont caches en dedans, tels 
que ceuxde la Tete, savoir, le Ccrveau, le Cervelet, la Moelle allon- 
gee et la Moelle 6pinifere, avee tous les petits organes, les petits 
visceres, les vaisseaux et les fibres dont ils sont composes; et de 
ceux qui appartiennent au coips au-dessons dela tote, tels que le 
Gceur, les Poumons, l'Estomac, le Foie, le Pancreas, la Rale, les 
Intestins, le Me^sent&re, les Reins, et aussi de ceux qui dans Tun 
et l'autre sexe ont M destines a la gemekation ; que toutes et 
chacune de ces clioses soient entre elles dissemblables quant 
aux formes ct quant aux fonctionsj et si dissemblables qu'elles 
different enticement, cela est connu; il en est dc meme des formes 
au dedans des formes, elles sont aussi d'une telle varied, qu'il 
n'est pas une seulc forme, ni meme une seulc particule absolument 
semblable a une autre, a savoir, tenement semblable, qu'elle 
puisse, quelque petite qu'elle soit, etrc misc a la place dc l'aulre, 
sans quelque alteration. Toutes ces choscs en general et en parti- 
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culier correspondent aux cieux, mais de maniere que celles qui 
sont corporelles ct matenelles cbcz rhomme, sont celestes et spi- 
lituellesdans les cieux; ctclles correspondent tenement, que c'est 
par la qu'clles existent et snbsistent. 

3746. En g£n6ral T toutes les varies se referent aux choses qui 
appartieonent soil a la Tetc, soit a la Poitrine, soit a 1' Abdomen, 
soitaux Merabres de la gyration ; et pareillement a celles qui 
sontlnteVieures et a celles qui sont Extremes en quelque place 
qu'ellessoient. 

3747. Je me suis entretenu quelquefois avec les Esprits sur les 
Erudits de notre sieclc, sur ce que ces erudits ne savcnt que 
distinguer rhomme en Interne et en Externc, et cela non d'apres 
la reflexion sur les inteYieurs des pens6es et des affections chez eux- 
mcmes, mais d'apres la Parole du Seigneur ; et que ndanmoins ils 
ignorent ce que c'est que rhomme Interne; que de plus, il y en a 
un grand nombrc qui doutent qu'il existe, etquimeme lenient, 
par la raison qu'ils vivent. non de la vie de rhomme Interne, mais 
de la vie de rhomme Externe ; et que ce qui les s6duit beaucoup, 
c'est que les animaux brutes paraissent semblables a eux quant aux 
organes, aux visceres, aux sens, aux appetits et aux convoitiscs: 
il fut dit que sur de tels sujets les Erudits en savcnt moins que les 
simples, et que neanmoins ils s'imaginent en savoir beaucoup plus ; 
en effet, ils discutcnt sur le commerce de 1'Amc et du Corps, et, 
qui plus est, sur Tame elle-mcme pour savoir ce que c'est, tandis 
que les simples savent que l'Ame est l'homme Interne, etqu'elle est 
son Esprit qui doit vivre apres la mort du corps, et aussi qu'elle 
est rhomme meme qui esL dans lc corps ; qu'en outre les Audits, 
plus que les simples, s'assimilcnt aux brutes, ct attribuent tout a la 
nature, et a peine quelque chose au Divin ; qu'ils ne re'fle'chissent 
pas que rhomme a, de plus que les animaux brutes, de pouvoir 
penser au ciel et ft Dieu, et de pouvoir ainsi etre eleve au- 
dessus de lui-memc, par consequent etre conjoint au Seigneur 
par l'amour, et qu'ainsi il est impossible que les hommes apres la 
mort ne vivent pas tonellement ; qu'ils ignorent principalement, 
que toutes et chacune des choses chez rhomme sont sous la 
dependanee du Seigneur par riuterm&liaire du Ciel, et que le 
Ciel est le T res-Grand Homme , auquel correspondent toutes 

VI. 14 
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el chacune cles choses qui sont dans I'homme, et aussi cha- 
cune de cellos qui sont dans la nature ; que sans doute, quand ils 
entendront et liront ces v6rit&, elles scront pour eux des para- 
doxes, de sortc que si Inexperience ne lcs confirmait pas, ils lcs 
rejettcraient comme quelque chose de fantastique; quit en sera 
de meme, quand ils enlendront dire qu'il y a trois degrtfs dela vie 
dans I'homme comme il y a trois degres de la vie dans les cieux, 
c'est-a-dire, trois cieux, et qucl'homme correspond aux trois cieux t 
de maniere qu'il est lui-memc en image un tres-petit ciel quand il 
est dans la vie du bien et du vrai, et par cctte vie unc image du 
Seigneur. Au sujetde ces degrees de la vie, j'ai appris que lc dernier 
degr£, qui est appele" liomnie Externe ou Naturel, est celui par lequel 
rhomme est semblable aux animaux quant aux concupiscences et 
aux fantaisies ; que le second degrG, qui est appel6 hommc Interne 
et Ratio-nnel, est celui par lequel riiommeest au dessus des ani- 
maux, car par ce dcgre" il peut penser et vouloir le bien et le vrai, 
et commander a rhomme naturel, en re'primant et aussi en reje- 
tant les concupiscences et les fantaisies qui en proviennent, et en 
outre en refl6chissant en dedans de lui-mcme sur le ciel, etmeme 
sur le Divin, ce que ne peuvent nullement fan les animaux brutes ; 
que le troisiemc degre" de la vie est celui que I'homme connait le 
moins, et que cependant e'est celui par lequel le Seigneur influc 
dans le mental rationnel, d'oii vient a rhomme la faculte dc penser 
comme homme, d'oii lui vient la conscience, et d'oii lui vient la 
perception du bien etdu vrai, et aussi par lo Seigneur Filiation 
vers Lui : mais ces arcanes sont loin des idte desErudits de notre 
siecle, eux qui sc bornent h discutcr si une chose est, et qui, tant 
qu'ils s'en tiennent la, ne peuvent savoir si die est, ni a plus forte 
raison ce qu'elle est. 

3748. II y avait un Esprit qui, pendant qu'il vivait dans le 
monde, avait etc" renommd parmi le vulgairc erudit; il etait d'un 
ge'nie subtil pour confirmer les faux, et extremementgrossier quant 
a ce quiconcerne les biens etles vrais ; celui-la s'imaginait, comme 
pr6cedemmcnt danslc monde, qu'il savait tout, car de tels Esprits 
croientetre tres-sages, et que ricn ne leur est cache ; tels ils ont £16 
dans la vie du corps, tels ils sont dans r autre vie; en effet, toutes 
les choses qui appartiennent a la vie de quelqu'un, c'est-k-dire s 
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qui appartiennent a son amour et a son affection, le suivcnt et 
sont en lui comme une ame est dans son corps, parce que c'est par 
ces choscs qu'il a forme* son ame quant a la quality celui-la qui 
dtait alors un Esprit yint a moi etme parla ; et comme il &ait tel, je 
lui demandai : Quel est le plus intelligent, celui qui connait beau- 
coup de faux, ou celui qui connait un peu de vrai? il rdpondit : Celui 
qui connait un peu de vrai, parce qu'il s'imaginait que les faux 
qu'il connaissait etaient des vrais, et qu'ainsi il 6tait sage : il 
voulut ensuite raisonner sur le Tres-Grand Homme, et sur Tin- 
flux qui en rdsulte dans chacune des choses de 1'homme ; mais 
comme il n'y comprenait rien, je lui demandai comment il com- 
prenait que la pens6e, qui est spirituelle, meut toute la face et y 
presente sa physionomie, et meut aussi tous les organes du lan- 
gage, ct cela distinctement selon la perception spirituelle de cette 
pense'e ; et que la volonte* meut les muscles de tout le corps et les 
milliers de fibres qui y sont ^parses, pour une seule action, puis- 
que ce qui meut est spirituel, et que ce qui est mu est corporel ; 
mais il ne savait que re'pondre. Enfln je lui parlai de 1'efFort, et je 
lui demandai s'il savait que I'effort produit les actes et les mouve- 
ments, etque dans Tacte etdanslemouvementily a I'effort pour 
qu'ils existent et subsistent; il r^pondit qu'il l'ignorait; je lui 
temoignai done mon e'tonnement de ce qu'il voulait raisonner 
lorsqu'il ne connaissait pas meme les principes , et je lui dis qu'il 
en est alors du raisonnement comme d'une pousslere eparse sans 
aucune coherence ; les faux le dissipent au point qu'enfin on ne 
sait rien, ct qu'ainsi Ton ne croit rien. 

3749. Un certain Esprit vint inopine"ment vers moi, et influait 
dans la tete ; les Esprits sont distingue's aussi selon les influx dans 
les parties du corps; je me demandais tout 6tonne* quel il e'tait 
et d'oii il venait, mais comme il garda quelque temps le silence, les 
Anges qui dtaient chez moi me dirent quMl avait e'te tli 6 d'entre 
les Esprits qui e'taient chez un Grudit vivant encore aujourd'hut 
dans le monde, lequel erudit s' e'tait efforce d'acque>ir au dessus 
des autres une renommee d' Erudition ; alors par finterm£diaire de 
cet Esprit il me fut aussi donn6 communication avec la pensSe de 
cet liomme ; je demandai a cet Esprit quelle ide'e cet erudit. pouvait 
avoir du Tres-Grand Homme, de son influx, ct de la correspon- 
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dance qui en pvovient ; il mo (lit qu'il n'en pouvait avoir aucune ; je 
lui demandai ensuitc quelle id6e cet hommc avait du Ciel ; il me 
repondit qu'il n'en avait aucune, qu'il d^bitait seulement des blas- 
phemes, en disant par exemple qu'on y applaudissait avec des 
instruments de musique, et avec les instruments dont se servent 
ordinairement les villageois pour produire un son retentissant: 
et cependant cet homme est plus estimc' que les autres, et Ton emit 
qu'il sail ce que e'est que Tin flux, ce que e'est que Tame et ce que 
e'est que le commerce de l'Smc avec le corps ; peut-etre meme croit- 
on qu'il sait mienx que les autres ce que e'est que le Ciel. Par la on 
peut voir quels sont aujourd'hui ceux qui instruisent les autres, 
e'est a savoir, que d'apres de purs scandales ils sont opposes aux 
biens et aux vrais de la foi, quoiqu'ils parleni autrcment en public. 
3750. II m'a aussi (ke montre d'une maniere Yivante (ad vivum) 
quelle id6e ont du Ciel ceux-la meme que Ton croif etreplus que 
tousles autres en communication avec le Ciel et avoir I'influx qui 
en procede : Ceux-la apparaissent au dessus de la tete, ce sont 
ceux qui, dans le monde, ont voulu fit-re adorc-s comme des dicux, 
et chcz qui 1' amour de soi a M portc" au comble par les degrees de 
la puissance, et au comble par la liberty imaginable qui en proYient ) 
et ils sont en meme temps fourbes sous l'apparence de 1' innocence 
et de l'amour pour le Seigneur ; ils apparaissent en baut au dessus 
dcla tete d'apres une fantaisied'dlevation, mais neiinmoins ils sont 
sous les pieds dans l'enfer; Tun d'entre eux s'abaissa vers moi ; et 
il me fut dit par les autres que dans le monde il avait etc" Pape; i! 
me parla trcs-a(Fectueusement, et d'abord de Pierre et de ses clefs 
qu'il s'imaginait avoir eues ; mais quand je l'interrogeai sur le 
pouvoir d'introduire dans le Ciel tons ceux qu'il lui plaisait, il avait 
du Ciel une idee si grossiere, qu'il representait comme une porte 
par laquelle il y avait introduction ; il disait qu'il Tavait ouverte 
gratuitement aux pauvres, mais que les ricbes avaient etc 1 tax6s, et 
que ce qu'ils avaient donne ctait cliosc Saintc ; lui ayant.demande" 
s'il croyait que ceux qu'il avait introduits y resteraient, il re* pond it 
qu'il ne le savait pas, si non, qu'ils peuvent en sortir : je lui dis 
ensuite qu'il ne pouvait pas connaitre lenrs inteiieurs, ni savoir 
s'ils elaicnt digncs, que peut-elrc etaient-ce des brigands dont 
Fenfer doit etre le partage ; il repondit qu'il ne s'en e'tait pas in- 
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qui^td, que s'ils n'&aientpas dignes, Ms pouvaient etre chassis ; 
toutefois, je rinstruisis de ce qui etait entcndu par les clefs de 
Pierre, a savoir, que ces clefs signifient la foi de l'amour et 
de la charity et que, comme le Seigneur Seul donnc une telle 
foi, c'est le Seigneur Seul qui introduii dans le Ciel ; que Pierre 
n'apparait a qui que ce soit, et qu'il est un simple Esprit qui n'a 
pas plus de pouvoir qu'un autre. Ce Pape n'avait sur le Seigneur 
d'autre opinion ^que celle-ci, qu'il cloit etre adori, en tant qu'il 
donne un.tel pouvoir ; je per^us qu'il pensait que le Seigneur nc 
devait plus etre adord s'il ne donnait pas ce pouvoir: enfin lui 
ayant parl6 de l'Horame Interne, il n'en avait qu'unc idde ignoble. 
11 me fut montnS d'une mani&re vivante (ad vivum) avcc quelle 
libcrte, quelle plenitude et quel plaisir il rcspirait, quand il etait 
assis sur son Tronc dans le Consistoire, et qu'il croyait parler 
d'apr&s le Saint-Esprit; il fut mis dans un (Hat semblable a celui ou 
il avait ct£ quand il si^geait au Consistoire, car dans I'autre vie 
cliacun peut facilement etre mis dans l'etat de vie oil il a ele" dans 
le monde, parce que Fitat de la vie de cliacun lui reste apres la mort ; 
et la respiration de cePape me fut communiquoc telle qu'il l'avait 
eue alors; elle etait libre avcc agrdrnent, lente, rSguli&re, dlcvee, 
remplissant la poitrine ; mais quand il 6tait contredit, il y avait dans 
Tabdomen, d'aprcs la continuity de la respiration, quelque chose 
qui semblait se rouler et ramper; et quand il s'imaginait que ce 
qu'il pronon^ait &ait Divin, il percevait cela par une sorle de res- 
piration plus tacitc et comme approbatrice. II me futensuitc montre 
parqui sont alors gouvern 6s detels Pontifes, savoir, par une troupe 
de Sir&nes qui sont au dessus de la tete, lesquellcs se sont imbues 
de la nature et de la vie de s'insinuer dans les affections quellcs 
qu'clles soient avec l'intention de commander, et de se soumettrc 
les autres, et de les perdre tous en vue d'elles-memes ; la sainted et 
l'innocence leur servent de moyen ; elles craignent pour ellcs-memcs 
et agissent avec precaution, mais quand 1' occasion se presentc, 
elles se livrcnt, dans leur int6ret, aux actions les plus crueilcs sans 
aucune raisdricorde. 



LIVRE DE LA GENESE 



CHAPITRE VINGT-NEUVlfiME. 



3754. Avant le Chapitre prudent, XXYIII, a 6t6 explique ce 
que le Seigneur a prtidit sur le dernier temps de l'Eglise dans 
Matthicu, Chap. XXIV, 15, 46, 17, 48; maintenant, suivant l'or- 
dre 6tabli, vont Stre expliqufe avant ce Chapitre les Versets sui- 
vants, 49, 20, 21, 22, savoir, ces paroles: « Or malheur a cclles 
qui seront enceintes ou qui allaiteront en ces jours-la; metis priez 
que ri arrive pas voire fuile l' diver, ni le Sabbath. Car il ij aura 
alors une affliction grande, telle que point il ny en a eu depuis le 
commencement du monde jusqua present, et point il nij en aura. 
Et si netaient abreges ces jours, ne serait xauvee aucune chair ; mais* 
a cause des elus, seront abreges ces jours, » 

3752. Ce que signifient ces paroles, nul homme ne peut jamais 
lecomprendre kmoins qu'il ne soit illustrS par le sens interne; 
qu'elles n'aient pas 6t6 dites de la destruction de Jerusalem, e'est ce 
qui est Evident d'aprfcs plusieurs passages de ce Chapitre ; par 
exemple, d'aprfcs celui-ci: « Si n'^taient abr£g£s ces jours, ne 
serait sauvtk aucune chair; mais, a cause des 61us, seront abr£- 
g6s ces jours; » et d'apr&s les suivants : « Apr&s Taffliction de ces 
jours*la, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne donnera point sa 
lueur, et les Etoiles tomberont du Ciel, et les puissances des Cieux 
seront 6branl6es ; et alors apparaitra le Signe du Fils de riiomme, 
et Ton verra le Fils de I'homme venir dans les nuees du Ciel avec 
puissance et gloire ; » et d'aprfcs d'autres. Qu'elles n'aient pas non 
plus &t& elites de la Destruction du monde, e'est encore ce qu'on 
voit clairement par plusieurs passages de ce Chapitre, comme par 
ceux-ci qui prdc&dent: « Que celui qui alors est sur la vnaison ne 
descende point pour emporter quelque chose de sa maison ; et que 
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celui qui est dans le champ ne retournc point en arriere pour 
prendre ses vetemcnts ; » et par ceux qui sont maintenant rap- 
port6s : « Priez que n'arrive pas votre fuite l'hiver, ni le Sabbatli ; » 
et ,par ceux qui suivent: (f Alors deux seront dans lc champ, Tun 
sera pris, et l'autre sera laiss£ ; deux moudront aii nioulin, Tune sera 
prise, et l'autre sera laiss^e : » mais il est Evident qu'elles oni M 
dites du dernier temps de l'Eglise, c'est-a-dire, de sa vastation ; et 
l'Eglise est dite d£vast6e, quand il n'y a plus aucune charil6. 

3753. Quiconque pense saintement du Seigneur, et croit que le 
Divin a M en Lui et qu'il a parle d'apres lc Divin , peut savoir et 
croireque ces parolcs-ci, ainsi que toutes les autres que le Seigneur 
a cnseignGcs ct prononc6es, ont 6te" dites, non d'une seule Nation, 
mais de tout le genre humain ; et non de son e*ut mondain, mais 
de son dtat Spirituel; et en(in que les paroles du Seigneur doivent 
renfermer ce qui appartient a son Royaume, et ce qui appartient 
a son Eglise, car elles sont Divines et etemelles : celui qui croit 
ainsi, en conclut que ces paroles : « Malheur a celles qui seroni en- 
ceintes ou qui allaiteront en ces jours-la, » nc signiiient point 
celles qui sont enceintes et qui allaitent; et que colles-ci: « Priez 
que n* arrive pas votre fuite l'hiver, ni le Sabbath, » ne signifient 
pas une fuite devant un cnnemi mondain, et ainsi du reste. 

3754. Dans ce qui precede, il a 6t6 question dc trois dtats de 
perversion du bicn et du vrai dans l'Eglise; ici maintenant i 
s'agit du quatriemc tat, qui meme est le dernier. Le Premier etat 
a consiste en ce que les liommes commencaient a ne plus savoir ce 
que c'est que le bien ni ce que c'est que le vrai, mais en faisaient 
entre eux le sujet de disputes, d'ou sont provcnues des faussetfe, 
voir N 3354 : le Second etat a consists en ce qu'on avait du mepris 
et aussi de r aversion pour le bien et le vrai , et qu'ainsi la foi au 
Seigneur expirait par degres selon que la charite* cessait, voir 
IN' 0S 3487, 3488: le Troisifeme 6tat a M r&at de desolation de 
l'Eglise quant aubien et au vrai, voir N os 3651 , 3652 : le Q ualriem e 
6tat, dont il s'agit maintenant ici, est l'&at de la profanation du 
bien et du vrai ; que ce soit cet tot qui est de'crit ici, c'est ce qu'on 
peut voir par chacune des choses qui y sont signifies dans le sens 
interne, dont voici l'explication. 

3755. Or malheur a celles qui seront enceintes et qui all aileron} 
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en ccs jours-la, signifie ceux qui ont to imbus du bien de I'amour 
pour le Seigneur et du bien de lmnocence ; Malheur! est une for- 
mule qui signifie le danger de la damnation eternelle ; etre enceinte, 
c est concevoir le bien de I'amour celeste; allaiter est aussi ftot 
ae innocence; ccs jours-la, ce sont les tots dans lesquels sera 
aiors 1 Eglise. Mais priez que n> arrive pas voire fuke I'hwer, ni le 
Sabbath, signifie l'eloignement des biens de I'amour et de l'inno- 
cence, de peur que cela ne se fasse prfcipitamment dans un tot de 
trop grand froid, ou dans un tot de trop grande clialeur ; la fuhe 
est 1 to.gnement de Mtat du bien de I'amour et du bien de l'inno- 
cence, dont il vient d'etre parle\- la fuite lluver, e'est I'toi*ne- 
ment de ces biens dans un tot de trop grandjroid, il y a froid 
quand il y a pour eux une aversion qui est produite par les amours 
de soi ; la fuite le Sablnah est l'toignement de ces biens dans un 
tot de trop grande chaleur, la chaleur est le saint externe lorsqu'en 
dedans il y a I'amour de soi ct du monde. Car U M aura a'ors une 
affliction grande, telle que point il n'y en a eu depuis le commence- 

I mem du monde jusqud present, ct point il n'y en aura, signifie le 
plus haut degr6 de la perversion et de la vastation de I'Eglise quant 
au bien et au vrai, e'est la profanation ; en effet, la profanation 
du saint amene une mort tornelle et bien plus grave que celle 

- causae par tous les aufres tots du mal, ct d'autant plus grave que 
ce sont les biens et les vrais int6rieurs qui sont profanes ; comme 
ccs biens et ces vrais inteneurs ont 6te ouverts et connus dans 
I'Eglise Chreticnne, et ont 6te profanfe, il est dit qu'il y aura alors 
une affliction grande, telle que point il n'y en a eu depuis le 
commencement du monde jusqiia present, et point il n'y en aura. 
fit si n'elaient abrcyes ces jours, ne serait sauvee aucunc chair; 
mats, acausedeselus, seront abrecjes ces jours , signifie chez ceux 
qui sont de I'Eglise l'eloignement des biens et des vrais inteneurs 
vers les extericurs, afin que cependant ceux qui sont dans la vie 
du bien etdu vrai puissent etre sauv&; abreger les jours, signifie 
1'etat de l'eloignement 5 aucunc chair sauvee, signifie qu'autrement 
personne ne pourrait etre sauv6; les elus signiiient ceux qui sont 
dans la vie du bien et du vrai. 

3756. Que ce soit la le sens interne de ces paroles, e'est ce qui 
aurait pu etre plcinement montr6; par exemple, que par celles 
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qui sont enceintes sont signifies eeux qui d'abord sont imbus du 
r bicn ; par cellcs qui allaitent, ceux qui sont imbus de l'&at de 
I I'innocence; par la fuite, l'eioignement des biens de l'amour et 
\ de I'innocence; par l'liiver, Inversion pour ees biens produite par 
( Tamour de soi qui s'empare des inteneurs-; par la fuite le Sab- 
bath, la profanation qui s'opcre quand le saint est dans les externes 
et qu'au dedans il y a l'amour de soi et du monde; mais comme 
ces memos paroles et des expressions semblables se rencontrcnt 
ca et la dans la suite, il y sera montre\ d'apres la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, que telle est leur signification. 

3757. Quant a la profanation du saint , il en est peu qui sachent 
ce que e'est, mais on peut le voir d'apres ce qui en a M dit et 
expose prece'demment, e'est a savoir, que ceux qui connaissent et 
reconnaisscnt le bicn et le vrai et qui s'en sont pe'n^tre's peuvent 
profaner, mais non ceux qui ne les ont pas reconnus et moins 
encore ceux qui ne les connaissent point, N os 593, 1008, 1010, 
-1059, 3398 : qifainsi ceux qui sont au dedans de l'Eglise peuvent 
profaner les saints, mais non ceux qui sont hors de l'Eglise, 
N° 205! : que ceux qui sont de l'Eglise ce'lestc peuvent profaner 
les saints biens, et ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, les saints 
vrais, N° 3399 : que e'est pour cela que les vrais inte'rieurs n'ont- 
pas M decouverts aux Juifs, aftn qu'ils ne les profanassent point, 
J\° 3398 : que les gentils sont ceux qui peuvent le moins de tous 
profaner, IX 205! : que la profanation est un melange et une con- 
jonction du bien et du mal, et aussi du vrai et du faux, N os 1001, 
■i 003, 2426 : que cela a etc signing par Taction de manger du sang, 
qui fut si se'verement defendue dans l'Eglise Juive, N° 1003: que 
e'est pour cela qu'on est detourne\ autant qu'il est possible, de la 
reconnaissance et de la foi du bien et du vrai, si on ne peut y per- 
sisted Nos 3398, 3402: que e'est aussi pour cela qu'on est tenu 
dans l'ignorancc, N os 301, 302, 303: qua e'est encore pour cela 
que le cultedevient exteme, N os 1 327, 1 328 : que les vrais internes 
ne sont pas r6vel6s, avant que l'Eglise ait ete deWastee, parce 
qu'alors le bien et le vrai ne peuvent plus etre profanes, N os 3398, 
3399 : que e'est pour cela que le Seigneur est alors venu d'abord 
dans le monde, *y T ° 3398 : quel grand danger rteulte de la profana- 
tion du saint et de la Parole, i\ os 571, 582. 
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CIUPITRE XXIX. 

L Et leva Jacob scs picds, et il alia en la terre des fils de 
I'Orient. 

2. Et il vit, et voici un puits dans le champs et voici la trois 
troupeaux dc menu betail couches auprfcs, car de ce puits ils abreu- 
vaient les troupeaux ; et la pierre grande, sur la bouche du puits. 

3. Elserassemblaicnt la tous les troupeaux; et ils roulaient la 
pierre de dessus la bouclie du puits, et ils abreuvaient le menu be- 
tail, et ils ramenaient la pierre sur la bouche du puits en son 
lieu. 

4. Et leur dit Jacob : Mes fibres, d'oii (eies-) vous? Et ils dirent : 
deCharan, nous. 

5. Et il leur dit : Connaissez-vous Laban fils de Naclior? Et ils 
dirent: Nous(/c) connaissons. 

6. Et il leur dit : Est-ce que paix (est) a lui? Et ils dirent : Paix ; 
et voici, Rachel sa fille vient avec le menu betail. 

7. Et il dit : Voici encore le jour grand, pas temps de rassemblcr 
leb£tail, abreuvez le menu b&ail, et aliez, paissez. 

8. Et ils dirent : Nous ne pouvons pas, jusqu a ce que soient 
rassembtestous les troupeaux, et qu'on roule la pierre de dessus la 
bouche du puits ; et nous abreuverons le menu b6tail. 

9. Encore il parlait aveceux, et Rachel vint avec lemenub&ail 
qui (etaii) a son pere, car bcrg&re, elle. 

10. Et il arriva que, lorsque vit Jacob Rachel fille de Laban 
frfcre de sa mfere, et le menu btftail de Laban fr&re de sa mfcre, et 
s'approcha Jacob, et il roula la pierre de dessus la bouche du puits, 
et il abreuva le menu b<Hail de Laban fr&re de sa mfere. 

14- El baisa Jacob Rachel, et il 61eva sa voix, et pleura. 

12. Et annonca Jacob a Rachel que frfcre de son pfere, lui, et 
que fils de R6becca, lui ; et elle courut, et (l') annonca a son pere. 

1 3. Et il arriva que, comme entendit Laban ia nouvelle de Jacob 
fils de sa soeur, et il courut au devant de lui, et il Fembrassa, et il le 
baisa, ct il l'emmenaYers sa maison ; — et il raconta a Laban toutes 
ces choses, 



GENfiSE, CHAP. VINGT-NEUVlfiME. 219 

U. Et lui dit Laban : Certes, mon os et ma chair, toi ; — et il 
habita avec lui un mois de jours. 

15. Etdit Laban a Jacob : Est-cc que, parcc que mon frere, toi, 
et tu me servirais gratuitement? indique-moi quelle {sera) ta re- 
compense. 

16. Et a Laban deux lilies ; le nom de l'ain6e Uafa, ellenomde 
la cadette Rachel. 

17. Et les yeuxde Matr, faibles; et Rachel 6tait belle de forme, 
et belle d'aspect. 

18. Et aimait Jacob Rachel, et il dit : Je te servirai sept annte 
pour Rachel ta fille la cadette. 

19. Et dit Laban : Bon que je la donne a toi, plutot que de la 
donner a un homme autre; demeure avec moi. 

20. Et servit Jacob pour Rachel sept annexes, et elles furent a ses 
yeuxcomme quelques jours, tant il l'aimait! 

21. Et dit Jacob a Laban : Donne ma femme, car remplis 
ont M mes jours, et que je vienne vers elle. 

22 Et rassembla Laban tous les homines du lieu, et il fit un 
festin. 

23. Et il arriva que, au soir, et il prit L£ah sa fille, et il l'amena 
vers lui ; — et il vint vers elle. 

24. Et Laban lui donna Zilpah sa servante, a L^ah sa fille, (pour) 
servante. 

25. Et il arriva que, au matin, et voici celle-la, L£ah; et il 
dit a Laban ; Qu'est-ce que cela que tu m'as fait? ]N'est-ce pas pour 
Rachel que j'ai servi avec toi, et pourquoi m'as-tutromp6? 

26. Et dit Laban : II ne se fait pas ainsi dans notrc lieu, de don- 
ner la plus jcune avant la premiere n6e. 

27. Remplis cetteSemaine, et nous te donnerons aussi celle-la, 
pour le service que tu serviras avec moi encore sept autrcs 
ann^es. 

28. Et fit Jacob ainsi, et il remplit cette scmaine; — et il lui donna 
Rachel sa fille, a lui pour femme. 

29. Et donna Laban a Rachel sa fille Bilhah sa servante, a elle 
pour servante. 

30. — Et il vint aussi vers Rachel, et il aima meme Rachel plus 
que L£ab, et il servit avec lui encore sept autres ann£es. 
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31 . Et vit Jehovah quehaie {etaii) L6ah, et il ouvrit son uterus, 
et Rachel (etait) sterile. 

32. Et concut Leah, et elle enfanta un fils, et elle appela son 
nom Ruben, car elledit: Parce qu'a vu Jehovah mon affliction, 
car maintenant m'aimera mon mari. 

33. Et elle concut encore, at enfanta un tils, et elle dit: Parce 
qu'a cntcndu Jkhovali quehaie U'etais), moi, et il m'a donnd aussi 
celui-ci ; et elle appela son nom Sahiiftfcm. 

34. Et elle concut encore, et enfanta un fils, et elle dit = Mainte- 
nant, cette fois, s'attachera mon mari a moi, parce que jc lui 
ai enfanle trois fils ; e'est pourquoi elle appela son nom Levi. 

35. Et elle conceit encore, et enfanta un fils, et elle dit : Cette 
Ibis, je confesserai Jehovah; e'est pourquoi elle appela son nom 
Je'hudah; et elle s'arretad'enfanter. 

CONTENU. 

3758. Dans le sens interne de ce Chapitre, par Jacob il s'agit du 
Naturel du Seigneur, comment lc bien du Yrai y a ete conjoint au 
Bien allid d'origine Divine, lequel est Laban ; d'abord par I'affec- 
tion du Yrai externc, qui est Leah; et ensuite par 1' affection du 
Vrai interne, qui est Rachel. 

3759. Ensuite. par Tenfantement de quatre fils, que Jacob eut de 
Le'ah, estdtaite dans le sens supreme Tascension depuis le Vrai 
externe jusqu'au bien interne; mais dans le sens representatif est 
dtoit l'e'tat del'Eglisc, qui est telle, qu'elle reconnaitet regoit non 
les vrais internes qui sont dans la Parole, mais les vrais externes; 
et cela etant ainsi, elle monte vers les vrais inte'rieurs selon cet 
ordre : D'abord il y a en elle le vrai qui est appele' vrai dc la foi ; 
puis l'exercice selon cevrai; ensuite la Charite qui provientdc cet 
exercice; et enfin l'aniour celeste : ces quatre degres sont signi- 
fies par les quatre fils que Jacob eut de L6ah, savoir, par Ruben, 
Schimeon, Le'vi et Je'hudah. 

SENS INTERNE. 

3760. Vers. I. Et leva Jacob sea pieds el it alia en la lerre des fils 
de V Orient, — Jacob leva ses fieds, signiiie l'elevation du naturel : 
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ctil alia en la terre des fils de l' Orient, signifie vers les vrais de 
l'amour. 

3761 . Jacob leva ses pieds, signifie V elevation du valurel : on le 
volt par la signification de lever, en ce que c'est relation ; et par 
la signification des pieds, en ce qu'ils sont le nature!, ainsi qu'il 
va 6tre expliquc ; l'elevation, qui est signified ici, estcelledont il 
s'agit dans ce Chapitre, c'est l'e^vation depuis le Vrai externe 
jusqu'au Bien interne ; dans le sens supreme , comment le 
Seigneur a 61ev6 son Naturel jusqu'au Divin, selon l'ordrc, en 
montant depuis le Vrai externe par degree jusqu'au Bien interne; 
ct dans le sens repr^sentatif, comment le Seigneur rend nou* 
veau le Naturel de l'homme, lorsqu'il le reg^nere, selon un ordre 
semblable : que rtiomme, qui est regdne'ie dans I'age adulte, s'a- 
vance progressivement selon Tordre d6crit dans lesens interne de 
ce Chapitre et des Chapitres suivants, il en est peu qui le sachent ; et 
cela, parce qu'il en est peu qui y r£fl£chisscnt, et aussi parce qu'il y 
en a peu aujourd'hui qui puissent etre re'ge'ne'res, car on est dansles 
dcrniers temps de I'Eglise, quand il n'y a plus aucune charite, par 
consequent point de foi ; et cela 6tant ainsi, on ne sait meme pas 
ce que c'est que la foi, quoique tout le monde dise que riiomme 
est sauveparla foi, pap suite on sait encore moins ce que c'est que 
la charite 1 ; et quand la charite" et la foi sont connues seulemcnt de 
nom et inconnues quant a Fessence, il en r&ulte, ce qui a £tc dit, 
qu'il en est peu qui puissent r6H6cbir sur Fordre selon lequel Thomme 
devient nonveau ou est regent, et qu il en est peu aussi qui puis- 
sent etre re>meY6s. Comme il s'agit ici du Naturel, et comme ce 
naturel est repr^sente" par Jacob, il est dit non pas qu'i/ se leva el 
alia en la terre des fils de l'Orient, mais qu'il leva ses pieds, l'un ct 
1' autre signifie 1' elevation; que se lever signifie l'ele'vation, on le 
voit N os 2401, 2785,2912, 2927, 3171; s'il est dit ici lever les 
pieds, c'est respect ivement au naturel, car les Pieds signifientle 
naturel, voir N os 21 62, 31 47 ; que les pieds signifient le naturel ou 
les naturels, c'est d'apres la correspondance avec le Tres-Grand 
Homme, correspondance dont il est maintenant traits a ,1a fin de 
chaque Chapitre; dans le Tres-Grand Homme, ceux qui appar- 
uennent a la province des Pieds sont ceux qui sont dans la lumiere 
paturelle et peu dans la lumiere spirituelle; c'est aussi de la que 
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les parties qui sont au-dessous des pieds, comme la plante et le 
talon signifient les naturels infimes, voir N° 259 ; ct que par suite 
le Soulier, qui est aussi quelquefois nomm£ dans la Parole, signifie 
le naturel-corporel, qui est le dernier, N° 1748. 

3762. Et il alia en la terre des fils de T Orient, signifie vers les 
vrais de I' amour, savoir, V elevation : on le voit par la signification 
de la terre des fits de i' Orient; qu'Aramou la Syrie ait 6t6 appel^e 
la terre des fils de l'Orient, cela est Evident, puisque c'est la que 
Jacob s'est transports, voir aussi N° 3249 ; que la Syrie en gSnSral 
signifie les connaissancesdubien, cela a 6t6montr6N°M 232, 1234, 
mais Aram Naharaim, ou la Syrie des fleuves, signifie sp6cialement 
les connaissances du vrai, I\ os 3051 , 3664 ; or, ici il n'est pas dit 
qu'il alia en Aram ou en Syrie, mais il est dit en la terre des fils de 
V Orient, afin de signifier ce dont il s'agit dans tout ce Chapitre, 
savoir, l'ascension vers les vrais del' amour : sont appetes vraisde Fa- 
mour ces vrais qui ailleurs ont eteappetes vrais celestes, car ce sont 
les connaissances concernantla charity enversleprochainetl'amour 
pourle Seigneur; dans le sens supreme, oil il s'agit du Seigneur, 
ce sont les vrais du Divin amour ; ces vrais, savoir, ceux qui con- 
cernent la charit6 envers le prochain et V amour pour le Seigneur, 
doivent etre appris avant que fhomme puisse 6tre r£g6n6r6, et 
doivent 6tre reconnus et crus, et autant on les reconnait, on les 
croit et on en p£n&re sa vie, autant aussi l'homme est r£g6n6rd, et 
alors autant ils sont implants dans le Naturel de l'homme, oil ils 
sont comme dans leur humus; ils y sont implants d'abord par 
Finstruction provenantdes parents et des maitres,puisd'apr£s la Pa- 
role du Seigneur, ensuite d'aprfcs la propre reflexion sur eux, mais 
par ces moyens ils sont seulement d6pos6s dans la m£moire na- 
turelle de l'homme, et ils y sont places parmi les connaissances; 
toutefois cependant on ne les reconnait, on ne les croit et on n'en 
estp&ietrS, quesil'on yconforme sa vie, car alors l'homme vient 
dans l'affection, et autant il vient dans Faffection d'apr&s la vie, 
autant ils sont implants dans son naturel comme dans leur hu- 
mus; les vrais qui ne sont point ainsi implants sont a la v£rit6 
chez l'homme, mais seulement dans sa m^rnoire comme quelque 
cognitif ou quelque historique, qui ne conduit a autre chose qu'a 
pouvoir en parler, et sefaire par la une reputation, et acquMr par 
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cette reputation des richesses et des honneurs; maisalors ils n'ont 
point 6te implantes. Que la terre des (lis de l'Orient signiiie les 
vrais dc 1'amour, ainsi les connaissances du vrai qui tendent au 
bien, c est ce qu'on peut voir par la signification des fils, en ce 
qu'ils soul les vrais, N os 489, 491, 533, M 47, 2623; et par la si- 
gnification de rOricnt, en ce qu'il est r amour, N os 101, 1250 r 
3249; leur terre, e'est riiumus dans lequel ilssont: que les ills 
de TOrient soient ceux qui sont dans les connaissances du vrai el 
du bien, ainsi dans les vrais dc Tamour, on peut aussi le voir dans 
d'autres passages de la Parole, par exemple, dans le Premier Livre 
des Hois : « Multipliee a 6t6 la Sagesse de Salomon plus que la Sa- 
» (jesse de tous les fits de l'Orient, etplus que toute la Sagesse des 
» Egyptiens. » — V. 10 ; — dans ce passage, la Sagesse des fils 
de l'Orient signifie les connaissances imerieures du vrai et du bien, 
ainsi ceux qui sont dans ces connaissances ; et la sagesse des Egyp- 
tiens signifie la science de ces memes connaissances, science qui 
est dans un degre* inferieur ; que les Egyptiens signifient lesScien- 
lifiqucs en general, on le voit iN 0S 1164,11 65, 1 462. Dans J^remie : 
« Ainsi a dit J6hovali : Levez-vous, montez contre Kcklar, devas- 
» tez les fils de I' Orient; leurs ten les el leurs troupeaux ils prcn- 
» dront ; de leurs cour lines, et de tous leurs vases, el de leurs cha- 
» meaux ils s'emparcronL » — XL1X. 28, 29 ; — que la par les 
fils dc r Orient soient cntendus ceux qui sont dans les connais- 
sances du bien et du vrai, on le voit en ce qu'ils prendronl leurs 
tentes et leurs troupeaux, puis leurs courtines et tous leurs vases, 
et aussi leurs chameaux, car par les tentes sont signifies les saints 
du bien, IN 0S 414, 1102, 2145, 2152, 3312, par les troupeaux les 
biens de la charitC, N°s 343, 2566, par les courtines les saints 
vrais, N os 2576, 3478, par les vases les vrais de la foi etles scien- 
tifiques, J\ T ° S 3068, 3079, par les chameaux les scientifiques dans le 
commun, N os 3048, 3071, 3143, 3145 ; ainsi par les fils de l'O- 
rient ceux qui sont dans toutes ces choses, e'est-a-dire, dans les 
connaissances du bien etdu vrai. Que les Sage's d'entre les Orien- 
taux, qui vinrent vers J£sus quand il naquit, aient £te" de ceux qui 
ont €t& appe$s fils de l'Orient, on peut le voir, en ce qu'ils ont eu 
la connaissance que le Seigneur devait naitre, et qu'ils ont su son 
avfcneraent d'aprfcs 1'Etoile qui leur apparut dans TOrient; il en 
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est ainsi parl6 dans Matthien : « Quand Jfeusfut 116 dans BeUiMhem 
» de Judee, voici, des sages des (contnScs) oriental es vinrent a JtV 
» rusalem, disant : Ou est colui qui est 116 Roi des Juifs? car nous 
» avons vu son 6toile dansrOrient, et nous sommes venus L'adorcr. » 

— II. 1 , 2 ; — qu'une telle propMtie ait exists des le temps Ancien 
chez lesfds de l'Orient, qui 6taient de la Syrie, on lc volt par h 
Prophetic de Bileam sur ravfencment du Seigneur, dans Moise : 
b Je Le vois, quoiquenon d6ja, je L'apergois quoique non proche ; 
» il sortira unc Eto'dc de Jacob, et il s'&evera un sceptre d'Israei. » 

— Nomb. XXIV. 1 7 ; — que Bil6am ait M de la tcrre des fils de 
l'Orient ou de la Syrie, cela est Evident d'apr&s ce passage dans 
Moise : « Bil6am profera son 6nonc6, et dit: « De la Syrie m'a amene 
» Balak, des montagnes de V Orient. » — Nomb. XXIII. 7 ; — ces 
sages qui vinrent vers Jesus quand il naquit sont appelcs mages, 
mais on nommait ainsi les sages dans ce temps, comme on le voit 
par plusieurs passages, par exemple — Gen.XLL 8. Exod. VII. 11 . 
Dan. 11.27. IV. 3, 4. IRois,V. 10; etcaetla dans les ProphMes. 
Que les ills de l'Orient, dans le sens opposti, signifient les connais- 
sances du mal et du faux, ainsi ceux qui sont dans ces connais- 
sances, on le voit dans Esa'ie : « Alors cessera la jalousie d'Ephraim, 
» etles ennemis de Jeluidah seront retranchis; ils voleront sur 
* Tepaule des Philistins vers la mer, et ensemble ils pilleront les 
» fils de I' Orient. » — XI. 13, 4 i. — Dans Ez&hiel : « Contre les 
« fils d' Amnion : Voici, je t'ai livr6 aux fils de l'Orient en heritage, 
« etils posteront leurs rangs contre toi. » —XXV. 4, 10. —Dans 
le Livre des Juges : « Quand avaitsem6 Israel, etmontaitMidian, 
» et Amaleck, et les fds de l'Orient, et ils montaient sur Jul » — 
VI. 3;— Midian designe ceux qui sont dans le faux, parce qu'ils ne 
sont pas dans le bien de la vie, N° 3242 ; Amaleck, ceux qui sont 
dans les faux par lesquels ils attaquent les vrais, N° -1679 ; les fils 
de l'Orient, ceux qui sont dans les connaissancesdu faux. 

3763. Vers, 2, 3. Et il vd y et voici un puds dans le champ, el 
voici Id trois troupeaux de menu belail couches aupres ; car de ce 
puits ils abreuvaient les troupcaux; et la pierre grande, sur la bou- 
che du puits. Et se rassemblaient Id tous les troupe aux ; et ils rou- 
laicrtt la pierre de dessus la. boucfie du puits, et ils abreuvaknt le 
menu belail, et ils ramenaient la pierre sur la boucfie du puits en 
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son lieu. — II vit, signifie la perception : void tin pulls, signifie la 
Parole: dans le champ, signifie pour les Eglises: et void lit irois 
iroupeaux de menu detail couches aupres, signifie les saints des 
Eglises et des doctrinaux ; car de ce puns Us abreuvaient les irou- 
peaux, signifie que dela provenaitla science: etla pierre grande, 
sur la bouche du puits, signifie que la Parole <Hait fermee: et se 
rassemblaienl Id tous les iroupeaux, signifie que routes les Eglises 
et tous leurs doctrinaux en provenaient ; et Us roulaient la pierre 
de dessus la bouche du puks, signifie qu'on ouvrait la Parole; et 
Us abreuvaient le menu betail, signifie que la doctrine en 6tait 
tiree : et Us ramenaient la pierre sur la bouche du pulls en son lieu, 
signifie que pendant ce temps la la Parole (halt ferme'e. 

3764. II vit, signifie la perception : ccla est constant d'apres la 
signification de voir, en ce que e'est percevoir, ainsi qu'il sera 
explique' dans la suite de ce Chapitre, au Vers. 32, ou il s'agit 
de Ruben, qui a ete" ainsi nomm6 du mot voir. 

3765. \oici un pu'as, signifie la Parole : on le voit par la signi- 
fication du puitsy en ce qu'il est la Parole, et aussi la doctrine 
d'aprfes la Parole, N os $702, 3096, 3424; ici la Parole est appelee 
puits, parce qu'il s'agit du nature!, qui, consider en soi, ne saisit 
la Parole que selon le sens litteral ; mais ia Parole est appcl&e 
fontaine, quand il s agit du Rationnel, d'apres lequel la Parole 
peut etre percue selon le sens interne. 

3766. Dans le champ, signifie pour les Eglises : on le voit- par 
la signification du champ, en ce qu'il est 1'Eglise quant au bien, 
N° 2971 ; 1'Eglise, dans la Parole, est signified par la terre, par 
riiumus et par le champ, mais avec difference ; si le champ est 
1'Eglise, cela vient de ce que 1'Eglise recoit, comme un champ, les 
scmences du bien et du vrai ; en effet , 1'Eglise possede la Parole 
d'ou proviennent ces semences; e'est encore de la que tout ce qui 
est dans le champ signifie aussi ce qui appartient a 1'Eglise, par 
exemple, la semaille, la moisson, la rdcolte, le froment, l'orge et 
tout le reste, et chaque chose aussi avec difference. 

3767. Et void la trois Iroupeaux de menu be tail couches aupres, 
signifie le$ saints des Eglises et des doctrinaux ; on le voit par la 
signification de trois, en ce que e'est le saint, N os 720, 901 ; par 
la signification des iroupeaux de menu beta'd, en ce qu'ils sont les 

VI. 16 
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Glioses qui appartiennent h l'Eglisc, ainsi les doclrinaux ; on parti- 
culier le menu bcHail signiiie ceux qui sont au dedans dc l'Eglisc, 
et qui s'instruiscnt et sc p6nfetrent des biens appartenant a la 
charitd et des vrais appartenant k la foi, et alors le berger est celui 
qui enseigne ces biens et ces vrais ■ mais en general le menu b&ail 
signifie tous ceux qui sont dans le bien, par consequent tous ceux 
qui appartiennent k l'Eglisc du Seigneur sur tout le globe; et 
comme tous ceux-l& sont introduits par les doclrinaux dans le 
bien et le vrai, e'est aussi pour cela que le menu b6tail signiiie les 
doclrinaux; en eflet, les choscs qui font qu'im homme est tel, et 
riiomme lui-memc qui est tel, sont entendus par le memo mot dans 
le sens interne; car le sujet, qui est rhommc, est entendu d'aprfcs 
cc par quoi il est homme ; dc la vicnt qu'il est dit souvent que les 
noms signifient des choses, et aussi ceux chcz qui sont ces clioscs ; 
par exemplc, que Tyf et Sidon signifient les connaissanccs du bien 
et du vrai , et aussi ceux qui sont dans ces connaissances ; et que 
l'Egypte signifie la science, et Aschur le raisonnement, ctqu'alorsr 
sont entendus ceux qui sont dans la science ou dans le raisonne- 
ment ; de memo pour les autres noms ; mais le langagc dans 1c 
Cicl chez les Anges se fait par les choses sans l'id6e des personnes, 
ainsi par les universels, et cela, parcc qu'air.si les anges saisissent 
des choses innomb rabies, mais principalement parce qu'ils altri- 
buent au Seigneur tout bien ct tout vrai, et nc s'en attribuent aucun 
h cux-m6mes ; dc la, les idte dc leur langage ne sont fixers que 
sur le Seigneur seul : d'aprfcs ce qui vient d'etre expose, on voit 
maintenant pourquoi il est dit que le menu Detail signifie les 
Egliscs, et aussi les doctrinaux. Les troupeaux de menu bdtail sont 
dits couches aupres du puils, parce que les doctrinaux sont tirfe 
de la Parole; que le puits soit la Parole, e'est ce qui vient d'etre 
dit, N° 3765. 

3768. Car dc ce puils Us abreuvaient les troupeaux, signifie que 
de Id provenait la science, h. savoir, dc la Parole : on le voit par la 
signification du puits, en ce qu'il est la Parole, N° 3765; par la 
signification d'abreuver , ou de faire boire , en cc que e'est in- 
struire, N° 3069 ; etpar la signification des troupeaux, en cc qu'ils 
sont la science des doclrinaux, N° 3767 : d'aprcs cela il est Evident 
que ces mots, « de ce puits ils abreuvaient les troupeaux, » signi- 
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iient que la science des doctrinaire du bien et du vrai provenait de 
la Parole. Dans ce qui suit sur Jacob, dans le sens supreme, il 
s'agit du Seigneur, dc quelle maniere Lui-Meme a rendu Divin son 
Nature! , et dans ce Cbapitre il est question de l'initiation; mais, 
dans 1c sens interne repr^sentatif, i] s'agit dc ceux qui sont r&gi- 
n6r6s, de quelle maniere lc Seigneur renouvelle leur homme natu- 
ral, et dans ce Chapitrc il est question de Tinitialion ; il s'agit done 
ici de la Parole et de la doctrine qui en est tirde, car e'est par la 
doctrine tirde de la Parole qu'il y a initiation et notation : et 
comme e'est La ce qui est signing par le puits et par les trois trou- 
peaux de menu bdtail, voila pourquoi ccs details sont liistorique- 
ment rapports ; si ces details n'avaient pas ces significations, ils 
seraicnt de trop peu d'importance pour etrc rapports dans la 
Parole Divine; ce qu'ils enveloppent, on peut le voir, e'est que 
toute science et toute doctrine du bien et du vrai provient de la 
Parole : l'liomme Natural, il est vrai, peut savoir et aussi per- 
ccvoir ce que e'est que le bien et lc vrai, mais settlement le bien 
et le vrai naturals, et le bien ct le vrai civils; quant au bien et au 
vrai spirituels, il ne lepcut; cela doit venir de la revelation, par 
consequent de la Parole ; par cxemple : L'liomme peut savoir, d'a- 
pres le rationnel qui est donne a ciiacun, qu'il faut aimer le pro- 
chain ct qu'il faut adorer Dieu, mais ce n'est que d'apres la Parole 
qu'il peut savoir comment on doit aimer leprochain, et comment 
on doit adorer Dieu, par consequent ce que e'est que le bien et le 
vrai spirituels ; ce n'est non plus que d'apres la Parole qu il peut 
savoir que e'est le bien memc qui est le prochain, par consequent 
que ce sont ceux qui sont dans le bien , et cela selon le bien dans 
lequel ils sont ; et que si le bien est le-procbain, e'est parce que lc 
Seigneur est dans le bien, et qu'ainsi on aime le Seigneur en ai- 
mant le bien : pareillcmcnt, ceux qui n'ont pas la Parole ne pcu- 
ventpas non plus savoir que tout bien procededu Seigneur, que le 
bien indue chez rhomme ety produit Inflection du bien, ct que cette 
affection est appciee cliarite ; ceux qui n'ont pas la Parole ne peu- 
vent pas non plus savoir qui est le Dieu de l'univers, ils ignorent 
que e'est le Seigneur, etcependant Fintime de r affection ou de la 
cliarite, par consequent l'intime du bien, doit avoir en vue le Sei- 
gneur ; d'apres cela, il est bien evident que ce n'est qued'aprfcs'la 
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Parole qu'on peat savoir cequc c'est que le bien spirituel : quant 
aux gentils, tant qu'ils sont dans le monde, ils ne le savent pas, il 
est vrai, mais loujours est-il que, lorsqu'ils vivent entre eux dans 
une mutuelle charitS, ils sont par la dans la faculty de pouvoir, dans 
I* autre vie, etre instruits de ces v6rit6s, et meme ilsles regoiven't 
facilcmcnt et en sont facilement inibus, comme on le voit N os 2589 
a 2604. 

3769. Et la pierre grande, sur la bouche du puits, sUjnifie qiiellb 
etait fermee, savoir, la Parole: on peut le voir sans explication. La 
Parole est dite fermie, lorsqu'elle est seulement entendue quant au 
sens de la lettre, et qu'on prend pour doctrinal tout cc qui y est; 
et elle est encore plus fermSe, lorsqu'on reconnait pour doctrinaux 
les passages qui favorisent les cupidity de l'amour de soi et de Ta- 
mour du monde, car ce sont principalement ces cupidity qui rou- 
lent la grande pierre sur la bouche du puits, e'est-a-dire, qui ferment 
la Parole ; 6t alors de m&ne qu'on ne sait pas, on ne veut pas non 
plus savoir qu'ily a dans la Parole quelque sens int6rieur ; et ce- 
pendant on peut le voir par plusieurs passages, oil le sens de la 
lettre est expliqu6 quant au sens int^rieur ; et aussi par les doctri- 
naux recus dans I'Eglise, auxquels on rapporte par di verses expli- 
cations tout le sens de la lettre de la Parole : quant a la Parole 
fcrm^e, on peut voir ce que c'est, surtout par les Juifs qui l'expli- 
quent, en g6n6ral et en particulier, selon la lettre, et qui par suite 
croient qu'ils ont 6t6 choisis de preference a tousceuxqui sont sur 
1c globe, et que le Messie doit venir pour les introduce dans la terre 
de Canaan, et les 61ever au-dessus de toutes les nations et de tous 
les peuples de la terre; en effet, ils sont dans les amours terrestres- 
corporels, qui sont tels, qu'ils ferment entierementla Parole quant 
aux int&rieurs ; c'est meme pour ccla qu'ils ne savent pas encore s'il 
y a un royaume c&este, s'ils vivront apres la mort; cc que c'est 
que l'liomme interne, ni meme s'il existe quelque spirituel; ils 
savent encore moins quele Messie est venu pour sauver les ames ; 
que la Parole ait efe ferm6e pour eux, on peut encore le voir suf- 
fisamment en ce que, bien qu'ils vivent parmi les Chretiens, ils ne 
regoivent cependant aucun de leurs doctrinaux ; selon ces paroles 
dans Esa'ie : « Dis a ce peuple : Entendez en entendant, mais ne 
» comprenez point, et voyez en voyant, mais ne connaissez point; 
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» cngraisse le coeurdecc peuple, ct scs orcilles appesanlis, ei ses^ 
» ycux enduis. Etje dis : Jusqucs a quand, Seigneur? Etildit: 
» Jusqu'a ce qu'aicnt etc" devast6cs les villcs a n'avoir aucun habi- 
)>. tant, et les maisons a n'avoir aucun liomme, et que Thumus ait 
,, 6t6 rMuit en solitude. » -VI, 9, 10, 11. Matth. XIII, 14, 15. 
Jean, XII, 40, 41 . — En diet, autant Vliommc est dans les amours 
de soi et du inonde ct dans les cupiditfe deces amours, auiant est 
ferrule pour lui la Parole; car ccs amours ont pour fin l'liomme 
memo, ctcctte fin allume la lucur naturelle, mais elle&eintla ln- 
miere celeste, desorte qu'on voil avec une grande penetration les 
clioses qui appartiennent a soi-meme ct au monde, et qu'on ne voit 
rien de ce qui apparticnt au Seigneur et a son Royaumc ; ct quand 
il en est ainsi, on petit, il est vrai, lire la Parole, mais dans le but 
d'acquerir des lionneurs et des ricliesscs, on dans le but de se faire 
voir, ou par amour et de la par une habitude contracted, ou par 
piete\ ct n^anmoins non dans le but de corriger sa vie ; pour ces 
hommes la Parole a £te ferm6e de diverses manieres, pour quel- 
ques-uns elle l'a etc - au point qu'ils vculent absolument ne savoir 
autre chose que ce- qu'enscignenl leurs doctrinaux, quels qu'ils 
soient; par exemple, siquelqu'un dit qu'a Pierre n'a pas etc" donne" 
le pouvoir d'ouvrir et de fermer. le ciel, mais que ce pouvoir appar- 
ticnt a la foi de l'amour, qui est signifiec par les clefs de Pierre, 
comme l'amour de soi et du monde s'y oppose, ils ne reconnais- 
sent nullement cela : et si. quelqu'uu dit qu'on ne doit pas rendre 
de culte aux saints, mais qu'on doit adorer uniqucment le Sei- 
gneur, ils ne l'admettent pas non plus-: siquelqu'un dit que par 
le pain et le vin dans la Sainte Cene sont entendus r Amour du 
Seigneur envers tout le Genre Humain, et l'amour rGciproque de 
riiomme pour le Seigneur, ils ne le croientpas non plus : en fin, 
si quelqu'un dit que la foi ne fait rien, a moins qu'il n'y ait le bien 
delafoi, e'est-a-dire, laCharite, ils expliquent celad'une maniere 
inverse; dememepour toutle reste. Geux qui sont tels ne peuvent 
nullement voir, et ne veulent nullement voir le vrai qui est dans la 
Parole, mais ils demeurent avec opiniatrete' dansleur dogme; et 
ils ne vculent pas meme entendre dire qu'il y a un sens interne 
dans lequcl resident la saintete ct la gloire de la Parole ; bien plus, 
quand ils entendent dire qu'il yen a un, ils se detournentaussitot 
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en manifestant un sentiment de degout : ainsi a M fermee la Pa- 
role, et cependant la Parole est telle, qu'elle a 6te" ouverte jusque 
dans le Ciel 5 el par le Ciel jusqu'au Seigneur, et seulement fermee 
par rapport a rtiommc, en tant que eclui-ci est dans les maux dc 
r amour de soi et du monde quant aux fins de la vie, et dans les 
principes du faux qui en provient. D'aprcs ce qui vient d'etre ex- 
pose^ on peut voir ce que e'est que la picrre grande sur la bouclie 
dupuits. 

3770. Et sc rassemblaient la lous les troupeaux, signifie que 
toutes les Eglises et tons lews doctrinaux en provenaient : on le voit 
par la signification des troupeaux, en ce qu'ils sont les Eglises, et 
aussi les doctrinaux qui appartienncnt aux Eglises, N os 3767, 
3768; que ces Eglises etces doctrinaux proviennent de la Parole, 
e'est ce qui est signifie" par se rassembler Id. 

3771 . El ils roulaient la pierre de dessus la bouche du piths, si- 
gnifie quon ouvrah la Parole : on le voit d'apres ce qui vient d'etre 
dlt, N°3769, sur la signification de la pierre grande sur la bouclie 
du pulls, en ce que e'est que la Parole avait &6 fermee ; de la il est 
evident que voider la -pierre dc dessus la bouche dupuits, e'est ou- 
vrir la Parole. 

3772. Et Us abreuvaient le menu beta'd, signifie que la doctrine 
en etait lirce : on le voit par la signification ftabreuver ou de faire 
boire, en ce que e'est instruire, N os 3069, 3768; et par la signifi- 
cation du menu beta'd, en ce que ce sont ceuxqui sont dans les Mens 
ct dans les vrais de la foi, N os 343, 3767 ; ainsi abreuver le menu be- 
tail, e'est instruire d'apres la Parole, par consequent e'est la doc- 
trine. 

3773. Et ils ramenaient la pierre mr la bouche du puits en son 
lieu, signifie que pendant ce temps-la la Parole elait fermee: on le 
voit d'apr&s ce qui a 6t6 dit de hi pierre sur la bouche du picks, 
N os 3769, 3774. Quant a ce que la Parole a etc ouverte pour les 
Eglises, et qu'ensuitc elle leur a M ferm6e, voici ce qu'il en est: 
Dans le commencement, quand une Eglise est instaur£e, la Parole 
est d'abord fermee pour ceux dc l'Eglise, niais ensuite elle est ou- 
verte, le Seigneur y pourvoyant, et par la ils apprennent que toute 
la doctrine est fondle sur ces deux preccptes, qu'il faut aimer le 
Seigneur par dessus toutes Glioses, et le prochain comme soi- 
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meme; quand on a pour fin ccs deux prcccptcs, alors la Parole a 
6te ouverte, car tout e la Loi et tons lcsProphetes, c'est-a-dire, toute 
la Parole, en dependent lellcmcnt, que tout procede de la, ct 
qu'ainsi tout s'y rapportc; et comme alors les homines de l'Eglisc 
sont dans les principes da vrai et du bien, ils sont illustres dans 
chacune des choses qu'ils voient dans la Parole, car le Seigneur est 
alors par les Angcs chez eux,et il les instruit, quoiqu'ils n'en sa- 
ehent rien, et il les conduit aussi dans la vie du vrai ct du bien ; 
©'est memo cc qu'on pent voir par toutes les Eglises, en ee que, 
dans leur enfance, ellcsont <H6 tclles, ct en cequ'elles ont adore le 
Seigneur par amour ct aime le procliain de tout coeur : mais, par la 
suite du temps, les Eglises s'61oignent de ccs deux pnSceptes, et se 
diHournent du bien de 1' am our et de la cliaritc vers les choses qui 
sont (files appartenir a la foi, ainsi clles sedetournent de la vie vers 
la doctrine, et autant eel a arrive, autant la Parole est form 6c. Voila 
cc qui est signify dans le sens interne par ccs paroles: « Voici, un 
» puits dans lc champ, et voici la trois troupeaux de menu betaii 
» couches aupres, cardece puits ils abrcuvaient les troupeaux, et 
» la pierre grande sur la bouclic du puits. Et se rasscmblaient la 
» tons les troupeaux ; et ils roulaient la picrrc de dessusla bouche 
* du puits, etils abrcuvaient le menu betaii, et ils ramenaient la 
» pierre sur la bouche du puits en son lieu. » 

3774. Vers. 4, 5, 6, Etleur dit Jacob: Mes freres, d'ou (etes-) 
vous? El Us Stmt: De Outran, nous. Etil leur dit: Connaissez- 
vous Lab an (lis de Nachor? Etils divert t: Nous (lc) connaissons. 
El U leur dlt: Est-ce que paix (est) a lui? El Us clirenl: Paix ; et 
voici, Rachel sa fille vientavec le menu belail. — El leur dlt Jacob, 
signifie lc vrai du bien : Mes freres, d'oii (etes-) vous? signifie de 
quelle origine est la la charite: et Us dircni: Be Outran, nous, si- 
gnifie d'un biend'unc souchc commune : et illeur dlt: Connaissez- 
vous Labau fds de Nachor, signifie si en eux est le bien de cctte 
souche : et Us dircnt : Nous (le) connaksons, signifie raffirmatif ; 
et il leur dit : Est-ce que paix (est) a lui ? signifie, provient-il du 
Koyaume du Seigneur: el ils direni : Paix, signifie raffirmatif : et 
void, Rachel safdle, signifie l'affection du vrai inlerieur : vieni avec 
le menu belail, signifie les doctrinaux inlcneurs. 

3775. Et leur dit Jacob, nguijic lc vrai du b'lcn : on le voit par la 
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representation de Jacob, en ce qu'il est Ic Divin Naturel du Sei- 
gneur, ainsi qu'il a deja M dit : comme toutes clioses, en general et 
en particulier, en quelque lieu qu'elles soient, se rapportent an bien 
et au vraij N os 3166, 3513, 3519, il en est aussi de meme de celles 
qui sont dans le naturel, et comme le bien et lc vrai dans le Natu- 
rel, quand Thomme est r6g6n6r6, sont au commencement dans un 
autre tot que pendant la progression et a la fin, e'est pour cela que 
par Jacob est represente le Naturel quant au vrai et au bien selon 
retat, ici quant au vrai du bien : mais exposcr cliacune de ces va- 
rietes en particulier partout oil elles se trouvent, ce serai t mettre 
les clioses dans l'obscurite, surtout chez ceux qui n'ont pas une 
idee distincte du vrai et du bien, et encore moins du vrai par lequel 
existc le bien, et du vrai qui vient du bien. 

3776. Mes freres , d'oii etes-vous, signifie de quelle origine est la 
la charite : on le voit par la signification des freres, en ce qu'ils sont 
ceux qui sont dans le bien, et par suite le bien lui-meme, par con- 
sequent la charitG, N os 367 ? 2360, 3303, 3439; et par la significa- 
tion de d'oii eies-vous, en ce que e'est, de quelle origine. Par la on 
voit encore clairement que ce qui, dans le sensde la lettre, est ex- 
prime par une interrogation et a un rapport determine" a des per- 
sonnes, tombe dans le sens interne dans une idee non-determinee a 
qui que ce soit ; car les historiques de la lettre deviennent nuls dans 
le ciel chez les anges, quand ces historiques quittent Hiomme et 
current dans le ciel; dela, on peutvoir ce qu'il en est de la de- 
mande faite par Jacob aux hommes de Charan, « Mes freres, d'oii 
ctes-vous? » etqu'elle signifie dc quelle origine est la la charite. 
Yoici comment cela doit s'entendre : La charite qui, par la forme ex- 
terne se prdsente comme charite n'est pas toujours charite dans la 
forme interne ; e'est d'apres la fin que Ton connatt quelle elle est, 
et d'oii elle est; la charite qui d'apres la fin devient charite pour 
soi-meme ou pour le monde, n'est pas la Charite dans la forme in- 
terne, et ne doit pas meme etrc appe!6e Charite ; mais la Charite 
qui d'apres la fin devient charite pour le prochainj pour le bien 
commun, pour le ciel, et ainsi pour le Seigneur, est la Charite ellc- 
meme, et elle a en soi l'affection de faire de coeur le bien, et par 
suite lc plaisir de la vie, plaisir qui devient beatitude dans Tautre 
vie : il csttres-importantque cela soit connu, atin que riiomme sache 
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ce que c'est que le Royaume du Seigneur en soi : maintenant, dans 
ces Versets, il s'agit de l'examen de cette charite", ou, ce qui est la 
meme chose, de l'exanicn de cebien ; et ici, i] est d'abord demand^ 
de quelle origine est la la charite, ce qui est signify par, « mes fre- 
res, d'oii etes-vous ? » 

3777. Et its dirent : De Cliaran, nous, sictnifte d'un bien d'une 
soucke commune: on le voit par la signification de Cliaran, en ce 
que c'est un bien collateral d'une souche commune, N° 3612. 

3778. Et it leur dil: Connaissez-vous Laban fits de Naclior, si- 
gnifie si en tux est le bien de celte souche ; on le voit par la repre- 
sentation de Laban, en ce qu'il est le bien collateral d'une souche 
commune, N os 3612, 3665; et par la representation de Naclior, en 
ce qu'il est cette souche commune d'oii provient le bien repr^sentc* 
par Laban ; que connaitrc, dans le sens interne, ce soit provenir de. 
la, cela est Evident d'apres la sent*. 11 faut dire ici, en peu de mots, 
ce qu'il en estde la representation du bien collateral par Naclior, 
Betliuel et Laban : Thfeaeli, qui fut perede trois ills, savoir Abram, 
Naclior et Haran, — Gen. XL 27, — repr6sentc la souche com- 
mune dontderivent les Egliscs ; Therach fut lui-meme idolatre, ilest 
vrai, mais les representatifs regardent la chose et non la personne, 
vokrW 4361 ; et comme l'Eglise representative Juive commencait 
en Abraham, et etait instauree chez ses descendants nes de Jacob, 
Therach et ses trois tils revetent la representation des Eglises , 
Abram revet la representation de l'Eglise reelle, telle qu'elle est 
chez ceux qui ont la Parole; mais Nachor son frere revet la repre- 
sentation de l'Eglise, telle qu'elle est chez les nations qui n'ont pas 
la Parole; que l'Eglise du Seigneur soit r£pandue par toutela terre, 
et qu'elle soit aussi parmi les nations qui vivcnt dans la charite, cela 
est evident d'apres ce qui a M expose ca et la sur les nations : 
c'est done de la que Naclior, son (ils Betliuel et son petit-fils La- 
ban, represcntent lebicn collateral d'une souche commune, e'est- 
a-dire, le bien dans lequel sont ceux qui sont de l'Eglise du Sei- 
gneur chez les nations : ce bien differe du bien de la souche 
commune dans la ligne directe, en ce que ce ne sont pas des vrais 
reels qui sont conjoints a leur bien, mais que pour la plupart ce 
sont des apparences cxterncs, appeiees illusions des sens, car ils 
n'ont point la Parole par laquelic ils puissent etre illustr6s ; a la ve- 
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rit6, le bien dans son essence est unique, mais ilrecoit unc qualile 
dps vrais qui y sont implants, e'est la ce qui fait qu'il varie ; les 
vrais qui paraissent aux gentils commc vrais, consistent en genital 
en ce qu'ils adorent quelqueDieu, a qui ils demandentleur bien, et a 
quiils l'attribuent, ct tant qu'ils vivent dans le monde, ils ignorcnt 
que ce. Dieu est le Seigneur ; et aussi en ce qu'ils adorent leur 
Dicu sous des images qu'ils rcgardent comma saintes, et en 
plusicurs autres pratiques; mais neanmoins cela n'empeche pas 
qu'ils ne soicnt sauves comme les Chretiens, pourvu qu'ils virent 
dans 1' amour pour leur Dicu et dans l'amour envers le prochain; 
car de cette manic-re ils sont dans la faculty dc rccevoiiies vrais in— 
tericurs dans l'autrc vie, v&irf$F 932, 1032, 1059, 2049, 2054, 
2284, 2589 a 2604, 2861 , 2863, 3263 : par la on voit claircment ce 
qui est entendu par le bien collateral d'unc souclie commune ; que 
Nachorrepr^sente ceux qui liors de I'Eglisc sont dans la fraternity 
d'apres le bien, on le YOitrN os 2863, 2864, 2868 ; on a vu anssi que 
Bethuel represente le bien des nations de la premiere Classe, 
IN Tos 2865, 3665 ; et qne Laban rcpr&ente raffection du bien ex tern e 
ou corporcl, ct proprement le bien collateral d'unc souclie com- 
mune, A T ° S 3612, 3665 : Void ce qu'il en est de ce bien , e'est 
qu'avant tout il sert a 1'homme commc moven dc s'acquerir Ic bien 
spirituel, car il est exlcrne-corporel, et vient des apparenccs 
extern es, qui sont en ellcs-memcs des illusions des sens; clans le 
second age de l'enfance riiommenereconnaitpour vrai etpour bien 
rien autre chose, et quoiqu'on luienseigne cequc e'est que le bien 
et le vrai internes, il n'en a toujours d'autre id£e qu'une id6e cor- 
porelle ; et comme telle est la premiere id6e, e'est pour cela qu'un tel 
bien et un tel vrai sont le premier moyen parlequcl les vrais ct les 
Liens interieurs sont introduits ; e'est cet arcane qui est represent! 
ici par Jacob et Laban. 

2779. Etils dirent: Nous le comiaissons, signifie I' aj firmalion : 
on peut le voir sans explication. 

3780. Et il leur elk ; Est-cc que paioc est a lid ? signifie pronient- 
il du Rojjaume du Seigneur, savoir, le bien : on le voit par la signi- 
fication de la Paix, dont il va etre parle : Dans le sens historique il 
est demande si paix est a Laban, mais danslc sens interne, 1' infor- 
mation concerne le bien qui est represente par Laban; que Laban 
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soit lcbien collateral d'une souchc commune, c'est-a-dire, telqu'il 
est chez les nations qui sont dans l'Eglisc commune, c'est-a-dire, 
dans le Royaume du Seigneur, e'est ce qui vient d'etre explique 
N° 3778 ; de Ik il est Evident que ces paroles signifient, provient-il 
du Royaume du Seigneur. Quant a cc qui concernela Paix, cllc 
signifiedans le sens supreme le Seigneur Lui-Meme, et par suite 
dans le sens interne le Royaume du Seigneur; la Paix est aussi lc 
Divin du Seigneur aflectant intimement le bien dans lequel sont 
ceux dontil est ici question: que la Paix ait ces significations dans 
la Parole, on peut le voir par plusieurs passages ; par exemple, dans 
Esa'ie : « Un Enfant nous est n6, un Fils nous a 6t6 donn6; sur son 
y> epaule (sera) la principaute, et Ton appcllera son Nom, Admi- 
» rablc, Gonseiller, Dieu, Heros, Pfere d'6ternite, Prince de Paix : 
» il n'y aura point de fm a l'accroissement dela principaute et de la 
» Paix sur le trone de David et sur son Royaume. »— IX. 5, Gi- 
la, le Prince de paix, e'est 6videmment le Seigneur ; et l'accroisse- 
ment de la principaut6 et de la paix, ce sont les choses qui sont 
dans son Royaume, par consequent e'est le Royaume lui-meme. 
Dans le Memo : « L'oeuvre dc la justice sera la Paix, et le labeur de 
» La justice, lerepos et la secur'ue pour l'eternite; ethabilera mon 
« peuple dans un habitacle de -paix. » — XXXII. 17, 18; — la, il 
s'agit du Royaume du Seigneur, oula paix, le rcpos etla s6curite sc 
succkdent; l'habitaclc de paix, e'est lc ciel. Dans lc Memo: « Les 
» Anges de -paix pJeuwifc amerement; d6vastes ont 6te les sen- 
» tiers, plus de passant par le chemin. » — XXXIII. 7, 8 ; — les 
anges de paix signifient ceux qui sont dans le Royaume du Sei- 
gneur, par consequent le Royaume lui-meme, et dans le sens su- 
preme, le Seigneur; les sentiers dGvast6s, et pins de passant par le 
chemin, signifie que lc vrai n'est plus nulle part; que les sentiers 
ct les cliemins soient les vrais, on levoitlN 08 627, 2333. Dans le 
Meme : « Qu'ils sont agr6ablcs sur les montagnes les pieds du mes- 
sager de bonne nouvelle, qui fait entendre la paix, qui dit a Sion : 
« II rfcgne, ton Dieu. » — LII. 7 ; — lc messager dc bonne nou- 
velle qui fait entendre la paix, e'est le Royaume du Seigneur. 
Dans lc Meme : « Les montagnes se retireront et les collines 
» scront deplacees, mais ma misericorde d'avec toi nc sc rctirera 
» point, et Yalliance de ma Paix nc sera point deplane. » — 



136 ARCA.NES CELESTES. 

LIV. 10. — Dans le Mfime : « Le Cliemin de la Paix ils n'ont 
» point connu, et point dejugement dans leurs routes. » — LIX.S. 

— Dans J&'&nie : « Je retirerai ma paix d'avcc ce peuple, parole 
de Jehovah, la commiseration etta mis&icorde. » — XVI. 5. — 
Dans le Memo : «D6vast6es ont eteles bergeries de paix, k cause de 
» Fardeurde Jeliovah.» —XXV. 37. —Dans le Meme : « Le pro- 
» phetequi prophkUedePaix, quands'accomplirala parole dupro- 
n phete sera connu leprophete, parcequeTauraenvoydMiovah » 

— XXVIII. 9. — Dans le Meme : « Moi je connais les pens^es que 
» je pense sur vous, parole de Jehovah, penseesde paix. ® — XXIX. 
11. — Dans Haggle ; « Grande sera la gloirede cette maison pos- 
» terienre, plus que (cctle) de l'anteneure, car dans ce lieu je don- 
» nerai la paix, » — II. 9. — Dans Zacharie : « Una sentence de 
» paix Us seroni, le ccp donnera son fruit, et la fcrre donnera son 
* produit, et lescieux donnerontleur ros6e.» — VIII. 12. — Dans 
» David : « Garde l'integnt£ et vois la droiture, parce que tm 
» chose finale pour I'liomme (est) la paix. » — Ps. XXXVII. 37. — 
Dans Luc : « Jtisus dit aux disciples : Dans quelque maison que 
» vous entriez, d'abord dites : Paix a cette maison; et s'il y a la 
» un fds de paix, sur lui reposera voire paix; niais s'il n'y en a 
» pas, sur vous elle retournera. » — X. o, 6. — Dans Jean : « Paix 
» je vous iaisse, ma Paixje vous donne; non comnie le monde 
)> donne, Moi je vous donne. » — XIV. f7. — Dans le Meme : 
« J6sus dit : De ces choscs je vous ai parle, alin qu'e?z Moi paix 
» vous aijez. » — XVI. 33. —Dans tous ces passages, la Paix, 
dans le sens supreme, signifie le Seigneur; dans le sens represen- 
tattf, son Royaume et le bien qui y procede du Seigneur, ainsi le 
Divin qui influe dans le bien ou dans les affections du bien, et qui 
d'apres l'intime constitue les joies et les felicites: de la, on voit 
clairement ce qui est entcndu par ces paroles de la benediction : 
« Jehovah l&vera ses faces vers toi, et metira en toi la paix. » — 
Nomb. VI. 26 ; — et par la salutation en usage des l'ancien temps r 
Paix a vous; et par la meme f of mule employee par le Seigneur en 
s'adressant aux Apotrcs, — Jean, XX. 19, 21,26; — voir aussi 
sur la paix, N os 92, 93, 1726, 2780, 3170, 3696. 

3781. Etilsdirent : Paix, signifie I'affirmatif ; on pcutlc voir 
sans explication, car c'est une reponse qui affirme. 
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3782. Et void, Rachel sa fille, signifie I'affection duvraiinterieur ; 
m le voit par la representation de Rachel, en ce qu'clle est Faf- 
fection du vrai intririeur; et de L6ah, en ce qu'elle est I'affection 
du vrai ext&rieur; ii sera question de Tune et de l'autre dans la 
suite. 

3783. Vient avec le menu betail, signifie les doctrinaux hue- 
rieurs : on le voit.par la signification du menu betail, en ce qu'il 
est l'figlise, et aussi les doctrinaux, N os 376^, 3768, 3772 ; ici, les 
doctrinaux int&ieurs, parce qu'il estdit de Rachel, qu'elle venait 
avec le menu b&ail. 

3784. Vers. 7, 8. Et il dit : Void encore le jour grand, pas 
temps de rassembler le betail, abreuvez le menu betail, et allez, 
paissez. El Us dirent : Nous ne pouvons pas, jusqu'd ce que soient 
rassembles tous les troupeaux, et qiionroulc la pierre de dessus la 
bouche du puits ; et nous abreuverons le menu betail. — J7 dit: 
void encore le jour grand, signifie que maintenant T&at s'avance: 
pas temps de rassembler le betail, signifie que les biens et 
les vrais des Eglises et des doctrinaux nc sont pas encore reunis en 
un : abreuvez le menu betail, et allez, paissez t signifie n&mmoins 
Instruction qui en procedc pour un petit nombre : et Us dirent : 
Nous ne pouvons pas, jusqua ce que soientrassembles tous les trou- 
peaux, signifie qu'ils doivent etre ensemble : et qiCon roule la 
pierre de dessus la bouche du puits, signifie qu'ainsi soient deli- 
veries les choses qui appartiennent a la Parole : et nous abreuve- 
rens le menu betail, signifie qu'alors on est instruit. 

3785. // dit : Void encore le jour grand, signifie que maintenant 
i etat s'avance : on le voit par la signification du jour, en ce qu'il 
est l'tot, N*»S9, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462; que ces mots , 
void encore grand, signifient qu'il s'avance, cela est evident 
d'aprks la sthie. 

3786. Pas temps de rassembler le betail , signifie que les biens 
et les vrais des Eglises et des doctrinaux ne sont pas encore 
reunis en un : on le voit par la signification du temps, en ce qu'il 
est r&at en g&riral, N°* 2625, 2788, 2837, 3254, 3356 ; par la 
signification de rassembler, en ce que e'est etre reunis en un ; ct 
par la signification du betail, en ce que ce sont en gdndral les biens 
et les vrais des Eglises et des doctrinaux; si le Wail en general si- 
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gnifie ccs biens ct ces vrais, c'est parcc que les animaux dans les 
rites de l'Eglise representative, et dans la Parole, sont les affections 
du bien ou du vrai, corame on peut le voir par ce qui a M expose 
N os 45, 46, U2, 143, 246, 744, 715, 2679, 2697,2979, 3203, 
3502, 3508, 351 0, 3665, 3699, 370 1 . II en est de meme de l'Eglise, 
dansle commun, quand elle est insiaurife, les doctrinaux du bien 
ct du vrai doivent d'abord etre reunis en un, car c'est sur eux 
qu'elle est 61ev6e; les doctrinaux ont meme entre eux un enchaine- 
ment, ct sc regardent mutuellement, si done ils ne sont d'abord 
reunis en un,il manqucra quelque chose, et cequi manque devrait 
etre suppl66 par le rationncl de l'homme ; or, il a deja M montrS 
ch etlk combien il s'avcugle et s' abuse dans les clioses spirituclles et 
Divines, lorsqu'il conclut d'apres lui-meme : c'est pour cela qu'a 
l'Eglise a 6t6 donn£e la Parole, dans laquelle sonttous les doctri- 
naux du bien et du vrai : il en est ici de l'Eglise dans le commun, 
commc il en est en particulier del'liomme qui estr£g6ne>6, car ce- 
lui-ci est l'Eglise dans le particulier ; que cliez l'homme doivent 
d'abord etre ensemble les doctrinaux du bien et du vrai apparte- 
nant al'figlise avant qu'il soit r6g(3ner6, c'est ce qui a deji &i& dit ; 
voiUi, dans le sens interne, ce qui est signifid par, void encore le 
jour grand, pas temps de r assembler le betaiL. 

3787. Abreuvez le menu bkail, et allez, pcussez, signifie nean- 
moins r instruction qui en procedc pour un petit nombre : on le voit 
par la signification d'abrcuver le menu betail, en ee que c'est ins- 
truirc d'apres la Parole, JS° 3772; et par la signification de allcz, 
paissez, en ce que c'est la vie et la doctrine qui en proefcdent; car 
alter, c'est la vie, N os 3335, 3690, ct paUre, c'est la doctrine, 
N os 343 et suiv. : l'arcane qui est ici cache, c'est qu il y en a peu qui 
parviennent n&uimoins k l'6tat plein, N° 2636, et ainsi qui puissent 
etre reg6n6r6s. 

3788. Et ils dirent : Nous ne pouvons pas,jusqua ce que soicnt 
razsembles tous les troupeaux, signifie qu'ils doivent etre ensem- 
ble : on le voit par la signification d'etre rasscmbles, en ce que c'est 
etre en un ou ensemble, comme ci-dessus, N° 3786; et par 
la signification des troupeaux, en ce qu'ils sont les doctrinaux, 
$ps 3767, 3768 : ce que renferment ces paroles, on peut le voir 
d'apres ce qui vient d'etre dit, N<* 3786, 3787. 
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3789. Et quon route la pierre dc dessus la bouclie du puits, si- 
gnifie qu'ainsi soient decouvertes les choscs qui appartiennent a la 
Parole ; on lc voit par la signification de rouler la pierre, en ce que 
e'est etre ddcouvcrt, N<* 3769, 3771 , 3773 ; et par la signification 
du puits en ce qu'il est la Parole, r\ T ° s 3424, 3765. 

3790. Et nous abreuverons le menu betail, signifie qii alors on est 
instruit: on le voit par la signification d'abreuver le menu betail, 
en ce que e'est instruirc, K os 3772, 3787 : ceci devient de meme 
evident d'aprts ce qui precede. 

379 1 . Vers. 9, 10,1-1. Encore it pari ait avec eux, et Rachel vim 
avec le menu betail qui (&ait) a son pere, car bergere, clle. Etil ar- 
riva que^ lorsque v't Jacob Rachel filfe de Lab an frere desa mere, et 
le menu betail de iaban frere de sa mere, et s'approcha Jacob, et it 
roida la pierre de dessus la bouche du pulls , et il abreuva le menu 
betail de Laban frere de sa mere. Et baisa Jacob Rachel, et il elera 
sa voix, et pleura. — Encore il pariah avec eux, signifie la pens^e 
alors : et Rachelvint avec le menu betail, signifie l'affection du vrai 
int&icur, laqucllc appartient a l'Eglise eta la doctrine : qui (&ait) 
a son pcre, signifie d'aprfcs le bien quant a Toriginc : car bergere, 
ellt, signifie que Inflection du vrai interieur enseigne ce qui est 
dans la Parole : et il arriva que lorsque vit Jacob Rachel fille de 
Laban frere de sa mere, signifie la reconnaissance dc Inflection de 
ce vrai, de quelle origine ellc &8ft : et le menu betail de Laban 
frere de sa mere, signifie l'Eglise et la doctrine qui en procfcde : et 
s'approcha Jacob, et il roula la pierre de dessus la bouche du puits, 
signifie que le Seigneur d'apr&s lc bien naturel a d6couvert la Pa- 
role quant aux int6ricurs : et il abreuva le menu betail de Laban 
frere de sa mere, signifie Instruction ; et baisa Jacob Rachel, si- 
gnifie l'amour pour les vrais int^rieurs : et il eleva sa voix, et pleura, 
signifie Tardeur de l'amour. 

3792. Encore il parlait avec eux, signifie lapensee alors: on lc 
voit par la signification de parler dans les lnstoriques dela Parole, 
en ce que e'est penser, N os 2274, 2287, 2619; que ce soit alors, 
cela est Evident, puisque dans le moment meme qu'il parlait avec 
eux, ou, ce qui est la meme chose, quand encore il parlait avec eux, 
Rachel vint. 

3793. El Rachel vim avec le menu betail, signifie l'affection du 
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vrai interieur, laquellc appartient al'figike et a la doctrine : on Ie 
voit par la representation de Rachel, en ce qu'elle est l'affection 
du vrai interieur; et par la signification du menu betall, en ce que 
c'est l'Eglise et aussi la doctrine, N° s 3767, 3768, 3783. Afin 
qu'on sachc ce qu'il en estde la representation de Rachel, en ce 
qu'elle est l'affection du vrai int6rieur, et de Leah, en ce qu'elle est 
Inflection du vrai exterieur, il va etre donnd quelques details; Le 
Naturcl, qui est represents par Jacob, consiste en bien et en vrai ; 
et en lui, savoir, dans le natural, ainsi que dans toutes et chacune 
des clioses qui sontdans Vhomme, etmeme dans la nature entiere, 
il doit y avoir le mariagc du bien et du vrai ; sans le mariage du 
bien et du vrai rien n'est produit, toute production et tout effet 
vient de la : dans le Naturel cliez rbomme, lorsqu'il nait, il n'y a 
pas le mariage du bien et du vrai, parce que seul rhomme ne nait 
point dans l'ordre Divin ; a la verite, il y a le bien de 1'innocence 
et de la charite, qui, dans la premiere enfance, indue du Seigneur, 
mais il n'y a aucun vrai auquel ce bien s'unisse; a mcsure qu'il 
avance en age, ce bien qui lui a ete" insinue dans I'enfance par le 
Seigneur est entrain^ vers les interieurs, et y est tenu par le Sei- 
gneur, afin que les etats de vie que l'liommc revet dans la suite 
soicnt tempos par ce bien ; c'est de la que, sans le bien du pre- 
mier et du second age de son enfance, riiomme serait plus mediant 
et plus cruel que toute bete fdroce ; quand ce bien de I'enfance est 
en train 6, alors dans le naturel de l'liomme succtde et entre le mal 
auquel slmit le faux, et il s'opere une conjonction et comme un 
mariagc du mal et du faux chez lui ; afin done que Vhomme soit 
sauve, il faut qu'il soit rege-nei^, et le mal doit etre repousse, et le 
bien doit etre insinue par le Seigneur ; et selon le bien que l'liomme 
recoit, le vrai est insinue en lui, afin qu'il y ait une copulation ou 
comme un mariage du bien et du vrai : voila ce qui est represented 
par Jacob et par scs deux 6pouses, savoir, Rachel et Leah ; Jacob 
revet done maintenant la representation dubicn naturel, et Rachel 
la representation du vrai; mais comme toute conjonction du vrai 
avee le bien se fait par l'affection, c'est l'affection du vrai devant 
etre uni au bien que Rachel represents; en outre, dans le Naturel 
il y a, comme dans le Rationnel, un interieur et un exterieur; 
Rachel rcpresente l'affection du vrai interieur, et Leah l'affection 
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du vrai exterieur : Laban, qui est leur pfere, reprdsente le bien de 
la souclie commune, mais lebien collateral, ainsi qu'il a £te dit ; 
cebien est celui qui, dans la ligno collateral^ correspond au vrai 
duRationnel, qui est Rebecca, K^ 3013, 3013, 3077; dc Ik les 
filles d'apr&s ce bien rcpr6sentent les affections dans le naturel, car 
ces affections sont commc des filles issues dc ce bien comme d'un 
pfcre; et comme ces affections doivent etre unies avec lebien natu- 
rel, c'est pour cola que les filles represented les affections du vrai, 
Tune 1'affection du vrai interieur, l'autrc i' affection du vrai exte- 
rieur. II en est de la regeneration de I'liommc, quant a son natu- 
rel, absolument dc meme que de Jacob et des deux filles de Laban, 
Rachel et Leah ; celui done qui peut voir et saisir ici la Parole sc- 
ion son sens interne, voit cet arcane decouvert pour lui, mais nul 
autre ne peat le voir que celui qui est dans lebien et dans le vrai; 
les autres, quelque perception qu'ils aient des choses dans ce qui 
apparlient a la vie morale et civile, et qnoiquils paraissent commo 
intelligents, nepeuvent neanmoinsrienvoir dc semblablc jusqu'a 
le reconnaitre ; en effet, ils nc savent pas ce que c'est que le bien et 
le vrai, car ils s'imaginent que le mal est le bien et que le faux est le 
vrai ; c'est pourquoi, quand devant eux on nomme le bien, aussitot 
se presente l'idee. du mal, ct quand on nomme le vrai, aussitot se 
presente Fidee du faux; delk vient qu'ils ne per^oivent rien des 
choses qui sont contenues dans le sens interne, mais au premier 
mot qu'ils en entendent, Use r^pand des tenfcbros qui dteignent la 
lumiere. 

3794. Qui elait a son pere^ signifie d'apres le bien quant a I'ori- 
gine : on le voit par la representation de Laban, qui est ici \apere, 
en ce qu'il est le bien collateral de la souclie commune, N<>s 3512, 
3665, 3778; et aussi par la signification Anpdre, en ce qu'il est le 
bien, 3V> 3703. 

3795. Car bergcre, elle, signifie que I' affection du vrai interieur 
enseigne ce qui est dans la Parole : on le voit par la signification. 
du berger ou dc celui qui fait paitrc, en ce qu'il est celui qui con- 
duit et enseigne, J\ T ° 343; et par la representation de Rachel, qui 
est ici die, en ce qu'elle est l'affection du vrai interieur, IV> 3793 ; 
que ce soit d'apres la Parole, c'est parce qu'elle vint avec le menu 
betaii vers le puits, ct que le puits est la Parole, voir K° 3765; et 

VI 16 
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de plQ s e'est Taffcction duvrai int6rieur qui enseigne, car d'apres 
cette affection 1'Egiise est Eglisc, cl lc bcrger est bcrgcr. Si dans 
la Parole leberger et celui qui fait paitre, signifient ceux qui con- 
duisentet enscignent, c'cst parcc que lc menu b6tail signifie ceux 
qui sont conduits et enseign6s, par consequent les Egliscs et aussi 
les doctrines qui appartiennent a l'Eglise, IN Tos 3767, 3768, 3783 : 
que le berger et le Iroupeau aient cette signification, cela est bien 
connu dans le monde ClirtHien, car on appelle ainsi ceux qui ensei- 
gnent et ceux qui apprenncnt, aussi est-il inutile dc le confirmer 
d'apres la Parole. 

3796. El il arriva que, lorsque vit Jacob Rachel fille dc Laban 
frbre de sa mercj signifie la reconnaissance de C affection de ce vrai, 
dc quelle originc elle eiaii : cela est constant d'apres la significa- 
tion devoir, en cc quMci e'est reconnaitre, comme le montre clai- 
rement la s6rie; et d'apres la representation de Rachel, en cc 
qu'clle est raffeclio n du vrai inte>ieur, N° 3793; fille de Laban 
frere de sa mere enveloppe Torigine, savoir, en ce qu'ellc venait 
d'un bien collateral, qui avait 6t6 conjoint par fraternity au vrai 
rationnel repr6sente" par R6becca mere de Jacob. Voici ce qu'il en 
est des affections du vrai et du bien : Les affections rdelles du Vrai 
et du bien, que l'bomme pergoit, sont toutes d'origine Divine, parce 
qu'cllcs procedent du Seigneur ; mais dans le trajet, quand elles 
descendent, elles s'en vont dans des ruisseaux varies et divers, el 
la elles se forment de nouvelles origines, car elles sont varices 
selon qu' elles influent dans des affections non-droites et cor- 
rompues, et dans des affections du mal et du faux cliez 1'bomme ; 
dans la forme externe elles se pr6senten L sou vent semblables aux 
affections replies, mais n^anmoins dans la forme interne elles sont 
telles; la fin estl'unique indice auquel on les connait; si les affec- 
tions ont pour fin l'bomme lui-m&ne ou le monde, elles nesont 
point r6elles; mais si elles ont pour fin le bien du prochain, le bien 
des soci6t6s, le bien de la patrie, et plus encore si e'est le bien de 
l'Eglise et le bien du Royaume du Seigneur, elles sont reelles, car 
alors elles ont pour fin le Seigneur, puisque le Seigneur est dans 
ces biens ; mais il est toujours d'un liomme sage de connaitre Chez 
lui les fins ; parfois il semble que les fins sont en vue de soi-m6me, 
lorsque cependant elles n'ont pas ce caractere, car l'homme est icf, 
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quenchaque chose il r6fl6chit sur lui-memc, ctcela parcoutume 
et par habitude ; mais si quelqu'un veut connaitre chez soi Ies fins, 
qu'il fasse seulcmcnt attention au plaisir qu'il percoit en lui d'apres 
lalouangeet sa propre gloire, et au plaisir qu il percoit d'aprfes 
l'usage s<?pard d'avec lui ; s'il percoit ce dernier plaisir, il est alors 
dans raffection r^elle : il doit aussi faire attention aux difterenls 
6tats~dans lesqucls il est, car ces etats eux-memes varient pour l'or- 
dinaire la perception ; l'homme peut faire cct examen chez lui, 
mais chez les autres il ne le peut pas, car il n'y a que le Seigneur 
soul qui connaisseles fins dcl'affection de chacun; e'est pour cela 
quo le Seigneur a dit : « Ne jugez point, afin que vous ne soyez 
» point jugds; ne condamnez point, afin que vous ne soyez point 
» condamn6s. » — Luc. VI. 37 ; — en effet, mille hommes peuvent 
paraitre dans une semblable affection quant au vrai et au bien, et 
cependant chacun d'eux est dans une affection dissemblable quant 
a l'originc, e'est-a-dire, quant a la fin : si la fin fait que raffection 
est telle, e'est-a-dire, qu'elle est r6elle, oucorrompue, ou fausse, cela 
vicnt decequela fin est la vie meme de l'homme, car l'hommc a 
pour fin ce qui apparticnt a sa vie, ou, ce qui est la rr.fime chose, 
ce qui appartienta son amour; quand le bien duprochain, le bien 
commun, le bien de TEglise et du Royaume du Seigneur, est la fin, 
l'hommc est alors quant a son ame dans le Royaume du Seigneur, 
ainsi chez le Seigneur, car le Royaume du Seigneur n'est absolu- 
ment que le Royaume des fins et des usages pour le bien du genre 
humain, N° 3645; les Anges eux-mteies, qui sont chez l'homme, 
ne sont que dans ses fins; autant l'hommc est dans une fin telle 
que celle dans laquelle est le Royaume du Seigneur, autant les 
Anges trouvent en lui leurs d&ices et se conjoignent a lui comme 
a un frere; mais autant l'homme est dans la fin de soi-meme, au- 
tant se retirent les Anges> et autant s'approchent les mauvais cs- 
prits provenant de I'enfer, car dans l'cnfer il ne regno pas une 
autre fin : d'apr&s ce qui vient d'etre expose, on peut voir eombien 
il importe d' examiner et de savoir de quelle origine sont les affec- 
tions, lesquelles ne peuvent etrc connues que d'aprfes la fin. 

3797. Et le menu betail de Laban frere de sa mere, signifie I'E- 
fjiise et la doctrine qui en proeede : on le voit par la signification 
dnmenu betail, en ce qu'il est l'Eglise et la Doctrine, Bf« 3767, 
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3768, 3783. Si Laban est encore (lit ici fibre de sa mere, e'est parce 
que par la est aussi signifiee la reconnaissance de quelle origine," 
comme ci-dessus. 

3798. Et s'approcha Jacob , el il roida la plerre de dessus la hou- 
clie du putts, signifie que le Seigneur d'apres le bien nalurel a de- 
convert la Parole quant aux interieurs : on le voit par la represen- 
tation de Jacob, en ce qu'il est le Divin Natural du Seigneur, ainsi 
qu'il a 4t£ d6ja dit; ici, quant au bien qui vest; et par la significa- 
tion de rouler la plerre de dessus la boucke du pulls, en ce que e'est 
dtaouvrir la Parole quant aux interieurs, N os 3769, 3771, 3773, 
3789. Si ici le sens interne supreme est que le Seigneur d'apr&s le 
bien naturel adekouvert la Parole quant aux interieurs, e'est parce 
que Jacob repr6sente icile bien dans le Naturel, car Jacob revet la 
representation du bien, parce que le vrai doit maintcnant etre ad- 
joint par Taffection querepre'sente Rachel, voir ci-dessus, N os 3775, 
3793, et que e'est d'aprfcs le bien que la Parole est dexouverte 
quant a ses interieurs, N° 3773 ; que ce soit d'apres le bien que la 
Parole est decouvertc, cela est bien Evident; chacun, d'apres l'a- 
mour dans lequcl il est, voit les clioscs qui appartiennent a son 
amour, et les clioses qu'il voit, il les appelle des vrais, parce qu'elles 
lui conviennent;.dans l'amour dc chacun il y a la lumiere de la 
vie de cet amour ; en cfict, il en est de l'amour comme dc la flammc, 
ti'ou provient la lumifcre ; tel done est l'amour ou la ilamme, telle est 
pour lui la lumiere du vrai ; ceux qui sont dans l'amour du bien 
pcuvent voir les Glioses qui appartiennent a cet amour, par conse- 
quent les vrais qui sont dans la Parole, et ils les voient autant et 
selon qu'ils sont dans l'amour du bien, car alors la lumiere ou In- 
telligence influe du ciel, e'est-a-dire, du Seigneur par le ciel ; de la 
vient que personne, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus, ncpeut voir ni 
reconnoitre les interieurs de la Parole, sin on celui qui est dans le 
bien quant a la vie. 

3799. Et il abreuva le menu betail de Laban frere de sa mere, 
signifie ^instruction : on le voit par la signification d'abreuver le 
menu betail, en ce que e'est l'instruction, N° 3772. Si ici pour la 
troisiemc fois Laban est dit frere de sa mere, e'est parce qu'ici il 
est indiqu6 de quelle originc proviennent le menu b6tail et Rachel, 
e'est-a-dire, la doctrine et 1' affection du vrai intericur. 
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3800. El baisa Jacob Rachel, signifie i amour your Us, vrais in- 
lemurs : on le voit par la signification defrayer, en cc que e'est 
l'union ei la conduction d* ap res 1' affect ion, JV> S 3573,3574, par 
consequent r amour, parcc que r amour, considere en lui-meme, est 
l'union et la conjonction d'apres- i'affection; et par la representa- 
tion de Racket, en cc quelle est Inflection du vrai intcrieur, 
W° 3793 ; de la il est evident que le baiscr que donna Jacob a Ra- 
chel signific 1' amour pour les vrais interieurs. 

3801 . Et il eleva sa vo\x,el pleura, signific iardeur de t 'amour : 
on le voit par la signification (Yelcver la toix et de plcurer, en ce 
que c'estl'ardeur deTaraour; car lesplcurs annoncentet la trisfesse 
et ramour; elles sont le supreme degre de 1'une et de I'autrc. 

3802. Vers. \% 13. Et annonca Jacob a Rachel que frere de son 
pere, lui, et que fits de Rebcccak, lui; et elle couruU, et (V) annonca 
a son pere. Et il arriva que, comme enlendit Laban la nou- 
vcttede Jacob fits de sa sceur, et il courut au devant dc lui, etil 
Vembrassa, ei ille baisa, et it Vemmena vers sa maison ; — el il ra- 
conta a Laban toutes ces choses. — Et amwnca Jacob a Rachel que 
frere de son pere, lui, signific l'affinite du Men qui est Jacob, et 
l'affmitc' du bien qui est Laban : et que fits deRebeccah, lui, signifie 
la conjonction des affinity : etelte courut, cl(Y) annonca asonpere, 
signifie la reconnaissance par les vrais interieurs : et if arriva que, 
comme entendit Laban lanouvellede Jacob fits dasas^ur, signifie la 
reconnaissance du bien alii 6 : et il counu au devant de lui, signifie la 
conveyance : etil t'embra^sa, signifie I'affection : etille baisa,s\griit\o 
Tinitiation : et il I'emmena vers sa maison, signifie a la conjonction : 
etil racontaa, Laban toutes ces choses, signific d'apres les vrais. 

3803. Et annonca Jacob a Rachel que frere de son pere, lui, si- 
qnifie l'affinite du bien qui est Jacob, et Vaj 'finite du bien qui est 
Laban,: on le voit par la signification Cannoneer, en cc que e'est 
faire connaitre; par la representation de Jacob, encequ'il est le 
bien, ainsi qu'il a deja &e dit ; par la representation de Rachel a 
qui il a fait connaitre, en cc qu'elle est l'aficclion du vrai inferieur, 
N° 3793; par la signification du frere, qui est ici Jacob, en ce quil 
est le bien, N os 367, 2360, 3303, 3459 ; et par la signification da 
pere, qui est ici Laban, en ee qu'il est aussi le bien, IS 3703 ; dela 
et d'apres la serie il est evident que ces mots « Jacob annonca. a 
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Rachel que frerede son pere,lui, » signifient raffinite' du bien qui 
est Jacob, et raffinite' du bien qui est Laban ; mais exposer raffinite 
elle-meme et par suite la conjonction de Tune et de l'autre par l'af- 
fection du vrai interieur, qui est Rachel, ce serait mettre la etiose 
dans 1' obscurity, car il en est peu qui sachent ce que e'est que le 
bien du Naturel, et que ce bien a 6te distingue du bien du ration- 
ed, et ce que e'est que le bien collateral d'une souclie commune, et 
aussi ce que e'est que Vaffection du vrai interieur ; celui qui ne s'en 
est pas acquis quelque icl^c par sa propre investigation, en regoit 
unc legere par une description, si toutefois it en regoit unc ; car 
rhomme ne recoit desautres qu'autant, ou qu'il a d'apres le propre, 
ou qu'il s'acquiert par 1'intuition de la chose chez lui , tout le reste 
s'echappe; il suffit de savoir qu'il y a d'innombrables affinity du 
bien et du vrai, et que les societ^s celestes sont selon ces affinity, 
voir N os 685, 947, 2739, 364 % Si Jacob se ditfrtre de Laban, tan- 
dis qu'il 6tait le fils de sa soeur, e'est parce que tous sont freres 
d'apres le bien ; e'est aussi de la que Laban a son tour appelle Ja- 
cob son frfcre, Vers. 1 5 ; en effet, e'est le bien qui fait la consangui- 
nity et qui conjoint, car le bien apparticnt a r amour, et r amour 
est la conjonction spirituelic ; de la venait que, dans les Eglises an- 
ciennes, tous ceux qui etaicnt dans le bien s'appelaient freres, 
nicme dans l'Eglise Juive, mais comme ceux de TEglise Juive me~ 
prisaient tous les autrcs, et se croyaient seuls eius, ils n'appelaient 
freres que ceux qui 6 taient n6s juifs, et nommaient tous les autres, 
ou compagnons ou Strangers : la primitive Eglise Chr6tienne ap- 
pelant aussi freres tous ceux qui etaient dans le bien ; toutefois, dans 
la suite, elle n'appela ainsi que ceux qui etaient au dedans de sa 
congregation ; mais le nom de frere s'est evanoui avec le bien chez 
les Chretiens, et lorsque le vrai fut a la place du bien, ou que la foi 
cutpris la place de la charite, ils ne parent plus d'apres le bien se 
dire freres, maisMls se servirent du mot prochain ; la doctrine de la 
foi sans la vie de la charite a aussi cela de particulier, que la frater- 
nity parait 6tre au-dessous de soi avec un liomme d'une condition 
plus basse que celle qu'on occupe ; en effet, chez ceux-la la fraternity 
tire son originenon du Seigneur ni par consequent du bien, mais 
d'eux-memes et par consequent de riionneur et du lucre. 

Et que fits de Rebecca, lui, signifie la conjonction dea affinhes :, 
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on pent le voir sans explication ; en effet, c'&ait de Rebecca, qui 
dtait rnkre de Jacob etsoeur dc Laban, que provenait la conjonc- 
tion. 

3804. Et die courut, et elle I'annonca a son peve, signifie lare^- 
connaissance par les vrais iniericurs : on le voit par la significa- 
tion de courir ct Cannoneer, en ce que e'est l'affection de faire 
connaitre; ici, d'aprfcs la reconnaissance; et par la signification 
de son pere, en cc que e'est le bien que reprdsente Laban; que ce 
soit par les vrais intdrienrs, cela cst'reprdscnLd par Rachel qui est 
['affection duvrai interieur; de la r&sulte que ces paroles signifieut 
la reconnaissance par les vrais intdrieurs. Voici cc qu'il en est; Le 
bien que rcpresenlc Jacob, ct qui est le bien du naturel, est, 
comme tout bien en g6n6ral, connu et reconnu quant a son- exis- 
tence, mais non quant a sa quality sinon par les vrais ; car le bien 
recoit sa quality des vrais, et ainsi e'est par les vrais qu'elle est 
connue et reconnue ; en effet, le bien ne devient point le bien qu'on 
nomine bien dc la charity avant que les vrais y aient 6t6 implan- 
ts, et tels sont les vrais qui y sont implants, tel devient le bien ; 
e'est de la que le bien de Tun, quoique paraissant trfcs-semblablfc,. 
n'est pas cependant comme celui d'un autre, car par la difffcrc le 
bien dans tous et.dans cliacun sur tout le globe; il en estdu bien 
comme des faces humaines sur lesqucllcs pour l'ordinaire se pei- 
gnentles affections, en ceque dans toutle genre liumain il n'y en 
a point d'absolument semblables ;. les vrais eux-memes font pour 
ainsi dire la face du bien ? dont la beauts vient dela forme du vrai, 
mais ce qui affecte, e'est le bien; telles sont toutes les formes an- 
geliques, et tel serait Fliommc, s'il etait par la vie intdrieure dans 
l'amour pour le Seigneur et dans la charity envers le prociiain; 
I'liomme a 6t6crde dans de telles formes, parce qu'il Fa M a la 
resssemblance et a F image de Dieu ; et ceux qui ont 6t6 reg6n6r£s 
sont de telles formes quant a leurs esprits, de quelque manifere qu'ils 
paraissent quant aux corps. D'aprcs cela, on peut voir cc qui est 
entenclu quand il est dit que le bien est reconnu par les vrais in- 
teiieurs. 

3805. Et il arr'wa que, comme cntendit Laban la nouvelle de 
Jacob fits de sa soeur, signifie la reconnaissavce du bien allie : on 
levoit pareillentent d'aprcs ecqui resulle dela signification de ccs- 
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mots dans le sens interne; c'est la reconnaissance r^ciproque qui 
est ainsi dtoite. lci ? comme il est Evident, il s'agit du choix du 
bien, choix qui precede le mariage du bien et du vrai. 

3806. Etil courut au devant de lui, signifie la convenance : on le 
voit par la signification de courlr au devant, en cc que c'est la con- 
venance, car il a en vue la conjonction, dontil va etrcparl6; la con- 
venance ou la ressemblance conjoint, comme on le sait. 

3807. Etil I' embrassa, signifie I'affeclion: on levoit par la signi- 
fication d'embrasser, en cc que c'est l'affection ; en effct, l'affection 
inter ieurc tombe dans quclque geste » car il y a dans le corps des gestes 
qui correspondent a chaque affection ; que Fembrassement soit le 
geste qui correspond a 1' affection dans le commun, cela est notoire. 

3808. Et il U baisa, signifie l'initiation : on le voit par la signi- 
fication de baiser, en ce que c'est la conjonction d'aprks l'affection, 
N°s3573, 3574, 3800; ici,l'initiation acette conjonction, car H- 
niliation est une conjonction prex6dente. 

3809. Etil I'emmenavers sa maison, signifie a la conjonction : oil 
le voit par la signification d'cmmener vers tamalson, en ce que c'est 
vers soi ; car dans le sens interne l'homme lui-mcmc est appete mai- 
son^oirN^l^S^SliSi^oSS^ctccla^'apreslebienquipropremenl 
estla maison,N os 2233, 2234, 3652, 3720 : ici done, c'est vers le bien 
qui est represent par Laban ; c'est pour quoi Xemmener vers la 
maison signifie ici la conjonction. Ici, dans le sens interne, est plei- 
nement dtoite la progression de la conjonction du bien naturel 
qui est Jacob avec le bien collateral qui est Laban ; il y a la cinq 
clioses qui constituent cettc progression , savoir : La mutuelle recon- 
naissance, la convenance, l'affection, l'initiation etla conjonction ; 
la mutuelle reconnaissance a M signiQ6c par Rachel courant et 
annoncant a son perc, et par Laban entendant la nouvcllc de Ja- 
cob fils de sa sceur, N os 380i, 3805; la convenance, par Laban 
courant au devant de lui, N° 3806 ; l'affection, par Laban l'embras- 
sant, N° 3807; l'initiation, par Laban lebaisant, N°3808; etla 
conjonction, par Laban remmenant vers sa maison, ainsi qu'il est 
explique ici. 

381 0. Et U raconla it Laban toutes ces choses, signifie tfapres les 
vrais, savoir, la reconnaissance, la convenance, l'affection, l'initia- 
tion et la oonjonction : on le voit d'apres la serie, et aussi d'aprfes 
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tes choses expliqu^es selon le sens interne, desquelles il requite cette 
conclusion ; voir cc qui vient d'etre dit, N° 3804. 

381 1 . Vers. 4 4, 1 5. Et lui dit Lab an ; Certes, mon os et ma chair, 
toi ; — el il habila avec lui un mois de jours. Et dit Laban a Jacob ; 
Est ce que, parce que mon frcre, toi, et lit me servirais gralmte- 
merit? hidique-moi quelle (sera) la recompense. — Et lui dit Laban : 
certes, mon os et ma chair, toL signifie les choses conjointes quant 
aux vrais et quant aux biens : et il habita avec lui un mois de jours, 
signifie l'e'tat nouveau de la vie : et dit Laban a Jacob : Esi-ce que, 
parce que mon frere, toi, signifie parce qu'ils sont consanguins 
d'apres le bien : et tu me servirais gratuitement? Indique-moi quelle 
(sera) la recompense, signifie qu'il y aura un medium de conjonc- 
tion. 

3312. Et lui dit Laban : Certes, mon os et ma chair, toi y signifie 
les choses conjointes quant aux vrais et quant aux biens : on le voit 
par la signification de mon os et ma chair, toi, en ce que e'est la con- 
jonction ; c'dtait une formule chez les anciens de dire mon os et ma 
chair, en parlant de ceux qui (Haient de la meme maison, ou de la 
meme famille, ou dans quelque degre de parente, voir I>° 1 57.; de la 
vient que ces paroles signifient la conjonction ; si e'est la conjonc- 
tion quant aux vrais et quant aux biens, e'est parce que toute con- 
jonction spirituelle se fait par eux, et que toute conjonction naiu- 
relle serapporte a eux; et en outre l'os etla chair signifient le 
propre de l'homme; l'Os, son propre intellectuel, et la Chair son 
propre volontaire; par consequent l'Os, le propre quant au vrai, 
car celui-ci appartient a l'intellectuel; et la Chair, le propre quant 
au bien, car celui-ci appartient a la volont6, voirlS 05 1 48, 1 49. Quant 
accquiconcernele propre en general, il y en a deux, Tun infer- 
nal et l'autre c61cste ; l'homme regoit de renter l'infernal, il recoil 
du ciel, e'est-a-dire, du Seigneur par le ciel, le celeste ; en effet, tout 
mal et par suite tout faux influent de l'enfer, et tout bien et par 
suite tout vrai influent du Seigneur: l'homme sait cela d'apres la 
doctrine de la foi, mais a peine en esl-il un sur dix mille qui lc croie : 
e'est de la que l'liomme s'approprie, ou rend sien, le mal qui in Hue 
de l'enfer, et que le bien qui inline du Seigneur ne l'affecte point, 
par consequent ne lui est point impute : si l'homme ne croit pas 
que le mal influc de l'enfer, ni que le bien inline du Seigneur, e'est 
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parce qu'il est dans Tarn our desoi, amour qui portecela avccsoi, 
Lellement qu'il est fort indigne, quand on dit que tout indue; dc 
la vient done que tout propre de riiomme n'est absolument que 
mal, worrNos 2-10,215, 694, 731, 874,875, 876,987,1023, 1044, 
1 047 ; si, au contraire, l'liomme croit que le mal vient de l'enfer et 
que lc bicn vient du Seigneur, c'esl que cct homme est non dans 
l'amour de soi, mais dans l'amour envers le prochain et dans l'a- 
mour pour le Seigneur, cet amour porte cela avec soi ; e'est de la 
que riiomme recoit du Seigneur lc propre celeste, dont il est parle, 
N®* 155, 164, 731,1023, 4 0U, -1937, 1947, 2882, 2883, 2891. 
Ce propre, dans Tun et l'autre sens, est signifie par Fos et la cbair : 
de la vient que, dans la Parole, les Os signifient lc vrai, et dans le 
sens oppose - le faux, et que la Cliair signifie le bien, et dans le sens, 
oppose le mal j que les os aient cette signification, on peut le voir 
par les passages suivants ; dans Esa'ie: « Jeliovali te conduira con- 
» tinuellement, et rassasiera dans les secberesses ton ame, et tm 
» Os il rendra dispos, afin que tu sois comme un jardin arrose\ » — 
LVIII. 11 ; — rendre les os dispos, e'est vivifier le propre intellcc- 
tuel, e'est-a-dire, illustrer parl'intelligence; de Hi il est dit, afin que 
tu sois comme un jardin arrose ; que le jardin soit ['intelligence, on 
levoitlX * 100, 108, 1588. Dansle Meme: «Alors vous verrez, etse 
» rdjoiiira voire coeur, vivos Os comme ikerbe sepanouiront. • — 
LXVI. 1 4;— les os qui s'epanouirorit comme l'berbe ontunesembla- 
ble signification. Dans J6remie: « Eclatants 6taient scs Nazireens 
» plus que la neige, blancs ils etaient plus que lelait; rouges 
» etaient leurs Os phis que les pierres prccieuses, du sapbir ils 
» avaient lepoli; obscure est devenue plus quelc noir leur forme, 
» ils ne sont point reconnus ; dans les rues aiiackee est leur peau 
» a leurs Os, clle s'est s6ch6e, elle est devenue comme du bois. » 
— Lament. IV. 7, 8 ; — le Nazirden, e'est riiomme celeste, N° 3301 ; 
plus Matants que la neige, plus blancs que lc lait, e'est parcc qu'ils 
sont dansle vrai celeste; comme ce vrai procede de 1' amour du 
bien, il est dit que les os etaient plus rouges que les pierres pre- 
cieuses ; l'Mafc et la blancheur se disent du vrai, IN To 3301 ; le rouge 
se dit du bien, N° 3300 ; les pierres prtkieuses se disent des vrais 
qui proviennent du bien, N° 1 1 4 ; par la peau attached a leurs os 
est decrit le changement d'etat quant aux celestes de l'amour, sa~ 
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voir, en cequ'il n T y a plus dc chair afos, c'est-a-dire, plus debien, 
car alors tout vrai devient comme une pcau qui s'attache a l'os, se 
sfeche et devientcommedubois.DansEzdchiel: «Parabolise contre 
» la maison de rebellion une parabole, et dis-leur : Ainsi a dit le 
» Seigneur J6hovili : Pose la marmite, pose, et verse aussi dedans 
» des eaux, en y rassemblant ses inorceaux, remplis-la, tout mor- 
» ceau bon, cuisse et ^paule, d'un cho\x d'os remplis-la, en prc- 
» nant du choix du troupeau ; et qu'il y ait aussi un foyer d'os sous 
» elle, qu' aussi soient cuiLs les os au milieu d'elle. » — XXIV. 3, 
4 j 5, 4 ; — la marmite, c'cst la violence portee au bien et au vrai, 
de la elle est appelee la ville desangs, Vers. 6; les morceaux, le 
morceau bon, la cuisse et Tepaule rassembl^s dans la marmite, ce 
sont des chairs qui sont les biens ; lc choix d'os, dont la marmite 
est remplie, ce sont les vrais ; le bucher d'os est l'affection du vrai ; 
les os cuits au milieu d'elle, c'est la violence qui leur est portee ; 
chacun peut voir que cette parabole renfermedes arcanes, qui sont 
Divins, et qu'ils ne peuvent etre connus, a moins qu'on ne sache 
ce qui est signified dans le sens interne, par la marmite, par les 
morceaux, la cuisse et Fepaule, par le choix d'os, par lc bucher 
d'os, par etre cuit. Dans MicliSe ; « IN'est-ce pas a vous de connaitrc 
» le jugement, vous qui avez en haine le bien et qui aimez le mal, 
» qui arrachez leur peau de dessus eux, et leur chair de dessus 
» leurs os? lis ont mang^ la chair de monpeuple, etleur peau de 
» dessus eux ils ont arrach£ 7 et leurs os Us ont brise, et ils les ont 
» divisds comme dans une marmiie, et comme de la chair dans le 
» milieu d'une chaudtere. »— III. % 3; — pareillement. Bans 
Ez6chiel : « 11 me transporta dans l'esprit de Jehovah, et il me 
» placa dans le milieu de la vallee, qui etait pleined'os; il me dit : 
» Ne vivront-ils pas ces os? Et il me dit : Prophase sur ces os, et 
» dis-leur: Osdessechis, ^coutez la Parole de Jehovah. Ainsi a dit 
» le Seigneur J^hovih a ces os : Voici, je vais ramener l'esprit en 
» vous, afin que vous viviez; je mottrai sur vous des nerfs, et je 
» ferai monter sur vous de la Chair, et j'6tendrai sur vous de la 
« peau, et je mettrai en vous l'esprit, aim que vous viviez. Je pro- 
o ph6tisai, et s'approcherent les Os, t'Osvers son Os; je vis, et 
» voici sur eux des nerfs, et de la Chair monta, et s'faendit sur eux 
» une peau par dessus, et d'esprit point (il ritj avail) en eux; 
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» puis vint en eux 1'esprit, et ils rcvdcurcnt, et ils se tinrcnt sur 
» leurs pieds. » — XXXVII. 1 et suiv.; — la il s'agit, dans le com- 
mun, del'instauration de 1'Eglisc chez Ies nations ; et, dans le par- 
ticulier, dela regeneration de I'homme; les os dess&lies, c'est le 
propre intellectucl, qui est inanime, avant qu'il receive du Set- 
gneur la vie du bicn ; c'est par elle qu'il est anM ou qu'il devient 
vivant; la chair que le Seigneur fait mooter sur les Os est le pro- 
pre volontaire, qui est appcle" propre celeste, ainsi c'est le Men; 
1'esprit, c'est la vie du Seigneur, et quand elle influe dans le bicn 
de I'homme qu'il lui semble vouloir et faire parson propre, alors le 
bien est viviflG et d'apres le bien le vrai, et de ces os dcsseclids il 
sc fait un homme. Dans David : « Tons mes Os out M disjoints, 
» mon coeur estdevenu comme la cire; je peux compter tous mes 
» Os; ils ont partage mes vetcments entre eux, et sur ma robe ils 
» ontjetelcsort. » — Ps. XXII. 45, 18, 19; —la, il s'agitdes ten- 
tations du Seigneur quant aux Divins vrais, qui sont lespropres 
du Seigneur, et par suite appelSs mes Os; et quant au Divin Bien, 
qui est le propre du Seigneur, et par suite appelemon coeur; que le 
coeur soit le bien, on le voit N os 33 1 3, 3635 ; et comme les os signi- 
fient ces vrkU, — les compter, c'est vouloir les dissiper par les 
raisonnements et par les faux, — c'est pour cela memc qu'il est dit 
immMatcmcnt, qu'ils ont partage les vetcments entre eux et ont 
jete" le sort sur la robe, car les vetcments sont aussi les vrais, mais 
les vrais exterieurs, N os 297, 1073, 2576; les partager etjeter le 
sort sur la robe, cela enveloppc la memc chose, comme aussi dans 
Matthieu, Chap. XXXJL 35. — Dans le Mtee i « Que mon amc se 
» rejouisse en Jehovah, et soit dans l'allegressc en son salut; que 
» ious mes Os disent : Qui (est) comme Toi? »— Ps. XXXV. 9,40; 
— il est manifeste que les Os, dans le sens sphiluol, sont le propre 
intcilectuel. Dansle Meme: « Tu me feras entendre la joic et l'al- 
» 16gresse; ils se rejonWont, les Os que tu asbrises. » — Ps. LI. 
JO ; — ils se rejouiront les Os que tu as brises, c'est le retablissc- 
ment par les vrais apres les tentations. Comme 1'Os signifiait le 
propre intellectuel, ou le propre quant au vrai, etdans le sens su- 
preme le Divin Vrai, qui est le propre du Seigneur, c'est pour cela 
que d'apres le statut de la Paque, on ne devait briser aucun Os de 
l'agneau pascal ; il en est ainsi parte dans Mo'ise ; « Dans une scule 
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» maison il sera mang6 ; tu n'emportcras point de la maison dc la 
» chair dehors, et point d'os vous ne brisercz en lui. » — Exod. 
XII. 46 ; — et ailleurs : « lis n'en laisseront rien jusques aumatin, 
» et d'os point ne briseront en lui. » — Nomb. IX. 12; — ne point 
briscr d'Os, c'est dans le sens supreme ne point violer le Yrai Di- 
vin, et dans le sens representatif ne point violer le vrai d'aucun 
bicn, car la quality du bien et la forme du bicn proviennent des 
vrais, et le vrai est le soutien du bicn comme les os sont le souticn 
dela chair. Que la Parole, qui est le vrai Divin meme, vivifie les 
morts, c'est ce qui a iii repr^sente' en ce que l'homme qui fut jete 
dans le se'pulcre d'Elisfe, est revenu a la vie et s'est levd sur scs 
pieds, torsqitil exit louche les Os d'Elisee. — II Rois, XIII. 21 ; — 
qu'Elise'e ait repr6sente le Seigneur quant au Yrai Divin on a la 
Parole, on le voit N° 2762. Que les Os, dans le sens oppose^ signi- 
Qent le faux qui provient du propre, cela est Evident par ces pas- 
sages ; dans Jer6mie : « En ce temps-la, on tirera les Os des Rois 
» de hula, et les Os de ses princes, et les Os des pretres, et les Os 
» des pvophctes, ct les Os des habitants de Jerusalem, hors dc leurs 
» sGpulcrcs ; et on les 6talera au Soleil et a la Lunc, et devant 
» toutc l'arme'edes cieux, qu'ils ont aim6s et qu'ils ont servis. » — 
VIII. 1,2.— Dans Ez6cliiel : « Je mettrai les cadavres des fils 
» d'Israel devant leurs idoles, ctje disperserai vos Os autour de vos 
» autels. p — VI. 5. — Dans Mo'ise: « Dicuqui l'a tire" deTEgypte 
» (sera) comme les forces d'une Iicorne pour lui ; il d6vorera les 
» nations ses ennemis, et leurs os il brisera, et leurs traits il rom- 
« pra. » — Nomb. XXIV. 8. — Dans le Second Livre des Rois : 
a Lc Roi Joscliias brisa les statues, et il coupa les bocages, et il 
» remplit leur lieu d'os d'liomme; il prit les os des s6pulcres, et il 
» les briila sur Fautel, pour le rendre impur ; et il sacrifia tous les 
» pretres des hauts licux, qui (etaient) la, sur les autels, et il brula 
» des os d'hommes sur eux. » — XXIII. 1 4-, 1 6, 20. — Dans Mo'ise : 
« L'ame qui aura touche" sur la super ficie d'un champ un trans- 
» pcrc<5 par l'epe'e, ou un mort, on tin os d'liomme, ou un s6pulcre, 
» sera impur pendant sept jours. » — Nomb. XIX. 16, 18. — 
Comme les os signifient les faux, et les se'pulcres les maiix dans 
lesquels sont les faux, et comme Fhypocrisie est le mal qui se 
montre au dehors comme bien, maris qui au dedans est corrompu 
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par des faux et par des clioses profanes, c'est pour cela que le Sei- 
gneur parle ainsi dans Mallliieu : « Malheur a vous, Scribes et 
» Pharisiens, hypocrite^ parce que semblables vous vous faites a 
M des sepulcres blanchis qui au dehors , il est vrai , paraissent 
» beaux, mais au dedans sont pleins d'os de morts, et de tout im- 
« mondice. De ni&iie aussi vous au dehors, il est vrai, vous pa- 
» raissez justes aux hommes, mais au dedans vous etes pleins 
» d'liypocrisie et d'iniquit6. « —XXIII. 27, 28. — Maintenant, 
d'apr^sces explications, il est Evident que les os signifient le pro- 
pie intellectual et quant au vrai et quant au faux. 

381 3. Quant a ce qui conccrne la Chair, elle sign hie, dans le sens 
supreme, le Proprc duDivinHumain du Seigneur, qui estle Divin 
Bien ; dans le sens respectif, le propre volontaire de riiomme, vivi- 
M par le Propre du Divin Ilumain, c'est-a-dire, parle Divin Bien 
du Seigneur; ce propre estce qu'on nommele propre cdleste, qui 
en soi appartient au Seigneur seul, et qui est appropri6 a ceux^qui 
sont dans le bien et par suite dans le vrai ; un tel propre est dans 
les Anges qui sont dans les Cieux, et dans les hommes qui sont, 
quant a le.urs int^rieurs ou quant a 1' esprit, dansleRoyaume du Sei- 
gneur; mais, dans le sens oppos6,la chair signifiele propre volontaire 
de riiomme, qui en soin'est absolument que mal, et commeco propre 
n'a pas M vivifi6 par le Seigneur, il est appel6 mort, et par suite 
cethomme est dit mort. Que la Chair soit, dans le sens supreme, 
le Propre du Divin-Humain du Seigneur, ainsi le Divin Bien du Sei- 
gneur, on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean : « J^sus dit : 
» Moi, je suis le Pain vivant qui du ciel est descendu ; si quclqu'un 
» mange de ce Pain, il vivra 6terhellement : le Pain que Moi je 
j< donnerai, c'est ma Chair, que je donnerai pour la vie du mondc. 
» Les Juifs disputaient entre eux, disant : Comment peut Celui-ci 
» nous donner sa chair a manger. J6sus leur dit done : En v6rit6, 
i) en v6rit6 je vous dis : Si vous ne mangcz la chair du Fits de 
» I'homme, et ne buvcz son sang, vous n'aurez point la vie en vous- 
» memes. Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie £ter- 
» nelle, et Moi je le ressuscitcrai au dernier jour; car maChahr est 
» veritahlement un aliment , et mon sang est v6rilablement un 
» breuvage ; celui qui mange ma Chair et boit mon sang, en Moi de- 
» meurc, et Moi en lui ; c'est laic Pain qui du ciel est descendu. « — 
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VI. 51 a 58; — qu'ici la Chair soil lc Proprc du Divin-Huriiain 
du Seigneur, ainsi lc Divin Bien , cela est bien Evident, et c'est elle 
qui dans la Sainte Cene est appetee le Corps ; que la le Corps 
ou la Chair soit le Divin Bien, et le sang le Divin Vrai, on le voit 
i\°* 1798, 2165, 2177, 3464, 3735; etcomme lepain et levin si- 
gnifient la meme chose que la chair -et le sang, savoir, le pain le 
Divin Bien du Seigneur, et le vin son Divin Vrai, c'est pour cela 
qu'il a M ordonne' que le pain et le vin remplaccraient la chair et 
le sang : de la vient que le Seigneur dit : « Jc suis le Pain vivant; 
» le Pain que je vous donnerai est ma Chair j celui qui mange ma 
» Chair et boit mon sang en Moi demeurc et Moi en lui ; c'est la 
» le Pain qui du ciel est descendu; » que manger, ce soit sc com- 
muniquer, se conjoindre et s'approprier, on le voit,, N os 21 87, 2343, 
3i 68, 351 3 f, 3596 ; la meme chose frait representee dans l'Eglise 
Juive, en ce que Aharon, ses fils, ceux memes qui sacrifiaient, et 
les autres qui toient purs, mangeaient la chair des sacrifices, et 
que cela etait une chose sainte, voir Exod. XIL 7, 8, 9. XXIX. 30 
a 34. Levit. VII. 15 a 21. VIII. 31. better. XII. 27. XVI. 4; - 
c'est pourquoi si un homme impur mangeaitde cette chair, il devait 
6tre retranche' de ses peuples, — LeWit. V1L 21 ; — que ccs choses 
aient 6te appelees Pain, on le voit IS r ° %\ 65 ; cette Chair a M appe- 
14a Chair deSaintct6,-— Jdrto. XI. 15. Hagg. II. 12; — et Chair 
de Toffrande qui est sur les tables dansle Royaume du Seigneur, — 
Ezech. XL. 43, — oil il s'agit du Nouvcau Temple , par lequel est 
evidemment signifie le culte du Seigneur dans son Royaume. Que 
la Chair, dans le sens respectif, soit cliez l'hommele propre volon- 
taiTe vivifidpar le Divin Bien du Seigneur, on le voit aussi parces 
passages ; dans Ezechiel : « Je leur donnerai un seul coeur , et un 
» esprit nouveauje donnerai au milieu de vous, et j'eloignerai le 
» coeur depierre de leur chair, et je leur donnerai un coeur de chair. » 
— XL 1 9. XXXVI. 26 ; — lc coeur de pierre <51oign<5 de leur chair, 
c'est le volontaire et lc proprc non vivifie; le cceur de chair, c'est le 
volontaire etle propre vivified quele cceur soit le reprfeentatif dubien 
volontaire, on le voit N os 2930, 33 1 3, 3635. Dans David : « Dieu ! 
» mon Dieu ! Toi, le matin je Tc cherche, mon ame a soifde Toi, 
» ma chair Tc desire dans une terre de s&hcresse, ct fatigue' je 
» suis, sans eaux. » - Ps. LXI1I. 2, — Dans le Meme : « Mon 
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« ame aspire apres Ics parvis de Jdhovali, mon Cceur et ma chair 
» tressaillent dc joic apres le Dieu vivant. » — Ps. LXXX1V. 3. — 
Dans Job : « J'ai connu mon R&lcmpteur, il vit, et enfin il se levera 
9 sur la poussiere ; etensuiteparma pcau seront enveloppdes ces 
» choses, et par ma Chair je verrai Dieu, moi jele verrai pour moi, 
» et mes yeux verront, et non un autre. » — XIX. 25, 26, 27; — 
etre enveloppe" par la peau, c'est par le nature!, tel que rhommeTa 
avec lui apres la mort, ainsi qu'il a ete dit : N° 3b39 ; voir Dieu par 
la chair, c'est par le propre vivifid, aussi Job dit-il : Je le verrai pour 
moi, et mes yeux verront et non un autre; comme ilefait connu 
dans les Eglises, que la Chair signifiait le propre, et comme le Livre 
de Job est un livre de FEglise Ancienne, N° 3oi0 f., Job a parte 
ainsi de ces choses, ainsi quedeplusieursautres, d'apres le signi- 
ficatif selon la coutume de ce temps; ceux done qui en d6duisent 
que le cadavre meme sera rassemble des quatre vents et ressusci- 
tera, nc connaissent point le sens interne de la Parole; ceux qui 
connaissentle sens interne savent que, dans 1'autre vie, ils vien- 
dront dans un corps, mais dans un corps plus pur ; en effet, il y a 
la des corps plus purs, car les esprits se voient mutuellement, ils se 
parlent entre eux mutuellement , ils jouissent de tous les sens, 
lels que ceux qui sont dans le corps, mais plus exquis ; le corps 
que l'homme porte autour de lui sur la terre est pour les usages de 
la terre, aussi consiste-t-il en os et en chair, et le corps que Fesprit 
porte autour de lui dans 1'autre vie est pour les usages du monde 
spirituel, et consiste non en os ni en chair,, mais en clioses qui 
correspondent aux os et a la chair, voir Id 3726. Que la Chair, 
dans le sens oppose^ signifie chez l'homme le propre volontaire, 
qui en soi n'est que mal, on le voit par ces passages; dansEsa'ic: 
Cliacun la chair de son bras ils mangeront. » — IX. 19. — Dansle 
Meme: «Je nourrirai tes oppresseurs de leur «fewY;ct, comme de 
» vin doux, de leur sang ils s'enivreront. » — XL'IX. 26. — Dans 
Jere'mie : c Je les nourrirai de la chair dc leurs fils, et de la chair de 
» leurs fillcs, etchacun la chair dc son compagnon ils mangeront. » 
— XIX. 9. —Dans Zacharie : « Celles qui seront de rcste mange- 
ront chacune la chair de t" autre. » —XI. 9. — Dans Mo'ise: « Je 
» vous chatierai au sextuple a cause de vos pectus, et vous man- 
» gerez la chair de vos fits, et la chair de vos piles vous manqcrez » 
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— UviU XXVL 28, 29 ; — ainsi est dtoit le propre volontaire ou 
la nature de l'homme ; en effet, il n'en provient que le malet lefaux, 
ainsi lahaine contreles vrais et.les biens, ce qui est signifi6 par 
manger la chair de son bras, la chair des fils et des filles, la chair d'un 
autre. Dans Jean : « Je vis un ange se tenant dans le soleil, et il 
» cria avec.une voix grande, disant a tous les oiseaux qui volaient 
« dans le milieu du ciel ; Venez et assemblez-vons pour le souper du 
» grand Di.eu, afin que vous mangiez chairs de rois, et chairs deki- 
» liarqueSr et chairs de forts, et chairs de chevaux et de ceux qui 
» les montent, et chairs de tous, litres et esclaves, et petits..et 
■ grands. >> — Apoc. XIX. 17, 18. Ez&h. XXXIX. 17, 48, 19, 20 ; 

— chacun peut voir que des chairs de rois, de kiliarques, de forts, 
de chevaux et deceux qui les montent, delibres et d'esclaves, ne si- 
gnifient pas de telles chases, mais qu'elles signifient d'autres choses 
qui ont £te inconnues jusqu'a present ; et, d'aprfes chaque expres- 
sion de ce passage, il est Evident que ce sont les maux qui pro- 
viennent des faux et les maux d'oii proviennent les faux, lesquels 
maux proefcdent du propre volontaire de riiomme. Lefaux qui re- 
jaillit du propre intellectuelderhomme etant, dansle sens interne, 
le sang, ct le mal qui rejaillit de son propre volontaire etant. la 
chair, le Seigneur parle ainsi de l'homme qui doit etre r6gen^re : 
« A tous ceux qui Font recu, il leur a donne pouvoir d'etre fails fils 
» de Dieu, a ceux qui croient en son nom, qui -nan de sangs, ni de 
» volonte de chair, ni de volonte d'homme, mais de Dieu, sont 
» n6s. » — Jean, 1. 1 2, 1 3 : — e'est de la que par la chair en g6n£- 
ralest entendu tout homme, voir N os 574, 1050 f ; car soit qu on 
dise Vhomme, soit qu'on dise le propre del'homme, c'estlameme 
chose. Que la Chair, dans le sens supreme, signifie le Divin- 
Jlumain du Seigneur, cela est Evident d'aprfcs le passage ci-dessus 
rapport^, et aussi d'apres celui-cidans Jean : « La Parole Chair a 
» ete faite, et elle a habil6 en nous,* et nous avons vu sa gloire, 
» gloire cqmme de l'unique engendrc du Pere. » — I. 1 4 ; — 
d'aprfes cetto Ch^ir est vivifiee toute chair, e'est-a-dire, d'apres 
le Divin-Humain du Seigneur est vivifif tout homme, par 
1'appropriation de I'amour du Seigneur, appropriation qui est 
signifie par manger la- Chair du Fils de l'liomme, —Jean, 
VI. 51 a 58 ; — et par manger le Pain dans la Sainte Cene, 

VI. 17 
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car le pain vii le corps ou la chair, — Matth. XXVI. 26, 27. 
381 4. Et il habita avec iui un mois de jours, signifie I'etat nou- 
veau de la vie : on le voit par la signification d'habiter, en ce que 
c'est la vie, N os 1293, 3384, 3643 ; et par la signification $un mois 
de jours, en ce que c'est F6tat nouveau, car tous les temps sont 
des<Hats,N 0S i£74, 1382, 2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 3404, 
par consequent, les annfe, les mois et les jours; mais quant aux 
^tats qu'ils signifient, on voit quels ils sont par les nombres qui 
sont appliques aux temps ; toulefois, quand il est dit au singulier 
une antide, un mois, ou un jour, c'est F6tat entier qui est signing 
par consequent la fin de l'&at ant^rieur et le commencement de 
T6tat suivant, ainsi qu'it a aussi 6t6 montr6 ck et la dans les expli- 
cations; ici done unmois signifie la lin de fdfat antdrieur etle 
commencement du suivant, ainsi F6tat nouveau, comme on le voit 
aussi ailleurs dans la Parole, par exemple, dans Elsaie : « Enfin il 
» arrivera demois en mois et de sabbath en sabbath, que viendra 
>. toute chair pour se prosterner devant Moi, a dit Jehovah. » — 
LXVI. 23. — Dans Jean : « 11 me montra un ftcuve pur d'eau de 
» la vie, brillant comme du cristal, sortantdu trone de Cieu et de 
» l'Agneau; dans le milieu de sa place et du fleuve de <$ et de fa 
» (etah) l'arbre de Vie, faisantdouze fruits, selon ckaque mois ren- 
» dant son fruit. » — Apoc. XXII. 1,2; - — selofi chaque mois ren- 
dant son fruit, c'est I'&at toujours nouveau quaiit a la reception 
du bien et quant a l'exercice qui en r&ulte. Dans Moise : « Recense 
« leg fils de Un 9 selon la maison de leurs pfcres, et selon leurs fa- 
» milles, tout male, depuis le fits d'un mois et au-dessus tu les re- 
» censeras . Recense tout Premier-n^, male, des fils d'lsfael, depuis 
» le fils d'un mois et au-dessus, fct prends le nombre de leurs noms. » 
— Nomb. ill. 15, 40. XI. 18, 19, 20; — comme la lln de Mat 
prudent et le commencement du suivant, ou le nouvel &at &ait 
signify par le mois, il fut ordonn6 que leur recensement se ferait 
depuis le fils d'un mois et au-dessus. Dans le M6me : u Si tu vois 
» dans la captivity une femme belle de forme, etque tula desires 
» pour te 1st prendre pour Spouse, elle Stera le vetement de sa cap- 
» tivitd de dessus elle, et elle s'assi^ra dans ta maison, et elle pleu- 
>> rera son p&re et sa mfcre un mois de jours; ensuite tu entreras 
» vers elle, et tu la connaitras, et elle te sera poui* Spouse. » — 
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Deuter. XXL 11 , 13 ; — ici, evidemment, le mois de jours est la fm 
de retat anterieur et le commencement de retat suivantou nou- 
veau. 

381 5. Etdit Laban a Jacob : Est-ce que,parce que mon frere, 
toi, signifie pnrce quits sont consanguins dapres le bien f on le voit 
par la representation de Laban, en ce qu'il est le bien collateral 
de la souche eommune, et par la representation de Jacob, en cc 
qu'il est lebien du Naturel, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus; et par la 
signification du frere, en ce qu'il est le bien, N<> 3803, iei, le bien 
consanguin, parce que cela est dit par Laban a Jacob, consequem- 
ment par le bien au bien ; toute consanguinity tire m6me son ori- 
gine du bien, car le bien appartient a T amour ; c'est le plus proche 
degre de 1' amour en ligne descendants qui est appeie consanguin, 
et entendu dans le sens propre par le frfere. Que dans le monde 
spirituel ou le ciel, il n'y ait d'autres consanguinites ni d'autres af- 
finites que ceiles de l'amour pour le Seigneur et de l'amour envers 
le prochain, ou, ce qui est la meme chose, que ceiles du bien ; c'est 
ce que j'ai pu voirclairement en ceque toutes les -soci£t6s qui con- 
stituent le ciel, et elles y sont innombrables, sont trks-distinctes 
entre elles, selon les degr£s et les differences de l'amour et de la 
foi provenant de l'amour, voir N os 685, 917, 2739, 3612; et encore 
en ce qu'on s'y reconnait mutuellement, non par suite de quelque 
affinite qu'on aurait eue ensemble dans la vie du corps, mais seule- 
mentd'apr&s lebien et le vrai qui proc&dede cebien, non pas que 
le pere y reconnaisse son Ills ou sa fille, le fr&re son frfere ou sa 
soeur, ni meme le mari son epouse, a moins qu'ils n'aient ete dans 
un bien semblable; ils sereunissent, il est vrai, dfes qu'ils viennent 
dans Tautre vie, mais iis se separent, car le bien meme, ou l'amour 
et la charite, fixe et attache chacun a sa societe ; c'est dans la so- 
ciete, ou chacun est place, que commence la consanguinite, et de 
la lesaffinites s'etendent jusqu'aux circuits. 

3816. Et tu vie servirais gratuitement? Indique-moi quelle sera 
ta recompense, signifie qu'il u aura un medium de conjonction: on 
le voitpar la signification de servir gratuitement, en ce que c'est 
sans engagement obligatoire ; et par la signification de la recom- 
pense, en ce qu'elle est le me dium de conjonction ; la recompense 
est quelquefois nommee dans la Parole, et la, dans lesens interne, 
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elle ne signifie autre chose qu'un medium de conjonction ; cela 
vient de ce que les Anges ne veulent nallement entendre parler de 
Recompense, comnie Slant pour quelque chose chez eux, et meme 
ilsont absolument en aversion l'idee de recompense pour quelque 
bien ou quelque bien fait; en effet, ils savent que chez chacun, ce 
qui est propre ou sien n'est que mal, et que, cela etant ainsi, tout 
ce qu'ils font d'apres le propre ou d'apres eux, aurait avec soi ce 
qui est contraire a la recompense; ils savent aussi que tout bien 
vient du Seigneur, et que ce bien influe, et cela d'apres la seule 
Misericorde, ainsi ne vient pas d'eux, pour qu'ils pensent a la re- 
compense ; de plus, le bien lui-meme ne devient pas lebien, quand 
on pense a la recompense a cause de ce bien, car la fin pour soi- 
memes'y adjoint aussitot, et autant cette fin s'y adjoint, autant elle 
introduit la negation que le bien procedc du Seigneur, et qu'il pro- 
cede de la Misericorde, autant done elle repousse l'in'tlux, et par 
consequent autant elle eioigne de sot le ciel, et la beatitude qui est 
dans le bien et dans l'affection du bien ; ['affection du bien, ou Ta- 
mour pour le Seigneur et 1'amour envers leprochain, a en elle- 
meme la beatitude et la feiicite, e'est la ce qui est dans 1'affection 
meme et dans Tamour ; faire quelque chose d'apres l'affection et 
la beatitude de raffection, et en meme temps pour la recompense, 
cela implique contradiction ; de la vient done que les Anges par la 
recompense, quand elle est nominee dans la Parole, ne percoivent 
aucune chose qui concerne la recompense, mais ils pergoivent ce 
que le Seigneur leur donne gratuitement et par Misericorde. Tou- 
tcfois, la recompense sertde medium de conjonction a ceux qui n'ont 
pas encoreete initios ; ceux, en effet, qui n'ont pas encore ete ini- 
tios dans le bien et dans l'affection dubien, e'est-a-dire, qui n'ont 
pas encore 6te pleinement regeneres, ne peuvent faire autrement 
que de penser aussi a la recompense, parce que le bien qu'ils font, 
ils le font non par Taffeeiion du bien, mais par Inflection de la bea- 
titude etde la feiicite pour eux-memes, et en meme temps par la 
crainte de l'enfer ; mais quand l'homme est regenere, tout cela est 
interverti, et alors nait raffection du bien, et quand elle existe 
l'homme ne considere plus la recompense. Cela peut etre illustre 
par ce qui se passe dans la vie civile : Celui qui a Tamour de la pa- 
trie, et qui est dans une telle affection envers la patrie, que e'est 
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pour lui une volupte - de lui faire du bien d'apres la bien-vouloir, 
serait dans la douleur si la faculty lui en &ait refusde, et il supplie- 
rait qu'on lui donnat cetle faculty de faire du bien, car cela appar- 
tient a son affection, par consequent a sa volupte" et a sa b^ati^ 
tude; untel homme aussi est honore" et eleve aux dignity, parce 
qu'ellessont pour lui les moyens de servir la patrie, quoiqu'elles 
soient appelees recompenses; ceux, au contra ire, qui ne sont dans 
aucune affection pour la patrie et n'ont que raffectio.n,d'eux?m ernes, 
et du monde, agissent pour les bonneurs et pour les , richesses, 
qu'ils considered aussi comme fins;.de tels hommes se preTerent 
a la patrie, ou preferent leur bien au bien commun ; ils sont sor- 
dides respectivement, et nemmoins ils veulcnt plus que lesautres 
qu'il paraisseque ce qu'ils font lis le font d'apres un sincere amour ; 
maisquand en eux-memes ils y pensent, ils nient que qui que ce 
soit lefasse, et ils s'etonnent que quelqu'un le puisse faire: ceux 
qui sont tels dans la vie du corps par rapport a la patrie ou au bien 
public, sont aussi tels par rapport au Royaume du Seigneur dans 
1'autre vie; en effet, l'affection o,u l'amour de chacun le suit, car 
l'affection ou Tamour est la vie de chacun. 

3817. Vers. 4 6, 17. Et a Lab an deux filles ; le nomde Vahiee 
Leak, et le nom de la cadette Rachel; et les yeux de Leah, foibles ; 
et Rachel etait belle de forme } et belle d' aspect. — A Laban 
deux filles, signifie les affections du vrai d'apres le bien qui 
provient de la soucbe commune : le nom de I'ainee Leah } signifie 
l'affection du vrai externe avec sa qualitd;. el le nom de la cadette 
Rachel, signifie l'affection duvrai interne avec sa qualite" ; et les 
yeux de Leah, faibles^ signifie l'affection du vrai externe quant 
a son entendement qui est tel : et Rachel etait belle de forme, et 
belle d'aspect, signifie l'affection du vrai in teneur quant au spi- 
rituel qui est tel. 

381 8. A Laban deux filles, signifie les affections dnvr.ai tCa- 
prfo le bien qui provient de lasoucke commune : on le voit par la re- 
presentation de Laban, en ce qu'il est le bien de la souche com- 
mune, mais collateral, N°s 3612, 3665, 3778; et par la signi- 
fication des filles, en ce qu'elles sont les affections, IN 2362; 
ici, les affections du vrai provenant du bien qui est Laban, voir 
N° 3793. 
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3819. Le nom de I'ainee Leah, signifie r affection du vrai externe 
avec saqualite; et le nom de la cadette Racket, signifie /' affection 
clu vrai interne avec sa qualite : on ft» %o'ii par la representation tie 
Leah, en ce qu'elle est l'affection da vrai externe, et par celle de 
Rachel, en ce qu'elle est l'affection du vrai interne, N° 3793 ; et 
par la signification du nom, en ce qu'il est la quality N°M 44, 145, 
1754, 1896, 2009, 2724, 3006 ; il est dit que L6ah 6tatt rain^e, 
parce que le vrai externe se montre le premier, ;et Rachel la ca- 
dette, parce que le vrai interne se montre ensuite;ou, ce qui est 
la meme chose, parce que l'homme estd'abord affect^ des vrais ex- 
terhes, et ensuite des vrais internes-, en effet, les vrais externes 
sont les plans des vrais internes, car ils sont les communs dans 
lesquels les singuliers sont insinuSs ; Thomme, sans Tid6e com- 
mune d'une chose, ne saisit rien de singulier, de la vient que dans 
le sens litttol de la Parole il y a les vrais communs, et dans le sens- 
interne les vrais singuliers, les communs sont ceux qu' on nornme 
externes , et les singuliers ceux qu'on nomme internes : et comme 
les vrais satis l'affection ne 30n£ point des vrais, parce qu'ils ri^ont 
aucune vie, c'est pour cela que, lorsqu T il est dit les vrais externes et 
les vrais internes, il est entendu les affections deces vrais. 

3820. El les ijeux de Leah, faibles, signifie T affection du vrai 
externe quant a son entendement qui est lei: onle voit par la 
representation de Leak, en ce qu'elle est l'affection du vrai externe, 
N° 3793 ; parla signification des yettx, ence qu'ils sont l'enten> 
dement, K°2701 ; etpar la signification de faible^en ce que c'est 
etre re'spectivement tel. ! (Jue les affections du vrai externe soient 
faibles quant a l'entendement, ou, ce qui est la meme chose, ceux 
qui sont dans ces affections, on peut le voir par les externes, c'est-a- 
dire, par les idfe communes, qui n'ont pas encore 6t6 illustr£e& 
par les idees singuli&res, en ce qu'elles sont faibles et vacillantes, 
et qu'elles se laissent pour ainsidire aller a tout vent, c-est-a-dire, 
entrainer a une opinion, quelle qu'elle soit, tandisque', quand ces. 
memes iddes ont M illustr6es par les singulieres, elles deviennent 
fermes et ont de la consistance, car par la elles ont les essentiels 
etlesformels, qui sont signifies par belle de forme et belle d'aspeet, 
comme etait Rachel par qui les affections du vrai int^rieursont re- 
presentees. Pour montrer cc que c'est que les vrais externes etteurs 
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affections, et ce que c'est que les vrais internes et.leurs affections, 
et que les premieres sont respectivement faibles des yeux, et les 
secondes, belles de forme et d'.aspect, soit cet exemple : Ceux qui 
sont dans le£ vrais externes savent seulement cette verite com- 
mune : // faut faire du bien aux'pauvres, et ne savent pas.disc.erner 
qui sont v^r.itablement ceux qui sont pa.uvres, lis- savent encore 
moinsque par les pauvres, dans la Parole, out .ete.entejidus ceux 
qui le sont spirituellement ; en consequence ils font du Men aux 
mechants comm^ auxbonvne saahantjpas que /aire du Men, aux. 
mechants,, c'est toe -du mal a-uxbons, ,car c'est doan^ain&i aux 
.mechants les ittoyens defairo du mal aux bons, aussi ceux qui spat 
dans ce z&le simple s,ont-i]s le plus souvent infestes par v d.e.s as.fcu~ 
cieux et par des fourbes ; mais ceux qui sont dans les vraj.s internes 
savent quels sont lespauvres, ils etablissent des distinctions entre 
eux, cl font le bien a chacun se.lon sa quality. Soit aussi cet exam- 
ple : Ceux qui sont -dans les vrais extecncs savent seul$m,en,t .cette 
v6rit^ commune : II faut aimer le prochain, et proiept que chacun 
est le prochain ,au meme degre, qL qu'en consequence .cliacun <JoJLt 
etre compris dans le.me.me amour, et ainsi ils se laissenueduire; 
mais. ceux qui sont dans les vrais internes savent dans quel degr£ 
cliacun est le prochain, et ijue -chacun l'estdansun degr^ different; 
par li, ils savent des choses innombrables que les autres ignqrant, 
par consequent ils ne se laissent pas entrainer par le seul nom de 
prochain, ni a (aire le mal d'apres la persuasion du bien, intro- 
duite par le nom de prochain'. Soit encore , cet exemple : Ceux qui 
sont dans le.s vrais externes s'jmaginent que les savants brilleront 
coinme des etoiles dans I' autre vie, etque tous ceux qui ont travailie 
dans la vigne du Seigneur auront une recompense de preference 
aux autres; mais ceux qui sont dans les vrais internes savent que 
les savants, les sages et les intelligents signtfient ceux qui sont 
dans le bien, lors meme qu'ils ne seraient dans aucune sagesse ni 
aucune intelligence humaines, et que ccux-la brilleront comme des 
etoiles; ei que ceux qui travaillent dans la vigne recoivent une 
recompense, chacun selon Taffection du bien et du vrai d'apres la- 
quelle il travaille, etqueceuxqui travaillent pour eux-memes et pour 
le monde, c'est-a-dire, pour parvenir a Imminence et a l'opulence, 
ont leur recompense dans la vie du corps, mais queleur sort dans 
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Fautre vie estd'y etre avec les mediants, — Malth. VII. 22, 23: 
— d'aprfcs cela, on voit combien sont faibles d'entendement ceux 
qui sont settlement dans les vrais externes, et que les vrais internes 
sont ceux qui leur donnent F essence et la forme, et qui font aussi 
la quality du bien chez eux. Cependant toufours est-il que ceux 
qui sont dans les vrais externes et en mfime temps dans le bien 
simple pendant qu'ils vivent dans le monde, re^oivent dans Fautre 
vie' les vrais internes et par suite la sagesse, car par le bien simple 
ils sont dans F6tat et dans la faculty de les recevoir. 

3821 . Et Racket etait belle de forme et belle d 'aspect, signifie 
I' affection du wax intericur quant au spirituel qui est tel : on le voit 
d'aprfes ce qui vient d'etre tfit; la forme signifie l'essence, et ['as- 
pect la beauts qui en provient. 

3822. Vers. 48, 49, 20. Et aimait Jacob Rachel, et il du : Je te 
servirai sept annees pour Rachel ta fille la cadette. Et dit Laban : 
Bon queje la donne a toil plutot que de la donner a un homme 
autre ; demeure avecmoi. Etservit Jacob pour Racliel sept annees, 
et elles furent a ses yeux comme quelques jours, taut it i y aimait! 
— Et aimait Jacob Rachel signifie 1' amour du bien pour le vrai in- 
terne: et il dit: Je te servirai sept annees pour Rachel ta fille la 
cadette, signifie F£tude, et alors l'£tat saint afin d'etre conjoint 
avec le vrai interne : et dit Laban : Bon que je la donne a toi, plu- 
tot que de la donner a un homme autre ; demeure avec moi,. signifie 
le medium de conjonction par lc vrai intdrieur avec ce bien : et 
sewit Jacob pour Rachel sept annees, signifie Feffet : et elles furent 
uses yeux comme quelques jours, tantil I'aimait, signifie l'&at de 
Tarn our. 

3823. El aimait Jacob Rachel, signifie le bien de I' amour pour le 
vim interne : on le voit par la representation de Jacob, en ce quil 
est le bien du nature!, N os 3?>99, 3659, 3775 ; et par la represen- 
tation de Rachel, en ce quelle est FafFection du vrai interne, 
N os 3793, 381 9 ; ici, elle est le vrai interne qui doit etre conjoint au 
bien du naturel, et pour cette conjonction il faut t amour. 

3821. Et il dit : Je te servirai sept annees pour Rachel la fide la 
cadette, signifie V elude, et alors I'elat saint afin d'etre conjoint 
avec le vrai interne : on le voit par la signification de scrvir, en ce. 
que c'eslF&ude; par la signification de sepi ', en ce queerest le 
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Saint, Kos 393, 433, 716, 884 ; et par la signification des annees, 
en ce qu'elles sont les ttatt* Rflf 487, 488, 493, 893 ; que ce soit 
pour la conjonction, cela est constant; il est done Evident que ces 
mots : « J£ te servirai sept annees pour Rachel ta fille la cadette » 
signifient V6tude, et alors l'etat saint afin d'etre conjoint avec le 
vrai interne. Les vrais internes sont ditsetre conjoints au nature}, 
quand Us sont appi is, reconnus el crus; dans lenatureldel'homme 
©u dans sa memoire sont les vrais, tant les externes que les in- 
ternes, et ils y sont comme scientifiques et doctrinaux, raais ils ne 
sont conjoints que quand l'homme en est affectc a cause de l'usage 
de la vie, ou quand ils sont aimes a cause de la vie, car alors a eux 
est accoupl£ le bien, par lequel Hs sont conjoints avec lerationnel, 
par consequent avec rhomme interne : e'est par ce chemin que 
1' influx de la vie vient du Seigneur en eux. 

3825. Etdit Laban : Bon que je la donne a toi, -plutot que de la 
donner a un homme autre ; demeure avec moi, signifie le medium de 
conjunction par le vrai interieur avec ce bien : on le volt par la 
signification de la recompense a regard de laquelle ici il est repondu 
et affirme en ces termes,,en ce qu'elle est le medium de conjonction, 
N° 3816; que Rachel, qui est ici la, soit le vrai interieur, et que 
Jacob, qui est ici a toi, soit le bien, e'est ce qui a deja ete expose. 
Quant a ce qui concerne la conjonction du bien qui est Jacob avec 
le bien qui est Laban* par le vrai interieur qui est Rachel, e'est un 
arcane qui ne peut pas etre facilement dtoit de maniere a etre 
saisi ; il faudrait avoir auparavant une idee claire de 1'un et de Tau- 
tre bien, et aussi de {'affection du vrai interieur ; tout entendement 
d'une chose est aussi selon lesidees; nul, s'il n'y a aucune id6e de 
la chose; obscur, si l'idee est obscure; perverti, si Fidee est per- 
vertie ; clair, si l'idee est claire; et dememe selon les affections 
par lesquelles ridee, quoique claire, est varied aussi; toutefois, il 
en sera dit quelques mots : Chez tout homme qui est reg^nere, le 
bien de son naturel, tel qn'il est ici represent^ par Jacob, est con- 
joint d'abord avec un bien, tel que celui que represent?, ici Laban, 
par Taffection du vrai interieur, qui est representee ici par Rachel, 
etensuite avec le bien du Rationnel et avec le vrai de ce bien, qui 
sontJischaket Rebecca; par cette premiere conjonction, l'liomme 
est dans retat de .recevoir les vrais internes on spirituels, qui sont 
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les moyens dc conjonction du Naturel avec le Rationnel, oil de 
t'liomme Externe avec Fhomme Interne. 

3826. Et servtt Jacob pour Bachei svpt annees, signifie t'effet : 
on le Yoti par la signification de ces paroles, en ce que c'est F.&ude, 
et alors F6tat saint afin d'etre conjoint ayec le vrai interne, ainsi 
qu'il a ;6t6expliqae ci-dessus, N° 3824. Que e'en soil ici Feffet, cela. 
est Evident. 

3827. Eielles furent a ses .yeux comme quelques jours, lant il 
d'wmait, signifie I'etat del' amour, savoir, sans ennui : on le voit 

par la signification d'etre a ses yeux, en ce que c'est paraitre ainsi; 
par la signification des jours, en ce qu'ils sont les &ats, K os 893, 
2788, 3&62, 3785; de la, comme quelques jours, tant ill' aimait, 
c'est T^tat de Vamour : quand Thomme est dans T6tat de Famour 
ou de Faffection celeste, il est dans Edtat ang&ique, c'esUa-dire, 
■.coiwme s'ii n'^Latt pas dans le temps, s'il n'y a pas d'-impatience 
dans son .affection ; car F impatience est une affection corporelle, et 
autant Fhomme iestdans cette affection,, autant il est 4ans le temps, 
mais autant il n'est pas alors dans 1' impatience, autant il n'est pas 
dans le temps: cela se manifeste clairement dans une sorfce da- 
mage par les plaisirs et les joies qui appartiennent a Faffection ou a 
r amour, en ce que, quand Fhomme est dans ces plaisirs et dans 
ces joies, il ne s'apercoit pas du temps, car 11 est alors dans rhomme 
interne ; par Faffection de F amour -r^el Fhomme est d&ache des cor- 
poris et des mondains, car son mental est 61ev6 wslecjel, etpai' 
consequent detach^ des choses qui appartiennent au temps : le 
temps, en effet, est quelque chose qui se manifeste par la reflexion 
sur deschoses qui n'appartiennent-pas a l'affection ou a Famour, et 
par consequent qui appartiennent a Fennui. Par la aussi, on vott 
clairement ce que sign ifient ces mots : Les sept annees furent a ses 
yeux comme quelques jours, tant il I'aimait I 

.3828. Vers. 21 , 22, 23, 24. Et dh Jacob a Laban : Bonnema 
femme, car rempLis ont hie mes jours, et que je vienne vers die. 
Et rassembla Laban tons -les kommes du, lieu, et il fit unfestin. Et 
il arrivaque t ausoir, etil prit Leah sa fille, et il Vamena vers luL; 
— et il vim vers el(e. Et Laban lui donna Zilpahmservante,aLeah 
sa fillet f(pour) servante. — Ei dit Jacob a Laban ; Donne ma 
femme, signifie que par lebien communily a maintenantconjonc- 
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tion avecl' affection du vraiinterieur : car remplis out etemes jours ,. 
et que je vienne vers etle, signifie que cest maintenant r&at: etras- 
sembla I aban tons tes hommes dulieu, signifie tousles vrais de cet 
&at: et il fit un fest'in, signifie rinitiation : El it arriwque , au soir y 
signifie l'6tat encore obscur : et it prk Leah sa fille^ BiUl'amenavers 
lui; — etilvint vers etle , signifie que la conjonction n r 6tait encore 
qu'avec V affection du vrai extern e : et Laban lui donna Zitpak sa 
se?wante y aLeah safiUe (pour) servante, signifie les affections ex- 
lernes ou les biens .externes qui sont des moyens propres a servir. 
3829. Et dit Jacob a Laban : Donne ma femme, signifie que 
parte bien commun il y a maintenant conjonction avec t'.affection 
du vrai interieur : on le volt par la representation de Jacob, en ce 
qu'il est le Men du nature^ ainsi qu'il a d£ja 6t6 dit, ici le bien 
•commun, parceque.les choses qui appartienaent au Naturel sont 
respectivement communes, car il y a des clioses innombrablesqui de 
lTiomme Interne influent dans l'homme Naturel ou Externe, les- 
quelles dans cet homme se pr^sentent comme un seul commun, et 
plus encore avant que les particuliers des communs aient M regus, 
comme ici ; c'est de la que le bien, qui est represent^ par Jacob, est 
nomme maintenant bien commun ; qu'il y ait conjonction avecraf- 
fection du vrai interieur, cela est Evident, car Rachel, qui ici est 
ma femme, repr&ente l'affection du vrai interieur, ainsi qu'il a et£ 
explique ci-dessus. 

3830. Car remplis out etemes jours , et que je vienne vers etle ,.. 
signifie que c est maintenant I'eiat : on le volt par la signification 
des jour*, .-en cequ'ils. sont les 6tats, N os 23, 487, 488., ,493, 893 ? 
2788, 3462, 3785; que remplis onl ele les jours pour que je vienne 
vers die, signifie que c'est maintenant cet 6tat, cela est Evident 
sans explication.. 

3831 . Et rassembla Laban lous tes hommes du lieu^.signijze tous 
les vrais de cet itat: on levoitpar la signification des hommes, en 
ce qu'ils sont les vrais, N°3434; et par la signification, du lieu, en 
ce qu'il est r&at,N<* 2625, 3837, 3356, 3387; 

3832. Etilfit unfestin, signifie I' initiation : on le voit par la 
signification du festin 7 en ce que c'est Impropriation e.tla conjonc- 
tion, N° 3596, ici, Initiation, parce que celle-ci precede la con- 
jonction, et qu'elle la promet et l'atteste. Les festins qui se faisaient 
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anciennementehezceux qui 6taientdans les significatifset dans les 
repr^sentatifs, ne signifiaient par autre chose que rinitiation dans 
l'amour mutuel, qui appartient a la chariti ; et les festins de noces, 
l'initiation dans l'amour conjugal ; et les festins saints, rinitiation 
dans ramoiir spirituel et celeste ; et cela, parce que etre en festin, 
ou manger et boire, signifiait Impropriation et la conjonction, 
comme il a 6t6 montre N d 3734 : c' est en raison de cette significa- 
tion, que te Seigneur a dit dans ce sens, « que plusicurs d'Orient 
* et d'Occident viendront, et seront a table, avec Abraham, Isaac et 
» Jacob, dans le Royaume des cieux. » —Math. VIII, \\ ; — et 
ailleurs a ses disciples : « Afin que vous mangiez etque vous buviez 
» a ma table dans mon Royaume- »— Luc. XXIL 30 :— et lorsqu'il 
institua la SainteCtme, il dit : v Je vous disqueje ne bohai point 
» desormais de ce fruit du cep, jusqu'a ce jour, ouje le boirai avec 
» vous nouveau clans le royaume de mon Pere. » — Matth. XXVI. 
29 ; *ri chacun peut voir que par 6tre a table, manger et boire dans 
le Royaume du Seigneur, il n'est pas signing etre a table, manger 
et boire, mais que par la il est entendu quelque chose de semblable 
qui est dans ce Royaume, savoir l'appropriation du bien de l'a- 
mour et du vrai de la foi, par consequent ce qu'on nomme nourri- 
ture spirituelle et nourriture celeste : on voit encore clairement par 
ces paroles qu'il y a un sens interne dans ce que le Seigneur a dit, 
et que sans I'entendemcnt de ce sens on ne peut savoir ceque c'est 
qU'etre a table avec Abraham, Isaac et Jacob, manger et boire a la 
table du Seigneur dans son Royaume, et boire avec eux de ce fruit 
du cep dans le Royaume du Pere ; et niemeon nepeut pas non plus 
savoir ce qui est entendu par manger le pain et boire le vin dans la 
Sainte C&ne. 

3833. Et il arriva que, au soir> signifie I'elat encore obscur : on 
le voit par la signification du soir, en ce que c'est Mat obscur, 
N° 3056 ; et m£me les festins du soir, ou les soupers, chcz les An- 
ciens qui 6taient dans des rites convenables, ne signifiaient non 
plus autre chose que Telat de l'initiation qui prex&de la conjonction, 
tot qui est obscur respectivemcnt a r&at de la conjonction; en 
effet, quand Thomme est initio dans le vrai et par suite dans le 
bien, tout ce qu'il apprend est alors obscur pour lui ; mais quand le 
bien lui est conjoint et que par le bien il regarde le vrai, alors il y 
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a clart6 pour lui, et cela successi vera cut de plus, en- plus, car alors il 
n'est plus dansledoute,si telle chose est, ou si elleestde telle ma- 
nierc, mais il connait qu'elle est, et qu'elle est de telle maniere: 
quandThomme est dans cet etat, il commence a savoir d'innom- 
brables choses, car alors du bien ct du vrai qu'il croit et permit il 
s'avance commc d'un centre vers des peripheries, et autant il 
s'avance, autant il voit cequi est alcntour, et successivement d'une 
maniere plus 6tendue encore, car il recule et £tend continuelle- 
mentleslimites; et meme ensuite ilprendcomme principe chaque 
chose dans l'espace que renferment les limites, et de la, comme 
dc centres nouveaux, il tire de nouvelles peripheries , et ainsi de 
suite : de la la lumieredu vrai d'apres le bien s'accroit immense- 
men L, et devient comme unc splendeur continue, car cethommeest 
alors dans la lumiere du ciel, qui £mane du Seigneur: mais ceux 
qui sont dans le doutc et qui rccherchent si telle chose est, et si elle 
est de telle maniere, ne voient nullemcnt ces choses innombrables 
et meme ind6finies ; toutes, en general et en particulier, sont pour 
eux absolument obscures, etsont regardees a peinccommeuneseule 
chose qui est, mais plutot comme line seule chose de laquelle ils ne 
savent pas si clle est ; e'est. dans un tel &at que sc trouvent aujour- 
d'hui la sagesse et rintelligence humaines ; e'est ctre sage que de 
raisouner ing^nieusement si une chose est ; et montrer par des rai- 
sonnements qu'elle n'est pas, e'est etrc encore plus sage ; comme 
par excmple, s'il existe un sens interne de la Parole, qu'ils appellent 
mystique ; avant de croire cela, ils ne peuvent rien savoir des cho- 
ses innombrables qui sont dans le sens interne, lesquelles sont en 
si grande quantity qu'elles remplissent avec unc variety infinie le 
Ciel entier : soit aussi pour exemple celui qui raisonne sur la Provi- 
dence Divine, si elle est seulement universale, et non dans les sin- 
guliers; celui-la nepeut pas non plus savoir ces innombrable arca- 
nes qui appartiennent a la Providence, lesqucls sont en aussi 
grande quantity qu'il y a de choses contingentes depuis le premier 
instant de la vie d'un homme jusqu'au dernier, et depuis la creation 
du monde jusqu'a sa fin, ou plutot en aussi grande quantity qu'il y 
a de choses contingentes durant Teternite" : soit encore pour exem- 
ple celui qui cherche par le raisonnement, si quclqu'un peut etre 
dans le bien puisque la volonte deThomme a ete radicalement d<$- 
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prav^e; celui-la ne peut jamais savoir tous ces arcanes qui appar- 
tiexinent a la regeneration, ni meme qu'une nouvelle volonte est 
implants parte Seigneur,, ni les arcanes de cette implantation ; il 
en est de meme pour tous les autres cas. Par la on peut savoir dans 
quelle obscurity se trouvent ceux qui sont tels, et que ceux-la ne 
voient pas meme le premier seuil de la sagesse, qu'ilsy touchent en- 
core moins. 

3834. Et it prit Leah sa fille, et il I'amena vers lui ; — et il vint 
vers elle, signifie que la conjonction netait encore qu'avec I'affec- 
tion du vrai externe : on le voit par la representation de Leak, en 
ce qu'elle est Inflection du vrai externe, N os 3793,3819: queTa- 
mener vers lui, ce soit une conjonction telle que la conjonction conju- 
gate, cela est evident. Yoici comment les choses se passent : Celui 
qui est dans l'affectiondu vrai interne, c'est-a-dire, dans le desir 
de savoir les arcanes interieurs du Royaume du Seigneur, n'a pas 
dans le commencement ces vrais conjoints a lui, quoiqu'il les con- 
naisse, et quoiqu'assez souvent il les reconnaisse et les croie en 
quelque sorte, car il y a encore des affections mondaines et corpo- 
relies qui sepr^sentent, et qui font meme qu'il re^oit ces vrais et les 
croit en quelque sorte; mais autant ces affections sont prSsentes, 
autant ces vrais ne peuvent etre conjoints; il n'y a que V affection 
du vrai d'apr&s le bien et Taffection du bien, qui s'appliquent ces 
vrais ; autant l'liomme est dans ces affections, autant les vrais in- 
terieurs lui sont conjoints, car les vrais sont les vases recipients du 
bien ; en effet, le Seigneur pourvoit a ce que les vrais celestes et spi- 
rituals, tels que sont tous les vrais interieurs, ne soient point con- 
joints a d'autres affections qu'aux affections belles ; de la vient 
que la commune affection du vrai d'apr&s le bien prec&de, et que les 
vrais qui y sont insinu^s ne sont que des vrais cornmuns ; il en est 
absolument des (Hats du vrai comme des tots du bien, oudes 
tots de la foi comme de 1'tot de la cbarite ; par exemple, les rne- 
chants aussi peuvent savoir que le Seigneur gouverne tout le ciel, 
et que le ciel est 1' amour mutuel et l'amour pour te Seigneur ; ils 
peuvent savoir que c'est de la que leur viendrait la conjonction avec 
le Seigneur, la sagesse et aussi la feiicite; ils peuvent meme etre 
dans la persuasion que cela est ainsi; mais le vrai de la foi, nia 
plus forte raison le Men de Uamour, ne leur ont pas to conjoints 
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pour cela : c'est par la vie qo'on connait si ce W$i et ce bien ont 
6t6 conjoints, comme on connait l'arbre par le fruit; \\ m est de 
cela comme des grains de raisin dans lesqucls if n'y a pas dep6- 
pins, si on les met dans une terre, quelqucfecondequ'elle soit, ils 
s'y ehangent en fumier tf il en est encore comme d'un feufotlet pen- 
dant la nuit, des que le soleil H leYe, il disparait: mais, dans la 
suite, d'apres la Divine' Misdricorde cto Seigneur, il sera donne de 
plus longs details sur cesujet. 

3835. Et Laban lui donna ZUpak sa servanie, a Leah sa fille, 
four sewante, signifie les affections externes > ou les- liens externes, 
qui sont des moyens propres dservir : on le voit par la signification 
de la servante, en ce qu'elle dMgne les affections externes, 
N°M895, 2567'; Laban la donna, signifie qm ces affections proCe- 
dent du bien collateral de la souche commune, car c'est de la que 
proviennent de telles affections; elles son! nominees- liens externes, 
parce que toutes les affections sont des liens, voir N° s 4077, 4080, 
1 835, 1944; car il n'y a absolument que l'affection de l'bomme, qui 
le tienne dans des liens; l'affection de chacun, il est vrai, ne lui 
semble pas comme un lien, mais toujours est-il quelle est nommtte 
ainsi, parce qu'elle gouverne Thomme etle tient enchaine a elle: 
quant aux affections internes , elles sont nommes liens internes, 
ainsi les affections du vrai et du bien, liens de la conscience ; a ces 
liens correspondent les liens externes ou les affections externes, 
car tout interne a un externe correspondant: comme l'liomme qui 
est r6g£ne>e" estintroduit par les externes vers les internes, et qu'il 
s'agit ici de cet ^tat ^ c'est pour cela qu'ici il est rapports qu'une 
servantede Laban a M donn&e a sa fille L£ah pour servante, ce qui 
signifie que ce sont de telles affections qui servent de moyens ; que 
ces affections aient M extimes, telles que sont celles qui sont ap- 
peldes affections du corps, cela est Evident en ce que L6ah repre- 
sente les affections du vrai externe: mais, d'apres la Divine Mise- 
ricorde du Seigneur, il sera ailleurs parte plus amplement de ce 
sujet. 

3836. Vers. &5. 26. Et il arr'wa que, au matin, et void, celle-ld, 
Liah i et il dit a Laban : Quest-ce que cela que tu m'as fait? 
N'esl-cepas pour Rachel qucfaiservi avec toi, et pourquoi m'as~tu 
trotiipe? Et dit Laban: 11 ne se fait pas ainsi dans notre Lieu, de 
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donner laplusjeune avant la premiere-nee. — // arriva que, auma- 
tw r signifie l'illustration dans cet 6tat: et void, celle-la, Leak, 
signiiiola conjonction avec le vrai externe : et il dit a Laban : Quest- 
ce que cela que tu mas fait, signifie Tindignation : N'est-ce pas pour 
Rackelquej'ai servi avec toi, signifie que l'6tude 6tait pour V affection 
du vrai interne : et pourquoi mas-tu trompe 7 signifte une indigna- 
tion plus grande : et dit Laban: II ne se fait pas ainsi dans notre 
lieu, signifie que tel n'est pas 1'etat; de donner la plus jeune avant 
la premiere-nee, signifie que l'affection du vrai interieur precede 
l'affection du vrai externe. 

3837. II arriva que, au matin, signifie I' illustration dans cet etal : 
on le voit par la signification du matin, en ceque c'est l'illustra- 
tion, N os 3458, 3723 ; et comme chaque temps signifie un tot, 
N° s 2625, 2788, 2837, 3356, de m£me aussi le temps du matin ou 
le matin : l'illustration concerne ce qui va suivre, a savoir, qu'il a 
reconnu que la conjonction 6tait seulement avec le vrai externe. 

3838. Et void, celle-la , Leak, signifie la conjonction avec le 
vrai externe : on le voit par la representation de Leak 7 en ce quelle 
est l'affection du vrai externe, N os 3793, 3819; qu'il soit signify la 
conjonction avec cette affection, cela est Evident, puisque c'6tait 
L6ah qui avait M donn^e pour femme a la place de Rachel ; ce 
qu'enveloppent ces paroles, on peut le voir d'aprks ce qui a 6Qi dit 
ci-dessus, N° 3834, sur la conjonction avec les vrais extern es, 
avant qu'il y ait conjonction avec les vrais internes, et d'apr&s ce 
qui sera dit plus loin, N° 3843. 

3839. Etil dit a Laban: Qu'est-ce que cela que turn as fait, signifie 
I 'indignation : on le voit d'aprks l'affection dans ces paroles, et dans 
celles qui suivent ; il est bien Evident que c'est une affection d'indi- 
gnation, qui, selon la s6rie historique, tombe dans ces paroles. II y 
a deuxchoses qui constituent le sens interne de la Parole, savoir, 
les affections et les choses; les affections qui sont cachfe dans les 
termes dela Parole ne se manifestent point devant Thomme, mais 
elles y ont 6t6 intimement renfermees et ne peuvent se manifested 
parce que l'liomme, tant qu'il vit dans le corps, est dans des affec- 
tions mondaines et corporelles, lesquelles n'ontrien de commun 
avec ces affections qui sont dans le sens interne dela Parole, car la 
sont les affections de r amour spirituel et c61este, que 1'homme peut 
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d'autant moins percevoir, qu'il est peu d'hommes qui soient dans 
ces affections, et que ce petit nombre se compose en grandepartie 
d'hommes simples qui ne peuvent r#e*cliir sur les affections; tous 
les autres ne savent meme pas ce que c'est qu'une affection r&lle; 
ces affections sont dans la charite" envers le prochainetdans l'amour 
pour Dieu \ ceux qui ne sont point dans ces affections, croient qu'elles 
ne sont rien, quoique cependant ces affections remplissent tout le 
■ciei, et cela avec une varie'te' ineffable; ce sont de telles affections 
qui out. avec leurs vari&e's, &k renferm&sdansle sens interne de la 
Parole, et elles y sont non-seulement dans chaques6rie,mais aussi 
dans chaque mot, et meme dans chaqueiota, et elles brillent dcvant 
*es Anges, quand la Parole est lue par ceux qui sont dans le bicn 
simple et en meme temps dans l'innocence, et cela, comme il a et6 
dit, avec une vari^te" ind6(inie: il y a surtout deux sortes d'affec- 
tions qui brillent, d'apres la Parole, devant les Anges, savoir, les 
affections du vrai et les affections du bien, les affections du vrai de- 
vant les anges spirituels, etles affections du bien devant les anges 
celestes; celles-ci, savoir, les affections du bien, qui appartiennent 
a l'amour pour le Seigneur, sont absolument ineffables devant 
rtiomme, de la aussi elles sont incompreliensibles ; maisles affec- 
tions du vrai qui appartiennent a l'amour mutuel, peuvent en quel- 
que sorte etre comprises quant a cequ' elles ont de plus commun, 
mais seulement par ceux qui sont dans Tamour mutuel r6el, et cela, 
non d'apres quelque perception interne, a moins qu'elle ne soit 
obscure; soit pour exemplel'affection dei'indignation, dontil s'agit 
ici : L'homme qui ne sait pas ce que c'est que l'affection de la cha- 
rite, parce qu'il n'est pas dans cette affection, ne peut avoir de l'af- 
fection de Tindignation une autre id6e que cclle de Pindignation 
telle qu'elle est chez l'liomme, lorsqu'on lui fait du mal, e'est-a- 
dire, une indignation de colerc; mais une telle indignation n'est 
point chez les anges, leur indignation est tout a fait diffeVcnte, 
c'est une indignation de zele et non de colcre ; il n'y a en elle rien 
du mal, et elle est aussi eloigned de la haine, on de la vengeance, 
ou de la retribution du mal pour le mal, que lecielcsteloigne" do 
r.enfer, car elleasa source dans lebien; mais, ainsi qu'il a 616 dit, 
il est impossible d'exprimer quelle elle est par des paroles : il en est 
de meme de toutes les autres affections qui procedent du bienetdu 

VI l* 
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vrai, ct qui appartiennenl au bien el an vrai. Cela est encore Evi- 
dent, en ce que les anges sont seulement dans les fins et dans les 
usages des fins, N os 1 31 7, 1 645, 3645 ; les fins ne sont autre chose 
que les amours ou les affections, N° s 1 31 7, 1 568, 1 571 k 1 909, 3425, 
3796, car ce que l'liomme aime, il l'apour fin; et comme il en est 
ainsi, elles sont dans les affections des choses que renferme la Pa- 
role, et cela avec toute variety selon les genres d'affections dans 
lesquelles sont les anges. Par Ik on peut voir suffisamment combien 
'■■est sainte la Parole, car la saintete est dans Famour Divin oudans 
1' amour qui procfede du Divin, etpar suite dans les choses qui y sont. 

3840. N'est-ce pas pour Rachel que j'ai servi avec tot, signifie que 
['etude halt pour I' affection du vrai interne : on le voit par la repre- 
sentation de Rachel, en ce qu'elle est l'affection du vrai interne, 
N° s 3758, 3782, 3793, 38i9; etpar la signification de servir, ence 
que c'est I' etude, N° 3824. 

3841. Etpourquoi ni as-tu trompe, s'tgnifteune indignation plus 
granUe : on peut le voir d'aprfcs ce qui vient d'etre dit N° 3839. 

3842. Et dit Laban: II ne se fait pas ainsi dans noire lieu, signifie 
que tel nestpas Vital : on le voit par la signification du lieu, en ce 
qu'il est l'6tat, 1N T ^ 1273, 1274, 1275, 1377, 2025, 2837, 3356, 
3387; de la il est Evident que « il ne se fait pas ainsi dans notre 
lieu, » signifie que tel n'est pas f&at. 

3843. De donner la plus jeune avant I a premiere-nee, signifie que 
I' affection du vrai inlerieur precede I' affection duvrai externe : onle 
voit par la representation de Rachel, qui est ici la plus jeune, ence 
qu'elle est l'affection du vrai intteur, N° s 3758, 3782,3 793, 381 9 • 
etpar la representation de L6ah, qui est ici la premiere-nie, en ce 
qu'elle est l'affection du vrai externe, N oa 3793, 3819 ; il est done Evi- 
dent que «de donner la plus jeune avant la premiere-n£e, » signifie que 
l'affection du vrai int6rieur pr^cfede l'affection du vrai externe. II a 
&6expliqu£ci-dessus, W°3834, enpeu demots, comment ces choses 
se passent, ily sera ajout6 ceci: Gelui qui ne connait pas l'etat de 
l'homme, peut croire qu'il y a conjonction non-seulement avec les 
vrais externes mais aussi avec les vrais internes, quand il connait 
les uns et les autres, ou quand il a les uns et les autres dans sa m£- 
moire ; mais il n'y a pas pour cela conjonction, avant qu'il vive se- 
lon ces vrais, car c'est la vie qui manifeste la conjonction ; il en est 
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de cela comme de tout cequl est implants dans l'homme dfcs l'en- 
fance; cela ne devientpas son propre, avant qu'il agisse selon ce 
qui est implant^* et que ce soit d'apr&s r affection ; car alors cela 
p^n&tre dans sa volont6, et est mis en acte non plus d'apr^s la 
science ou la doctrine, mais d'aprfcs un certain plaisir qui lui est 
inconnu, et comme d'apr&s le caractfere ou la nature ; chacun, en 
effet, s'acquiert un caractere par le frequent usage ou l'habitude, et 
il se l'acquiert d'aprfcs les choses qu'il a apprises : cela ne peut se 
faire avant que les choses qu'il a puisnes dans les doctrines aient 
M insinutede l'homme Externe dans l'homme int^rieur, carlors- 
qu' elles sont dans 1'homme int6rieur, il agit non plus d'aprfes lame- 
moire, mais d'apr&s le caractere, enfin de manifere qu elles d^coulent 
spontan&nent en acte, car alors elles ont&6 gravies clans lam£- 
moire int&rieure de riiomme, et tout ce qui sort de la parait comme 
inn6, ainsi qu'on peut le voir par les langues que Thomme a pui- 
snes dansl'enfance, puis par la faculty de raisonner, et aussi par ]a 
conscience ; il est done Evident que les vrais de la doctrine, m6me 
les vrais int&ieurs, ne sont pas conjoints a Thomme avant qu'ils 
appartiennent a la vie. Mais, d'apr&s la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, il en sera dit davantage sur ce sujet dans un autre 
endroit. 

3844. Vers. 27 ? 28, 29, 30. Remplis cette semaine , et nous te 
donnerons aussi celle-la pour le service que tu serviras avec mol en- 
core sept aulres annies. Et fib Jacob ainsi , et il remplii cette se- 
maine : — et il lui donna Racket safille 9 a lui pour femme. Et donna 
Laban a Rachel sa pile Bilkak sa servante, a ette pour servante. — 
Et il vint aussi vers Rachel, et il aima meme RachH plus que Leah; 
et il servit avec lui encore sept autres anneas. — Remplis cette se- 
maine, signifie la succession de T6tude : et nous te donnerons aussi 
celle-la pour le service que tu serviras avec moi encore sept annces, 
signifie qu'alofs Tetat de l'etude sera plein : et fit Jacob ainsi, etil 
remplii cette semaine, signifie leur effet : et U lui donna Rachel sa 
fille, a lui pour femme, signifie alors la conjonction dubienavec 
V affection du vrai int6rieur : el donna Laban a sa fille Rachel 
Bilhah sa servante, a elle pour servantc, signifie les affections ext£- 
rieures qui sont les liens ou les moyens qui servent : etil vint aussi 
vers Rachel, signifie la conjonction avec l'affection du vrai interne : 
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et it alma mime Rachel plus que Leah , signifie I'amour du vrai 
interne par preference au vrai externe : etil servit avec lui encore 
sept autres armies, signifie une etude sainte. 

3845. Remplis telle semaine, signifie encore la succession de I'e- 
vude : on le voit par la signification de rempilr i en ce qu'ici c'est 
servir, ou remplir en servant, par consequent en ce que c'est Fe> 
tude, IS T ° 3824; et par la signification de la semaine, en ce que c'est 
l'etat et aussi une p6riode entiere, N os 728, 2044 , ici done l'etat 
et la p6riode suivante, par consequent le successif. II en est de la 
signification de la semaine comme de la signification du mois , 
N° 384 4, en ce que, quandelle est nommde au singulier, c'est la fin 
de l'6tat ant6rieur et le commencement de l'6tat suivant, ainsi un 
etat nouveau ; le remplir, c'est depuis le commencement jusqu'a la 
fin : si la semaine, comme tous les temps en particulier est un 
6tat et aussi une p^riode , c'est parce que lous les etats ont aussi 
leurs periodes, e'est-a-dire , leur commencement, leur successif et 
leur fin ; mais ces choses sontperrues, dans r autre vie, non comme 
des temps, mais comme des etats et leurs revolutions. Ici Ton voit 
bien clairement ce que les Anciens entendaient par la semaine, sa- 
voir, dans le sens propre, touie p6riode divisiie en sept, soit qu'elle flit 
de joui s, ou d'annces, on de siecles, par consequent soit qu'elle fut 
grande ou petite ; qu'ici ce soit une pdriode de sept annees , cela 
est evident, et comme septchcz eux signitiait le saint, N os 84 a 87, 
395, 433, 716, 881, c'est de la que la semaine signifiait une p6rio.de 
sainte et aussi le saint de la period e. 

3846. Et nous le donnerons aussi celle-ld pour le service que lu 
serviras avec mot encore sept autres annees, signifie qu'alors l'e- 
tat de Hiude sera plein : on le voit par la signification dusemcc 
et de servir, en ce que c'est retude, IN 3824 ; et par la signification 
tie sept anneen, en ce que c'est la meme chose que la semaine, sa- 
voir, un etat et une periode entiere, comme ci-dessus, N° 3845, par 
consequent retat plein, qui est aussi l'etat saint, comme N° 3824: 
nous le donnerons aussi celle-la, signifie qu'alors il y aura conjonc- 
tion avec l'affection du vrai interne. Si servir est retude dans le 
sens interne, c'est parce que le travail qui appartient a riiomme 
externe est 1'etude dans l'homme interne ; de la retude est appe- 
leele travail de l'esprit. 
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3847. Et fit Jacob ainsi, etii remplit cette semaine, signifie I eur^ 
effct : on le voit par la signification de remplir la semaine, en ce 
que c'est la succession de Fetude, comme ci-dessus , N a 3845; 
qu'ici ce soit son effet, cela est Evident. 

3848. Et il lui donna Rachel sa fille, a lui pour femme, signifie 
alors la conjonction du bien avec I' affection du vrai inlerkur ; on 
le voit par la representation de Jacob , en qu'il est le bien du Na- 
turel, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus ; par la representation de Ba^ 
chel, en ce qu'elle est r affection du vrai interieur, comme il a aussi 
deja ete dit; que la donner pour femme, ce soit la conjonction, 
cela est Evident. Comme toute conjonction du bien avec le vrai 
proc£de d'abord en apparencedes exterieurs vers les interieurs par 
ordre , et enfin vers les intiines , c'est pour cela qu'il est dit ici 
Faffection du vrai interieur, car Faffection meme qui appartient au 
vrai influe dubien :1a conjonction du bien avec Faffection du vrai 
interne existe alors pour la premiere fois, quand le bien du Naturel 
est conjoint au vrai Rationnel , et par ce vrai au Bien rationel ; 
cette conjonction est representee par Jacob apr&s renfantementd.es 
douze tils, quaod il revint a la maison de sa mbve et de son pkre, 
ainsi qu'on le verra dans la suite. 

3849. Et donna Laban a Rachel sa fille Billiah sa servante, a 
elle pour servante, signifie les affections exterieures , qui sont les 
liens on les moijens qui servent : on le voit d'aprks ce qui a &h& dit 
ci-dessus, N° 3835; si la servante Billiah signifie les affections ex- 
terieures, et Zilpah, servante de Leah , les affections externes, 
c'est parce que Rachel represente Faffection du vrai interne, et 
Leah Faffection du vrai extern e : les affections exterieures sont 
les affections naturel les servant aux internes. Sices affections sont 
les moyens qui servent a la conjonction duvrai avec le bien, c'est 
parce que Hen de ce qui appartient a la doctrine, ni meme rien 
de ce qui appartient a la science , ne peut entrer chez Fhomme 
que par les affections; car la vie est dans les affections et non 
dans les vrais de la doctrine et de la science sans les affec- 
tions; que cela soit ainsi, c'est ce qui est bien evident; ea 
cffet, sans Faffection, Fhomme ne peut pas meme penser, bien> 
plus, il ne pent pas meme pro n oncer un seul mot ; quiconque 
veut y faire attention, percevra qu'une parole sans Faffection est 
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comme la parole d'un automate , par consequent un simple son 
sans vie, et il n'y a de vie en elle qtf autant qu'il y a d'affection , 
et la quality de la vie est telle que celle de l'affection ; d'aprfcs 
cela, on voit ce que sont les vrais sans le bien, et que dans les 
vrais il y a l'affection d'aprfcs le bien : c'est aussi ce quon peut 
savoir d'aprfcs Tentendement de l'homme ; cet entendement est 
nul, si la volonld n'est pas en lui, car la vie de l'entendement 
vient de la volontS ; de la, on voit trfcs-bien aussi ce que sont 
les vrais sans le bien, c'est-a-dire qu'ils sont nuls , et qu'ils ti- 
rent leur vie du bien, car a la partie intellectuelle appartiennent 
les vrais, et a la partie volontaire appartient le bien : d'aprfcs cela, 
chacun peut juger ce qu'est la foi qui appartient au vrai, sans la 
cliarite qui appartient au bien , et que les vrais de la foi sans le 
bien de la charit£ sont morts ; car, ainsi qu'il vient d'etre dit, it 
n'y a de vie dans les vrais qu' autant qu'il y a d'affection, et la qua- 
lite de la vie est telle qu'est celle de l'affection : toutefois , si le& 
vrais paraissent n£anmoins animus, quoique le bien de la charity 
n'y soit pas, c'est d'aprfcs les affections de 1'amour de soi et du 
monde, qui n'ont d'autre vie que celle qutf, dans le sens spirituel, 
est appel6e la mort, et qui est la vie infernale. II est dit l'affection, 
et par elle il est entendu une continuity de i'aniour. D'aprfes ces 
explications, on peut maintenant voir que les affections sont les 
moyens qui servent a la conjonction du vrai avec le bien ; et que 
ce sont les affections qui introduisent les vrais, et aussi qui dispo- 
sent les vrais en ordre; les affections bonnes, qui appartiennent a 
1'amour dans le Seigneur et a 1'amour envers le prochain, les dis- 
posent dans l'ordre celeste ; mais les affections mauvaises, qui ap- 
partiennent a 1'amour de soi et du monde , les disposent dans 
l'ordre infernal, c'est-a-dire ? dans un ordre oppose a i'ordre ce- 
leste. Les allections extimes (les plus ext£rieures) sont celles qui 
appartiennent au corps, et sont nommdes app6tits et volupt^sj 
celles qui sont le plus prochainement intdrieures appartiennent au 
mental naturei (animus), et sont nommdes affections naturelles ; 
mais les internes appartiennent au mental rationnei et sont nom- 
m£es affections spirituelles ; vers ces affections, savoir, vers les affec- 
tions spirituelles du mental, sont introduits les vrais, qui appar- 
tiennent aux doclrinaux, par les affections exterieures et extimes, 
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ou paries naturellesetlescorporelles; celles-ci sontdonc lesmoyens 
qui servent, et elles sont signifies par les scivantes donn^es par 
Laban, l'une a Rachel et l'autre a Leah : il est ditqu'clles toient 
servantesde Laban, pour signifier qu'elles ont tir61eur origine du 
bien qui est represents par Laban, et dont il a ete parie ci-dessus ; 
en effet, les vrais qu'on apprend d'abord, ne peuvent pas etre in- 
sinu^s pour la premiere fois par d'autres affections ; les affections 
bonnes viennen't avec le temps, et ce n'cst que lorsque riiomme 
agit d'apres le bien. 

3850. Etil v'int aussi vers Rachel , signifie la conjonction avec 
C affection du vrai interne : on le voit par la signification de venir 
vers, ence que e'est etre conjoint; et par la representation de Rachel, 
en ce qu'elleestTaffection duvrai interne, ainsi qu'il a deja ete dit. 

3851 . Et il aima fneme Rachel plus que Leah , signifie I' amour 
du vrai interne par preference au vrai exierne : on le voit par la 
representation de Tune et de r autre, en ce que Rachel est le vrai 
interne, et Leah le vrai externe ; voir N° 3820, ce que e'est que le 
vrai interne, et ce que e'est que le vrai externe. 

3852. Et il servit avec lui encore sept autres annees, signifie une 
etude sainte : on le voit par la signification de servir, en ce que 
e'est Mude, N° s 3824, 3846 ; et par la signification de sept , en ce 
que e'est le saint, N° s 395, 433, 716, 881 , 3824 ; est appetee etude 
sainte retude par laquelle les vrais internes sont conjoints aubien, 
car les vrais internes regardent tous le Seigneur et sont conjoints 
par Tamour pour le Seigneur, cet amour est le saint meme. 

3853. Vers. 31 . Et vit Jehovah que hale (elait) JAah, et il ouvrit 
son uterus, et Rachel (£taH) sterile : — Et vit Jehovah, signifie la 
pre>oyance et la providence du Seigneur : que hate (etait) Leah, si- 
gnifie que l'affection du vrai externe n'etait pas si chere , parce 
qu'elle etait plus eioignee du Divin : et il ouvrit son uterus, signifie 
que de la viennent les doctrines des Eglises : et Rachel (etait) sie- 
rile, signifie que les vrais interieurs n'etaicnt point reQiis. 

3854. Et vit Jehovah , signifie la prevoyance et la providence de 
Seigneur : cela est constant d'apres la signification de voir, quand 
cette expression se dit du Seigneur, en ceque e'est la prevoyance 
et la providence ; il en sera parle dans le Verset suivant, oil il s'agit 
de Ruben , ainsi nomme" du mot voir ; que Jehovah soit le Sei- 
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gneur, on le voit N* 4343, 1736, 1793, 2156, 2329, 2921 , 3023, 
3035. Quant a ce qui concerne en g6n£ral la Pr^voyance et la Pro- 
vidence, la Pr^voyance estrespectivement a l'homme, la Provi- 
dence respectivementau Seigneur; le Seigneur a prevu de toute 
(jternit£ quel devait etre le Genre humain, quel devait etre chacun 
de ceux qui composeraient le genre humain , et que le mal croi- 
trait continuellement , au point qu'enfin l'homme se pr^clpiterait 
de Iui : m£me vers l'enfer; c'est pourquoi le Seigneur non-seule- 
ment a pourvu aux moyens par lesquels l'homme pourrait etre d6- 
tourn6 de l'enfer et conduit vers le del, mais m£me d'apr&s la Pro- 
vidence il le d&ourne et le conduit continuellement ; le Seigneur 
a pr6vu aussi que jamais ancun bien ne pourrait §tre enracind chez 
riiomme, sinon dans sa liberty car ce qui est enracin^ dans la 
non-libert6 est dissip£ a la premiere approche du mal et d&s que 
la tentation commence ; le Seigneur a pr£vu cela , et il a aussi 
pr^vuqu'ainsi l'homme delui-meme etparsa liberty voudraits'6- 
lancer dans l'enfer le plus profond, c'est pourquoi le Seigneur pour- 
voit a ce que , si l'homme ne se laissait pas conduire en liberty 
vers le ciel, du moins il fut d6tourn6 vers un enfer plus doux, et 
que, s'il se laissait conduire en liberty vers lebien, il fut tourn6 
vers le ciel. Par la, on voit clairement ce que c'est que la Pr£- 
voyance et ce que c'est que la Providence, et qu'il est ainsf pourvu 
aux chosesqui sontprevues : de Ik on peut juger combien se trompe 
l'homme qui croit que le Seigneur n'a pas pr^vu et ne voit pas 
les trfcs-singulieFs chez l'homme, et qu'il ne pr^voit pas et ne con- 
duit pas dans les tr&s-singuliers , lorsque cependant il est de fait 
que la prevoyance et la providence du Seigneur sontdans les plus 
petites choses de tous les trfcs-singuliers chez riiomme, et dans de 
si petites, qu'il est impossible d'en saisir par quelque pens6e une 
seule d'une myriade de leurs myriades ; en effet, chaque trfes-petit 
moment de la vie de l'homme a une s£rie de consequences qui se 
continue dans l'£ternite, car chaque moment est comme un prin- 
cipe nouveau des- moments qui suivent, et il en est ainsi, en gene- 
ral et en particulier, de tous les moments de la vie tant de son en- 
tendement que de sa volonte ; et comme le Seigneur a pr6vu de 
toute 6temit£ quel doit etre cet homme et quel il sera pour l"6ter- 
ffi£4, on voit que la Providence est pr&sentc dans les trks-singu- 
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liers qu'elle gouverne et dirige, comme il a itA- dit, afin qu'il soil 
tel , et cela en guidant continuellement sa liberty : mais, d'aprfes 
la Divine Mis6ricorde da Seigneur, il en sera dit davantage sur 
ce sujet par la suite. 

3855. Que haie etait Leak, signifie que I' affection du vrai ex~ 
terne n etait pas si cliere, parce quelle etait plus eloignee du Divin : 
on le voit par la signification de haie, en ce que c'est n'etre pas 
ch&re; etpar la representation deLeah, en ce qu'elle est l'affec- 
tion du vrai externe, ainsi qu'il a d£ja M dit : que les vrais exler- 
nes soient plus £loign£s du Divin que les vrais internes, c'est ce 
qu'on peut voir, en ce que les externes existent par les internes, 
car les vrais externes sont des images et des formes composes de 
myriades de vrais internes qui se montrent comme un seul vrai; et 
parce que tels sont les externes, ils sont plus 61oign6s du Divin, 
car le Divin est au-dessus de l'intime ou dans le supreme; le Sei- 
gneur influedu supreme dans les in times de l'homme, et par les in- 
times dans ses intdrieurs, et par les int£rieurs dans les externes, 
ainsi mMiatement, et en outre imm&Iiatemeiit aussi ; et comme les 
externes sont plus £loign6s du Divin, c'est pour cela aussi qu'ils 
sont non en ordre respectivement, et qu'ils ne se laissent pas met- 
tre en ordre de la meme manure que les internes; il en est de cela 
comme des semences, qui sont plus parfaites en dedans qu'en de- 
hors, et qui en dedans sont si parfaites, que de la elles peuvent 
produire uneplante entire ou un arbre en tier dans son ordre avec 
lesfeuilles et les fruits, dont les formes externes peuvent facilement 
etre 16s£es par toute sortes d'injuies, tandis qu'il n'en est pas ainsi 
des formes internes ou intimes des semences, qui sont dans une 
nature int6rieure etplus parfaite : il en est de meme des internes et 
des externes del'homme, c'est aussi pour cela que quand l'homme 
est r£g£n£re, il est r£g6n£r£ quant au rationnel avant de l'etre 
quant au naturel, N° 3493, et le naturel est r£g6n6r6 plus tard et 
plus difficilement, parce qu'il y a la plusieurs choses non en ordre 
et exposes aux injures par le corps et par le monde ; et cela &ant 
ainsi, il est dit que les externes ne sont pas si chers : toutefois, ils 
sont chers aussi, mais en tant qu'ils s'accordent avec les internes, 
et qu'ils conduisent a la vie ct a la vue des internes en eux-memes, 
et qu'ils servcnt a la regeneration de l'homme. 
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3856. Etil ouvrit son uterus, signifie que de la vienneni les doc 
trims des Eglises : on le voit par la signification d'ouvrir I' uterus, 
ou concevoir et enfanter, en ce que c'est devenir Eglise; et comme 
cela se fait par les doetrinaux, auvrir I'uterus signifie les doctrines 
des Eglises: que, dans la Parole, les conceptions et les enfante- 
ments signifient des conceptions et des enfantements spirituels, 
tels qu'ils sont quand l'homme nait de nouveau, cela a 6t6 expli- 
que" N os 1145, 1255, 4330, 2584. Par ce quiva suivre, onverra 
clairement comment les clioses se passent. 

3857. Et Racket etait sterile, signifie que les vrais interieurs 
n'etaient point recus : on le voit par la representation de Rachel, 
en ce quelle est PafFection du vrai interieur, ainsi qu'il a 6te ditci- 
dessus; et par la signification de sterile, en ce que c'est qu'il n'en 
sortirait pas des doctrines, ni par consequent des Eglises ; car ceci 
est l'oppose" de ce qui a ete* dit de L6ali, savoir, que J6hovah ouvrit 
son uterus, expressions qui ont signing que de la viennent les doc- 
trines des Eglises. Si les vrais interieurs n'6taient point recus, c'est 
parce que les vrais interieurs sont tels, qu'ils surpassent la foi de 
l'homme, c'est-k-dire, qu'ils ne tombent point dans ses id6es, et ne 
sont point selon les apparences externes ou selon les illusions des 
sens, parlesquelles touthommc selaisse conduire; et il ne les croit 
pas, a moins qu'ils ne coincident en quelque sorte avec ces appa- 
rences ou avec ces illusions ; par exemple: C'est un vrai interieur j 
qu'il n'y a pas de temps ni d'espaees dans l'autre vie, mais qu'au 
lieu des temps et des espaces, il y a des 6tats; Hiomme, qui est dans 
le temps et dans l'espace pendant qu'il vit sur laterre, a toutes ses 
id6es parle temps et par l'espace, au point que sans eux il ne peut 
Hen penser, N° 3404 ; si done les ^tats, qui sont dans l'autre vie, 
n'etaient pas dteits devant 1'homme par des temps et des espaces, 
ou par des choses qui en tirent leurs formes, il ne percevrait rien, 
ainsi il ne croirait rien, par consequent il ne recevrait rien ; ainsi 
serait sterilela doctrine, consequemment il n'y aurait aucuneEglise, 
Par exemple encore: Si les auctions rilestes et spirituelles n'e- 
taient pas demtes par des choses qui appartiennentaux affections 
mondainesetcorporelles ; riiomme ne percevrait rien non plus; car 
il est dans ces affections, et c'est de la qu'il peut avoir des notions 
sur les affections celestes et spirituelles, quoique cependaut il y ait 
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cntre elles autant de difference ou de distance qu'entre le ciel et la 
lerre, N° 3839 ; soit pour exemple la gloire du ciel ou des anges 
dans le ciel; Sil'homme ne se formaitpas, selon l'idee de la gloire 
qui est dans le monde, une idee de la gloire dans le ciel, il ne la 
comprendrait point, par consequent il ne la reconnaitraitpas non 
plus ; il en est de meme de tous'les autres vrais ; c'est pour cela que 
le Seigneur, dans la Parole a parte selon la comprehension de 
riiomme et selon les apparences ; le sens littoral de la Parole est tel, 
rnais tel cependant qu'il a en lui un sens interne dans lequel sont 
les vrais interieurs; voila pourquoi il est dit de Leah, que Jehovah 
ouvrit son uterus, et que Rachel etait sterile, car Leah represente 
Taffectionduvrai extericur, et Rachel TafTection du vrai interieur, 
ainsi qu'il a 6te dit ; mais comme les vrais exterieurs sont les pre- 
miers vrais que 1'hommeapprend, le Seigneur a pourvu a ce que 
Fhomme puisse par ces vrais etre introduit dans les vrais inte- 
rieurs, et c'est ce qui est signifie quand il est dit que Dieu s'est enfin 
souvenu de Rachel, et qu'il TexauQa et ouvrit son uterus, — Gen. 
XXX. 22, — Cela peut paraitre constant d'aprfcs les Eglises qui ont 
existe depuis le temps Ancien, et par leurs doctrinaux, savoir, en 
ce que ces doctrinaux avaient 6t6 formes de vrais externes ; par 
exemple, d'aprfcs l'Eglise Ancienne qui a existe apr^s le deluge,- 
les doctrinaux de cette Eglise etaient, pour la plus grande partie, 
des externes representatifs et signiticatifs, dans lesquels les vrais 
internes etaient renfermes ; le plus grand nombre de ces Anciens 
etaient dans un culte saint quand ils etaient dans les externes, si 
quelqu'un dans le commencement leur eut dit que ces representatifs 
et ces signiflcatifs n'etaient pas les essentiels du culte Divin, mais 
que les essentiels du culte etaient les spirituels et les celestes qu'ils 
representaient et signifiaient, ils auraient absolument rejete cela, 
et ainsi l'Eglise serait devenue nulle: il en aurait, a plus forte rai- 
son, ete de meme de l'Eglise Juive; si quelqu'un eut dit aux Juifs 
que leurs rites tiraient leur saintete des Divins du Seigneur qui 
etaient en eux, ils n'auraient jamais reconnu cela: tel etait aussi 
l'homme, quand le Seigneur vint dans le monde ; il etait meme en- 
core davantage corporel, et plus que tous les autres ceux qui etaient 
de TEglise; cela est bien evident d'aprfcs les disciples eux-memes, 
qui etaient continuellement avecle Seigneur, et lui avaient entendu 
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dire tantde clioses sur son Royaume; malgr6 cela, ilsnepouvaient 
cependant pas encore percevoir les vrais int^rieurs ; en effet, ils ne 
) purent avoir sur le Seigneur d'autre notion que celle quelesJuifs 
} ont aujourd'hui du Messie qu'ils attendent, c'est-a-dire qu'il devait 
* Clever ce peuple a la domination et a la gloire au-dessus de toutes 
les nations de Tunivers; et apr&s avoir entendu dire parle Sei- 
gneur tant de choses sur le Royaume celeste, ils ne powaicnt ce- 
pendant pas encore s'enipecher de penser que le Royaume celeste 
( toitcommeun Royaume terrestre, que la Dieule Pfcre est le plus 
6lev6, qu'apr&s Lui serait le Fils, et en suite eux douze, et qu'ilsrr^- 
j gneraient ainsi dans cet ordre; c'est aussi pour cela que Jacques et 
( Jean demand&rentque Tun d'cux fut assis a la droitedu Seigneur, 
et T autre a sa gauche, —Marc, X. 35, 36 r 37, — et que tous les au- 
tres disciples furent indignes de ce queceux-la voulaientetreplus 
grands qu'eux,— Marc, X. 44 . Matth. XX. 24 ; — c'est encore pour 
cela que le Seigneur, aprfcs leur avoir enseign6ce que c'Stait qu'etre 
le plus grand dans le ciel,— Matth. XX. 25, 26, 27, 28. Marc, X. 
42, 43, 44, 45, — leur parla cependant selon leur conception, en 
leur disant qu'ils seraient assis sur dou/e trSnes etjugeraientles 
douze Tribus d'Israel, — Luc XXII. 24, 30. -Matth. XIX. 28; — 
s'il leur eut dit que par les disciples ce n'&aient pas eux qui £taient 
entendus, niais tous-ceux qui sont dans le bien de r amour etde la 
foi, N os 3354, 3488, et que dans le Royaume du Seigneur, il n'y a 
ni trones, ni principaut6s, ni dominations, comme dans le monde, 
et qu'eux ne pourraientpas memejuger la moindre action d'un seul 
homme, N os 21 29, 2553, ils auraient rejel6 la Parole, et laissant la 
le Seigneur, chacun d'eux serait retourntf. a son metier ; si le Sei- 
gneur a parle ainsi, c'etait afin qu'ils regussent les vrais exlernes, et 
que par ces vrais ils fussent introduits dans les vrais internes, car 
dans ces exlernes que le Seigneur avait prononc6s se trouvaient 
renfermds les internes, qui se manifestent avec le temps, et quand 
ilsse manifestent, ces externes sont dissip6s, et servent seulemcnt 
d'objets ou de moyens de penser sur les internes. Maintenant on 
peut savoir cequi est entendu quand il est dit que Jehovah ouvrifc 
d'abord V uterus de L6ah, etqu'elle enfanta a Jacob des fils, et qu'iJ 
ouvrit en suite Tut6rus de Rachel. 
3858. Conimc il va, dans ce qui suit, clre question des douze 
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fils de Jacob, et que c'est d'eux, comme Pfcres, que les douzeTribus 
d'lsrael ont regu leurs noms, il sera dit lei, par forme de pnUimi- 
naire, ceque signified les Tribus, et pourquoi il y en eut douze ; 
; personne n'a encore connu l'arcane que cela renferme, parce qu'on 
acru que les Historiques de la Parole 6taient numentdes histori- 
ques, et qu'il n'y avait du Divin en eux, qu'en ce qu'ils pouvaient 
servir a des applications quand il s'agit des choses saintes; dela on 
a cru aussi que les douze Tribus ne signifiaient que les distributions 
dupeuple Israelite en autant de nations distinctes ou de families 
communes, lorsque cependant elles enveloppent desDivins, savoir, 
autant de distributions universelles de la foi et de l'amour, par con- 
sequent des choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur, 
dans les cieux et sur les terres, et que meme chaque Tribu enve- 
loppe un certain universel : quant a ce que signifie chaque Tribu, 
on le verra dans ce qui va suivre, lorsqu'il s'agira des fils de Jacob, 
d'apres lesquels ces Tribus ont 6t6 nommfe : en general, les Douze 
Tribus ont signify tout ce qui appartient a la doctrine du vrai etdu 
bien, ou dela foi et de l'amour; en effet, le vrai etle bien, ou la foi 
et l'amour, font le Royaume du Seigneur, car les choses qui appar- 
tiennent au vrai ou a la foi sontle tout de la pens^e dans ce Royau- 
me, et celles qui appartiennent au bien ou a l'amour sontle tout de 
l'affection; et comme l'Eglise Juive a 6t6 institute pour repr&enter 
le Royaume du Seigneur, c'est pour cela que les distributions de ce 
peuple en douze Tribus signifiaient ces choses : c'est la l'arcane 
qui jusqu'a present n'avait point 6t6 d6voil6; que douze signifie 
toutes choses en g£n6ral, c'est ce qui a 6t6 expose pr^cMemment 
N os 577, 2089, 2129, 2130 f j 3272; mais avant qu'il s'agisse en 
particulier de chaque Tribu, je vais ici, d'apres la Parole, confir- 
ms que les Tribus signifient les choses qui appartiennent au vrai 
et au bien, ou a la foi et a l'amour, et qu'ainsi les douze Tribus 
signifient toutes ces choses; dans Jean : « La Cit6 Sainte, la Jeru- 
» salem nouvelle, avait douze portes, et sur lesportes douze anges, 
» £t des noms Merits qui sont (ceux) des douze Tribus des fils d'ls- 
» rael : et sur les fon dements (eiaient) les noms des douze Apdtres 
» de I'Agneau, 11 mesura la cit6 avec la canne en stades douze fois 
» millc, et il mesura sa muraille de cent quarante-quatre coud£es, 
» mesure d'homme, e'est-a-dire, d' Ange ; les douze portes (etaient) 
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» dowse perles.» — Apoc. XXI. 12, 1 4, 16, 47, 21 ; — que la Cite 
sainte, ou la Nouvelle Jerusalem, soit la Nouvelle Eglise du Sei- 
gneur, cela est Evident d'aprfcs chacune des expressions de ce pas- 
sage ; dans ce qui pr6cMe, il s'agit de 1'elat de l'Eglise tel qu'il doit 
6tre avant sa fin ; ici, il s'agit de la Nouvelle Eglise ; et cela £tant 
ainsi, les portes, la muraille, les fonderaents ne sont absolument que 
des choses qui appartiennent a l'Eglise, e'est-a-dire, des choses qui 
appartiennent a la charite" et a la for, car ce sont celles-ci qui font 
l'Eglise ; de Ik chacun peut voir que par douze si souvent r6p6t6 
dans ce passage, et par les Tribus, comme aussi par les Apotres, il 
n'est entendu ni douze, ni les tribus, ni les apotres, mais que douze 
signifie touted choses en un seul complexe, comme on le voit expli- 
qu6 N os 577, 2089, 2129, 2130 f, 3272; la m6me chose est entendue 
par le nombre cent quarante-quatre, car ce nombre est douze fois 
douze ; et comme douze signifie toutes choses, il est Evident d'apr&s 
cela que les douze Tribus signifient toutes les choses qui appar- 
tiennent a l'Eglise, lesquelles sont le vrai et le bien, ou la foi et Ta- 
mour, comme il a £te* dit ci-dessus : il en est de meme pour les 
douze apotres, par lesquels out aussi 6t£ representees toutes les 
choses de l'Eglise, c'est-a-dire, toutes celles de la foi et de 1' amour, 
voir N os 2129, 3354, 3488, 3857; c'est done de la qu'il est dit que 
ce nombre est mesure d'homme, c'est-a-dire, d'ange, par quoi est 
entendu l'tot du vrai et du bien ; que la mesure soit l'&at, on le 
voit, N° 3104; que Thomme soit ce qui appartient a l'Eglise, cela 
est Evident d'aprfcs ce qui a 6t6 dit sur la signification de Thomme, 
N os 478, 479, 565, 768, 1871 , 1894, et aussi en ce queleRoyaume 
du Seigneur est appeld le Trfcs-Grand Homme, et cela d'apres le 
bien et le vrai qui procfedent du Seigneur, ainsi qu'il a 6t6 montrS 
a la fin des Chapitres, Up 3624 a 3649, 3741 a 3751 ; que l'Ange 
ait la meme signification, on le voit N os 1705, 1754, 1925, 2821, 
3039. Dans TAncien Testament chez les Prophfctes , il s'agit 
aussi, comme dans Jean, de la Nouvelle Jerusalem, ex par elle 
est signifi^e pareillement la Nouvelle Eglise du Seigneur, par 
exemple, dans Esa'ie, Chap. LXY. 18,19 etsuiv.; dans Zachar. 
Chap. XIV; surtout dans Ezichiel, Chap. XL, XLI , XLH, 
XLI1I, XL1V, XLV, XL VI, XLV1I, XLVill, oil par la Nou- 
velle Jerusalem, par le Nouveau Temple et par la Nouvelle Terre 
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sont ddcrits dans le sens interne le Royaume du Seigneur dans les 
eicux, et le Royaume du Seigneur sur les terres, c'est-a-dire, l'Eglise ; 
la, mieux que partout ailleurs-, on peut voir ce qui a M signify par 
la Terre, par Jerusalem, par le Temple, et par toutes les clioses qui y 
sont, et aussi cequi a M signify par les douze Tribus, car il sagit 
du partage de la Terre, et de son heritage selon les Tribus ; et aussi 
de la Cite et de ses murailles, de son fondement, de ses portes, et dc 
toutes les clioses qui devaient y constituer le IVmp/e;mais il suffira 
ici de rapport er seulement ce qui est dit des Tribus : « Ainsi a dit le 
» Seigneur J 6hovih : lei est la limite jusqu'ou vous lidritcrez la 
» Terre, selon les Douze Tribus d'lsra'el, Vous vous partagerez 
» cette Terre selon les Tribus d' Israel ; mais il sera fait ainsi : Par 
» le sort vous la partagerez en heritage pour vous et pour les 6tran- 
» gers sdjournant au milieu de vous; avec vous ils jctteront le sort 
» pour Th6ritage, au milieu des Tribus <£ Israel.* — Ez£ch. XL VII. 
13, 211 , m; 23. — Quant a la Terre, « elle sera au Prince pour pos- 
» session en Israel, et n'affligeront plus mes Princes, mon pcuple, 
» et la Terre ils donneront a la maison dTsrael selon leurs Tri- 
» bus. » — XLV. 8. — Quant aux heritages, on peutjoir Chap. 
XL VIII. 1 etsuiv., comment ils ont &t& d£sign6s hchacune des Tri- 
bus, qui y sont aussi nommdes ; et quant aux Pones de la CM, 
elles y sont ddsigndes selon les Noms des Tribus d' Israel, ibid. 
Vers. 31 a 34 ; il est bien Evident que Ik par les Tribus n'ont point 
&6 entendues les Tribus, car il y avait d£ja longtemps que les Dix 
Tribus avaient ett^ disperses par toute la lerre ; et elles ne sont pas 
revenues depuis, et ne peuvent jamais revenir, car elles sont deve- 
nues Gentils, etcependant il est dit nominativernent de quelle ma- 
nure chacune de ces Tribus doit Writer de la terre, et quelle limite 
sera assignee achacune, savoir, quelle limite pour laXribu deDan, 
Vers. £ ; quelle limite pour la Tribu d* Ascher, Vers. 3 ; quelle limite 
pour Naphtali, pour M6nasch6, pour Ephratm, pour Ruben, pour 
Jehudab, quel sera rh6ritagedes L6vites, quelle limite pour Rcnja- 
min , quelle limite pour Schimdon, quelle limite pour Jisaschar, Zdbu- 
lon, Gad, ibid. Vers. 4 a £9 ; il y est dit aussi que les douze portes 
seront ddsigndes selon le nom des Tribus dTsrael, que les trors por- 
tes vers le septentrion seront celles de Ruben, de Jehudah, de Ldvi, 
les trois portes vers l'orient, celles de Joseph, de Benjamin, de Dan ; 
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jes trois portes vers le midi, celles de Schimdon, dc Jisascliar, de Ze- 
bulon; les trois portes vers l'occident, celles de Gad, d'Ascher, de 
Naphthali, ibid.Vers. 31 , 32, 33, 34 ;— de la, il est Evident que les 
douze Tribus signifient toutes les clioses qui appartiennent au 
Royaume du Seigneur, par consequent toutes celles qui appartien- 
nent a la foi et a Famour, parce que celles-ci constituent, comme il 
a M ddja dit, le Royaume du Seigneur. Parce que les douze Tribus 
signifiaient toutes les clioses du Royaume du Seigneur, les douze 
Tribus reprdsentaient aussi ce Royaume par les Campements, ct 
aussi par les Marches; il est dit dans Moi'se, « quits camperaknt 
selon les Tribus autour de la Tente de Convention ; vers l'orient, 
Jehudah, Jisascliar, Z£bulon; vers le midi, Ruben, Schim6on, Gad ; 
vers l'occident, Eplira'im, Menasche, Benjamin; vers lescptentrion, 
Dan, Ascher, Naplitali, et que de meme quils camperaient, de 
meme ils se mettraient en marche. » — Nomb. II. 1 a 34 ; — qu'en 
cela ils aient reprdsentd le Royaume du Seigneur, c'est ce que 
prouve clairement la prophetic de Bildam, dans laquelle il est dit : 
« Quand Bildam leva ses yeux ct vit Israel habitant selon Us Tri- 
» bus, sur lui vint l'esprit de Dieu, et il profdra son 6nonc6, et dit : 
» Qu'ils sont bons tes tabernacles, Jacob! tcs liabitacles, Israel! 
» comme des valines ils sont plantes, comme des jardins auprfes 
» d'un fleuve, comme desalo&s (qu) a plants Jehovah, comme des 
» cadres auprks des eaux.» — Nomb. XXIV. 2, 3, 5, 6 ; — que Bi- 
16am ait prononc£ ces paroles d'aprfcs J&iovah, c'est ce qui est dit la 
en termesformels,-Chap. XXII. 8, 18, 19, 35, 38. Chap. XXIII.5, 
\% 16, 26. Chap. XXIV. % 13. — D'aprfcs cela, oh voit aussi ce 
qui avait &6 repr^sentd par les heritages de la tcrre de Canaan se- 
lon les Tribus, il en est ainsi parld dans Mo'ise: « Prenez le compte 
» de l'assemblee des fils dTsrael selon la maison de leurs p&res, 
» depuis le fils de vingt ans, quiconque sort pour Carmee ct Israel; 
» par le sort sera distribute la Terre ; selon les noms des Tribus de 
» leurs peres ils recevront un heritage. » — Nomb. XXVI'. 7 a 56. 
XXXIII. 54. XXXIV. 1 9 a : 29 ; - et il est dit que par Josurt la Terre 
a&£ divisee « par le sort selon les Tribm.» —Jos. XIII. XV. XVI. 
XVII. XVIII.XIX; — que le Royaume du Seigneur ait &6 repr^sentd 
la, ainsi qu'il a 6t6 dit, cela est Evident d'apres chacune des expres- 
sions, car la Terre de Canaan signifiaitce Royaume, voir N os 1585, 
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1 607, 3038, 348 1 , 3705 ; si ies Tribus sont nomrr 6es Arm6es, et s'il 
est dit qu'elles camperaient selon les Armies et se mettraient en 
marche selon les Armies,— Nomb, II. 4,6,8,-11, 43, 15,49, 21, 
22, 23, 26,28, 30,— c'estparccque lesArm6essigni(iaientlameme 
chose, savoir, les vrais et lesbiens, N°3448, etparce que le Seigneur 
est nomme" Je'hovah Se'baoth ou J(5hovahdes Armees, N° 3448 ; c'est 
de la que les fils dTsraelont e'te' appele's Armies de Jehovah quand 
ils sortirent d'Egypte, comme dansMo'ise: « II arriva auboutde 
» trente ans et quatre cents ans, il arriva en ce meme jour-la, que 
w sortirent toutes les Armees de Jehovah de la terre d'Egypte. » — 
Exod. XII. 41 ; — chacun peut savoir que ceux qui ont &6 tels en 
Egypte, et ensuite tels dans led&ert, n'ont e'te* appel6s Amides de 
Je'hovah que repre'sentativement, car ils n'ont 6t6 dans aucun bien 
Ri dans aucun vrai, ils toient la plus me'chante de toutes les Na- 
tions. De la aiissl on peut voir clairement ce qui &%ib signing par 
les Noms des Douze Tribus sur le Pectoral d' Aharon, appele 1 Urim 
et Thumim, dont il est ainsi parte dans Mo'ise ; « II y aura en quatre 
» rangs douze pierres, ces pierres seront selon les noms des douze 
» Tribus it Israel, douze selon leurs noms; agravures de sceau, 
»> a chacune selon son nom, elles seront pour les douze Tribus. » 
— Exod. XXYII1. 21 . XXXIX. 1 4 ; — en effet, Aharon repre'sentait 
le Divin Sacerdoce du Seigneur, et c'est pour cela que toutes les 
choses dont il etait revetu signifiaient les Divins celestes et spiri- 
tuels; mais d'apres la Divine Mise'ricorde du Seigneur, on verra, 
quand il en sera question, ce que ces clioses signifiaient; surle 
Pectoral lui-m6me, comme dtant tres-saint, 6taient les representa- 
tions de tout ce qui appartient a ramour et a la foi pour le Seigneur, 
c'est Ik l'Urim et le Thumim ; si les Noms ont 6te" grave's sur des 
pierres pr6cieuses, c'est parce que les Pierres en ge*n6ral signifient 
les vrais, N°M 298, 3720, les Pierres prdcieuses, les vrais qui bril- 
lent par le bien, N° 1 1 4 ; et comme les Noms de chaque Tribu signi- 
fiaient la quality c'est encore pour cela qu'une pierre spdciale 6tait 
designee pour chaque Tribu, — Exod. XXVIII. 4 7, 18, 19,20; 
XXXIX. 8, 1 0, 1 1 ,1 2, 1 3, — laquelle Pierre par sa couleur et son 
brillant exprimait la qualite qui &ait signified par chaque Tribu ; 
de la venait que Je'hovah ou le Seigneur donnait des responses par 
TUrirn etle Thumim. Par les deux Pierres de Schoham, qui &aien£ 

VI. 1-9 
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sur les deux epaules de l'Ephod, la m6me chose 6tait aussi represen- 
tee, mais dans un moindrc degre que par lesdouze pierres du Pec- 
toral, car les epaules signifraient toute la puissance, ainsi la Toute- 
Puissance du Seigneur, N° 1085, tandis que la Poitrine, ou le cceur 
et les Poumons, signifiait 1'amour Divin celeste et spirituel, le coeur 
F amour Divin celeste, les poumons 1'amour Divin spirituel, voir 
i\ T o 3635, et a la fin de ce Chapitre ou il s'agit du Trfes-Grand Homme 
et desa correspondanceavec la province du Cceur etavec la province 
des Poumons ; quant aux deux Pierres sur les epaules de l'Ephod, il 
en est ainsi parie dans Mo'ise; « Tu prendras deux Pierres de 
» Schoham, et tu graveras sur dies les noms des fits W Israel , six de 
» leurs noms sur une Pierre , et les six noms restants sur 
» r autre Pierre , selon leurs generations ; tu poseras les deux 
» Pierres sur les Epaules, de l'Ephod, pierres de souvenir pour les 
» fits a" Israel. » — Exod. XXVM, 9,10, 14,12. XXXIX. 6, 7.— 
Comme les Tribus signifiaient les choses qui appartiennent au vrai 
et au bien, ou qui appartiennent a la foi eta 1'amour, etchaque 
Tribu un certain universal de ces choses , et la Tribu de Levi l'A- 
mour, ainsi qu'on le verra clairementpar r explication du Vers. 34 
de ce Chapitre, on peut savoir par la ce qui etait signiGeiorsqu'il 
fut ordonne de poser des verges, une pour chaque Tribu, dans la 
Tente de Convention, et que la verge seule de Levi fleurit avec 
des amandes ; il en est ainsi parie dans Mo'ise : « Prcnds douze 
» verges, une verge par Tete de la maison de leurs p&res, et de- 
» pose-les dans la Tente de Convention, et ecris le nom d'Aharon 
» sur la verge de Levi; la verge d'Aharon fut placee au milieu : le 
» lendemain, voici , let Verge d'Aharon avait fleuri pour la Tribu 
» dc Levi, elle avait produitsa (leur, en sorte qu'elle fleurissait 
« en fleur, et qu'elle portait des amandes. » — Nomb. XVII. 47 
a 23 ; — ce qui signifiait que 1'amoiir etait Eessentiel et le princi- 
pal de tout dans le Royaume du Seigneur, et que de la provenait 
toute fructification ; et si le Norn d'Aharon etait sur cette verge, 
e'est parce qu'Aharon representait le Seigneur quant a Son Divin 
Sacerdoce ; que le Sacerdoce du Seigneur signifie le Divin Bien 
qui appartient a son Amour et a sa Misericorde, et que la Royaute 
du Seigneur signifie le Divin Vrai qui proc&de du Divin Bien, on 
le voit Nos 1728, 2015 ft 3670. Maintenant, d'aprfes tout ce qui 
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a :M rapporte, on peut voir ce qui est signify dans les passages 
suivants par les Tribus , et par les douze Tribus;. ainsi dans Jean : 
» J'entendis le nombre des marques, cent quarante-quatre mille 
» marques de toute Tribu d Israel ; de la Tribu de Jelmdah douzc 
» mille marqu6s ; de la Tribu de Ruben douze mille marques ; de 
» la Tribu de Gad douze mille marques ; de la Tribu d'Ascker 
» douze mille marques; de la Tribu de Napkiati douze mille 
» marques; de la Tribu de Menasche douze mille marques ; de 
» la Tribu de Schimeon douze mille marques ; de la Tribu de Levi- 
» douze mille marques ; de la Tribu d'lsasckar douze mille mar- 
» ques ; de la Tribu de Zebulon douze mille marque"s * de la 
» Tribu de Joseph douze mille marque's ; de la Tribu de Benja- 
» mm douze mille marques. » — Apoc. VII. 4, 5, 6, 7, 8; —Dans 
Moise : « Souviens-toi des jours d'eternite\ discern ez les ann6es 
» de generation et g6n6ration , lorsque le Tres-llaut donnait Vile- 
» ritage aux Nations , lorsqu'il s^parait les his de l'homme, il 
»t e'tablit les limites des peuplcs, selon le nombre des fds d?l- 
n srael. » — Deute>. XXXII. 7, 8. — Dans David : ^Jerusalem ! 
» batie comme une Git6 dont les parties se tiennent ensemble, oil 
» montent les Tribus , les Tribus de Jah, temoignage a Israel, pour 
» confesser le Norn de Jehovah. » — Ps. CXXII. 3, 4. — Dans 
Josue" : « Quand passera l'arche de ralliance du Seigneur de toute 
» la terre devant vous dans le Jourdain , prenez douze hommes 
» des Tribus a" Israel , un homme.de chaque Tribu; il arrivera 
» que quand reposeront les plantesdes pieds des pretres qui por- 
» tent l'arche de jeTiovah, le Seigneur de toute la terre, dans les 
» eaux du Jourdain, les eaux du Jourdain scront tranchees, et elles 
» s'arrteont en un monccau. » —III. \\ k 1 7 ; — et plus loin : 
« Pronez du milieu du Jourdain, de la station des pieds des pre- 
» tres, en (les) pr^parant, douze pieires que vous emporfcerez avcc 
» vous, chaque homme une pierre sur son epaulc , selon le nom- 
» bre des Tribus d'lsra'el, afin que soit ccci en signe que les eaux 
-» du Jourdain ont etc tranches. De plus Josud drcssa douze 
» pierres au milieu du Jourdain, au lieu de la station des pieds 
» des pretres qui portaient l'arche de 1'alliancc. » — IV. 1 ^9. — 
De meme : « Elie prit douze pierres, scion le nombre des Tribm 
» desfilsde Jacob, auquel avait 6te adrcss^e cette parole: Israel 
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» sera ton nom ; etil batit un Autel au nom de JtShovah. » — 
I, Rois, XVIII. 34, 32. Que lesTribus soient les biens de l'amour 
et les vrais de la foi \ on le voit aussi d'apr£s les paroles du Sei- 
gneur dans Malthieu : « Alors apparaitra le signe du Fils de 
» rbomme , et alors gemiront toutes les Tribus de la Terre , et 
n eiles verront le Fils de I'homme venir dans les nuies du ciel 
» avec force et gloire, » — XXIV. 30 ; — la, par toutes les Tribus 
de la terre qui g&niront, il est signify qu'il n'y aura plus aucune 
reconnaissance du vrai, ni aucune vie du bien, car la il s'agit de 
la consommation du sifecle : de memo dans Jean : « Voici, il vien- 
» dra avec les nute, elLe verra tout ceil, etceuxqui l'ontperc6, 
» et g&niront sur lui toutes les. Tribus de la Terre. » — Apoc. L 7; 
— dans la Preface du Chap. XVIII de la.Genfese, on voit ce que 
c'est que venir dans les nu6es du ciel; voir en outre ce quim'a 
&6 montrS par experience sur douze ; N 05 2429, 2130. Si toutes 
les choses de la foi et de l'amour ont 6t6 appelttes Tribus, c'est 
parce quele meme mot, danslaLangue Originate, signifie aussi 
sceptre et baton ; ailleurs j d'aprfes la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, il sera montr£ que le sceptre, et aussi le baton , c'est la 
puissance ; de la le nom de Tribu enveloppe ce sens, que dans les 
biens et dans les vrais il y a toute puissance par le Seigneur ; 
c'est pour cela mfime que les Anges ont #t6 nomm£s Puissances , 
et aussi Principalis, car les Princes signifient les choses princi- 
pales de la charity et de la foi, comme les douze Princes qui sont 
n£s dTsmael,— Gen. XXV. 16. Voir j\'os %o 89, 3272; et les Prin- 
ces qui &aient a la tftfe des Tribus, — Nomb. VII. 1 a 89. XIII. 
4 a 16. — D'apr&s tout ce qui a M dit jusqu'ici sur les douze 
Tribus, on peut savoir pourquoi les disciples du Seigneur, qui en- 
suite furent nomm£s Apotres, taient au nombre de douze, et sa- 
voir qu'il&ont, comme les Tribus, repr6sent6 l'Eglise du Seigneur 
quant aux biens et aux vrais, N os 2129, 3354, 3488, 3857: que 
Pierre ait repr6sent£ la foi , Jacques la charity et Jean les ceu- 
vresde la charity on le voit dans la Preface du Chap. XVIII, et 
dans celle du Chap. XXII de la Genfese, et au N° 3750 ; c'est aussi 
ce qu'on voit trfes-clairement d'apr&s ce que le Seigneur a dit d'eux 
et avec eux. 
3859. Vers. 32, Et concut Leah, et elle enfaiita un fils , et elle 
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appeta son nom Ruben, car elle dit ; Parce qu a vu Jehovah mon 
affliction, car maintenant maimer a mon mari. — Et concut Leahy 
et elle enfaniaun fits, signifie la conception et Tenfantenaent 
spirituels allant de l'externe vers l'interne : et elleappeia son nom 
Ruben, signifie sa quality qui est dtoite : car elle dit : Parce qua 
vu Jehovah, signifie dans le sens supreme la Prevoyance, dans le 
sens interne la foi, dans le sens interieur l'entendement, dans le 
sens externe la vue , ici la foi procedant du Seigneur : mon afflic- 
tion, signifie l'etat de parvenir au bien : car main tenant m'. aimer a 
mon mari, signifie que de la vient le bien du vrai. 

3860. Et concut Leah, el elle enfanta un fils , signifie la con- 
ception et Venfantement spirituels allant del' externe vers l'interne : 
on le voit par la signification de concevoir et d'enfanter, err ce que, 
dans le sens interne, c'est etre r6g6n6r6; car Vlioinme qui est 
r£g6n£r6 est con^u et naitde nouveau, aussi la Regeneration est- 
elle appeiee renaissance , mais c'est une naissancc spirituelle - r 
rhomme, il est vrai, nait de ses parents conime homme, mais il 
ne devient pas homme avant d'etre wt de nouveau du Seigneur? 
c'est la vie spirituelle et celeste qui fait l'homme, car c'est elle qw 
le distingue des animaux brutes ; cette conception et cet enfante- 
ment sont ce qui est signing dans la Parole par les conceptions et 
par les enfantements dont il y est fait mention, et c'est ce qui est 
signing ici par ces paroles : « Et concut Leah , et elle enfaniaun- 
fits ; » que les generations et les naissances qui sont signifies ap- 
partiennent a la foi et a l'amour, on le voit IN 08 61 3, 11 45 : , 1255 , 
3020, 2584, 3856. Que ces conceptions et ces enfantements se 
fassent de l'externe vers l'interne, cela est signifie e*r ce que Leah 
concut ei enfanta, car Leah repr^sente l'affeciion du vrai externe, 
IN 05 3793, 3819, et Ruben le Vrai de la foi, lequel est la premiere 
chose dela regeneration et l'externe par lequel on commence. Da- 
pres tout ce quisera dit dans la suite sur les Enfants que Jacob 
eut de Leah et de Rachel, on verra clairement ce qu'il en est de 
ces conceptions et de ces enfantements. 

386 1 . Et elle appela son nom Ruben, signifie sa qualite qui est 
decrite : on le voit par la signification du Nom et d'appeler le nom, 
en ce que c'est la qualite, N* s 144, U5, 1754, 1896, 2009,2724, 
3006, 3421 ,* la qualite elle-meme est decrile par ces paroles ; 
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Parce qua vu Jekovak mon affliction, etmaintenant maimera mon 
man, paroles qui sont Ruben : que tous les rtoms dans la Parole 
signifient des choses, c'est ce qui a &6 tres-souvent montreV voir 
N os 1224, 1264, H876, 1888; et que chcz les Anciens il ait ele" 
donn6 des noms significatifs de I'etat, on le voit N as 340, 1946, 
2643, 3422; qu'ici les Noms de tous les fils de Jacob signifient les 
universaux de I'Eglise, on va le voir; l'universel lui-memea aussi 6t6 
place" dansle nom de cliacun d'eux, maisquel est cet universel, on 
ne peut jamais lc savoir, a inoins qu'on ne sache ce qu'efrveloppent 
dans le sens interne les mots d'apres lesquels cliacun d'eux a &6 
nomm£, par exemple, cc qu'enveloppe dans le sens interne Vex- 
pression it uvu y d'apres laquelle a 6te nomine" Ruben, l'expression 
il a entendii) d'apres laquelle a M nomm6 Schim&m, l'expression 
U s m attache, d'apres laquelle a &6 nomine" Le>i v et l'expression 
confesser, d'apres laquelle a 6te nomm6 Jehudah ; et ainsi de tons 
les autres. 

3862. II a 6te explique" ci-dessus, JS° 3858, que les douze Tribus 
ont signifie toutes les choses du vrai et du bien, ou de la foi et de 
I'amour; maintenant, cornme il s'agit de cliacun des fils de Jacob, 
d'apres lesquels ont 6td nommees les Tribus, il faut par consequent 
decouvrir ici un second Arcane, a savoir, ce que cliacun de ces 
noms enveloppe. Que toute chaleur celeste et toute chaleur spiri- 
tuelle, ou tout amour et toute charity soitpergue dans le ciel dans 
la forme externe comme une flamme qui procede du Soleil, et que 
toute Lumiere celeste et toute lumiere spirituelle,. ou toute foi, se 
manifesto dans le ciel dans la forme externe comme, une lumiere qui 
procede du Soleil ; que de plus cette chaleur celeste et spirituelle ajt 
en elle la sagesse, et que la lumiere produite par cette cbaleur ait 
en elle 1'intelligence, etcela, parce qu'ellesprocfcdentdu Seigneur,, 
qui dans le Ciel estle Soleil, on levoit, $n 1053, 4 521 h 1533,. 
1619 a 463 6 2, 2441, 2595, 2776, 3138, 3167, 3190, 3195, 3222, 
3223, 3338, 3339, 3344, 3413, 3485, 3636, 3W; de la, il est 
Evident que tout bien vient de la cbaleur qui procede du Seigneur 
comme Soleil, et que tout vrai vient de la lumiere qui procede dc 
cette chaleur ; et il est encore Evident que toutes les affections qui 
appurtiennenl a l'amour ouaubien, sont les variations de cette 
chaleur celeste et spirituelle qui procede du Seigneur, et que de la; 
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viennentles cliangements d ? 6tat; et que toutesles pens&s, qui ap- 
partienncnt a la foi ou au vrai, sont les diversity cle cette ktmifere 
celeste et spirituelle qui proc&de du Seigneur, et que de la vient 
l'intelligence : c'est dans ces variations et dans ces diversity que 
sont tousles Anges qui habitent le ciel; leurs affections et leurs 
penste ne viennent pas d'autre part et ne sont pas autre chose; 
cela est Evident d'apr&s leurs langages, qui, tirantde la leur ori- 
gine, sont des diversity ou des modifications de la lumiere celeste 
dans laquelLe est la chateur edleste, aussi ces langages sont-ils inef- 
fables* et d'une telle vari6t6 et d'une telle plenitude, qu'ils sont in- 
compnihensibles, N os 3342, 3344, 3345. Pour que tout cela hut fix6 
d'une mani&rerepr&entative dans lemonde, il a 6t6donn6 a cha- 
cun des fils de Jacob des Noms, qui signifiaient les universaux du 
bien et du vrai, ou de 1' amour et de la foi, ainsi les universaux quant 
aux variations de la chaleur celeste et spirituelle, et quant aux di- 
versity de la lumtere qui en provient ; Tordre meme de ces uni- 
versaux est ce qui determine la flanime et la splendour provenant 
de cette flamme ; quand Tordre commence par Tamour, tout ce qui 
suit dans l'ordre reel efe presente enfiamm6 ; et quand Tordre com- 
mence par la foi, toutce qui suit dans Tordre r6el se montre res- 
plendissant, mais avec toute difference selon ce qui suit ; au con- 
traire, si ce n'est pas selon Tordre rdel, il y a obscurity avec toute 
difference; mais dans la suite, par la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, il sera parle de I'Ordre ct de la difference qui en provient j 
de la vient done que le Seigneur donnait des r^ponscs parTlMm et 
le Tliumim, et que selon T6tat de la chose on recevait les r^ponses 
par les lumieres et le resplendissement des lumieres d'apres les 
pierres precieuses et brillantes sur lesquelles avaient et<* graves les 
noms des douzeTribus; car, ainsi qu'il a 6t6 dit, ■ dans ces noms 
avaient M graves les universaux de Tamour et de la foi qui sont 
dans le Royaurae du Seigneur, par consequent les universaux de la 
flamme et de la lumiere, par lesquelles les clioses qui appartiennent 
a Tamour et a la foi sont representees dans le ciel. Je vais done 
d'abord contirmer, d'apres la Parole, que Tordre des noms, dans 
lequel sont nominees les Tribus, est different dans la Parole, et 
cela, selon T6tat de la chose dont 11 y est question ; et que de la on 
peutsavoir que les reponses du Seigneur donnees par FUran et le. 
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Tburaim talent des resplendissements de lumiere selon les &ats 
de la chose d'apres r ordre; en effet, loute lumiere ducielestva- 
ri6e selon les tots de la chose, et les 6tats de la chose le sont selon 
l'ordre du bien et du vrai ; quant a ce qui est signify de vrai et de 
bien par chacun des fils de Jacob, on le verra clairement par Tex- 
plication, savoir que par Ruben est signified la Foi procedant du 
Seigneur ; par Schim^on, ta Foi de la volonte, qui procede du Sei- 
gneur; par Levi, V amour spirituel ou la charit£; par Jehudah, le 
Divin de l' amour et leRoyaume celeste du Seigneur; quant a ce qui 
est signing par les huit autres fils, il en sera parle" dans le Chapitre 
suivant : leur ordre selon la naissance est celm qui est ici dtoit ; 
dans cet ordre ils se smvent amsf; : Ruben, Schimeon, Levi, Jehu- 
dak, Dan, Naphcali, Gad, Ascher, Jisaschar, Zebulon, Joseph, 
Benjamin, — voir, dans ce Chap. Vers, 32, 33, 34, 35. Chap. XXX.; 
Vers. 6, 8, \ 4 , \ 3, \ 8, 20, 24* Chap. XXXV. 1 8 ; -cet ordre est se- 
lon U&at de la chose dont il s'agit ici, c'est-a-dire, selon Fetat de la 
regeneration de l'homme, car alors on commence par le vrai de la 
foi, qui est Ruben, et de la on s'avance vers vouloir le vrai, qui est 
Schim^on; ensuite vers la charity, qui est L6vi; ainsi versle Sei- 
gneur, qui, dans le sens supreme, est Jehudah; que la conception 
et l'enfantement spirituels ou la regeneration aille de Texterne vers- 
Finterne, c'est-a-dire, du vrai de la foi vers le bien de Vamour, cela 
vient d'etre dit N° 3860, Avant que Jacob revint vers Jischak son 
pere dans Mamr6 Kiriath Arba, ils sont nommes dans cet ordre: 
Ruben, Sckimeon, Levi, Jehudah, Jisaschar, Zebidon, Joseph, 
Benjamin, Dan, Naphtali, Gad, Ascher,— Gen. XXXV. 23, 24, 25, 
26 ; — la, sont places en premier lieu ceux qui sont n£s de Leah et 
de Rachel, et ensuite ceux qui sont n6s des servantes, et cela selon 
retat de la chose dont il y est question. Ils sont encore recense's* 
dans un autre ordre, quand ils partirent pour aller en Egypte, — 
Gen. XL VI. 9 a 49 ; — etdans un autre ordre, quand Jacob, alors 
Israel, les benit avant sa mort, — Gen. XLIX. 3 a 27: — et dans 
un autre, quand ils furent b6nis par Moise, — Deuter. XXXIII. 6 a 
24. — Quand ils campaient autourdela Tenle de convention, ils- 
etaient dans cet ordre: A l'Orient, Jehudah, Jisaschar, Zebulon; au 
Midi, Ruben, Schimeon, Gad; a l'Occident, Ephraim, Menasche,, 
Benjamin ; au Septentrion, Dan, Ascher, Naphtati,—Nomb. II. 1 a 
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34. — Quant a Tordre dans lequel ils se tinrent pour les benedic- 
tions donndes au peuple sur le mont G6rizim, et pour les maledic- 
tions sur le montEbal,— on le voit Deuter. XXVLI. 12, 43.— 
Lorsque des chefs de ehaque Tribu furent envoyes pour explorer la 
terre, ils sont receives danscetordre: Ruben, Schimeon, Jehudak, 
Jisaschar, Ephraim, Benjamin, Zebulon, Joseph OU Menasche, 
Dan, Ascher, Naphtali, Gad, — Nomb. XIII. 4 a 16.— Mais ils 
sont nommes dans un autre ordrequand il s'agit des chefs qui de- 
vaient donner la terre en heritage, — Womb. XXXIV. 19 a 29.— 
On voit dans Josu6, —Chap, XIII a XIX,— Tordre dans lequel le 
sort fut jete et sortit quand la terre a ete donnee en heritage. Quand 
il s'agit, dans Ez£chiel des limites de la Terre Nouvelle ou Sainte, 
que les Tribus devaient avoir en heritage, il en est parie dans cet 
ordre: Dan, Ascher, Naphtali, Menasche, Ephraim, Ruben, Jehu- 
dak, Benjamin, Schimeon, Iisaschar, Zebulon, Gai, tous depuis 
Tangle vers Torienl jusqu'a Tangle de la mer ou de Toccident, ex- 
cepteGadqui etait k Tangle du midi vers lemidi,— XLVIH. 2 a 8 ; 
23 a 28;— et quand il s'agit des portes de la Cite Nouvelle ou Sainte, 
ils sont nommes dans cet ordre: Vcrsleseptentrion, les trois portes 
de Ruben, de Jekudah, de Levi ; vers T orient, les trois portes de 
Joseph, de Benjamin, deDan; vers le midi, les trois portes de 
Schimeon, de Jisaschar, de Zebulon ; vers Toccident, les trois portes 
de Gad, d' Ascher, de Naphtali. — Ez&h. XLVII1. 3, a 34.— 
Quant a Tordre des douze mille marques de chaque Tribu, voir 
T Apocalypse, — VII. 5 a 8.— Dans tous ces passages le recense- 
ment des Tribus est fait absolument selon Tetat de la chose dont il 
y est question, auquel Tordre correspond; Tetat meme de la chose 
est manifeste par ce qui precede et par ce qui suit. It est mentionne 
et decrit dans la Parole quel etait Tordre des pierres precieuses dans 
TUrim et le Thumim , mais il n'est pas mentionne a quelle Tribu 
chacune des pierres correspondait, carce qu'ellesrepresentaient, 
c'etaient toutes les choses de la lumtere d'aprfcs la flamme celeste, 
c'est-a-dire, toutes celles du vrai d'aprfcs le bien, ou toutes celles de 
la foi d'aprfes Tamoiir ; et comme c' etait la ce qu'elles repr&en- 
taient, la lumtere celeste meme brillait miraculeusement a travers 
selon Tetat de la chose sur laquelle etait faite la demande et etait 
donnee la reponse, eclatantet resplendissant pour Taffirmatif du 
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bien et du vrai, outre les nuances quant aux couleurs selon les 
differences de l'6tat du bien et du vrai, comme dans le ciel, ou par 
les lumieres et leurs vari^t^s tous les celestes et tous les spirituels 
sont exprim6s, et cela, d'une maniere ineffable et absolument in- 
comprehensible pour rhomme ; car, ainsi qu'il a et£ quelquefois ex- 
pliqu6, dans la lumiere celeste il y a la vie qui procede du. Seigneur, 
par consequent la sagesse et ^intelligence; de la, dans les diver- 
sity de lumiere il y a tout ce qui appartient a la vie (du vrai), c'est- 
a-dire, tout ce qui appartient a la sagesse et a l'intelligence, et dans 
les diversity de flamme, d'^clat et de splendeur, tout ce qui appar- 
tient a la vie du bien et a la vie du vrai d'apr&s le bien, ou a l'a- 
mourpour le Seigneur et a la foi proc^dant de cet amour ; tel fut 
done rUrim et le Thumim, qui <Hait sur le pectoral de rEphoa 1 et sur 
le coeuv d' Aharon; ce qui est encore dvident en ce que Urim et 
Thumim, sign ifl en t Lumieres et Perfections, eten ce que le pectoral 
sur lequel etait rilrim et le Thumim etait appel-6 pectoral du juge- 
ment, parce que Ic j-ugement est 1' intelligence et la sagesse, 
I\ 2235; s'il elaitsur leCo&urd* Aharon, e'est pyrce que le Cceur 
signifie 1' Amour Divin, voir j\ T ° 3635, et a la fin de ce Chapitre; de 
la encore, ces pierres pnScieuses £taient fixees dans des enclias- 
sures d'or, car Tor dans le sens interne est le bien qui appartient a 
F amour, N os 1 1 3,1 551 , \ ob% et la pierre pr^cieuse est le vrai qui 
brilled'apr&s le bien, N° \\ 4 : voici ce Qui est dit sur i'Urini et le 
Thumim, dansMo'ise: « Tu feras un Pectoral de Jugement, ouvrage 
» d'inventeur, comme l'ouvrage d'Ephod tu le feras, d'or, d'hya- 
» cinthe, et depourprc, et d'tarlate double-teint, et defin lin tissu 
» tu le feras : carr£ il sera, double, et tu le rempliras de remplages 
» de pierres, quatre rangs de pierres; enckassees d'or elics seront 
« dans leurs remplages ; et les pierres seront d'apres les noms des 
» fits d' Israel, douze d'apres leurs noms ; a gravures de sceau, a 
» chacun d'apres son nom elles seront, pour les douze Tribus. » — 
Exod, XXYIII. 45 a 2:1 . XXXIX. 8 a 14; — dans ce meme passage 
les pierres sont aussi ddsign^es, chacune dans son ordre; etplus 
loin: « Que ne s'^carte point le Pectoral de dessus TEphod; et 
» Aharon portcra/es noms des fits d 'Israel sur le Pectoral de Juye- 
» ment, sur son cceur, quand ilentrera vers le saint, pour souvenir 
» devant Jehovah a perpetuity et tu mettras au Pectoral dejuge- 
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3> ment rUrim et le Thumim, et Hs seront sur le emir d' Aharon 
» quand il entrera devant J&iovah ; et Aharon portera tejugemeni 
» des fits cChraU sur son emir devant J6hovah a perp6tuit£. » — 
Exod. XXVIII. 28, 29, 30. L6vit. YI1I 7, 8. — Que Jehovah ou le 
Seigneur ait M interrog6 etqu'ii ait donn^'des reponses par l'U- 
rim, on le voit dans Moise J : « J6hovah dit a Moscheh : Prends Jos- 
» chuah filsde INim; tu donneras de ta gloire sur lui, afin que lot 
» obeisse ' toute l'assembl6e des fils d'Israel: devant El^azar le 
» Pretre, il se tiendta, et it lintefrogera par le J ugement de I'Urim 
» devant Jehovah. »— Nomb. XXVH. 48, 20, 24. —Et dans Sa- 
muel : « Schaiil interrogea Jehovah, et ne lui r^pondit point J^ho- 
« vali, meme par songes, ni par I'Urim. ni par les Prophetes. » — 
L Sam. XXVIII. -6. 

3863. Car elle dit : Parce qua vu Jehovah, signifie dans le sens 
supreme la Prevoyance , dans le sens interne la foi, dans le sens 
interieur I'enlendement , dans le sens externe la viie, ici la foi 
procedant du Seigneur : cela est Evident d'apres la signification 
de voir, ainsi qu'il va etre expliqu£. D'apr&s ce qui vient d'etre dit 
commepr&iminaire, on peut voir que les douze Tribus, qui ont 
tin* letirs noms des enfants de Jacob, ont signing toutes les cho- 
ses du vrai et du bien , ou de la foi et de 1' amour, ainsi toutes les 
choses de l'Eglise, et que chaque Tribu a signify un universel , 
ainsi les douze Tribus, douze universaux, qui comprennent en eux, 
et renferment sous eux toutes et cliacune des choses qui appar- 
tiennent a l'Eglise, et dans le sens universel toutes celles qui 
appartiennent au Royaume du Seigneur ; l'universel que Ruben 
signifie est la Foi; si celle-ci, savoir la Foi , est lc premier uni- 
versel ; e'est parce que l'homme, quand il est reg6ner6 ou devient 
Eglisc, doit d'abord s'instruire et se p^ne'trcr des choses qui ap- 
partiennent a la foi , e'est-a-dire, au vrai spirituel , car e'est par 
la doctrine de la foi ou du vrai qu'il est introduit • en effet , 
Thomme est tel, que de lui-meme il ne sait pas ee que e'est que le 
bien celeste , mais il doit s'en instruire par la doctrine qui est 
appel^e doctrine de la foi ; toute doctrine de la foi regarde la vie 
comme fin, et puisqu'elle regarde ainsi la vie, elle regarde le bien, 
car le bien est la vie. Chez les anciens, on agita la question de 
savoir quel est le Premier-nc de l'Eglise, si e'est le vrai qui ap- 
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partient a la foi, ou si c'est le bien qui appartient a ramour; 
ceux qui out dit que le vrai de la foi est le premier-ne\ ont con- 
clu d'apres l'apparence externe, et ils l'ont 6tabli le premier-ne\ 
parce qu'il est et doit etre d'abord appris, et parce que c'est par lui 
que l'homme est introduit vers le bien ; mais ils ont ignore* que 
le bien est essentiellement le Premier n^, et que le Seigneur l'in- 
sinue par l'homme Interne, afin qu'il adopte et recoive te vrai 
qui est introduit par l'homme Externe , et que la vie est par le 
Seigneur dans le bien, et que dans le vrai il n'y a nulle autre 
vie que celle qui provient du bien, de sorte que le bien est Tame du 
vrai, et s'approprie et revet le vrai, comme Tame revet le corps; 
de la on peut voir clairement que selon l'apparence externe le 
vrai est a la premiere place et comme le premier-ne, quand riiomme 
est r6g<5n6re\ quoique le bien soit essentiellement a la premiere 
place et le premier-ne\ et c'est ce qui arrive aussi quand riiomme 
a tfy r£g6n6r6 ; que cela soit ainsi , on le voit W$ 3539, 3548, 
3556,3563,3570, 3576, 3603, 3701. Comme dansce Ghapitre, et 
dans ceux qui precedent, il s'agit de la Restoration du Naturel , 
et ici , de son premier 6tat, qui est celui de 1'introduction par le 
vrai vers le bien, c'est pour cela que le premier fils de Jacob ou 
Ruben a £\6 nomme d'apres l'expression : Jehovah a vu, ce qui 
dans le sens interne signifie la foi proc^dant du Seigneur. La 
Foi, considered en elle-meme, est foi par entendement et foi par 
volonte ; savoir et comprendre le vrai qui appartient a la foi, c'est 
ce qui est appele" la foi par l'entendement ; mais vouloir le vrai 
qui appartient a la foi , c'est ce qui est appele" la foi par la vo- 
lonte^ celle-la, savoir, la foi par l'entendement est celle que si- 
gnifie Ruben, tandis que celle-ci , savoir, la foi par la volonte*, 
est celle que signifie Schim^on : que la foi par l'entendement, ou 
comprendre le vrai, precede la foi par la volonte, ou vouloir 
le vrai, c'est ce que chacun peut voir ; en effet, quand une chose 
est inconnue a l'homme, comme Test le bien celeste, il faut d'abord 
qu'il sache qu'elle existe et qu'il comprenne ce que c'est, avant 
qu'il puisse la vouloir. 11 est constant sans explication que voir, dans 
le sens externe, signifie la vue ; il est 6galement constant que voir, 
dansle sens interieur, signifie l'entendement, car la vue de l'homme 
interne n'est autre chose que l'entendcment ; aussi est-ce pour cela 
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que dans le langage ordinaire Tentendement est appete vue interne, 
et que la lumiere se dit aussi de l'cntendement de meme que de la 
vue externe, et qu on emploie l'expression lumiere intellectuelle : 
que voir, dans le sens interne, signifie la foi proce^dant du Seigneur, 
c'est ce qui est evident en ce que l'entendementint&ueur n'a point 
d'autres objets que ceux qui appartiennent au vrai et au bien, car 
ceux-ci appartiennent a la foi; cet entendement interieur, ou cctte 
vue interne, qui a pour objets les vrais qui appartiennent a la foi, 
ne se manifesto pas comme l'entendement qui a pour objets les 
vrais qui appartiennent a la vie civile et a la vie morale, et cela, 
parce quele premier est au dedans du second et dans la lumiere du 
ciel, lumiere qui est dans l'obscur tant que l'homme est dans la lu- 
mifcre du monde ; mais n^anmoins chcz ceux qui ont &6 r6g6ner6s, 
iJ se re>£le, surtout par la conscience. Que voir, dans le sens su- 
preme, signifie la Pr£vo\ance, cela pcutStre Evident, car lMntelli- 
gence qui se dit du Seigneur est une intelligence infinie, qui n'est 
autre chose que la Pr£voyance. Que par voir, dont Ruben a recu 
son noni, soit signified, dans le sens interne, la foi proc^dant du 
Seigneur, cela est Evident d'apres un grand nombrede passages de 
la Parole, dont quelques-uns vont etre rapports; dans Mo'ise: 
» Jehovah dit a Mo'ise: Fais-toi un serpent, et mets4e sur une en- 
» seigne, et il arrivera que qui con que aura et6 mordu et le verra, 
» vivra : Mo'ise fit un serpent d'airain, et il le mit sur une enseigne, 
» et il arrivait que si un serpent mordait un homme, et (celui-ci) 
» regardait le serpent d'airain, et ilrevivait. » — IXomb. XXI. 8, 
9. — Le serpent d'airain representait le Seigneur quant au Sensuel 
externe, ou naturel, IS' 197; et l'airain est le naturel, 1S 0S 425, 
4 551 : que la foi pour le Seigneur ait etd representee en ce que ceux 
qui voyaient ou regardaient le serpent revivaient, c'est ce que le 
.Seigneur Lui-Mcme enseigne dans Jean: «De m6me que Mo'ise 
» eieva le serpent dans le desert, de meme il faut que soit 61ev6 le 
» Fils de l'homme, a fin que quiconque croit en Lui ne perisse point, 
» mais qu'il ait la vie 6temelle.» — M. 4 4, 45.— Dans Esa'ie : 
» Le Seigneur dit : Va et dis a ce peuple: Entendez en entendant, 
» mais ne comprenez point, et voyez en voyant, et ne connaissez 
» point ; engraisse le coeur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, 
» vises yeux enduis, de peur quilne vote de ses yeux, et que de ses 
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» oreilles il n'entende, et que son eoeur necomprenne. »> — VL 9, 
10; — qu'ici voir en voyant et ne pas connaitre, ce soit compren- 
dre ce qui est vrai, et neannioins ne pas le reconnaitre, cela est 
Evident; etque enduire les yeux, depeur qu'il nevoiede sesyeux, 
ce soitpriver de rentendement in vrai, et que ce soit la foi au Sei- 
gneur, qui est signifiee dans ce passage par voir, cela est constant 
d'apr&sles paroles du Seigneur dans Matthicu, Chap. XIII. 13,14, 
et dans Jean, Chap. XII. 36 a 40. Dans Ez6chtel: « Fils de 
» l'homme, au milieu de la maison de rebellion tu habites, avec 
» ceux qui ont des yeux pour vow mats ne vomit point, des oreilles 
» pour entendre etn'entendent point. »— XII. 2 ; — ils ont des yeux 
pour voir mais ne voient point , c'est-a-dire qu'ils peuvent com- 
prendre les vrais qui appartiennent a la foi, mais ne veulent point, 
et cela, a cause des maux, qui sont la maison de rebellion, et qui 
r^pandent une lumtere mensong&re sur les faux et des t^nebres sur 
les vrais, selon ces paroles dans Esa'ie : « Unpeuple de rebellion, lul, 
» des fils menteurs, des fils (qui) n'ont point voulutomter la loi de 
» Jehovah, qui ont dltaux' voyants : -Ne voyez 'point; et a ceux qui 
» ! avaient des visions i Ne voyez point pour nous des clioses drohes ; 
» parlez-nous de clioses llatteuses, voyez des illusions. » — XXX. 
9. 10. — Dans Esa'ie: « Ce peuple, ceux. qui marchaient dans les 
» t^nkbres ont vu une lumiere yrande; ceux qui liabitent dans une 
» terred'ombre de mort, une lumiere a rtlui sur eux. » — IX. \ ; 
— voir une lumi&re grande, c'est recevoir et croire les. vrais qui 
appartiennent a la foi ; la lumiere celeste est dite briller suv ceux 
qui sont dans la foi, car la lumikre qui est dans le ciel est le Divin 
Vrai d'apres le Divin Bien. Dansle meme; « Sur vous a r^pandu 
* Jehovah un esprit d'assoupissement, et il a bouche vos yeux ■ les 
» prophktes et vos chefs, les voyants il (/e$)a couverts. » — XXIX, 
40; — boucher les yeux, c'est boucher rentendement du vrai, car 
J'oeil est rentendement, 3N° 2701 ; couvrir les voyants, c'est ceux 
qui saventet 6nseignent les vrais de la foi; les prophfctes autrefois 
etaientappetes voyants; que ce soient ceux qui enseipent, et aussi 
les vrais de la doctrine, on le voit j\ t ° 2534. Dang le Meme: « Le 
» Pr£tre et le Proph&te s'^garent par la cervoise, ils s'figarent parmi 
» les voyants, ils chan^ellentdanslejugement. $ — XXV1I1.7; — 
m6me signification : que le jugement dans lequel ils chancellent. 
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soil le vrai de la foi, on le voit, Rd 2235. Dans 1e tVleme : « Les 
» yeux de ceux qui voient nc clignoteront point, et les oreilles de 
ceux qui entendent ecouteront. » _ XXXII. 3; — pareillement. 
Dans le Meme : « Tes yeux regarderont le Roi dans sa beaute, Us 
verront la terre des 61oignements. » — XXX11I. 17; — regarder 
leRoi dans sa beaute, c'est les vrais de la foi qui procedent du 
Seigneur, ils sont appeltfs beaux d'apres le bien ; voir la terre des 
eloignements, c'est le bien del'amour ; que le roi soit le vrai de la 
foi, on le voit, N os 1672, 2015, 2069, 2915 f. 3009, 3670; on a vu 
aussi que le beau se dit du bien, N os 553, 3080, 382-1 ; et que la 
terre est le bien de l'amour, N° s 620, 636, 3368, 3379. Dans 
Mattltieu : « Heureux les purs de coeur, parce que eux verront 
Dieu. » — Y 8; — que voir Dieu, ce soit croire en Lui, par con- 
sequent Le voir par la foi, eela est evident; en effet, ceux qui sont 
dans la foi voient Dieu d'apres la foi, car Dieu est dans la foi, et 
Dieu est dans la foi ce qui est ventablement la foi. Dans le Meme : 
« Si ton ceil te scandalise, arrache-le, bon est pour toi d'entrer 
» borgne dans la vie, plutot qu'ayant deux ijeux d'etre jete" dans 
» la gehenne dufeu. » — XVIII. 9; — qu'ici l/ceil nesoit pas 
rceil, et que l'oeil ne doive pas etre arrache, cela est evident, car 
ce n'est pas l'oeil qui scandalise, raais c'est l'entendement du vrai, 
qui ici est l'oeil, N° 2701; il vaut mieux ne pas savoir et ne pas 
comprendre les vrais de" la foi, que de les savoir et de les com- 
prendre et neanmoins de vivre la viedu mal, voila ce qui est si- 
gnifiepar « bon est d'entrer borgne dans la vie, plutdt qu'ayant 
deux yeux d'etre jet6 dans la gelienne du feu ». Dans leMeme : 
« Heureux sont vos yeux parce qu'i/s voient, et vos ordlles parce 
» qu'elles entendent ! en vent6, je vous dis que beaucoupde pro- 
» phetes et de justes ont desire voir ce que vous voyez, rnais n*ont 
» pasvu. » ■— XIII. 13 a 17. Jean, XII. 40;— voir, c'est savoir 
et comprendre les choses qui appartienncnt a la foi dans le Sei- 
gneur^ ainsi c'est la foi, car ce n'est pas d'avoirviile Seigneur, 
ni d'avoir vu ses miracles, qu'ils ont ete heureux, mais c'est d'a- 
voir cru, comme le prouvent ces paroles dans Jean : « Je vous ai 
» dit que vous au$$i Wavez vu, et ne croytz point; c'est la volonte" 
» de Celui qui M'a envoye, que quiconque voit le Fils, et croiten 
» Lui, ait la vie eternelle. Non que personne ait vu le Pere, si ce 
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« n'est Celui qui est chez le P&re, eelui-la a vu le Pkre ; en v6rite, 
» en v&M je vous dis : Qui croit en Moi a la vie &ernelle. » — VL 
36, 40, 46, 47; — voiret nepas croire, c'est savoir les vrais de 
la foi et ne les pas recevoir; voir et croire, c'est les savoir et les 
recevoir; « personne n'a vu le P&re, si ce n'est.Celui qui est chez 
le Pfcre, » signifie que le Divin Bien ne peut etre reconnu, sinon 
par le Divin Vrai ; que le Pfcresoit le Divin Bien et le Fils le Divin 
Vrai, on le voit, No 3704; ainsi le sens interne est que personne 
ne peut avoir le bien celeste, a moins qu'il ne reconnaisse le 
Seigneur. Pareillement dans le Meme : « Dieu, personne nele 
» vit jamais, le Fils unique qui est dans le sein du Pkre, Lui l'a 
» expose. » — 1 . 18. — Et dans le Meme : « J6sus dit : Qui Me 
» voit voit Celui qui m'a envoys ; Moi, la Lumi&re, dans le monde 
» je suis venu, afin que quiconque croit en Moi dans les tSn&bres 
» ne demeure point. » — XII. 45, 46 ; — la, il est dit clairement 
que voir, c'est croire ou avoir la foi. Et dans le Meme : « Jesus dit : 
» Si vous m'avez connu, aussi mon Pfere vous avez connu, et d&s 
» a present vous L'avez connu et vous I] avez vu; qui m'a vu a vu 
» le Pere. » — XIV. 7, 9. — Dans le Meme : « L' esprit de verite, 
» que le monde ne peut recevoir, parce qu'i/ ne le voit point et ne 
» le connait point: Je ne vous laisserai point orphelins, je viens 
» a vous ; encore un peu, el le monde ne Me verra plus ; mais vous, 
w vous Me verrez; parce que Moi je vis, vous aussi vous vivrez. » 
— XIV. 17, 18, 19 ; — voir, c'est avoir la foi, car le Seigneur est 
vu seulement par la foi ; en effet, la foi est l'oeil de F amour, car 
d'aprfcs r amour le Seigneur est vu par la foi, Tamour est la vie de 
la foi, c'est pour cela qu'il est dit : « Vous, vous Me verrez ; parce 
que Moi je vis, vous aussi vous vivrez. » Dans le Meme : « J6sus dit : 
» Pour lejugement, Moi, dans ce monde je suis venu, afin que 
» ceux qui ne voient point voient y et que ceux qui voient aveugles 
» deviennent ; les Pharisiens dirent : Est-ce qu'aussi nous, aveu- 
» yles nous sommes ? J6sus leur dit : Si aveugles vous 6tiez, vous 
» n'auriez point de p6ch6, mais maintenant que vous dites : Nous 
» voyons, c'est pour cela que votre p6ch£ reste. » — IX. 39, 40, 
41 ; — ceux qui voient, ce sont ceux qui se croient plus intelli- 
gents que tous les autres ; il est dit d'eux, qu'ils deviendront aveu- 
gles, c'est-a-dire , qu'ils ne recevront pas la foi; que ne pas 
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voirou 6tre aveugles, se dise de ceux qui sent dans ies faux, et 
aussi de ceux qui sont dans l'ignorancc, on le wit N° $388. Dans 
Luc : « A vous il a 6te" donne" de connaitrc les mysteres du Royaume 
» deDieu, mais aux autres en paraboles, afin que voyamils m 

* voient point, et qu'entendant ils n'entendent point. » — VIII. 
40 ; — pareillement. Dans le Meme ; « Je vous dis : II y en a quel- 
-» ques-uns ici presents, qui ne gouteront pas de la mort quits 
» naient vu le Royaume de Lieu. » — IX. TI . Marc. IX. 1 ; — 
voir le Royaume de Dien, e'est croire. Dans le Meme : « Jtesus dit 
» aux disciples : Viendront les jours, que vous d6sirerez voir I'un des 
» jours du Fits de I'homme, mais vous tie verrez point. » — XV IL 
22; — la, il s'agit de la consommation du siecle, ou du dernier 
temps de l'Eglise, quand il n'y a plus aucune feu. Dans leMeme : 

* II arriva que comme Jfous 6tait a table avec eux, prenant le 
» pain il le beiiit, et le rompant, il le leur donna; or tears yeux 
*> furent ouverts, et ils Le connurent. » — XXIV. 30 . 34 ; — par 
la il a dte* signiHe" que le Seigneur se manifests par lebien, mais 
non par le vrai sans le bien, car le pain est 1c bien de l'amour, 
N° s 276, 680 ? 2165,2177, 3478, 3735,3813; d'apresces passages 
et plusieurs autres, il est constant que voir, dans le sens in tern e, 
e'est la foi procedant du Seigneur, car il n'existe pas d'autre foi, 
qui soit foi, que celle qui procede du Seigneur ; e'est celle-la aussi 
qui rend I'homme capable de voir, e'est-a-dire, de croire; mais la 
foi procedant de soi, ou du propre de l'tiomme, n'est pas la foi, 
car celle-ci fait voir les faux comme vrais et les vrais comme faux, 
et si elle fait voir les vrais comme vrais, I'homme n^anmoins ne 
ies voit pas, parce qu'il ne croit pas, car dans ces vrais e'est lui- 
me'me qu'il voit et non le Seigneur. Que voir, ce soit avoir la foi 
au Seigneur, e'est ce que prouve avec Evidence ce qui a £te 
dit tres-souvent sur la lumiere du ciel , savoir, que la lumiere du 
ciel, par cela qu'elle procede du Seigneur , a avec elle Intelligence 
et la sagesse , par consequent la foi au Seigneur, car la foi au 
Seigneur est intdrieurement dans 1'intelligence et dans la sa- 
gesse ; e'est pourquoi voir d'apres cette lumiere, comme voient 
les Anges, ne peut signifier autre chose que la foi au Seigneur; 
le Seigneur lui-meme est aussi dans cette lumiere, parce quelle 
procede du Seigneur ; e'est encore cette lumiere qui brille dans h 

t'i 20 
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conscience de ceux qui ont la foi au Seigneur , quoique l'homme 
nesachepas cela, tantqu'il vit clans le corps, caralorsla lumiere 
du monde obscurcit cette lumiere. 

3864. Mon affliction, savoir, parce qu'a vu Jehovah, signifie 
Citati de parvenir au bien : on le voit par la signification de V afflic- 
tion, en ce qu'elle est la tentation, j\° 1846 ; eL comme la tentation 
est le moyen de parvenir au bien, mon affliction signifie ici l'etat 
de parvenir du vrai, qui est externe, au bien qui est interne. 

3865. Car maintenant m'aimera mon marl, signifie que de 

la vient le bien du vrai : on le voit par la signification de aimera, 

en ce que c'est d'oii vient le bien, car tout bien appartient a l'a- 

mour, aussi est-ce cela qui est signifie ici par aimer; et par la 

signification du mari, en ce quil est le vrai, N° 3134. II a deja 

ete quelquefois explique ce que c'est que le bien du vrai, a savoir, 

que c'est l'alfection du vrai a cause de la vie, car la vie est le bien 

que considerent dans le vrai ceux qui ensuite sont regencies ; sans 

la vie selon le vrai il ne s'opere aucune conjunction du vrai avec 

le bien, par consequent aucune appropriation : c'est ce que ctiacun 

pout voir avec evidence, pourvu qu'il fasse attention a ceux qui 

vivent mal et a ceux qui vivent bien; a l'cgard de ceux qui vivent 

mal, quoique dans leur enfance et dans lew jeunesse ils aierU, 

aussi bien que les autres ; possedeles doctrinaux de l'Eglise, s'il 

examine ce qu'ils croient du Seigneur, de la foi au Seigneur 

et des vrais de l'Eglise, il decouvrira qu'ils ne croient rien, mais 

chez ceux qui vivent bien il decouvrira qu'ils ont chacun foi aux 

vrais qu'ils croient etre des vrais ; ceux qui enseignent les vrais, 

comme les docteurs de l'Eglise, etqui vivent mal, disent, il est vrai, 

qu'ils croient, mais neanmoins de coeur ils ne croient point; chez 

quelques-uns il y a un persuasif qui simule la foi, mais le persuasif 

est tel, que c'est un scientifique conflrme non parce quil est vrai, 

mais parce qu'ils doivent le proclamer publiquement a cause.de 

leur fonction, de leur honneur et du profit qu'ils en tirent ; cela va 

par les oreilles dans la m6moire sans penetrer plus profond^ment, 

et sort de la memoirepar les levres, mais n'entre pas dans le cceur, 

ni par consequent dans la confession. II est done evident que la 

vie montre quelle est la reconnaissance du vrai, e'est-a-dire, quelle 

est la foi ; et que la foi separee d'avec le bien de la vie dit que, de 
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quelque maniere que Hiomme vive, il peut toujours etre sauve - par 
la grace; et qu'elle raisonne contre ce point de doctrine que la vie 
de chacun lui reste apres la mort 

3866. D'apres le sens interne des paroles que Leah a dites de 
Ruben , quand il est ne" , savoir : A vu Jehovah mon affliction, 
car mainten ant maimer a mon mari, on peut voir quelle chose de 
l'Eglise est signified par Ruben ou par la Tribu qui porte le nom 
de Ruben, a savoir, que c'est la premiere chose de la rigdn6 ration , 
ou ce qui existe d'abord quand rhomme devient Eglise, c'est-a- 
dire, le vrai de la doctrine par lequel il peut parvenir au bien de 
la vie. 

3867. Vers. 33. Etetle concut encore, et enfanta un fits, et elte 
dit: Parce qua entendu Jehovah que ha'ie (j'etais), moi, et il ma 
donne aussi cetui-ci ; et elle appela son nom Schimeon. — Elle 
concut encore et enfanta un fits, signifie, comme pr6c6demment, 
ia conception et l'enfantement spirituels, allant davantage de I'ex- 
terne vers les interieurs : parce qua entendu Jehovah, signifie 
dans le sens supreme la Providence, dans le sens interne la vo- 
lonte" de la foi, dans le sens inteneur fob&ssance, dans le sens 
externe l'ou'ie , ici la foi par la volonte" proc^dant du Seigneur seul : 
que ha'ie (j'&ais), moi, signifie l'etat de la foi si la volonte" n'y est 
pas correspondante : et it m'a donne aussi cetui-ci, signifie le suc- 
cessif : et elle appela son nom Schimeon, signifie sa qualite 

3868. Elle concut encore, et enfanta un fils, signifie la concep- 
tion et l'enfantement spirituels, allant davantage de I' externe vers 
les interieurs ; on le voit d'apres ce qui vient d'etre dit N° 3860, ou 
sont les memes expressions. II est dit qu'on va de 1'interne vers 
les interieurs, quand de la science qui appartient a I'entendement 
on va vers la volenti, ou pour parler le langage spirituel, quand du 
vrai qui appartient a la foi on va vers la charitd; en effet, I'entende- 
ment est ce qui procede de la volonte" et manifested volonte" dans 
une certaine forme visible ; de meme, la foi proeede de la charitd et 
manifeste la charite" dans une certaine forme; de la, il est Evident 
que L* externe de la volonte" est I'entendement, et que 1' externe de la 
charite" est la foi, ou, ce qui est la meme chose, que 1'interne de 
I'entendement est la volonte, ct que 1'interne de la foi est la cUa- 
ritd; ainsi, aller davantage de Texterne vers les inteiieurs, c'est 
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aller de la foi par l'entendement vers la foi par la volonte; par 
consequent, de la foi vers la charity qui est representee par Levi, 
dont il sera bient6t question. II faut qu'on sachequepar la foi, 
quand elle est distinguee de la cliarite, est entendn Ie vrai, tel 
qu'est lc vrai de la doctrine, ou tel qu'il est dans la confession ap- 
peiee foi Apostolique, et cela selon le commun sens dans l'Eglise, 
car on croit qu' avoir la foi aux vrais c'est la foi par laquelle il y a 
salut ; il en est peu qui sachent que la foi est r assurance et la con- 
fiance, et parmi ce petit n ombre il en est peu encore qui sachent 
que V assurance ou la confiance vient de la charite, et quelle ne 
peut exister cliez un homrae qui n'a point eu la vie de la cliarite - 
3869. Parce qua entendu Jehovah, signifie dans le sens supreme 
la Providence, dans le sens interne la volonte de la foi, dans le 
sens inter ieur l'obeissance, dans le sens externe 1'ou'ie, icila foi 
par la volonte procedant du Seigneur seul : on le voit par la signi- 
fication $ entendre : qu'entendre, ce soit Fouie, celan'a pas besoin 
d'explication ; qu'entendre, dans le sens interieur, ce soit l'obeis- 
sance, et dans le sens interne la foi par la volonte , on le voit par 
plusieurs passages de la Parole qui vont etre rapportes, et aussi 
d'apres la quality de 1'ou'ie respectivement a la qualite de la vue ; 
il vient d'etre montre N° 3863, que la vue, dans le sens interieur, 
est l'entendement, et dans le sens interne, la foi par l'entende- 
ment, et cela parce que les choses se presentent par la vue interne 
telles qu'elles sont, ainsi sont saisies par quelque foi, mais par une 
foi intellectuelle; or les choses qui sont entendues, quand elles pe~ 
netrent vers les interieurs, sont aussi changees en ce qui ressemble 
a la vue, car les choses qu'on entend sont vues interieurement ; 
1'ou'ie signifie done aussi ce que signifie la vue, savoir, ce qui ap- 
partient a l'entendement., comme aussi ce qui appartient a la foi, 
mais 1'ou'ie en meme temps persuade que telle chose est, et affecte 
non-seulement la partie intellectuelle de Thomme, mais aussi sa 
partie volontaire, et elle fait qu'il veut ce qu'il voit; de la vient 
qu'entendre signifie l'entendement de la chose et en meme temps 
l'obeissance, et dans le sens spirituel la foi par la volonte : comme 
ans entendre il y a cela de cache, savoir, l'obeissance et la foi 
par la volonte, voila pourquoi cela est aussi signifie par entendre, 
tcouterQX [aire attention, dans le langage ordinaire, car etre ecou- 
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tant, c'est etre ob&ssant, et 6coutcr quelqu'un c'est aussi ob&r; 
en effet, les int£rieurs de la chose sont quelquefois ainsi dans les 
mots du langage de Phomme, et cela, parce que c'est r esprit de 
Thonime qui pense et permit le sens des mots du langage, et 
parce qu'il est dans une sorte de communion avec les esprits et 
lesanges qui sont dans les principes des mols; en outre, lei est 
chezl'homme le cercle des choses, que tout ce qui entre par l'oreille 
et roeil, oupar l'ou'ie et la vue, passe dans son entendement, et 
par l'entendement dans la voloMe^ et par la volonte' dansl'actc; 
il en est aussi de merne du vrai de la foi, il devient d'abord vrai de 
la foi par la science, ensuite vrai de la foi par la volonte^ et enfin 
vrai de la foi par l'acte, ainsi charite ; la foi par la science ou par 
Tente ndement, c'est Ruben, comme il a &6 explique; la foi par la 
volonte est Schim^on; la foi par la volonte, quand elle devient 
charity est L£vi. Que, dans le sens supreme, entendre soit la 
Providence, cela devient 6vident d'aprfes ce qui a M dit ci-des- 
sus, J\ T °3863, sur voir, qui dans le sens supreme signifie la Pr6- 
voyance ; car de la part du Seigneur Prevoir, c'est voir d'tonitd 
a 6ternit6 que telle chose est ainsi, et Pourvoir c'est gouvemer 
pour qu'elie soit ainsi, et plier la liberie de l'homme vers le bien, 
en tant qu'il prevoit que l'homme dans sa liberte se laisse plier, 
voir A T ° 3854. Que, dans le sens int&'ieur, ces mots Jehovah a 
entendu, d'oii vient le nom de Schvmeon, signifient l'ob&ssance, 
et dans le sens interne la foi par la volonte procedant du Seigneur 
seul, cela est evident d'apres plusieurs passages de la Parole, par 
ex em pie d'aprfcs ceux qui suivent; dans Matthieu : « Void, une 
» voix de la nuee, dit : Celui-ci est mon Fils bien-aim6, en Qui je 
» me complais, ecouicz-Le .» — XYIT. 5 » — L'ecouter, c'est avoir 
foi en Lui, et ob&r a ses prdceptes, ainsi avoir la foi par la volonte\ 
Dans Jean : a En verity en verity je vous dis que vient une heure, 
■» que les morts cntendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui 
» Yentendront vivvont, Ne soyez point etonn^s de cela, puisque 
» vient une heure que tous ceux qui sont dans les monuments 
» eniendront sa voix. » — V. 25, 28; — entendre la voix du Fils 
de l'homme, c'est avoir la foi aux paroles du Seigneur, et les vouloir ; 
ceux qui ont la foi de la volonte resolvent la vie, aussi est-il dit ; 
Ceux qui entendronl vivront. Dans le Meme ; « Celui qui entre 
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» par la parte est berger des brebis ; le portier lui ouvre, et les 
» brebis sa voix entendent. Et j'ai d'autres brebis qui ne sont pas 
» de cette bergerie ; il faut aussi que je les amene, et ma voix 
» elles entendront, et il n'y aura qu'un seul troupeau et qu'un seul 
a berger; mes brebis ma voix entendent, et Moi je les connais, 
» et elles Me suivent. » — X. % 3, 46, 27; — entendre la>oix 
e'est evidemment obeir d'apres la foi de la volenti. Dans le 
Meme : « Quiconque est de la v6rit6 entendmavoix. » — XVIII. 37 , 
— pareillement. Dans Luc : « Abraham lui dit : lis ont Moise et 
» les Prophetes, quits les entendent; s'ils n' entendent 'point 
» Moise et les Prophetes, lors m6me que quelqu'un des rnorts 
» ressusciterait, ils ne seraient pas non plus persuades. » —XVI. 
29, 31 ; — entendre Moise et les Prophetes, e'est savoir les choses 
qui sont dans la Parole, et y avoir foi, par consequent aussi les 
vouloir, car avoir la foi sans le vouloir, e'est voir et ne pas en- 
tendre ; mais avoir la foi avec le vouloir, e'est avoir la foi et en- 
tendre; l'un et l'autre done, e'est-a-dire, voir et entendre, sont 
souvent employes ensemble dans la Parole, etvoir signifie ce que 
represente Ruben, et entendre signifie ceque represente Schimeon, 
car les choses que signifient voir et entendre ont 6t6 conjointes 
comme un frere a son frere : que voir et entendre soient employes 
conjointement, e'est ce que prouven tees passages : Dans Matthieu ; 
« C'est pour cela que je leur parle en paraboles, parce qu'en voyant 
» Us nevoient point, et qu'en entendant ils n entendent point et ne 
« comprennent point; et en eux s'accomplit laprophetie d'Esa'ie, 
» qui dit : D'oute vous entendrez et vous ne comprendrez point, 
» et voyant vous verrez, et vous ne discernerez point; appesanti 
» est le cceur de ce peuple, et de leurs oreilles durement ils ont 
.» entendu, et leurs yeux ils ont ferme, de peur qu'il n'arrive 
» qu'ils voient des yeux, et que des oreilles lis entendent, et que 
» du coeur ils comprennent. Mais heureux sont vos yeux, parce 
» qu'ils voient; et vos oreilles, parce qu' elles entendent ; en v6rit6, 
» je vous dis que beaucoup de prophetes et de justes ont desire' 
» voir ce que vous voyez, mais n'ont pas vu, et entendre ce que 
» vous entendeZj et n'ont pas entendu. » — XIII. 13 a 47. Jean. 
XII. 40. Esaie, VI. 9. — Dans Marc : « Jesus dit aux disciples : 
» Pourquoi raisonnez-vous sur ce que pains vous n'avez point? 
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» N'&es-vous point encore intelligents , et ne comprenez-vous 

— point? encore endurci avez-vous votre coeur? Yeux ayani ne 
r> voyez-vous point, et oreilles ayant nentendez-vous point? » — 
VIII. 47, 18.— Dans Luc : « A vous, il a etc donn&de connaitre 
» les mysteres du Royaume de Dieu ; mais aux autres, en paraboles ; 
« afin qmvoyantits ne voient point, et qu'entenclant its rientendent 
» point. » — VIII. 1 0. — Dans Esa'ie : « Alors seront ouverts les yeux 
» des aveugles , et les oreilles des sourds seront ouverles. » — 
XXXV, 5. — Dans leMeme : «■ Alors entendront en ce jour-la les 
» sourds les paroles du livre, et {delivres) de Tobscurite' et des 
» te'nebres les yeux des aveugles verront. » — XXIX. 18. — Dans 
leMeme : « Sourds , ecoutez ; et(vous) aveugles , regardez en voyant.» 

— XLII. 4 8. — Dans le M6me : « Fais sortir I® people avengls^ 
» qui aura des yeux, et les sourds qui auront des oreilles. » — 
XLIIL 8. — Dans le Meme : « Les yeux de ceux qui voient ne 
» clignoteront point, et les oreilles de ceux qui entendent, 6coute- 
» ront. » — XXXII. 3. — Dans le Meme : « Que tes yeux regardeni 
» tes docteurs, et que tes oreilles entendeni la Parole, » — XXX. 
20,24. — Dans leMeme: « Geiui qui bouche son oreille pour ne point 
n entendre de sangs, et qui ferine ses yeux pour ne point voir le 
» mal,;celui-la en deslieux B&h babitera. » —XXXIII. 15, 46. 

— Dans Eze'cliiel ; « Fils de l'homme, au milieu dc la maison de 
w rebellion tu habites, avec ceux qui (ont) des yeux pour voir, mais 
>» ne voient point, des oreilles pour entendre et n entendeni point. » 

— XII. 2 ; — Dans ces passages, les deux sont employes, parce 
que Tun suit l'autre, savoir, la foi par l'entendement qui est voir, et 
la foi par la volonte qui est entendre, autrement Tune des expres- 
sions aurait 6te suffisante; on voit encore clairement par la pour- 
quoi un fils de Jacob a re^u son nom du mot voir, et un autre, du 
mot entendre. Si voir signifie la foi par la science ou par l'entende- 
ment, et si entendre signifie la foi par l'obe* issance ou par la volonte' , 
e'est d'apres les correspondances dans r autre vie, et par suite 
d'apres les significatifs ; ceux qui sont intellectuels, etpar la dans 
la foi, appartiennent a la province de i'QEil, et ceux qui sont obe'is- 
sants, et par la dans la foi, appartiennent a la province de rOreille' ; 
que cela soit ainsi, e'est ce qu'on verra par les explications qui 
seront donnees, d'apres la Divine Mise'ricorde du Seigneur, a la fin 



m AKCANES CELESTES, 

des Chapitres, sur le Tres-Grand Homme , et stir la correspon- 
dance qui exisle entre lui et tout ce qui est dans le Corps hurnain; 
de la vient done quei'GEiL, dans le sens interne, est Tentende- 
ment, voir N° 2701, el que YQreille est l'obeissance, et dans le 
sens spirituel, la foi qui en provient ou la foi par la volont6; e'est 
aussi ce qu'on voit par ces passages : Dans Esa'ie i « Meme tun* as 
» point entendu, meme tu n'as point connu, meme des-lors ve s'est 
» point outerte ton oreille. » — XLVI1I. 8, — Dansle Meme : « Le 
» Seigneur J6hovih exciter a en moi Y oreitle pour que j'entende ; 
» comme ceux qui sont instruits, le Seigneur Jeliovih m'a ouvert 
» l' oreille, et moi je ne me suis point r6volte\ » — L. 4, 5. — Dans 
le Meme : « Ecoutez en m'6coutant, ct mangez bon, afin que se 
» de'lecte dans la graisse votre ame ; indinez votre oreille, et venez 
» vers Moi; entendez, afin que vive votre ame. » — LV. % 3. — 
Dans Je>emie \ « A qui parlerai-je et donnerai-je t6moignage, afin 
» qu'ils entendent ? Voici, incirconcise est leur oreille, et ils ne 
» peuvent 6coutcr. » — VI. 10. — Dansle Meme ; « J,e leur as 
» donne\ce pr6cepte, disant: Entendez ma voix, alors je vous 
» serai pour Dieu, et vous, vous Me serez pour peuple ; et Us nont 
» pas entendu, et Us nont pas incline leur oreille. » — VII. 23 , 24, 
26. — Dans leMeme : « Entendez, femmes, la parole de Jeliovah, 
» et que recoive votre oreille la parole de sa bouclie.» — IX. 1 9. — 
Dans leMeme : « Vous n'avez point incline votre oreille, et vous ne 
» M'avez point obei.» — XXXV. 15. — Dans Ez£chiel : « Fils de 
» l'homme, toutes les paroles que je t'ai prononcfe, recois-les dans 
» ton cozur, et de tes oreilles entends-les. » — III. 10. — Dans 
le Meme : « Je mettrai mon zele contre toi, et ils agiront contre 
*> toi avec emportement; ton nez et tes oreilles ils oteront. » — 
XXIII. 25 ; — 6ter le nez et les oreilles, e'est oter la perception du 
vrai et du bien, et l'ob6issance de la foi. DansZacharie : « Ils ont 
» refuse* de preter attention, et ils ont pr^sente* une £paule reTrac- 
» taire, et leurs oreilles Us ont appesanli pour ne point entendre, 
" et leur cceur ils se sont fait de diamant pour ne pas entendre la 
» lot. » — VII. H, 1 2. — Dans Amos : « Ainsi a dit Jehovah : 
» De meme qu'arracherait un berger de la gueule d'un lion deux 
* j arrets ou un bout d oreille, ainsi seront arrache"s les fils d'Israel 
» dans Samarie, dans Tangle du lit, et a I'extr6rnit6 de la couche. r» 
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— III. 12 ; — afracher les deux jarrets, c'est la volenti du bien ; 
le bout de l'oreille, c'est la volont6du vrai; quele bout deToreille 
ait cette signification, on peutle voir settlement, conime il a &6 dit, 
d'aprfes les correspondances dans l'autre vie, et par suite d'aprfes 
les significatifs, selon lesquels existe le sens interne de la Parole, 
cl selon lesquels existaient aussi les rites de l'Eglise Israelite et 
Juive; c'est de la que pour ^inauguration d' Aharon et de sesfils 
au ministfere, il fut, entre autres choses, command^ que « Mo'ise 
prendrait du sang dub&ier, et en mettrait sur le bovt de l'oreille 
cl' Aharon, et sur le bout de I'ore'dle de ses fils, et sur le pouce de 
leur main droitej et sur le pouce de leur pied droit. » — Exod. 
XXIX. 20, — ce rite repr&entait la volont^ de la foi, dans laquelle 
comma pretre il serait aussi initio ; que ce rite fut saint, c'est ce 
que cbacun pent voir, puisqu'il avait M command^ a Mo'ise par 
J&iovah, ainsi mettre du sang sur le bout de l'oreille, c'&ait saint 
aussi ; mais quel saint c'&ait, on ne peut le savoir que par le sens 
interne des clioses dans la Parole, et ici ce sens est que le saint de 
la foi par la volont6 serait gard6. Que l'oreille signifie l'ob6issance, 
et, dans le sens interne, la foi par l'ob&ssance, on le voit plus 
manifestement encore par le rite sur le serviteur qui ne voulait 
pas sortir de service; il en est ainsi parte dans Mo'ise: « Si le 
« serviteur ou la servante ne veut pas sortir de service, son Maitre 
» l'amfenera vers Dieu, et il l'amfenera vers la porte ou vers le 
» poteau; et son Maitre lui percera l'oreille avec une alene; et 
» lui le servira a perpetuity — Exod. XXI. 6. Deuter.XV. 17;— 
percer Toreille avec une alfene vers le poteau, c'est perp&uellement 
servir ou ob6ir; dans le sens spirituel, c'est ne pas vouloir com- 
prendre le vrai, mais vouloir le vrai par ob&ssance, ce qui est respec- 
tivement la non-libert6. Puisque, dans le sens interne, les oreilles 
signifient l'ob&ssance de la foi, et qu'entendre signifie ob6ir, on 
voit ce qui est signing par ces paroles que Te Seigneur a r6p6- 
tte tant de fois : « Qui a oreille pour entendre, quil entende. » 
— Mattlh XIII. 9, 43. Marc. IV. 9, 23. VII. 16. Luc. VIII. 8. XIV. 
35. Apoc. II. 7, 1 1 , 29. III. \ 3, 22. — Que, dans le sens supreme, 
entendre soit la Providence, et que voir soit la Prevoyance, cela 
est Evident d'aprks ces passages de la Parole, dans lesquels des 
Yeux, et aussi des oreilles sont attribute a Jehovah ou au Sei- 
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gneur; coiinne dans Esaie ; « Incline, Jehovah ! ion oreille et en- 
» ^wds;ouvre, Jehovah! tcs yeux j et vois. » — XXXVII. 17. — 
Dans Daniel : « Incline, monDieu, ton oreille et emends; ouvre, 
» Jehovah! tesyeux, etvois nos devastations. » —IX. 18.— Dans 
David : « Dien, incline ton oreille vers moi, et enlcnds mon dis- 
» cours. » - Ps. XVII. 6. — Dans le Meme : « Incline vers moi 
» ron orc/7/e, et garde-moi. — Ps. LXXI. 2. — Dans le Meme : 
« Prete C oreille a ines priercs, a cause de ta verity ; reponds-moi 
» a cause de ta justice. » — Ps. CXLIIL 4. — Dans Jeremie : 
« Jehovah! ma voix tu as entendu, ne cache point ton oreille a 
» mes soupirs, a mon cri. » — Lament. III. 56. — Dans David : 
« Jehovah ! ne cache point tes faces de moi, au jour ou la duresse 
» (est) sur moi, incline vers moi ton oreille; pendant le jour je 
» crie, r£ponds-moi. » — Ps. CIL 3 ; — il est notoire que J&iovah 
n'a point des oreilles et des yeux comme rhomme, mais que e'est un 
Attribut s'appliquant au Divin, qui est signifie' par TOreille et par 
rOEil, e'est a savoir, le vouloir infini, et le comprendre infini ; le 
vouloir infini est la Providence, et le comprendre infini est laPr6- 
voyance; ils sont signifie' s dans le sens supreme par rOreille et 
parTOEil, quandV oreille etl'eeil sont attribuds a J6hovah. D'apr&s 
ce qui vient d'etre dit, on voit maintenant ce qui est signifie" dans 
chaque sens par Jehovah a entendu, d'ou Schimeon a tir£ son 
nom. 

3870. Que haie j'etais, moi, signifie I'etatdc la foinlavolonte 
n'y est pas correspondanie : on le voitpar la signification de haie, en 
ce que e'est non aim£e, car tel est l'6tat de la foi si la volont£ n'y 
correspond pas. Dans le sens interne, il s'agit du progres de la re- 
generation de rhomme de l'externe vers l'interne, e'est-a-dire, du 
vrai de la foi vers le bien de la charity ; le vrai qui appartient a la 
foi est l'externe, et le bien qui appartient a la charity est l'interne; 
pour que le vrai, qui appartient a la foi, vive, il doit etre introduit 
vers la volontf, afinqu'il y receive la vie, car le vrai vit non pas par 
le savoir, mais par le vouloir; la vie influe du Seigneur par le nou- 
veau vouloir qu'il cr£e chez rhomme; la premiere vie se manifeste 
par l'ob&ssance qui est le commencement de la volonte; la seconde, 
par l'affection de faire le vrai, laquelle est le progressif de la vo- 
lonte, et existe alors qu'on permit le plaisir et la beatitude en fai- 
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sant le vrai ; si un tel progrfes de la foi n'a pas lieu, le vrai ne de- 
vient point le vrai, mais il devient quelque chose de separe de la vie, 
parfois confirmatif du faux et parfois persuasif, par consequent 
quelque chose de corrompu, car il s'unit avec l'affection mauvaise 
de riiomme, ou sa cupidity c'est-a-dire, avec sa volonte propre, 
qui est contraire a la charite; telle est la foi que bien des hommes 
aujourd'hui croient etre la foi et qu'ils disent devoir sauver seule 
sansles oeuvres de la charity ; mais cette foi, savoir, la foi separee 
d'avec la charity, et par suite contraire a la charity est repre- 
sentee dans ce qui suit par Ruben, en ce qu'il coucha avec Bilhah 
concubine de sonpere,— Gen. XXXV. 22, — et elle a M maudite en 
ces termes par Jacob, alors Israel : « Ruben, mon premier-ne, toi, 
» ma vigueur et le commencement de ma force, leger comme l'eau, 
» n'excelle point, car tu es monte sur la couche de ton pere, alors 
» tu l'as profaned : sur mon lit il est monte I » — Gen. XLIX. 3, 
4; — la volonte et l'affection de cette foi, savoir, de la foi separee 
d'avec la charite, lesquelles sont contraires a la charite, sont aussi 
decrites la par Schimeon et Levi, en ces termes: « Schimeonet 
» Levi (sont) frferes; instruments de violence leurs epees; en leur 
» secret que ne vienne point mon ame, en leur assemble que ne 
» soit point unie ma gloire, car dans leur colore ils ont tue l'homme, 
» et dans leur bon plaisir enerve le boeuf ; maudite soit leur colore, 
b car elle a ete v6h6mente, et leur emportement, car il a ete rude! 
» je les diviserai en Jacob et je Ies disperserai en Israel. » - Gen. 
XLIX. 5, 6, 7; — dans la suite, d'apr&s la Divine Misericorde 
du Seigneur, il sera montre que c'est la foi separee d'avec la charite, 
qui a ete decrite par eux. 

3871 . Et il ma donne aussi celui-ci , sig?iifie le successif, savoir, 
la foi par l'obeissance ou par la volonte.- que cette foi succ&de a la 
foi par la science ou par Tentendement, c'est ce qui a ete montre 
ci-dessus ; cela est signifie pari/ m'a donne aussi celui-ci. 

3872. Et elle appela son nomSckimeon, signifte sa qualite: on le 
voit par la signification du worn, et d'appeler le nom, en ce que c'est 
la qualite, JN T o s 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 3421 ; la 
qualite elle-m^me est contenue dans le sens interne des paroles que 
Leah prononca : « Jehovah a entendu que haiej'etais, moi, etil m'a 
donne aussi celui-ci; » c'est cette qualite qui est signifi6e par Schi- 
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m6on, et aussi par la Tribu qui a tir6 son nom de lui ; et c'est le se- 
cond universal de l'Eglise, ou le second quand l'homme est r£- 
g^ner£ et devient Eglise ; ainsi c'est l'ob&ssance ou la volont6 de 
faire le vrai qui app^rtient a la foi, obeissance et volontedansles- 
quelles est implant&i la charit6, qui vient apres et est signifi^e par 
Uvi. 

3873. Vers. 34. Et eile concut encore, et enfantaun fils, etelle 
dit : Mainlenant, ceite fols, attache sera mon mari a moi, parce que 
je lui at en [ante trois fils; c'est pourquoi eile appela son nom Levi. 
— Eile concut encore et enfanta un fils, signifie, comme pr6c<5- 
demment, la conception et l'enfantement spirituels, allant encore 
davantage de 1' externe vers 1'interne : et eile dit : Maintenant, cette 
fois, attache sera mon mart amoi, signifie dans le sens supreme l'a- 
mour et la misericorde, dans le sens interne la charity dans le sens 
externe la conjonction, ici l'amour spirituel : parce que je lui ai en- 
fante trois fils , signifie le successif: cest pourquoi eile appela son 
nom Lbvx, signifie sa quality. 

3874. Eile concut encore et eile enfantaun fils, signifie la con- 
ception et l'enfantement spirituels allant encore davantage de I' ex- 
terne vers l'interne : on le voit d'aprfes ce qui a 6t6 dit ci-dessus 
1S 0S 3860, 3868, ou sont les memes paroles. 

3875. Et eile dit : Maintenant, cette /bzs, attache sera mon mari a 
moi, signifie dans le sens supreme l'amour et la miserlcorde, dans le 
sens interne la charite, dans le sens externe la conjonction, ici l'a- 
mour spirituel : on le voit par la signification d'etre attache. Que, 
dans le sens externe, ou dans le sens le plus prfcsdu sens interieui', 
£tre attache signifie la conjonction, on peut-le voir sans explica- 
tion; que, dans le sens interne, etre attach^ signifie la charity cela 
est Evident en ce que la charity ou, ce qui est la meme chose, l'a- 
mour mutuel, est une conjonction spirituelle ; en effet, c'est la con- 
jonction des affections qui appartiennent a la volont6, et par suite 
la conformity des penste qui appartiennent a Tentendenient, ainsi 
la conjonction des mentals quant a l'une et a Tautre partie; que, 
dans le sens supreme, £tre attache signifie l'amour et la miseYi- 
cordc, e'en est une suite 6vidente; en effet, l'infini et l'6tem el qui 
se disent de la charity ou de l'amour spirituel, c'est la Mis6ricorde, 
'qui est 1' Amour Divin en vers le genre humain place 1 clans de si 
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gra'ndes misses; car puisquel'homme n'est par toi-mSme quemal, 
et qu'en lui, en tant que cela vient de lui, 11 n'y a que 1'infefnal, et 
puisquele Seigneur le regarde d'apres le Divin Amour, alors s'il 
est 61ev6 hors de 1'enfer dans lequel il est par lui-meme, et quMl en 
soit delivre\ cela est appele* Misericorde; de la, comme la Mise'ri- 
corde vient du Divin Amour, r Amour et la Misericorde sont si- 
gnifies dans le sens supreme par etre attache'. Que, dans le sens 
interne, etre attache* signifie l'amour spirituel, on, ce qui est la 
meme chose, la charite* envers le prochain, c'est aussi ce qu'on 
peut voir par d'autres passages de la Parole, comme dans Esai'e : 
« Que ne dise pas le fils de l'e'tranger qui est attached Jehovah, di- 
» sant : Que s6parant me separe Jehovah d'avec son peuple. Les 
» fils de l'&ranger qui sont attaches a Jehovah pour etre ses minis- 
« tres, et pour aimer le Nom'de Jehovah, Lui seront pour servi- 
» teurs. » — LVI. 3, 6 ; — etre attache a Jehovah, c'est observer ses 
pr^ceptes, et cela appartient a Tamour spirituel, car personne n'ob- 
serve de coeur les pre'ceptes de Dieu, si ce n'est celui qui est dans 
lebiende la charite* envers le prochain, Dans Je>£mie: « En ces 
» jours-la viendront les fils d'Israel, eux et les fils de Jehudah, al- 
» lant et pleurant ils iront, et J6hovah leur Dieu ils chercheront, 
» de Sion ils interrogeront, sur le chemin vers oil (seront toumees) 
» leurs faces ; venez et soyons attaches a Jehovah par alliance s£cu- 
» laire, qui n'est point livr6e a l'oubli. » — L. 4, 5 ; — de meme ici 
etre attache" a Jehovah c'est observer de coeur ses pr6ceptes, c'est- 
a-dire, d'apres le bien de la charity Dans Zacharie : « Attachees 
» seront des nations nombreuses & Jehovah en ce jour-la, etellesMe 
» seront pour peuple. » - 11. 15, — pareillement.Dans Esa'ie: « J6- 
» hovah aura pitie* de Jacob, et il choisira encore Israel; et il les 
» placera sur leur terxe, et attache sera le voyageur a eux, et ils 
» s'adjoindront a la maison de Jacob. »— XIV. 1 ; — - le voyageur 
attache" a eux, signifie etre dans la meme observance dela loi; s"ad- 
joindre a la maison de Jacob , c'est etre dans le bien de la charite\ 
dans lequel sont ceux que signifie la maison de Jacob. Dans Mat- 
thieu ; « Nul ne peut deux maitres servir j car , ou Tun il haira, et 
r> l'autre il aimera : ou d ftm il sera attache, et l'autre il negligera. » 
__ VI. 24 ; — la, aimer est le celeste de 1' amour, et etre attache* est 
le spirituel de r amour; il estdit l'nn et I' autre, parce que ce sont 
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deuxchoses distinctes, autrementun seul aurait^te" suffisant. Ceux 
qui sont dans ram our spirituel sont par cette raison appetes fils de 
L6vi, comme dans Malachie: « Qui soutiendra le jour de son ave- 
» nement, et qui resistera quand il apparaitra? II s'assie'ra fon- 
» dant et £purant l'argent ; et il purifiera les fils de Levi, et il les 
» nettoiera comme Tor et comme l'argent. » — III. 2, 3. — Que, 
dans le sens supreme, le Seigneur soit L6vi, d'apres 1' Amour Divin 
et laMise>icorde envers ceux qui sont dans Tarn our spirituel, on le 
voit dans le mime Prophete: « Afin que vous connaissiez que je 
» vous ai envoy6 ce pr^cepte, pour qn'il soit mon alliance avec 
n Levi, a dit Jehovah S^baoth; mon alliance sera avec lui de vie et 
» de paix. Vous vousetes 6cart6s du chemin, vous en avez fait bron- 
» cher plusieurs dans la loi, vous avez corrompu Yalliance de Levi; 
» c'est pour cela que je vous ai livres au me'pris. » — II. 4, 5, 8, 9. 
— Et comme par Levi a 6te entendu dans lesens supreme le Divin 
Amour ou la Misericorde du Seigneur, et dans le sens interne l'a- 
mour spirituel, voila pourquoi la Tribu de Le'vi est devenue le Sa- 
cerdoce; car le Sacerdoce, dans le sens interne de la Parole, n'est 
autre chose que le saint de 1'amour, et la Royaute n'est autre chose 
que le saint de la foi, N os 1728, 2015 f, 3670. Le mot etre attache, 
duquelL6vi a tire" son nom, signifiant 1'amour spirituel qui est le 
meme que 1'amour mutuel, ce meme mot, dans la Langue originale, 
signifie aussi donner et recevoir mutuellement, et par donner et re- 
cevoir mutuellement dtait aussi repr6sent6 dans l'Eglise Juive IV 
mour mutuel; ailleurs, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, 
il en sera parte; V amour mutuel differe de l'amitie en cela quel'a- 
mour mutuel considere le bien qui est chez l'homme, et comme cet 
amour est pour le bien il est pour celui qui est dans le bien; mais 
l'amitie" considere l'homme; elle est aussi- 1'amour mutuel alors 
qu'elle considere l'homme d'apres le bien ou a cause du bien ; au 
contraire, quand elle le considere non d'apres le bien ou a cause du 
bien, mais a cause d'elle-meme, ce qu'elle appelle le bien, alors Ta- 
mitie' n'est point 1'amour mutuel, mais elle approche de 1'amour de 
soi, etautant elle en approche, autant elle est oppose 1 e a 1'amour 
mutuel : 1'amour mutuel n'est en lui-meme autre chose que la charity 
envers leprochain, car parleProchain il n'est signifie', dans lesens 
Sterne, que lebien ; et, dans le sens supreme, que le Seigneur, parce 
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que c'est de Lui que procede tout Men, et que c'est Lui qui estle Bien 
Meme, voir N os 2425, 3419: c'est cet amour mutuel, ou la charity 
envers le prochain, qui est entendu par r amour spirituel et qui est 
signify par Le\i. Dans la Parole, l'amour celeste et l'amour con- 
jugal sont aussi exprim6s dans le sens de la lettre par etre attache, 
mais c'est, dans la Langue originate, par un autre mot que celui dont 
L6vi a tire" son nom; ce motsignifie une conjonction encore plus 
6troite, comme dans les passages suivants : Dans Moise : « Jdhovah 
» ton Dieu tu craindras, tu Le serviras, et a Lui tu seras attache, » 
— DeuteY. X. 20. — « Apres Je'hovah votre Dieu vous irez, et vous 
» le craindrez, et ses pr6ceptes vous garderez, et sa voix vous en- 
» tendrez, et vous Le servirez, et a Lui vous serez attaches. » — 
DeuteY. XIII. 5. — « Pour aimer Jehovah votre Dieu, pour alter 
» dans tous ses chemins, etpour etre attaches a Lui. » — Deute'r. XI. 
22. — « Pour aimer Jehovah ton Dieu, pour ob&r a sa voix, et pour 
» eire attache a Lui, parce qu'il est Lui-Meme ta vie. » — Deute'r. 
XXX. 20. — Dans Josue" : « Etudiez-vous fort a faire le pr^cepte et 
» la loi, que vous prescrivit Moise serviteur de Jehovah, ft aimer Je- 
» hovah votre Dieu, et de marcher dans tous ses chemins, et de 
» garder ses pr^ceptes, et d'etre attaches a Lui, et de Le servir de 
» tout votre cceur et de toute votre ame. » — XXII. 5. — Dans le 
second LivredesRois: « Le Roi Ghiskiah en Jehovah Dieu d'Israel 
» se confia, il fut attache a Jehovah, et il ne se retii a point de der- 
» riere Lui, et il garda ses pr^ceptes, qu'avait presents Jehovah a 
» Moise. * — XYllI. 5, 6. — Dans Jtiremie : « De meme qu'es* at- 
» tachee une ctiniure aux reins de I'homme, de meme j'ai fait s'at- 
r> tacher a Moi toute la maison d'.Israel et toute la maisori de Jehu- 
» dah, afin qu'ils Me fussent pour peuple, et pour nom, et pour 
» louange, et pour splendeur ; et ils n'ont point ob&. » — XIIE \ \ . 
— Que V Amour conjugal soit aussi exprime" par etre attache^ cela 
est Evident d'apres ces passages : « C'est pourquoi I'homme laissera 
» son pere et sa mere, et sera attache a son epouse, et ils seront en 
» une seule chair. » — Gen. Ill 24. — « C'est a cause de la durete 
i> de votre cceur que Moise a ecrit ce precepte ; or, des le commence- 
* ment de la creation, male et femelle Dieu les fit; c'est pourquoi 
» I'homme laissera son pere et sa mere, et sera attache a son epouse, 
» et seront les deux en une seule chair ; ce que done Dieu a conjoint, 
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» l'hommeneie s^parera point. » — Marc. X. 5 a 9. Math. XIX. S. 
— « Attachee etait I'ame de Schechem a Dinah fille de Jacob ; U airna 
» la jeune fille, et il parla au coeurde la jeune filler — Gen. XXXIV. 
3. — aSch&omoh aima plusieurs femmcs itwtngferes; a elles fut 
» attache Schelomoh pour aimer. » — T. Rois, XT. 1, % — 11 est 
done evident que etre attache est une expression d'amour, rtfue 
en usage dans les temps anciens par les Eglises qui etaient dans 
les significatifs; et que dans le sens interne elle n'est autre chose 
que la conjonction spirituelle, qui est la charity et r amour. 

3876. Parce que je tut ai enfante trois fits, signifie le successif: 
on le voit d'apres ce qui a ete" dit ci-dessus N 3871 . Le successif 
qui est signifie ici par trois fih, e'est que la charity vient mainte- 
nant ; en effet, quand l'homme est r6g6ne>6, e'est-a-dire, quand il 
devient Eglise, il doit en premier lieu savoir et comprendre ce que 
e'est que le vrai de la foi, en second lieu le vouloir et le faire, en 
troisikme lieu etre affecte de ce vrai ; et quand 1'homme est affects 
du vrai, e'est-a-dire, quand il pergoit le plaisir et la beatitude en 
agissant selon le vrai, il est alors dans la charite ou dans l'amour 
mutuel; voila le successif qui est entendu ici par je lui ai enfante 
trois ftls. 

3877. Cest pourquoi elle appela son nam Levi, sign} fie sa qua- 
lite: on le voit par la signification du nom et d' appeler le nom, en 
ce que e'est la quality N° 3872 ; la quality est ce qui est contenu 
dans ces paroles : « Maintenant, cettefois, attache sera man mart a 
moi, parce que je lui enfanie trois fits, » dont il vient d'etre ques- 
tion, N os 3875, 3876 ; e'est cette qualite qui est signifiee par Levi, 
et aussi par la Tribu qui porte son nom, et e'est le troisifcme uni- 
versel del'Eglise, ou le troisi&me 6tat quand 1'homme estreg&tere 
ou devient Eglise ,* et e'est la Chai it6. Voici ce quil en est de la cha- 
rite: En elle-meme elle contient vouloir le vrai, et par la en elle- 
meme elle contient comprendre le vrai, car celui qui est dans la 
charite veut le vrai et comprend le vrai; mais avant que 1'homme 
arrive a la charite, il faut d'abordqu'il soit dans r externa, savoir, 
dans comprendre levrai, ensuite dans vouloir le vrai, et enfin dans 
fitre affecte du vrai, ce qui est la charite ; quand 1'homme est dans 
la charite, ilregarde alors le Seigneur, qui est. signifte dans le sens 
supreme par Jehudah, quatrifeme fils de Jacob 
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3878. Vers. 35. Et elle concut encore^ et enfanta un fils, et elle 
dit : Cette fois t je confesserai Jehovah; c'est pourquoi elle appela son 
nom Jehudah; et elle sarreta d'enfanier. — Elle concut encore, et 
elle enfanta un fils, signifie, comme pr6c6demment, la conception 
et l'enfantement spirituels allant encore davantage de 1'externe 
vers l'interne: et elle dit; Cette [ok, je confesserai Jehovah, si- 
gnifie dans le sens supreme le Seigneur, dans le sens interne la 
Parole, dans le sens externe la doctrine qui en provient, ici le 
Divin de Taraour et le Royaume celeste du Seigneur: cest pourquoi, 
elle appela son nom Jehudah, signifie sa quality et elle s'arreta 
denfanier, signifie l'ascension par rechelledepuis la terrejusqu'a 
Jehovah ou jusquau Seigneur. 

3879. Elle concut encore et enfanta un fits, signifie la concep- 
tion etl'enfantemenl spirituels allant encore davantage de I' externe 
vers l'interne : on le voit d'apres ce qui a && dit ci-dessus, N os 3860, 
3868, oil sont les memes paroles. 

3880. Et elle dit : Ceile fois, je confesserai Jehovah, signifie dans 
le sens supreme le Seigneur, dans le sens interne la Parole, dans le 
sens externe la doctrine qui en provient, ici le Divin cle f amour et le 
Royaume celeste du Seigneur : on le voit par la signification de 
confesser. Que, dans le sens externe ou dans le sens inte'rieurk 
plus pres, confesser signifie la doctrine qui provient de la Parole, 
cela est Evident ; en effet, la confession n'est autre chose, meme 
dans le langage ordinaire, que la declaration de sa foi devant le 
Seigneur, ainsi elle comprend en elle les choses que Thomme croit, 
par consequent les choses qui pour lui sont la Doctrine: que, dans 
le sens interne, confesser soit la Parole, e'en est une consequence; 
en effet, toute doctrine de la foi et de la charite" doit etre tiree de la 
Parole, car par lui-meme l'homme n'a aucune connaissance des ce- 
lestes nides spirituels, il doit done les tirer de la revelation Divine, 
qui est la Parole : que, dans le sens supreme, confesser soit le Sei- 
gneur, c'est parce que le Seigneur est la Parole, par consequent la 
doctrine tiree de la Parole, et parce que la Parole dans le sens in- 
terne regarde le Seigneur seul et traite de son Royaume, N os 1 871 s 
2859,2894, 3245,3305,3393, 3432, 3439, 3454; de la vient que- 
confesser Jehovah signifie le Divin de l'amour et le Royaume celeste 
du Seigneur, car le Seigneur est le Divin Amour Meme, et l'influx 

VI. 21 
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dc cet amour fait le Royaume du Seigneur, et cela par la Parole qui 
procfede de Lui: que Jehudah, dont le nom est tir£ de confesser 
Jehovah, signifie le Divin de 1' amour et le Royaume celeste du Sei- 
gneur, on le voit expliqu6ci-dessus, N° 3654, dela vient qu'il est 
dit que confesser a ici cette signification. Quant a ce que c'est que 
Confesser et ce que c'est que la Confession, on peut le voir par les 
passages de la Parole, oil se trouvent ces expressions ; par exemple, 
dans Esaie: « Tu diras en ce jour-la : Je Te confessera^ Jehovah! 
» de ce que tu t'es emport£ contre moi, ta colfere s'est reiourn^e, 
» et tu m'as console, Et vous direz en ce jour-la : Confessez Jeho- 
» vah, invoquez son Nom, faites connaitre parmi les peuples ses 
» ceuvres, faites souvenir qu' exalt i est son Nom. » — XII. 1,4,— 
Dans David : « Nous Te confessons } Dieu! nous Te confessons; et 
» proche est ton Nom, on raconte tes merveilles. » — Ps. LXXV. 
2. — Dans le Mime : « Psaume pour la Confession : Criez de joie a 
» J&iQvali, toute la terre; Lui nous a faits ; et non pas nous, son 
» peuple et letroupeau de son paturage; c'est pourquoi a Lui, nous, 
» son peuple et le troupeau de son p&turage. Entrez par ses portes 
» avec Confession, en ses parvis avec louange; Confessez-Le, h&- 
» nissezson Nom, carbon (est) Jehovah, a perp6tuit6 (dure) sa Mi- 
» sericorde, et jusqu'a gyration et gyration sa v6rite. » — Ps. 
C. 1 a 5; —la, on voit clairement ce que c'est que Confesser, et ce 
que c'est que la Confession ; c'est-a-dire que c'est reconnaltre Je- 
hovah oule Seigneur, et les chases quiLuiappartiennent; que eette 
reconnaissance soit la Doctrine et la Parole, cela est Evident. Dans 
Esa'ie : « J&iovah consolera Sion, il consolera toutes ses d^vasta- 
» tions ; I'altegresse et la joie seront trouv^es en elle, la Confession 
» et la voix de chant. » — LI. 3. — Dans J6r6mie : » Ainsi a dit 
» J6hovah : Yoici, je vais ramener la captivity des tentes de Jacob, 
» et de ses habitacles j'aurai compassion, et sera bsttie la ville sur 
» son Eminence, et lepalais, selon sa coutume, sera habits ; et il 
» sortira d'eux Confession et voix de joueurs (d instruments). » — 
XXX. 48, 49.— Dans David : « Je eonfesserai Jehovah selon sa 
» justice, et je chanterai le Nom de Jehovah le Trfes-Haut. » — Ps. 
VII. 18. — Dans le M6me : « Quand je passerai juscpi'a la marson 
» de Dieu, avec voix de chant et de Confession, avec la multitude 
» faisant fete. » — Ps. Willi 5. — Dans le Meme : « Je Te Confes- 
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» serai parmi les nations, Seigneur ; je te psalmodierai parmiles 
» peuples, parce que grandejusqu'auCielestta MiseYicorde. » — 
Ps. LVII. 10,11;— par ces passages il est evident que la Confes- 
sion se r£fere au celeste de l'amour ; en effet, elle est distingue^ des 
choses qui appartiennentau spirituel de l'amour, car il est dit ; Con- 
fession et voix de chant; confession et voix de joueurs d'instruments; 
jeTe confesserai parmi les nations et je Te psalmodierai parmi les 
peuples; la confession et confesser sont pour le celeste; la voix de 
chant, la voix de joueurs d'instruments et psalmodier sont pour les 
spirituels ; il est dit aussi : Confesser parmi les nations et psalmodier 
parmi les peuples, parce que les nations signifient ceux qui sont 
dans le bien, et tes peuples ceux qui sont dans le vrai, N os 1 41 6, 
1849, 2928, c'est-a-dire, ceux qui sont dans Famour celeste et ceux 
qui sont dans Tamour spirituel; en effet, dans la Parole, chez les 
Prophetes, on rencontre le plus souvent deux expressions, dont 
Tune se r6fere au celeste ouau bien, et l'autre au spirituel ou au vrai, 
afin que dans chaque partiede la Parole il y ait le mariage Divin, 
ainsi le mariage du bien et du vrai, voir N os 683, 793, 801 , 2173, 
2516, 2712, 3132. De la, il est encore Evident que la confession en- 
veloppe le celeste de l'amour, et que la confession r6elle ou qui part 
du cceur n'existe que d'apresle bien, tandis que celle qui existe d'a- 
pres le vrai est d6sign6e par la voix du chant, la voix de ceux qui 
jouent, et par psalmodier; ilen est dememe dans ces passages : Dans 
David t « Je louerai le Nom de Dieu par un cahtique, et je le ma- 
■ gnifierai par une confession. » — Ps. LXIX. 31 . — Dans leM&ne : 
« Je Te confesserai avec ['instrument du Nablion pour ta v6rit6, 
» mon Dieu; je te chanterai avec la harpe, saint d'Israel! » — 
Ps. LXXI. 22; — chanter avec la harpe et les autres instruments a 
cordes sign ifie les spirituels, voir N os 41 8, 4 i 9, 420. Dans le Melne : 
« Entrez par ses portes avec confession, en ses parvis avec louange; 
») confessez^Le, benissez son Norn. *> — Ps^ C. 4; — la confession 
etconfessefy^estd'apre^ratiiourdubien; mais la louange etb^nir, 
c'est d'apres l'amour du Vrai. Dans le M&ne : « R^pondez a J6ho- 
» vah par la confession, psalmodiez a notre Dieu avec la harpe. » 
— Ps. GXLVII. 7.^ Dans le Meme i « Je Te Confesserai dans une 
« assembled gf ande, parmi un peuple nombreux je Te louerai. » — 
Ps. XXXV. 17,18. — Dans le Meme s « Je confesserai Jehovah \w 



m ARCANES CELESTES. 

» ma bouche, et an milieu d'un grand nombre je Le louerai. » — 
Ps. GIX. 30. — Dans le Meme : « Nous, ton peuple et le troupeau 
* de ton palurage, nous Teconfesserons 6ternellement, durant g£- 
» neration et generation nous raconterons ta louange. » — Ps. 
LXXIX. 13. — Dans le Mtoe: « Qiiils confesseni Jehovah pur 
» sa Mis&ricorde, et pour ses merveilles aux fils de l'homme ! qiiils 
» sacrifient des sacrifices de confession, et qu'ils annoncent ses'ceu- 
» vres avec chant ! » ~ Ps. CVII. %i , $2 ; — il est bien evident que, 
dans ces passages, il y a deux expressions d'une meme chose, qui 
paraitraient comme d'inutiles repetitions, si l'une n'enveloppait 
pasle celeste qui est le bien, etl'autre le spirituel qui est le vrai, 
ainsi le mariage Divin ; le Royaume m6me du Seigneur est un tel 
mariage : cet arcane se trouve partout dans la Parole , mais il 
ne peut etre d£voil6 que par le sens interne, et ainsi par la connais- 
sance que tel mot appartient a la classe celeste, et tel autre a la 
classe spirituelle ; mais en g6n6ral il faut savoir ce que c'est que le 
celeste et ce que c'est que le spirituel, dont il a M parte d6ja trfes- 
souvent. La confession meme du coeur, parce qu'elle vient de l'a- 
mour celeste, est par cela meme la confession dans le sens reel; 
riiomme qui est dans cette confession reconnait que tout bien vient 
du Seigneur, et que tout mal vient de 1'homme ; quand il est dans 
cette reconnaissance, il est dans 1'tot d'humiliation, car il recon- 
nait alors que le Seigneur est tout chez lui, et que lui-meme n'est 
rien respeclivement ; quand la confession se fait d'aprfcs cet ^tatjOlle 
procfcde de l'amour celeste. Les sacrifices de confession, qui eurent 
lieu dans l'Eglise Juive, 6taient des actions de graces, et 6taient 
appel^s, dans un sens universel, Sacrifices eucharistiques et r6tri- 
butoires; ils6taient de deux genres, savoir, de confession et vo- 
tifs; que les Sacrifices de confession aient envelopp^ le celeste de 
l'amour, c'est ce qu'on peut voir par leur institution, dont il est 
parle ainsi dans Mo"ise;«Yoici la loidu sacrifice des Eucharistiques, 
» qui sera offert a J6hovah : Si pour Confession il I'offre, alors il 
a offrira, outre le sacrifice de confession, des gateaux azymes m£l£s 
» d'huile, et des beignets azymes oints d'huile, et de la fleur de fa- 
» nine bouillie, des gateaux mel6s d'huile, sur des gateaux de pain 
» ferments il offrira son present, outre le sacrifice de confession. » 
— L6vit. VII. M, 12, 13, 15; — toils les objets qui sont ici men- 
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lionn^s, comme les gateaux azymes meMes dTiuile, les beignets 
azymes oints d'huile, la fleur de farine bouillie, les gateaux de pain 
fermented, signifient les celestes de r amour et de la foi, et par suite 
les confessions, etqu'elles doivent se faire dans Vhuixnliation ; que 
la fleur de farine, et les gateaux qui en proviennent soient le celeste 
de 1' amour et par suite le spirituel de la foi, qui est la charite, on 
le voit N° 2177; on a vu aussi que Fazyme est la purification des 
maux etdes faux, N° 2342 ; que Thuile est le celeste de Tamour, N°s 
886, 3728; et que le pain est aussi ce celeste, N os 21 65, 21 77, 3464, 
3478, 3735. Quant aux Sacrifices Votifs, qui etaient le second 
genre de sacrifices eucharistiques, ils signifiaient dans le sens 
externe la retribution, dans le sens interne la volonte" que le Sei- 
gneur pourvut, dans le sens supreme re" tat de la Providence, voir 
]\ T ° 3732 ; de Ik vient que, dans la Parole, il est fait c& et Ik mention 
de Tun et de 1' autre, comme dans David : « Sacrifie a Dieu la con- 
» fession, et rends au Tres-Hautles vceux. Celuiqui sacrifie la con' 
n fession M'honore, et celui qui dispose le cliemin je lui montrerai 
» le saluL de Dieu. » — Ps. L. 14, 23. — Dans le Meme : « Sur 
» moi, Dieu! (sont) tes vozux; je Te rendrai des confessions, » — 
Ps. LVI. 13. — Dans le Meme : « A Toi 7 je sacrifierai un sacrifice 
» de confession, et le Nom de Jeliovah j'invoquerai ; mes vozux a Je- 
» hovahj'acquitterai. » — Ps. CXVI, 17, 18. — Dans Jonas : « Moi 
» avec voix de confession je Te sacrifierai, ce que j'ai vouej' acquit- 
» terai. » — II. 10. — D'apres ce qui vient d'etre dit, on voit 
maintenant ce que e'est que la confession, dont Jehudali a tire' son 
nom, a savoir, que e'est dans le sens supreme le Seigneur et le Di- 
vin de l'amour, dans le sens interne la Parole et aussi le Royaume 
celeste du Seigneur, et dans le sens exteneur la Doctrine tir^e 
de la Parole et appartenant a l'Eglise celeste; que ce soit la ce que 
signifie Jehudah dans la Parole, c' est ce qu'on peut voir par ee qur 
va suivre. 

3881 . Cest pourquoi elte appela son nom Jehudah, signifie sa qua- 
lite : on le voit par la signification du Nom et d'appeler le nom, en 
ce que e'est la quality W<* 144, 1 45, 1754, 1 896, 2009, 2724, 3006, 
3421 ; la qualite elle-meme est continue dans le sens interne de ces 
paroles que Le'ah a prononcees, « cette fois } je confesserai Jeho- 
» nW?,» ainsi qu'il vient d'etre expliq«6 £S° 3880, k savoir, que e'est 
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dans 1c sens supreme le Seigneur et leDivin de son Amour, dans 
le sens interne la Parole et le Royaume celeste du Seigneur, et 
dans le sens extfrieur la Doctrine tire^e de la Parole et apparte- 
nant a l'Eglise celeste : que ce soit Ik ce qui est signifM par Jehu- 
dah dans la Parole, quand il est nomm£, c'est ce qui a &t& jusqu'a 
present h peine connu de quelqu'un, et cela, parce qu'on croit que 
les historiques sont seulement des historiques, et queles proph6ti- 
ques sont du nombre des closes oblit6r6es, a l'exception de quel- 
ques passages danslesquels on peut puiser des dogmaliques; on ne 
croit pas qu'il existe un sens spirituel, parce qu'aujourd'hui on ne 
sail pas ce que c'est que le sens spirituel de la Parole, ni mfrne c§ 
que c'est que le spirituel, et cela surtout parce que c'est de la vie 
nalurelle qu'on vit et que cette vie est telle, que quand elle est prise 
pour fin ou uniquement aim6e, elle oblitfere et les connaissances 
etla foi, au point que lorsqu'il est parte de la vie spirituelle et du 
sens spirituel, il semble que ce soit quelque chose de nul, ou quel- 
que chose de dteagre'able et triste qui excite des naus6es, comme 
ce qui ne s'accorde pas avec la vienaturelle; le genre humain &ant 
aujourd'hui dans un tel&at, c'est pour cela que par les noms dans 
la Parole, il ne saisit et ne veut saisir que les nations, les peuples, 
les personnes, les regions, les villes, lesmootagnes, les fleuves qui 
sont nomntes, lorsque cependant les noms, dans le sens spirituel, 
signifient des choses : que Jehudah signifie dans le sens interne 
VEglise c&este du Seigneur , dans le sensuniversel le Royaume ce- 
leste du Seigneur, etdans le sens supreme le Seigneur Lui-Meme, 
on peut le voir par plusieurs passages de l'Ancien-Testament, ou 
Jehudah est nomine* ; par exemple, par ceux qui suivent : Dans 
Mo'ise : « Jehudah, toi, te c^tebreront tes frfcres ; ta main sur la 
» nuque de tes ennemis, vers toi se prosterneront les fils de ton 
» p&re : un petit de lion, Jehudah J de la proie, mon fils, tu es 
» mont6; il s'est courb6 , il s'est couche" comme un lion, et comme 
» un lion vieux ; qui le fera lever? le sceptre ne sera point retire de 
» Jehudah,;ni le l^gislateur d'entre ses pieds, jusqu'a ce que vienne 
» Schiloh, et a lui l'assembtee des peuples. 11 attache au cep son 
» anon, et au cep excellent le fils de son anesse; il lavera dans le 
» vin son vehement, et dans le sang des raisins son manteau ■ 
* rouge d'yeux par le vtn ; et blanc de dents par le la it. » — Gen. 
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XLIX. 8 a 12: — Ce prophetique de Jacob, alors Israel, sur Jehu- 
dah, personne ne peut savoir ce quil signifie, ni meme en com- 
prendre une seule expression, si ce n'est d'apres le sens interne; 
par exemple, ce que signifie : Ses freres le celtibreront, et les fils de 
son pere se prosterneront vers lui ; comrae un petit de lion, de la 
proie il monte ; comme un lion il se courbe et se couche ; ni ce qui 
est signifie par Schiloh .; par attacher son anon a un cep etlefils de 
son anesse a un cep excellent ; par laver dans le vin son vetement et 
dans le sang des raisins son manteau; par rouge d'yeux par le vin, 
€t blanc de dents par le lait; ces expressions, comme il vient d'etre 
dit, ne peuvent etre comprises par personne, si ce n'est d'apres le 
sens interne, et cependant toutes, en general et en particulier, si- 
gnifient les celestes du Royaume du Seigneur et les Divins, etpar 
elles il est pr6dit que le Royaume celeste du Seigneur, et dans le 
sens supreme le Seigneur Lui-Meme, seraient represented par Jen u- 
dah ; il sera parle" de toutes ces choses, d'apres la Divine Mis^ri- 
ricorde du Seigneur, dans les explications sur ce Ghapitre XLIX de 
la Genese. II en est de meme ailleurs, ou Jebudah est nomme^ sur- 
lout dans les prophetes, comme dans Ez^chiel: « Toi, fils de 
» riiomme, prends-toi un bois, et 6cris dessus : A Jehndah et aux 
» fils d'Israel ses eompagnons ; et prends un autre bois, et 6cris 
» dessus : A Joseph, bois d'Ephra'im et de toute la i maison d'Israel 
» ses eompagnons ; et joins-les Tun a r autre pour toi en un seul 
» bois; et ils serontun dans ma main. Je les constituerai en une 
« seule nation sur la terredans les montagnes dispel ; et un seul 
■» Roi sera sur eux tous pour Roi; mon serviteur David sera Roi 
» sur eux, et un seul pasteur il y aura pour eux tous ; et dans mes 
» jugements ils marclieront, et mes statuts ils garderont, et ils les 
» feront; et ils habiteront sur la terre quej'ai donne'e hi mon servi- 
» teur Jacob^dansiaquelleonthabitevosperes, ils babtteront sur 
» elle, eux et leurs fils et les fils de leurs fils, jusqu'a dternite", et 
» David mon serviteur (sem)leur prince eternellement, etje traite- 
» rai avec eux une alliance de paix., une alliance d'tonite il y aura 
>» avec eux ; je leur donnerai et je les multiplierai, et je placerai mon 
» sanctuaire au milieu d'eux pour r&ernite" ; ainsi sera mon habi- 
» tacle chez eux, etje leur serai pour Dieu, et eux me serontpour 
f peuple.» -XXXVII. I5a28: ccluiqui par Jehudah entend Jehu- 
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dan, par Israel Israel, par Joseph Joseph, par Ephra'im Ephraim, 
et par David David, croira que toutes ces choses doivent arriver 
ainsi selon lesens de la lettre, a savoir, qu'Israel sera de nouveau 
relini a Jehudah, et qu'il en sera de meme de la Tribu d'Ephrairn ; 
que David regnera encore ; qu'ils habiteront ainsi sur la terre don- 
n£ea Jacob durantTelernite; qu'alors il y aura avec eux une al- 
liance elernelle, et que le sanctuaire sera pour Intern ite* au milieu 
d'eux, tandis que cependant il n'y a rien dans ce passage qui con- 
cerne cette nation, mais il s'agit du Royaume celeste du Seigneur, 
qui est Jehudah, de son Royaume spirituel qui est Israel, et du 
Seigneur qni est David; de la il devient bien manifeste que paries 
noms il est entendu non pas des personnes mais des celestes et des 
Divins. 11 en est de meme dans ce passage de Zacharie : « II viendra 
n plusieurs peuples et des nations nombreuses pour chercher Je'- 
» hovah S£baoth : en ces jours-la dix hommes de toutes langues 
» des nations saisiront le pan de la robe dim homme de Jehudah, 
» en disant: Nous irons avec vous, parceque nous avons appris 
» que Dieu (est) avec vous. » — VIII. 22, 23 j — ceux qui compren- 
nent ce passage selon la lettre, diront, comme le croit encore cette 
Nation Juive, que cette prophelie n'ayant pas encore 616 accom- 
plie s'accomplira> qu'ainsi les Juifs reviendront dans la terre de 
Canaan, et qu'un grand nombre d'hommes de toute nation et de 
toute langue les suivront, et saisiront le pan de la robe des Juifs, 
en les priant de leur permettre de les suivre, et que chez eux sera 
alors Dieu, savoir, leMessie, que les Chretiens disent devoir 6tre 
le Seigneur, auquel se convertiront auparavant les Juifs; telle se- 
rait la foi qu'on aurait en ces paroles, si par un homme de Jehudah 
on entendait un homme Juif ; tandis que cependant dans le sens 
interne il s'agit la de la Nouvelle Eglise spirituellechez les nations, 
et que l'homme de Jehudah signifie la foi salvifique qui procede de 
Tamour pour le Seigneur. Que par Jehudah il soit entendu non 
Jehudah, mais dans le sens interne, ainsi qu'il a ele" dit, le 
Royaume Celeste du Seigneur, qui a ele" repr^sente' dans TEglise 
institute chez Jehudah ou chez les Juifs, e'est aussi ce qu'on peut 
voir clairement par les passages qui suivent : Dans Esa'ie : « Quand 
» le Seigneur ievera 1'elendard devant les nations, il assemblera 
» les expulse's d'Israel, et les parties disperses de Jehudah il reu- 
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» nira des quatre bouts de la terre ; alors cessera la jalousie d'E- 
» phra'im, et les ennemis de Jehudah seronfc retranehfo ; Ephra'im 
» ne jalousera point Jehudah , et Jehudah ne resserrera point 
» Ephra'im. » —XI. 12, 13. — Dans J6r6mie: « Void les jours qui 
>> viennent, parole de Jehovah, et je susciterai a David un germe 
» juste, qui r&gnera (en) Roi, et il prosp^rera, et il fera juge- 
» ment et justice en la terre : en ses jours sera sauv£ Jehudah, et 
» Israel habitera en s^curitd ; et voici son Norn, par lequel on 
« Kappellera: Jehovah notre Justice. » — XXIII. 5, 6.— Dans 
Joel : « Alors vous connaitrez que Moi Jehovah votre Dieu j'habite 
» dans Sion, la montagne de ma sainted ; et Jerusalem sera sain- 
» tet6 ; et il arrivera en ce jour-la que les montagnes distillerout 
» du mout, et que les collines couleront en lait, et tous les ruis- 
» seaux de Jehudah couleront en eaux, et une fontaine de la maison 
» de Jehovah sortira, etelle arroserale torrent de Schittim: Jehu- 
» dah pour l'6ternit6 sera assis, et Jerusalem durant gyration et 
» gyration. » — IV. 17, 18, 20. — Dans Zacharie: « En cejour- 
» la je frappei ai tout cheval de stupeur, et son cavalier de d6- 
» mence, et sur la maison de Jehudah j'ouvrirai mes yeux, et tout 
y> cheval des peuples je frapperai d'aveuglement. Et diront les 
» chefs de Jehudah en leur coeur : Je con firm erai pour moi les ha- 
» bitants de Jerusalem en J6hovah S^baoth leur Dieu : en ce jour- 
» Ik je placerai les chefs de Jehudah comme un foyer de feu dans du 
» bois, et comme un flambeau de feu dans une gerbe, et ils d6vo- 
» reront adroite et a gauche tous les peuples d'alentour, et sera 
» habitue Jerusalem encore sous elle-meme dans Jerusalem ; et 
» sauvera Jehovah les tentes de Jehudah d'abord, afin que ne s'&- 
» lfcve point la gloire de la maison de David, et la gloire de l'habi- 
» tant de Jerusalem au-dessns de Jehudah. En ce jour-la protdgera 
» Jehovah Thabitant de Jerusalem ; et la maison de David {sera) 
» comme Dieu, comme I'ange de Jehovah devant eux; etje r6- 
» pandrai sur la maison de David, et sur l'habitantde Jerusalem 
» 1' esprit de grace. » —XII. 4- a 10 ; —la, il s'agit du Royaume 
celeste du Seigneur ; il est signify quele Vrai ne doit pas dominer 
sur le bien, mais que le vrai doit etre subordonn6 au bien ; le vrai 
est signing par la maison de David et par l'habitant de Jerusalem, 
et le bien par Jehudah ; par la, on voit clairement pourquoi il est 
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dit d'abord que la gloire de la maison de David et la gloire de l'ha- 
bitant de Jerusalem ne doivent pas s'elever au-dessus de Jehudah, 
etpourquoi il est dit ensuite que la maison de David sera comme 
Dieu et comme i'Ange de JGhovali, et que l'esprit de grace sera r6- 
pandu sur elle et sur l'babitant de Jerusalem, car tel est l'6tat, 
quand le Yrai a M subordonne" au Bien, ou la Foi a V Amour; le 
cheval qui sera frapp6 de stupeur, et le cheval des peuples qui sera 
trappy d'avouglement, signifient la propre intelligence, voir 
]\fos 2761, $762, 3217. Dans le Meme: « En ce jour-la, il y aura 
» sur les sonnettes des clievaux : Sainted a Jehovah; et serontles 
» marmitesdans la maison de Jehovah comme les bassins devant 
» l'autel; et sera toute marmite dans Jerusalem et dans Jehudah 
« une sainted k Jdhovah S&aotti. »— XIY. 20, 2U J*--tti H s'agit 
du Royaumedu Seigneur. Dans Malachie : « Yoici, j'envoiemon 
» Ange, qui pr^parera le chemin devant Moi, et incontinent vien- 
» dra vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et I'Ange 
» de l'alliance que vous d6sirez; voici, il vient; qui soutiendra 
» le jour de son avknement? Alors douce sera a Jehovah la 
» Minchah de Jehudah et de Jerusalem, comme aux jours du 
» si&cle, et comme aux ann£es anciennes. » — HI. 1,91, 4; — la, 
il s'agit e'videmment de l'av&nement du Seigneur; il est notoire 
qu'alors la Minchah de Jehudah et de Jerusalem ne lui a pas 
&6 douce, mais que ce qui lui est doux, c'est le culte proc&lant de 
l'amour ou la Minchah de Jehudah, et le culte proc^dant de la foi, 
ou la Minchah de Jerusalem. Dans Jer^mie : « Ainsi a dit Jehovah 
» Sdbaoth : On dira encore cette parole dans la terre de Jehudah, et 
» dans sesvilles, quand jeram&nerai leur captivite' rQuetebe'nisse 
» Je'hovah, habitacle de justice, montagne de sainted! Et habite- 
» ront en elle Jehudah ettoutes sesvilles ensemble. Yoici les jours 
» qui viennent, parole de Jehovah, oil j'ensemencerai la maison 
» de Jehudah de semen ce d'homme et de semence de bete. Yoici 
» les jours qui viennent, parole de J6hovah, ouje traiterai avec la 
» maison d'Israel, et avec la maison de Jehudah, une alliance nou- 
» velle, non comme l'alliance que j'ai traite'e avec leurs peres. » — 
XXXI. 23, $4, 27, 3^, 32. —Dans David: « Le Seigneur choisit 
» la Tribu de Jehudah, la montagne de Sion, qu'il a aim£e, et il 
» batit comme des hauteurs son sancluaire, comme la terre qu'il 
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•» a fondle pour reternite. »— Ps. LXXVIII. 68, 69. — D'apres 
ces passages, et plusieurs autres qui sont passes sous silence, on 
peut voir ce qui est signifie par Jebudah dans la Parole, et que ce 
n'est pas la nation Juive, car elle ne fut rien moins que I'Eglise ce- 
leste ou le Royaume celeste du Seigneur; elle fut, en effet, quant a 
Faraour pour le Seigneur, quant a la charity en vers le prochain et 
quant a la foi, la plus m^chante de toutes les nations, et cela, de- 
puis ses premiers peres, savoir, les fils de Jacob, jusqu'a ce jour; 
mais toujours est-il que de tels liommes ontpu representer les celestes 
et les spirituels du Royaume du Seigneur, voir N os 3479, 3480, 
3484 , parce que dans les representations rien n'est r^fl^clii sur la 
personne, mais tout est porte sur la chose qui est representee, 
ffos 665, IC97 f, 1361, 3147, 3670: toutefois, quand lis ne persis- 
tant pas dans les rites presents par Jehovah ou le Seigneur, et 
s'en detournaient pour des coutumes idolatriques, ils ne represent 
taient plus alors les celestes etles spirituels, mais ilsrepresentaient 
les choses qui sont opposees, savoir, les choses infernales etdiabo- 
liques, selon les paroles du Seigneur dans Jean : « Vous, pour pere, 
» le diable vous avez, et les desirs de votre pere vous voulez faire; 
y> lui, homicide il a ete des le commencement, et dans la verite il ne 
» s'est pas tenu. »^- VIII. 44. — Que ce soit la ce qui est signifie 
par Jehudah dans le sens oppose, on peut le voir par ces passages : 
Dans Esa'ie : « Jerusalem a trebuche et Jehudah esttombe, parce que 
» leur langue et leurs actions (sont) contre Jehovah pour se revolter 
» auxyeux de sa gloire. » —III. 8, —Dans Malachie: « Perfide- 
» ment a agi Jehudah, etl' abomination a ete faite en Israel et dans 
» Jerusalem, et a profane Jehudah la saintete de Jehovah, parce, 
9 qu'il a aime et s'est fiance la fille d'un Dieu etranger. » — II. \\ j 
— et en outre dans les passages suivants : Esa'ie III. 1 et suiv. VIII. 
7, 8. jerem. JL 28, III. 7 a 1 MX. 25. XI. 9, 1 0, 42, XIH. 9. XIV. 
2. XVII. '1. XVIII. M, 12, 13. XIX. 7. XXXII. 35, XXXVL 31. 
XLIV. 12, 1 4, 26, 28. Hos. V. 5. VIII. 1 k Amos, II. 4, 5. zeph, I 
4 ; et en bien d'autres endroits. 

3882. Et etles' arreta d'enfanter, signifie /' ascension par I'eckelte 
depuis La terre jusqu'a Jehovah ou jusqu'au Seigneur : on le voit par 
la signification tfenfanter ou de Tenfantement, en ce que e'est le 
vai et le bien ; en effet, ce sont la les enfanlements dans le sens 
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spirituel, car rtiomme est r6g6n6r6 ou natt de nouveau par le vrai 
et lebien ; c'est la aussi ce qui a &t& signifie* par Ruben, Schim^on, 
Lt>i et Jehudah, les quatre enfantements de Leah ; par Ruben, le 
Vrai qui est le premier degre de la r^n^ration ou de la renais- 
sance, c'est seulement le vrai quant a la science, ainsi savoir le 
vrai; par Schim6on, le Vrai qui est le second degre* de la r6g6n6- 
ration ou de la renaissance, c'est le vrai quant a la volont6, ainsi 
vouloir le vrai; parL^vi, le Vrai qui est le troisieme degre" de la r6- 
g^ne'ration ou de la renaissance, c'est le vrai quant a l'affeclion, 
ainsietreaffecte duvrai, ce qui est la m^me chose que la charite 1 ; et 
par Jehudah, le bien qui est le quatrieme degre" de la re'ge^ration 
ou de la renaissance, c'est le celeste de l'amour ; quand le r6g6n6re" 
ou le ne" de nouveau est parvenu la, le Seigneur lui apparait, car 
alors il est monte* comme par une e'chelle depuis le degre infime 
jusqu'au degre' ou est le Seigneur, c'est la aussi Tascension qui a 
6t6 signified par l'6chelle que Jacob vit en songe, dont une extr6- 
mite" £tait appuy^e sur la terre et l'autre touchait au Ciel, par la- 
quelle des Anges de Dieu montaient et descendaient, et sur laquelle 
Jehovah ou le Seigneur se tenait, ainsi qu'il a 6t6 dit, Chap XXV111 . 
vers. 12 ; il est done Evident que c'est Ik ce qui est signify par elle 
s'arreta d'enfanter. Que par concevoir et enf'anter, re'p^te's quatre 
fois, ait £te signify le progres de l'externe a l'interne, ou du vrai 
au bien, e'est-a-dire, de la terre auCiel, on levoit N OS 3860, 3868, 
3874, 3879. La descente vient ensuite, carl'homme ne peut des- 
cendre, a moinsqu'il n'ait mont6 auparavant; or, la descente n'est 
autre chose que regarder le vrai d'apres le bien, comme du sommet 
d'unemontagne, ouTon a gravi avec effort, on regarde les objets qui 
sont au pied; qu'on puisse alors, d'un seul coup d'oeil, embrasser 
des objets innombrables que n'apergoivent point ceux qui se lien* 
nent au bas ou dans la valine, cela est Evident, pour chacun ; il en 
est absolument de meme de ceux qui sont dans le bien, e'est-a- 
dire, dans f amour pour le Seigneur et dans la charite envers le 
prochain, a regard deceuxqui sont seulement dans le vrai, e'est-a- 
dire, dans la foi seule. 
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CONTINUATION SUR LE TRES-GRAND HOMME, ET SUR LA CORRESPON- 
DANCE ;ICI, SUR LA CORRESPONDANCE AVECLeCqEURETLE POUMON. 



3883. II a ele* dit ci-dessus ce que c'est que le Tres-Grand 
Homme, et ce que c'est que la Correspondance avec lui, a savoir, 
que le Tres-Grand Homme est le Ciel entier, qui, dans le commun, 
est la ressemblance et Tim age du Seigneur, et qu'il y a corres- 
pondance du Divin du Seigneur avec ies celestes et les spirituels 
qui y sont, et des celestes et spirituels qui y sont avec les naturels 
qui sont dans le monde, etprincipalementavec ceux qui sont chez 
rhomme; par consequent correspondance du Divin du Seigneur 
par le Ciel ou le Tres-Grand Homme avec rhomme, et avec cha- 
cune des choses qui sont chez rhomme, jusqu'au point que c'est 
par la que rhomme existe, c'est-a-dire, subsiste. 

3884. Comme on ignore absolument dans le monde, qu'il y a une 
correspondance du Ciel ou Tres-Grand Homme avec chacune 
des choses qui sont chez rhomme, et que c'est par la que rhomme 
existe et subsiste, et qu'en consequence ce qui sera dit sur cette 
correspondance seniblera paradoxal et incroyable, 11 m'estpermis 
de rapporter des choses qui appartiennent a l'exp6rience et par 
suite chez moi a une foi confirmee. Un jour que le ciel interieur 
m'&ait ouvert, et que j'y parlais avec les anges, il me fut permis 
d'observer ce qui suit ; II faut qu on sache que, bien que je fusse 
la, j'etais cependant non pas hors de moi, mais dans mon corps, 
car le Ciel est dans rhomme, en quelque lieu^que l'hommesoit; 
ainsi, lorsqu'il plait au Seigneur, rhomme peut etre dans le Ciel, 
et ndanmoins ne pas etre ddtachd du corps; il m'etait done donne* 
de percevoir les operations communes du ciel aussi manifestement 
quecequejepercmsparl'un domes sens: HyeutquatreOpSrations 
qu'alors je per^us, la premiere dans le Cerveau vers la tempe 
gauche, cette operation elait commune quant aux organes de la 
Raison; en effet, la partie gauche du Cerveau correspond aux 
rationnels ou intellectuels, et la partie droite aux affections ou vo- 
lontaires. Je pergus une seconde operation commune dans la Res- 
piration despoumons; elle dirigeait doucement ma respiration, 
mais par lMnterieur, de maniere que je n'avais pas besoin de 
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diriger mon soufle ou derespirer par quelque chose de ma volonte 
alors la Respiration du Ciel futelle-meme clairement perQuepai 
moi; elle est interne, etpar cons6quent imperceptible a l'homme 
mais elle indue par une admirable correspondance dans la respi 
ration de l'homme, qui est externe ou appartient au corps; si 
Thomme 6tait priv6 de cet influx, il tomberait mort a 1'instant, La 
troisifcme operation que je percus dtait dans la systole et dans la 
diastole du Coeur; alors ces mouvements toient en moi plus doux 
que jamais en toute autre situation ; les battements du pouls 
6taient rSguliers, trois environ dans chaqueretour de la respiration, 
et cependant d'une telle nature, qu'ils se terminaient dans les 
choses du poumon, et ainsi gouvernaient ces chores; il m'etait 
donne d'observer en quelque sorte a la fin d& chaqu£ respiration 
comment les mouvements alternatifs du Cceur s'insinuaient daiis 
les mouvements alternatifs des Poumons ; les alternatives du pouls 
etaient si faciles a observer que j'aurais pu les compter j elles 
^taient distinctes et donees. La quatri&me operation commune 
&ait dans les Reins; il m'a aussi #UJ donne" de la percevoir, mais 
obscur^ment. Par la, je vis clairement qu'il y a dans le Ciel, ou 
Tres-Grand Homme, des pulsations cardiaques, et qu'il y a des 
respirations ; et c(ue les pulsations cardiaques du ciel on Tr&s- 
Grand Homme ont une correspondance avec le Cceur et avec ses 
mouvements de systole et de diastole, et que les respirations du ciel 
ou Tres-Grand Homme ont une correspondance avec lepoumon et 
avec ses respirations ; mais que l'un et l'autre de ces faits ne 
saurait etre observe par l'homme, parce que cela est imperceptible 
par la faison que ces faits sont internes. 

3885. Un jour auSsi, que j'e'tais detach6 des idees qui provien- 
nent des sensuels du corps, il m'apparut une lumi&re celeste ; cette 
lumiere me d&acha davantage de ces id6es, car dans la LumiSfe 
du Ciel il y a la vie spiritueMe, voir N os 45$i, 2776, 3167, 3*&>, 
3339, 3636, 3643; tandis que j'e'tais dans cette hunters, les <&r- 
porels et les mondains apparaissaient comme au-dessous derrioi, 
etcependant je les apercmis, mais comme tr£s-&oignes de* ltloi 
et comme ne m'appartenant pas ; ii me semblait alors todafis le 
ciel par la T6te et non par le GtfFps = daiis cet &at il m&ftrt aussi 
donn6 d'observer la respiration commune du ciel, et meme quelle 
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elle 6tait;ellc 6tait intdrieure, facile, spontan^e, et correspondante 
a ma respiration comme trois k un ; de meme il me fut aussi donntf 
d'observer les reciprocations des battements du coeur : et alors 
j^tais inform^ par les anges que de la provcnaient les battements 
du coeur et les respirations chez tous et chacun sur la terre ; et que 
s'ils se font en des moments diflferents , cela venait de ce que le 
batiement cardiaque et la respiration pulmonaire, qui se font dans 
les cieux, passent dans une sorte de continu, et ainsi dans un 
effort, qui est tel, qu'il excite ces mouvements d'une mantere diffe- 
rente selon l'etat de chacun. 

3886. Mais il faut qu'on sache que les variations quant aux 
battements et quant aux respirations dans les cieux sont de plu- 
sieurs sortes, et qu'il y en a autant que de Soci6t£s, car elles sont la 
selon les tots de la pens^e et de l'affection des anges, et ces 6tats 
sont selon les Stats de la foi et de r amour ; mais le battement 
commun et la respiration commune ont lieu comme il vient d'etre 
dit. Un jour ilmefut donn6d'observer aussi les battements cardia- 
ques de ceuxqui 6taient de la province de Tocciput, et en particu- 
lier les battements des celestes la, et en particulier les battements 
desspirituels Ik ; ceux des celestes toient tacites et doux, mais ceux 
des spirituels Staient forts et vibranls; les moments du battement 
des celestes y 6taient par rapport k ceux des spirituels comme cinq 
est k deux ; car le battement des celestes influe dans le battement 
des spirituels, et ainsi sort et passe dans la nature. Et, ce qui est 
merveilleux, c'est que la conversation des Anges celestes n'estpas 
entendue par les anges spirituels, mais elle est perdue sous la forme 
du battement du coeur ; et cela, parce que la conversation des anges 
celestes n'est pas intelligible pour les anges spirituels, car elle se 
fait par les" affections qui appartiennent a r amour, tandis que celle 
des spirituels se fait par les id£es intellectuelles, voir N da 1647, 
1759, 2157, 3343 ; or cesafFeetbns appartiennent k la province du 
cceur, et ces idfe k celle dies poumons. 

3887. Dans le Ciel ou dans le Trfes-Grandf Homme, il J a deux 
Royaumes, Tun appel.6 celeste, l'autre spirituel; le Royaume Ce- 
leste est constitu6 par les Anges qui sont appetes celestes, et ce 
sont ceux qui ont M dans Tamourpour l'e Seigneur, et par suite 
dans toute sagesse, ear ils sont plus que les autres dans le Sei- 
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gneur, et par suite plus que les autres dans l'6tat de paix et d'in- 
nocence ; ils apparaissent aux autres comme des enfants, car l'etat 
de paix et d'innocence pr&ente cette apparence; tout ce qui est la 
vit pour ainsi diredevant eux, carce qui vient imm6diatementdu 
Seigneur est vivant ; tel est le Royaume celeste. L'autre Royaume, 
appele. spirituel, est constitu^par les Anges qui sontappel^s spi- 
riluels, et Ik sontceux qui ont 6t£ dans le bien de la charity envers 
le prochain ; ils placent le plaisir de la vie a pouvoir faire du bien 
aux autres sans retribution ; pour eux la retribution, c'est qu'il leur 
soit permis de faire du bien aux autres ; plus ils le veulent et led6- 
sirent, plus ils sont dans Intelligence et dans la f£licite, car dans 
i'autre viecliacun estgralified'intelligence et de felicite par le Sei- 
gneur selon r usage qu'il fait d'apres 1'affecLion de la volonte; tel 
estle Royaume spirituel. Ceux qui sont dans le Royaume celeste du 
Seigneur appartiennent tous a la province du Cceur, ct ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel appartiennent tous a la province 
des Poumons. II en est de l'influx provenant du Royaume celeste 
dans le Royaume spirituel absolument comme de Tin flux du Coeur 
dans les Poumons, et comme de l'influx de toules les choses qui 
appartiennent au Coeur dans celles qui appartiennent aux Pou- 
mons ; car le Coeur regne dans tout le corps et dans chacune de ses 
parties par les vaisseaux sanguins, et le Poumon regne aussi dans 
chaque parlie du corps par la respiration ; d'oii il r£sulte que partout 
dans le Corps il y a comme un influx du Coeur dans les Poumons, 
mais selon les formes des parties et selon les tots ; par la existe 
toute sensation, et aussi toute action, choses qui sont les propres du 
corps ; c'est meme ce qu'on peut voir par les embryons et les en- 
fants nouveau-n^s ; ils ne peuvent avoir aucune sensation corpo- 
relle, ni aucune action volontaire,avantque les poumons leur aient 
M ouverts, et que par la l'influx du coeur dans les poumons ait 6t6 
donne\ II en est de m6me dans le monde spirituel, mais avec cette 
difference que la il y a non pas des corporels et des nalurels, mais 
des celestes etdes spirituels, qui sont le bien del'amour et le bien 
de la foi ; de la les mouvements cardiaques chez eux sont selon les 
6tats de l'amour, et les mouvements respiratoires selon les 6tats de 
la foi, l'influx de Tun dans l'autre fait qu'ils sentent spirituelle- 
mentetqu'ils agissent spirituellement. Ces assertions ne peuvent 
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paraitre a l'homme que eomme des paradoxes, parce qu'il n'a 
d'autre id6e sur le bien de 1'amour et sur le vrai de la foi, sinon que 
cesont dessortes d'abstractionssans puissance pour effectuer quel- 
que chose, lorsque cependant c'est le contraire, a savoir, que c'est 
de la que proviennent toute perception et sensation, et toute force 
et action, mime celles quisont dans l'homme. 

3888. Ces deux Royaumes sont pr6sent£s dans l'homme par ces 
deux royaumes qui sont chez lui, savoir, par le royaume de la vo- 
lont6 et par le royaume de l'entendement, qui tous deux constituent 
le mental de l'homme, ou plutot l'homme lui-meme,* c'est a la vo- 
lonte que correspond le baitement du coeur, et c'est a l'entende- 
ment que correspond la respiration du poumon ; de la vient encore 
qu'il y a aussi dans le Corps de l'homme deux royaumes, savoir, 
celui du coeur et celui des poumons : celui qui connait cet arcane, 
peut connaitre aussi ce qu'il en est de l'influx de la volonte dans 
l'entendement, et de l'entendement dans la volonte, cons£quem- 
ment ce qu'il en est del'influx du bien del'amour dans le vrai de la 
foi et r^ciproquement, ainsi ce qu'il en est de la regeneration de 
f homme : mais ceux qui sont seulement dans les iddes corporelles, 
c'est-a-dire, dans la volonte du mal et dans l'entendement du 
faux, ne peuvent comprendre ces choses, car ils ne peuvent penser 
sur les spirituels et sur les celestes que d'une maniere sensuelle et 
corporelle, par consequent que d'apres l'obscur sur les choses qui 
appartiennent a la lumiere celeste ou au vrai de la foi, et que ' 
d'apr&s le froid sur celles qui appartiennent a la flamme celeste ou 
au bien de 1'amour ; Tun et l'autre, savoir, cet obscur et ce froid 
eteignent tenement les celestes et les spirituels, qu'ils Ieur parais- 
sent comme nuls. 

3889. Afin que je susse non seulement qu'il y a une correspon- 
dance des celestes qui appartiennent a 1'amour avecles mouvements 
du coeur, etdes spirituels qui appartiennent a la foi d'aprfcs 1'amour 
avec les mouvements des poumons, mais aussi ce qu'il en etait, il 
me fut donne d'etre pendant un long espace de temps parmi des 
anges, qui etaient charges de me le montrer d'une manure frap- 
pante (advivum): ceux-ci, par un admirable et inexprimable ecou- 
lement en courbes (fluxionem in gyros) formaient une ressemblance 
de coeur et une ressemblance de poumons, avec toutes les eontex^ 

vi n 
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Hires interieures et exterieures qui y sont; et alors ils suivaient ie 
flux du ciel d'une maniere spontanea, car le ciel est en effort pour 
une telle forme d'apres V influx de r amour qui prockde du Seigneur ; 
ainsi ils pre'sentaient chacune des choses qui sont dans le coeur, et 
ensuite l'union entre le coeur et les pounlons qu'ils repr6sentaient 
meme par le manage du bien et du vrai : par la aussi je vis claire- 
ment que le coeur correspond au celeste qui appartient au bien, et 
que les poumons correspondent au spirituel qui appartient au vrai ; 
et que la conjonction de Tun et de l'autre en forme mateiielle est 
comme celledu coeur el des poumons: et il me fut dit qu'il en est 
de meme dans tout le corps, savoir, dans chacun de ses membres, 
de ses organes et de ses viscercs,entre ce qui y appartient au coeur 
et cequi y appartient aux poumons; car partout oil les deux n'agis- 
sent pas, et oil chacun d'eux n'a pas distinctement ses alterna- 
tives, il ne peut y avoir aucun mouvement de vie par quelque 
principe volontaire, ni aucun sens de vie par quelque principe in- 
telleciuel. 

3890. II a deja ilk dit quelquefois, que le Ciel ou Tres-Grand 
Homme a 6t6 distingu6en soci<Hes innombrables, et en g6n£ral en 
autant de socie"t£s qu'il y a d'Organes et de visceres dans le corps, 
et que chacune de ces socie-tes appartient a Tun de ces organes ou 
de ces visceres, K° 3745 ; et aussi, que les soci6t£s, quoiqu'elles 
soient innombrables et differentcs, nefonttoujours qu'un, de meme 
que toutes les parties du corps, quoique difF^rentes, ne font qu'un ; 
les soctet6s qui la apparliennent a la province du cceur, sont les 
soci6t6s celestes, et elles sont au milieu ou dans les intimes ; mais 
celles qui appartiennent a la province des poumons sont les soci6t£s 
spirituelles, et elles sont alentour et dans les exteneurs ; V influx 
qui procede du Seigneur passe des soci6t6s celestes dans les 
society spirituelles, ou du milieu dans ce qui est alentour, c'est- 
a-dire, des intimes vers les exterieurs; celavientde cequele Sei- 
gneur influe par Tamour ou la miseYicorde, de la tout le celeste 
qui est dans son Royaume, et par 1' amour ou la mis6ricorde il in- 
flue dans le bien de la foi, de la tout le spirituel qui est dans 
son Royaume, et cela avec une variety ineffable, toutefois la vari&e' 
existe non d'apres l'influx, mais d'apresla reception. 
3891 . Que non-seulement tout le Ciel respire comme un sen' 
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homme, mats aussi chacune des soci^t^s dans son ensemble, et 
m6me tous les anges et tous les esprits, c'est ce qui m'a 6t6 prouve 
par un grand nombre de vives experiences, au point qu'il ne m'est 
rest£ aucun doutejbien plus, les esprits sont &onn6s que quel- 
qu'un en doute : mais comme il y a peu d'hommes qui aient, sur les 
Anges et sur les Esprits, une autre id6e que celle qu'on a de rim- 
materiel, et comme par suite on s'imagine qu'ils doivent 6tre seu- 
lement des pens£es, par consequent a peine des substances, et 
qu'ils ne doivent pas avoir, comme les hommes, la jouissance du 
sens de la vue, du sensde 1'ouie, du sensdu toucher, ni a plus forte 
raison la respiration, et qu'ainsi leur vie n'est pas comme celle de 
rtiomme. mais quelle est interieure, telle qu'est la vie de Tesprit 
respectivement a celle de rhomme, il m'est pour cela meme permis 
de rapporter encore des experiences : Un jour je fus pr^venu, au mo- 
ment oil j'allais dormir, qu'il y avait plusieurs esprits qui conspi- 
raient contre moi dans Tintention de me tuer par suffocation, mais 
je ne fis aucune attention a leurs menaces, parcequej'etais sous 
la garde du Seigneur, je m'endormis done en security mais, ayant 
ete reveille en sursaut au milieu de la nuit, je sentis manifestement 
que je ne respirais pas par moi-meme, mais que e'etait d'apres le 
ciel; la respiration, en effet, n'etait pas la mienne, mais toujours 
est-il que je respirais. D'ailleurs, dans mille autres circonstances, il 
m'a ete donne de sentir Panimalion ou la respiration des esprits, et 
aussi celle des Anges, par cela qu'ils respiraient en moi, et que ma 
respiration neanmoins existait en meme temps distincte de la leur, 
mais cela nepeut etre senti que par celui dont les interieursontete 
ouverts, et qui a par la regu communication avec le ciel. 

3892. J'ai ete inform^ par les Trks-Anciens, qui ont ete des 
hommes celestes et plus que tous les autres dans i'amour pour le 
Seigneur, qu'ils ont eu une respiration, non pas externe telle que 
Tont eue leurs descendants, mais interne, et qu'ils respiraient avec 
les Anges avec qui ils etaienten compagnie; etcela, parce qu'ils 
etaient dans l'amour celeste: j'ai aussi ete inform^que les etats de 
leur respiration ont ete absolument conformes aux etats de leur 
amour et de la foi qui en provenait ; voir ce qui en a d6ja ete rap- 
port^ N™608, 805,<IM8, 14 19, M20. 

3893. II y avait des chceurs angeiiques, qui ceiebraient ensemble 
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le Seigneur, et cela d'apres l'all6gresse du coeur ; la e616bratioft 
avait <He" parfois entendue comme provenant d'un chant tres-doux, 
carles esprits et Ies Anges entre euxont une voix sonore, et ils- 
s'entendent aussi bien qu'un homme entend un homme, mais le 
chant Iiumain quant a la suavitd et a 1'harmonie, qui sont celestes, 
ne peut etre compart a leur chant; d'apres la variete" du son je 
percus qu'il y avait plusieurs chceurs: les anges qui etaient chez 
moi m'instruisaient que ceux-la appartenaient a la province et aux 
fonctions-despoumons, car le chant leur appartient, parce que c'est 
la I'office des poumons, il m'etait meme donnede le savoir par expe- 
rience; il leur fail permis de gouverner ma respiration, ce qui se 
faisait si mollement et si doucement, et tout a la fois si intcrieure- 
ment, qu'a peine sentais-je quelque respiration qui fut a moi: ils 
m'instruisaient aussi que les anges qui ont ete" devours a la respira- 
tion involontaireetceux qui Font M a la respiration volontaire sont 
distincts ; ils me disaient que ceux qui ont ete" de"vou6s h la respira- 
tion involontaire sont presents quand l'homme dortjcardes que 
rhomme dort, le volontaire de sa respiration cesse, etil recoit l'in- 
volontaire de la respiration. 

3894. Les respirations des anges et des esprits 6tant absolument 
conformes aux etats de leur amour et de la foi procedant de leur 
amour, ainsi qu'il vient d'etre dit l\° 3892, il en resulte qu'une so- 
c!6l6 ne respire pas comme une autre ,* de la aussi les mechants qui 
sont dans Tamour de soi et du monde, et par suite dans le faux, ne 
peuvent pas se trouver dans la compagnie des bons; mais quand 
ils en approchent, il leur semble qu'ils ne peuvent respirer et qu'ils 
sont comme suffoque's, et par suite ils tombent comme demi-morts 
et comme des pierres jusque dans l'enfer, oil ils recoivent de nou- 
veau leur respiration, qu'ils ont commune avec ceux qui y sont; 
d'apres cela, on peut voir que ceux qui sont dans le mal et dans le 
faux ne peuvent etre dans le T res-Grand Homme ou dans le Ciel, 
car lorsque leur respiration a l'approche du ciel commence a ces- 
ser, toute leur aperception et leur pens6e, et aussi tout leur effort 
pour faire le mal et persuader le faux commencent aussi a cesser, et 
avec 1' effort pe>it chez eux toute action et tout mouvement vital, 
aussi nepeuvent-ils que s'elancer pr6cipitamment loinde la. 

3894 (bis ) Puisqu'il en est ainsi, et que les bons, quand ils 
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viennent dans l'autre vie sont d'abord remis dans la vie qu'ils out 
eue dans lemonde, N°2i 19, par consequent aussi dans les amours 
etdansles volupt£s de cettevie, ils ne peuvent done pas- encore, 
avant d'avoir <H6 pr£par£s, etre admis dans la compagnie des An- 
ges, meme quanta la respiration ; e'est pourquoi, quand ils sont pre- 
pares, ils sont d'abord inaugur£s dans la vie angelique par des res- 
pirations concordantes, et en meme temps alors ils viennent dans 
des perceptions inte>ieures et dans la liberty celeste : cela se fait en 
societe de plusieurs oudans des choeurs, dans lesquels Tun respire 
comme l'autre, pergoitde meme, et agitde meme d'apres la liberte; 
il m'a aussi 6te montre" dune manierefrappante(at/ vivum) com- 
ment cela s'opere. 

3895. Le persuasif du mal et du faux, et meme le persuasif du 
vrai, quand l'homme est dans la vie du mal, est tel dans l'autre 
vie, qu'il suffoque les autres pour ainsi dire, et meme les bons es- 
prits avant qu'ils aient £te" inaugur6s dans la respiration angeli- 
que ; e'est pourquoi ceux qui sont dans le persuasif sont eloigned 
par le Seigneur, et sont detenus dans Tenter, oil l'un ne peutnuire 
a l'autre, car la le persuasif de Tun est presque semblable a celui de 
l'autre, et par suite les respirations sont concordantes. Quelques 
esprits, qui etaientdans un tel persuasif, vinrent a moi, dans Tin- 
ten tion de me suffbquer, et meme ils avaient introduit en moi une 
sorte de suffocation, mais je fus delivre* par le Seigneur; alors 
fut envoye" par le Seigneur un petit enfant, par la presence duquel 
ils furent tellement tourment^s, qu'ils pouvaient a peine res- 
pirer; ils furent tenus dans cet etat, jusqu'a ce qu'ils fissent des 
supplications, et ainsi ils furent precipitins dans Tenfer. Le per- 
suasif du vrai, quand Thomme est dans la vie du mal, est tel, qu'il 
se persuade que le vrai est le vrai, non pas pour une fin du bien, 
mais pour une fin du mal, a savoir, pour acqu^rir par le vrai des 
honneurs, de la reputation et des richesses ; les plus m^chants de 
tous peuvent 6tre dans un tel persuasif, meme dans un zele appa- 
rent, au pointqu'ils condamnent a Tenfer tous ceux qui ne sont pas 
dans levrai, quoique dans lebien; voir surce persuasif les 3N 08 2689, 
3865; de tels hommes, quand ils viennent dans l'autre vie, se 
croient dans le commencement des Anges, mais ils ne peuvent 
approcher d'aucune soctfte" Angelique, ils y sont comme sufFoquis 
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par leur propre persuasif : c'est d'eux que le Seigneur a dit dans 
Matttiieu: «PlusieursMediront encejourla, Seigneur! Seigneur! 
» Par ton Nom n'avons-nous pas propbetis6? et par ton Nom les 
» demons n'avons-nous pas chassd? et en ton Nom plusieurs mi» 
» racles n'avons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai : Je ne vous 
» connais point; retirez-vous de moi, ouvriers d'iniquite. » — 
(VII. %% 23.) 

3896, La continuation surle Trks-Grand Homme, et sur la Cor- 
respondance, est a la fin du Chapitre suivant. 
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3897. Suivant l'ordre 6tabli il sera expliqu6, devant ce Cha- 
pitre, ce que le Seigneur a enseign^ surle Jugement Dernier, ou sur 
lesderniers temps del'Eglise, dans Matthieu, Chap. XXIV : avantle 
Chapilre prudent, ont &6 expliqu^es les paroles que renferment 
les Versets 1 9 a 22 ; maintenant viennent celles qui sont contenues 
dans les Versets 23 a 28, savoir : « Alors si quelquun vous dit : 
Void, iciestle Christ, ou Id; ne (le) crotjez point, car s'eLeveront 
faux Christs et faux prophetes, et its donneront signes grands et 
prodiges, afinde seduire, sipossible, mime les elus. Void, je vous 
(Y) ait predit. Si done on vous dit : Void, dans le desert il est, ne 
sortez point; void, dans I'appariement le plus retire, ne (le) crotjez 
point. Car de meme que tec! air sort de ['orient et britle jusqua 
/' Occident, de meme sera aussi I'avenement du Fils de Vhomme, car 
ou sera le cadavre, las'assemblevont aussi les aigles. » 

3898. Personne nepeut savoir ce que ces paroles enveloppent, a 
moins que le sens interne ne l'enseigne; par exemple, celles-ci : 
Qu'il s'&fcvera de faux Christs qui donneront des signes et des 
prodiges; -que s'ils disent que le Christ est dans le desert, il ne 
faut point sortir; que s'ils disent qu'il est dans Fappartement le 
plus retire il ne faut point le croire; que Tavknement du Fils de 
l'homme sera comme l'6clair qui sort de l'orient et brillejusqu'a 
Toccident ; et que oil sera le cadavre, la s'assembleront les aigles : 
ces paroles, comme celles qui precedent et celles qui suivent 
dans ce Chapitre, ne semblent fit™ dans aucune sMe quant au 
sens de la lettre, mais cependant elles sont, quant au sens interne, 
dans une trfes-belle s^rie, qui se manifestedfesque Ton comprend 
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ce qui est signify par faux Christs, par signes el prodiges, par fe 
desert et Tappartement le plus retire, par Tavknement du Fils de 
riiomme, et enfin par le cadavre et les aigk-s. Si le Seigneur s'est 
exprime ainsi, c'e'tait afm que Ton ne comprit pas la Parole, de 
peur qu'on De la profanat; carTEglise ayant ete devast^e, comme 
elle 1 6tait cliez les Juifs, si Ton eut compris, on aurait profane" ; 
c'est pourquoi le Seigneur parla aussi par paraboles pour le m6me 
motif, comme Lui-Meme Tenseigne dans Matthieu, Cliap. XIII, 
13, 14, '15;Marc,IV. II, 12;Luc,VIII. 10; car la Parole ne peut 
point etre profanee par ceux qui ne connaissent pas les mysteres, 
mais elle peut Tetre par ceux qui les connaissent, voir N os 301, 
302, 303, 593, 1008,1010, 1059, 1327, 1328, 205I, 3398, 3402; 
et davantage par ceux qui se croient savants que par ceux qui se 
croient ignorants. Mais si maintenant les inteYieurs de la Parole 
sont ouverls, c'est parce que TEglise aujourd'hui est tellement dd- 
vastee, c'est-a-dire, sans foi etsans amour, que bien qu'on saclie 
et qu'on comprenne, toujours est-il que Ton ne reconnait point, et 
que Ton croit encore moins, voir IS T ° S 3398, 3399, excepte quelques 
uns, en tres-petit nombre, qui sonl dans la viedu bien et sont ap- 
pel6s 61us, qui maintenant peuvent etre instruits, chez lesquels la 
nouvelle Eglise doit etre institute; mais ou sont-ils? le Seigneur 
seul le sait; au dedans de TEglise ils seront en tres-petit nombre; 
ce fut chez des gentils que les nouvelles Eglises pre'ce'demment 
ont ete instaurSes, voirW 2986. 

3899. Dans les presents versets de ce Chapitre de Matthieu, 
1 a 6t6 question de la vastation successive de Tliglise, savoir, en ce 
que d'abord on commencerait a ne plus savoir ce que c'est que le 
bien ni ce que c'est que le vrai, et qu'on en ferait un sujet de 
disputes ; qu'ensuite on les me'priserait; qu'en troisieme lieu on ne 
les reconnaitrait point; qu'en quatrieme lieu on les profanerait, 
voir N° 3754. Maintenant, il s'agit de l'ttat de TEglise, telle qu'elle 
est alors quant a la doctrine dans le commun, et telle qu'elle est 
dans le particulier chez ceux qui sont dans un culte externe saint, 
mais dans un culte interne profane, c'est-a-dire, qui de boucbe 
confessent le Seigneur avec une sainte veneration, mais qui de 
cceur n'adorent qu'eux-memes et le monde, de sorte que le culte 
du Seigneur est pour eux un moyen d'acqu6rir des honneurs et des 
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richesses; autant ceux-la ont reconnu le Seigneur, la vie celeste et 
la foi, autant ils profanent quand ils deviennent fels. 11 s'agit 
maintenant de cet gtat de l'Eglise, comme on pourra mieux le 
voir par le sens interne des paroles du Seigneur, qui ont M ci- 
dessus rapportfe ; voici ce sens. 

3900. Alors si quelqiiun vous dit : Foici, ici est le Christ, ou la, 
ne lecroyez point, signifie Pexhortation afin qu'on se tienne en 
garde contre leur doctrine : Le Christ est le Seigneur quant au 
Divin Vrai, par suite, c'est le Seigneur quanta la Parole et quant 
a la Doctrine d'aprks la Parole; qu'ici ce soit le contraire, savoir, 
le Divin Vrai falsing ou la doctrine du faux, cela est Evident: 
que Jesus soit le Divin Bien, et Christ le Divin Vrai, on le voit 
N OS 3004, 3005, 3008, 3009. Car s elever ont faux Christs et faux 
propkeies, signifie les faux de cette doctrine,- que les faux Christs 
soientdes doctrinaux d'apr&s la Parole falsifies, ou des vrais non 
Divins, cela est Evident d'aprfcs ce quia 6t6 dit ci-dessus ? 3010, 
3732 f. ; et que les faux prqphetes soient ccux qui enseignent ces 
faux, on le voit N° 2534 ; ccux qui enseignent les faux, sont dans 
le monde Chretien principalement ceux qui ont pour fin leur propre 
excellence, puis l'opulenceclu monde, car ceux-la pervertissent en 
leur faveur les vrais de la Parole; en effet, quand on a pour fin 
l'amour de soi et l'amour du monde, on nc pense a rien autre chose; 
ce sont la les faux Christs et les faux prophetes. Et Us donneront 
signes grands et prodiges, signifie confirmant et persuadant par des 
apparenccs externes et des illusions, par lesquellcs les simples se 
laissent sdduire; que ce soit la donner signes et prodiges, c'est ce 
qui, d'aprfcs la Divine MistSricordc du Seigneur, sera montr6 ail- 
leurs. Afin de seduire, si possible, meme les elm, signifie ceux qui 
sont dans la vie du bien etdu vrai, et par suite chez le Seigneur; 
ce sont la ccux qui dans la Parole sont appel^s dlus : ceux-ci se 
montrcnt rarement dans la reunion de ceux quivoilentun culte 
profane sous un culte saint, ou s'ils s'y montrent ils ne sont point 
connus, car le Seigneur les cache et les met ainsi en surety en 
effet, avant qu'ils aient 6t6 confirm^, ils se laissent facilement en- 
trainer par des Saintet^s externes, mais apr&s qu'ils ont &6 con- 
firm^, ils demeurent fermes; car ils sont tenuspar le Seigneur 
dans la compagnie des anges, ce qu'ils ignorenteux-memes, et 
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alors U est impossible qu'ils soient s6duits par cette tourbe abomi- 
nable. Void, je vous aipredit, signifie l'exhortalion a la prudence, 
savoir, afin qu'ils se tiennenten garde, car ils sontau milieu des 
faux prophetes, qui se montrent eu habits de brebis, mais qui int£- 
rieurement sont des loups ravissants, — Matth. VII. 45; — ces 
faux proph&tes sont les fils du sifecle , qui sont plus prudents, 
c'est-a-dire, plus ruses que les fils de la taraifcre dans leur gtm^ra- 
tion, et dont il est parte dans Luc, Chap. XVI. 8; c'est pourquoi le 
Seigneur exherte ceux-ci par ces paroles : « Yoici, Moi, je vous 
» envoie comme des brebis au milieu des loups, soycz doncpru- 
» dents comme les serpents et simples comme les colornbes. « — 
Matth. X. 16. — Si done on vous dit : Void, dam le desert ii est, 
ne sortez point; void, dans I'appartement le plus retire, ne (le) 
croyez point j signifie qu'il ne faut pas croire ce qu'ils disent sur le 
vrai, ni ce qu'ils disent sur le bien, ni plusieurs autres cboses: 
que ce soit la ce qui est signing, personne ne peut le voir, si ce 
n'est celui qui connait le sens interne; qu'il y ait an arcane con- 
tenu dans ces paroles, on peutle savoir en ce que le Seigneur les a 
prononcdes, etque, sansun autre sens interieurement cacli6, c'est 
quelque chose de n£ant, a savoir, de ne point sortir si Ton dit que le 
Christ est dans le desert, et de ne point croire, si Ton dit qu'il est 
dans I'appartement le plus retire ; mais c'est le vrai dtWast6 qui est 
signifie par le desert, et c'est le bien d£vast6 qui est signing par 
I'appartement le plus retire ou le plus secret; si le vrai devast6 est 
signing par le desert, cela vient de ce que, quartd l'Eglise a bt& d£- 
vastee, e'est-a-dire, quand il n'y a plus en elle aucuri vrai Divin, 
parce qu'il nyaplus aucun bien, ou qu'il n'y a plus ni amour 
pour le Seigneur ni charity envers le prochain, alors elle est dite un 
desert ou etredans le ddsert, car par le desert est entendu tout ce 
qui est inculte ou inhabit^ N° 2708, et ce qui a peu de vital, 
IN" 1927, comme est alors le vrai dans l'Eglise; dela,il est Evident 
que le desert ici est l'Eglise dans laquelle il n'y a point de vrai ; 
I'appartement le plus retire ou le plus secret signifie dans le sens 
interne l'Eglise quant au bien, puis simplement le bien ; l'Eglise 
qui est dans le bien est appetee la maison de Dieu ; I'appartement 
le plus retire, ce sont les biens et les choses qui sont dans la maison ; 
que la maison de Dieu soil le Divin bien, et la maison en g6n6ral 
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le bien qui appartient a l'amour et a la charity on le voit, N os 2233, 
2234-, 2559, 31 42, 3652, 3720 : si l'on ne doit pas eroire ce qu'ils 
disent sur le vrai ni ce qu'ils disent sur le bien, c'est parce qu'ils 
appellent vrai le faux, et bien le rnal, car ceux qui ontpour fin eux" 
monies et le monde, par le vrai et le bien ne comprennent autre 
chose, sinon qu'ils doivent etre eux-memes adores, et qu on doit 
leur faire du bien ; et s'ils inspirent la pi6t£, c'est pour se montrer 
en habits de brebis. En outre, comme la Parole, que le Seigneur a 
prononcde, contient en soi des choses innombrables, et comme le 
desert est un mot d'une large signification, car tout ce qui est 
inculte et inhabite est appele desert, et que toutes les choses qui 
sont int6rieuressont appelte appartementsles plus retires, voilSt 
aussi pourquoi par le desert est signifiee la Parole de l'Ancien- 
Testament, car cette Parole est cens^e abrog^e, et par l'apparte- 
mentle plus retire la Parole du Nouveau-Testament, parce qu'elle 
enseigne les int^rieurs ou ee qui concerne rhomme interne ; pa- 
reillement encore toute la Parole est appel^e desert, quand elle ne 
sert plus pour les doctrinaux, et sont appel^es appartement le plus 
retire les institutions humaines qui, parce qu'elles s'dcartent des 
pr^ceptes et des regies de la Parole, font que la Parole est un de- 
sert; c'est meraece qui est notoire dans le monde Chretien, car 
ceux qui sont dans un culte extern c saint et dans un culte interne 
profane, a cause des innovations qui ont pour fins leur Ovation 
au-dessus de tous et ieur opulence par dessus tous, abrogent la 
Parole, et meme a un tel point, qu'ils ne permettent pas qu'elle 
soit lue par les autres : et ceux qui ne sont pas dans un tel culte 
profane, quoiqu'ils regardentla Parole comme sainte et qu'ils per- 
mettent au vulgaire de la lire, la font plier et l'expliquent n6an- 
moins selon leurs doctrinaux, ce qui fait que dans la Parole toutes 
les autres choses, qui ne sont pas eonformes a leurs doctrinaux, 
sont un desert, comme on peut suffisamment le voir par ceux qui 
placent le salut dans la foi seule et m^prisent les oeuvres de la 
charity ; ceux-la rendent comme un desert tout ce que le Seigneur 
a dit Lui-Meme dans le Nouveau-Testament, et tant de fois dans 
I'Ancien-Testament, sur r Amour et sur la Charity ; et, de toutes 
les choses qui appartiennent a la foi sans les ceuvres, ils font 
rappariement leplus relii 6 : D'apres cela, on voit clairement ce qui 
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est signifie par, « si on vous dit : Voici ? dans le dfisert il est, ne sorlez 
point; voici, dans l'appartement le plus retire^ ne le croyez point. » 
Car de meme que I' 'eclair sort de l y orient, et brilte jusqua ['Occi- 
dent, de meme sera aussi I'avenement du Fils de I'liomme, signifie 
qu'il en 6tait du culte interne du Seigneur, commede re" Clair qui 
est surle champ dissip£; en effet, Eclair signifie cequi appartient 
a la lumiere celeste, par consequent ce qui se ditde l'amouret 
de la foi, car f amour et la foi appartiennent a la lumiere celeste ; l'o- 
rient dans le sens supreme est le Seigneur; dans le sens interne, 
c'est le bien de 1'amour, de la charite et de la foi procedant du Sei- 
gneur, voir N os 1 i J 250, 3249 ; l'occident dans le sens interne est 
ce qui s'est couche ou ce qui a cesse" d'etre, ainsi la non-reconnais- 
sance du Seigneur et la non-reconnaissance du bien de 1'amour, 
de la charity et de la foi ; par consequent lteclair qui sort de l'orient 
et brille jusqu'a l'occident, c'est la dissipation; Tavenement du 
Seigneur, ce n'est pas, selon la leltre,. qu'il paraitra une seconde 
fois dans le monde, mais c'est sa presence dans chacun, presence 
qui se r^pete autant de fois que l'Evangile est preclte et que la pen- 
s6e se porte sur ce qui est saint. Car ou sera le cadavre, la s'assem- 
bleront les aigles , signifie que les confirmations du faux par les 
raisonnements se multiplieront dans l'Eglise d^vastee : quand 
l'Eglise est sans le bien et par suite sans le vrai de la foi, ou quand 
elle a £te deVastee, elle est dite morte, car sa vie vient du bien et du 
vrai ; lors done quelle est morte, elle est compared a un cadavre; 
les raisonnements sur les biens et les vrais en ce qu'ils n'existent 
qu'autant qu'on les comprend, et les confirmations du mal et du 
faux par ces raisonnements, sont les aigles, comme on peut le voir 
par ce qui va suivre ; qu'ici le Cadavre soit l'Eglise sans la vie de 
la charite et de la foi , cela est Evident d'apres les paroles du 
Seigneur, lorsqu'il pai le de la consommalion du siecle, dans Luc : 
« Les disciples disaient : Ou, Seigneur? (e'est-a-dire, oil se fera la 
« consommation du siecle oule jugement dernier?) J£sus leur dit: 
a Oil sera le corps, la s* assembler ont les aigles. » — XVII. 37; — la, 
le Corps est au lieu du cadavre, car c'est le corps mort qui est 
entendu ici, et signifie l'Eglise; en effet, on voit ca ct la, dans la 
Parole, que le jugement doit commencer par la maison de Dieu ou 
par l'Eglise. Voila ce que signifient les paroles du Seigneur main- 
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tenant rapport&s et explique'es dans le sens interne; celui qui les 
contemple dans Fenchainement selon Implication peut voir qu'elles 
sont dans une s6rie tres-belle, bien qu'il semble ne pas en etre ainsi 
dans le sens de la lettre. 

3901 . Si le dernier etat de l'Eglise a 6te compar6 aux aigles qui 
s'assemblent sur un cadavre ou un corps, c'est parce que les Aigles 
signifient les rationnels de Fhomme, qui, s'ils sedisentdesbiens, 
sont des rationnels vrais , et s'ils se disent des maux, sont des 
rationnels faux ou des raisonnements faux. En g6ne>al, les Oiseaux 
signifient les penstes de l'homme, meme dans Tun et l'autre sens, 
IN°s 40, 745, 776, 866, 99 1 , 321 9 ; et cbaque espece, quelque chose 
departiculier; quelques-uns , parce qu'ils ont un vol eleve" et une 
vue perQante, les rationnels : qu'il en soit ainsi, on peut le voir 
parplusieurs passages dans la Parole, dont les suivants vont etre 
rapports pour confirmation : D'abord, ceux ou les oiseaux signi- 
fient les rationnels vrais ; dans Mo'ise : « J6hovah a trouve" son 
« peuple dans la terre de desert, et dans l'inanite\ la lamentation, 
« la solitude; il l'a conduit ga et la, il l'a instruit, il l'a garde" 
« commela prunellede son ceil, comme un Aigle excite sa nichee, 
« sur ses petits s'agite, il 6tend ses ailes, la prend, la porte sur 
« son aile.»— DeuteV.XXXil, 10, M ;— G'est l'instruction dans les 
vrais et les biens de la foi, qui est ici ddcrite et compared a l'aigle ; 
la progression elle-meme, jusqu'acequel'homme devienne ration nel 
et spirituel, est contenue dans cette description et dans cette com- 
paraison ; dans la Parole toutes les coraparaisons se font par des 
significatifs, de la vient qu'ici la comparaison est faite avec l'Aigle 
qui est le rationnel. Dans le Meme : « Jehovah dit a Mo'ise ; Vous, 
« vous avez vu ce quej'ai fait aux Egyptiens, et que jevous ai 
« portes sur des ailes d' aigles, pour vous amener aMoi. » — Exod. 
XIX 3, 4, ;— pareillement. Dans Esa'ie : « Ceux qui s'attendent a 
« J6hovali seront renouveles en force, ils monieront d une aile fot te 
« comme les aigles, ils courront et ne se lasseront point, ils mar- 
« cheront et ne se fatigueront point. »— XL. 31 ; — etre renouvele" 
en force, c'estcroitre quant a vouloir le bien ; monter d'une aile 
forte comme les aigles, c'est croitre quant a comprendre le vrai, 
ainsi quant au rationnel ; la chose est exposed ici, comme ailleurs, 
par deux expressions, dont Tune enveloppe le bien qui appai tient 
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a la volonte", et Tautre le vrai qui appartient a 1'entendement ; il en 
est de meme de courir sans se lasser, et de marcher sans se fatiguer. 
Dans Ezdchiel : « Parabolise une parabole sur la maison d'lsrael, 
et dis : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : L'aigle grand, long 
« d'cnvergure, plein de -plume*, a fa^on de broderie, est venu sur 
« leLiban, et il a pris un rameau du cedre; il 1'aporUS en une terre 
« de commerce, dans une ville de parfumeurs il l'a pose" : il a pousse* 
« et il est devenu un cep vigoureux. 11 y avait une autre Aigle grand, 
« grand de plume* , vers lequel, voici, ce cep ployait ses ratines, et 
« il teidait ses sarments vers lui, afin qu'il 1'arrosat des eaux de 
« ses plantations, dans un champ bon, aupres de beaucoup d'eaux, 
« mais il sera dSvaste : il a envoy6 ses ambassadeurs en Egypte, 
« pour qu on lui donnat des chevaux et un peuple nombreux. » — 
XV11. 2 a 9, 15 ; — l'aigle nomme en premier lieu est le rationnel 
illustre" par le Divin j l'aigle nomine" en second lieu est le rationnel 
provenant du propre, devenu ensuite perverti par les raison- 
nements d'apres les sensuels etles scientifiques ; i'figy-pte signifie 
les scientifiques, N os 1164, 1165, M86, 1462; les chevaux sont 
l'intellectupl qui en provient, N os 276 1 , 2762, 3217. Dans Daniel : 
« Vision de Daniel : Quatre betes monterent de la mer, diff6rentes 
« Tune de Tautre; la premiere (etait) comme un lion, mais elle 
« avait des ai(es a" aigle; voyant je fus jusqu'ace que furent ar- 
« rach6es ses ailes et qu'elle se fut levde de terre, et que sur ses 
« pieds comme un homme elle se fut dressed, et qu'un coeur 
« d'homme lui fut donne\ » —VII. 3, 4 ; — c'est le premier etat de 
l'Eglise qui est dtoit par le lion ayant des ailes d'aigle, et la les 
ailes d'aigle sont les raisonnements d'apres le propre ; les ailes 
ayant &6arrach6es, les rationnelset les volontaires procMant du 
Divin ont 6t6 donnas, cequi est signifid en ce qu'elle s'est lev6ede 
terre et dressed sur ses pieds comme un homme et qu'un cceur 
d'homme lui fut donne\ Dans Ez6chiel : « La ressemblance des 
« faces des quatre Animaux ou CheVubins (etait) faces d'homme et 
« faces de lion a droite a eux quatre, et faces de bceuf a gauche a 
« eux quatre, et faces d'aigle a eux quatre. » — -1.10. — « Leurs 
« roues 6taient appel^es Galgal ; et quatres faces a chacune, les 
« faces de la premiere , faces de cheYubins; et les faces de la 
« seconde, faces d'homme; etde la troisieme, faces de lion; et de 
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* la quatrtfcme, feces d'aigle. » — X. 13, 1 4.— Dans Jean : « Autour 
« du trone quatre animaux pleins d'yeux devant et derrifere; le 
« premier animal semblable a un lion, le second animal semblable 

* a un veau, le troisieme animal ayantla face comme un homme, 
« le quatrieme animal semblable a un Aigle qui vole. »— Apoc. IV. 
7;— quedes arcanesDivinssoient signifies par ces Animaux qui 
ont 6t£vus, par consequent par la ressemblance de leurs faces, 
cela est Evident ; mais on ne peut savoir quels sontces arcanes, si 
Ton ignore ceque signifient dans le sens interne le lion, leveau, 
riiomme et l'aigle ; que la face de l'aigle soit la circonspection et par 
suite la Providence, cela est Evident, carles Cherubins, qui ont ete 
reprfeentds paries Animaux dansEze.chiel, signifientla Providence 
du Seigneur, afin quel'homme par soi-meme et par son rationnel 
n'entre pas dans les mysteres de la foi, iwI\ T o 308 ; de la, il est 
encore Evident que dans le sens interne l'Aigle, quand ilse di! de 
l'homme, est le rationnel ; et cela, parce que l'aigle a un vol eieve, 
et que d'en haut il voit au loin dans une grande Vendue les objets 
qui sont au-dessous. Dans Job : « Est-ceparton intelligence que 
« Yole repervier, qu'il etendses ailes vers le midi? Est-ce selon ta 
« bouclie que s'eteve I' Aigle et qu'il place haut son nid. »— XXXIX. 
26, 27 ;— ici, il est Evident que l'Aigle est laraison, qui appartient 
al'intelligence; l'aigle avaitcette signification dans l'Eglise An- 
cienne, car le livre de Job est un livre de l'Ancienne ilglise, 
N° 3540 f : en effet les livres de ce temps etaient presque tous dcrits 
par significatifs, mais ces significatifs parle laps du temps ont M 
tenement obliter6s, qu'on ne sait pas meme que les oiseaux en 
general sont les pensdes, quoique dans la Parole ils soieni si 
souvent nommes, et que la il soit bien manifeste qu'ils signifient 
autre chose que des oiseaux. Que 1' Aigle, dans le sens oppose", 
signifie les rationnels non-vrais, par consequent faux , cela est 
Evident d'aprfes les passages suivants : Dans Mo'isc : « Jehovah 
« eifcvera sur toi une nation deloin, de Textr6mite de laterre, ainsi 
« que vole I' Aigle, une nation dont tu n'entends point la langue, 
« nation dure de faces. » — Deuter. XXVIII. 49 , 50. —Dans 
« J^rdmie s « Voici, comme lesnuies il monte, et comme la temple 
u (sont) ses Chars, vifs sont plus que les aigles ses chevaux ; malheur 
« a nous , car nous avons M devastes ! » — IV. 13. — Dans le 
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M6nie: « Tajaciance t'a d^gu, Foigueildc ton coeur, toi qui habites 
« dans les creux du rocher, qui occupes la hauteur de la colline, 
«( parce que tu Sieves, comme Taigle, tonmd, de la je te pi cCipiterai. 
« Voici, comme i'aigle il monte et vole, et il dtend ses ailes sur 
« Bozra ; et est devenu le coeur des puissantsd'Edom en ce jour-la 
a comme le coeur d'une femme qui est dans l'angoisse. » — XLIX. 
16, 17, 22. — Dansle Meme : « vifs ont die nos pers^cuteurs plus 
« que les aigles; sur les montagnes ils nous ont poursuivis, dans 
« le desert ils nous ont dress6 des embuchcs. » — Lament, IV. 19. 
Dans Mich6e : « De calvitie revets-toi, ettonds-toi, a cause des fils 
« de tes d&ices ; 61argis ta calvitie comme i'aigle, parce quils ont 
« 6t6 emmen6s [loin) de toi. » — L 16. — Dans Obadie : « Quand 
« tu te serais eleve comme I'aigle, et quand entreles (Stoiles tu aurais 
« place ton nid, de la je t'arracherai. » —Vers. 4.— Dans flabakuk : 
« Moi j'excite les Chald£ens, la nation amfcre et prompte, s'avan- 
« cant dans les largeurs de la terre, pour h^riter des habitacles 
« qui ne sont point a elle ; legers plus que les aigles sont ses chevaux, 
« ses cavaliers de loin viendront, ils voleront comme un ~aigle qui 
« se hate pour se repaitre. » — I. 6, 8 ; — dans ces passages, les 
aigles signifient la fausset£ introduitepar lesraisonnements d'aprfes 
les illusions des sens et d'aprfcs des apparences externes ; que dans 
leProphfete oXik en dernier lieu, les Chald6ens signifient ceux qui 
sont dans un externe saint, mais int&rieurement dans le faux, on le 
voit W 1368 ; que ceux-la, comme Babel, soient ceux qui d£vas- 
tent l'Egiise, on le voit N° 1 327 ; que les largeurs de la terre soient 
les vrais, on le voit 3N T0S 3433, 3434; la vastation est signiftee par 
s'avangant dans les largeurs de la terre ; que les chevaux soient 
les intellectuels des choses qui sont semblables, on le voit N os 2761 , 
2762, 3217 ; d'aprfcscela, il est Evident que Taiglequi se hate pour 
se repaitre, c'est pour d^soler Thomme a regard des vrais, car il 
s'agit Ik de la desolation de l'Egiise : les comparaisons sont faites 
avec les aigles , mais, ainsi qu'il a 6t£ dit, les comparaisons dans la 
Parole se font par des significatifs.Maintenant, on voit clairement 
ce qui est signing par la comparaison avec les aigles qui s'assem- 
bleront surlecadavre. 
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CHAPITRE XXX. 

4 . Et vit Rachel qu'elle n'enfantait point a Jacob, et fut jalouse 
Rachel envers sa soeur, et elle dit k Jacob : Donne-moi cles fils, et 
sinon, morte {je suis,) moi. 

2. Et s'enflamma de colerc Jacob contre Rachel, et il dit : Est-ce 
qu'au lieu de Dieu (je suis,) moi? Qui ecarte de toi le fruit du 
ventre? 

3. Et elle dit : Voici ma suivanteRilhah ; viens'vcrs elle, et qu'elle 
enfantesur mes gcnoux, etje serai batie aussi, moi, par elle. 

4. Et elle lui donna Bilhah sa servante pour femme, et vint vers 
elle Jacob. 

5. Et concut Bilhah, et elle enfanta k Jacob un fils. 

6. Et dit Rachel : Dieu m'a jug^e, et m6me il a entendu ma voix, 
et il m'a donne 1 un fils ; c'est pourquoi elle appella son nom Dan. 

7. Et concut encore et enfanta Bilhah, servante de Rachel, un 
second fils a Jacob. 

8. Et dit Rachel : Des luttes de Dieu j'ai lutte" avec ma sceur, 
aussi ai-je pr6valu ; et elle appela son nom Naphtali. 

9. Et vit Leah qu'elle s'6tait arreted d'enfanter, et elle prit Zil- 
pah sa servante, et elle la donna k Jacob pour femme. 

10. Et enfanta Zilpah, servante de L6ah, a Jacob un fils. 

11. Et dit L6ah : Unc troupe est venue; et elle appela son nom 
Gad. 

4 2. Et enfanta Zilpah, servante de L6ah, un second fils a Jacob. 

13. Et dit L6ah ; Pour ma beatitude, parcc que me be'atifieront 
des fllles ; et elle appela son nom Aschcr. 

U. Et alia Ruben aux jours de la moisson des froments, et il 
trouva des dudaim dans lc champ, et il les apporta k Leah sa mere ; 
et dit Rachel k Leah : Donne-moi, je te prie, des dudaim de ton fils. 

1 o. — Et elle lui dit : Est-ce pen, que tu aies pris mon mari ? et 
prendras-tu aussi les dudaim de mon fils? Et dit Rachel : Pour cela 
il couchera avec toi cette nuit, pour les dudaim de ton fils. 

16. Et vint Jacob du champ au soir, et sortit Leah au-devant 
de lui, et elle dit: Vers moi tu viendras, car engageant je t'ai engage" 

VI. 23 
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pour les duda'im de mon fils ; et il coucha avec elle dans cette 
nuit-la. 

47. Et Dieu 6couta L6ah, et elle congutet enfanta k Jacob un 
cinqui&me fils. 

18. Et dit Leah : Dieu a donn6 ma recompense, de ce que j'aj 
donn£ ma servante k mon mari ; et elle appela son nom Isaschar. 

1 9. Et congut encore L6ah, et elle enfanta un sixieme fils k Jacob. 

20. Et dit L6ah : Dieu m'a dot^e, moi, d'une dot bonne; cette 
fois, cohabitera avec moi mon mari, parce que je lui ai enfant^ 
six fils ; et elle appela son nom Z6bulon. 

21 . Et ensuite, elle enfanta une fille, et elle appela son nom 
Dinah. 

22. Et se ressouvint Dieu de Rachel, et l'6couta Dieu, et il ouvrit 
son ut&rus. 

23. Et elle congut, et elle enfanta un fils, et elle dit : Dmu.a retire 
mon ignominie. 

24. Et elle appela son nom Joseph, en disant : Que m'ajoute 
Jehovah un autre fils. 



25. Etil arriva que, apr&s que Rachel eut enfant6 Joseph, et 
dit Jacob a Laban : Renvoie-moi, et que faille vers mon lieu et 
vers ma terre. 

26. Donne-moi mes femmes et mes enfants, puisquejet'ai servi 
pour elles, et que je m'en aille, car toi tu connais mon service, par 
lequelje t'ai servi. 

27. Et lui dit Laban : Si, je te prie, j'ai trouyS grace k tes yeux ! 
j'ai 6prouv6, et que m'a b6ni Jehotah k cause de toi. 

28. Etil dit : D6signe ta recompense sur moi, el je la donnerai. 

29. — Et il lui dit : Toi, tu sais comment je t'ai servi, et quelle 
a && ton acquisition avec moi. 

,30, Car peu, ce qui toit a toi avant moi, et il s'est accru en une 
multitude, et fa b£ni Jehovah k mon pied, et maintenant, quand 
ferai-je aussi, moi, pour ma maison ? 

31 . — Et il dit : Que te donnerai-je? Et dit Jacob : Tu ne me don- 
neras quoi que ce soit, si tu me fais cette chose-ci : Je retournerai, 
je paitrai, je garderai ton menu Detail . 
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32. Je passerai par tout ton menu bewail aujourd'hui, en en re- 
tiranl toute bete piquetee et tachetee, et toute bete noire parmi les 
agneaux, et tachetee et piquetee parmi les chevres, et elle sera ma 
recompense. 

33. Et r^pondra pour moi ma justice, au jour dedemain, parce 
que tu viendras sur ma recompense devant toi, tout ce qui n'est 
point piquete et tachete parmi les chevres, et noir parmi les agneaux, 
vole* (est) cela chez moi.- 

34. Et dit Laban : Voici, soit ; que ce soit selon ta parole. 

35. Et il retira en ce jour-la les chevreaux barioies et tachetes, 
et toutes les chevres piquetees et tachetees, tout ce en quoi (etait) 
du blane, et tout noir parmi les agneaux, et il (le) donna en main de 
scs fils. 

36. Et il mit le chemin de trois jours entre lui et Jacob ; et Jacob 
paissait les beles du menu bewail de Laban qui restaient. 

37. Et seprit Jacob un baton de peuplier frais, et du coudrier et 
duplatane, et il decortiqua en eux des decortications blanches, de- 
nudation du blanc qui (etait) sur les batons. 

38. Et il plaoa les batons, qu'il avait d^cortiques, dans les auges, 
dans les abreuvoirs d'eau, ouvenaient les betes du menu betail pour 
boire, vis-a-vis les betes du menu betail, et elles s'echauffaient 
en venantpour boire. 

39. Et s'echauffaient les betes du menu betail vers les batons, et 
elles enfantaient du menu betail barioie, piquete et tachete. 

40. Et Jacob separa les agneaux, et il donna les faces du menu 
betail au barioie, et tout noir dans le menu betail de Laban ; et il 
se rangea des troupeaux pour lui seul; et il ne les rangea point 
pres du menu betail de Laban. 

4*. Etil arriva que, a tout echauffement du menu betail, des 
promptes a s'accoupler, et pla^a Jacob les batons aux yeux du menu 
betail dans les auges, pour rechauffer vers les batons. 

£%. Et au tardif accouplement du menu betail, il n'en placet 
point; et etait le (produit) des tardives a s'accoupler pour Laban, 
et (celui) des promptes a s'accoupler pour Jacob. 

43. Ets'etenditrhommebeaucoup beaucoup, et il avait du menu 
betail nombreux, et des servantes, et des serviteurs, et des cha- 
meaux, etdes anes. 
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CONTEND. 

3902. Dans le Chapitre pr6c6dent, par les quatre fils que Jacob 
eut de L6ah, il a &6 question de Pdtat de l'Eglise, ou de Thomme 
qui devie.nl Eglisc, quant a 1' ascension depuis le vrai appartenant a 
la foi jusqu'au bien qui appartient a Y armour : dans ce Chapitre , 
par les fils que Jacob eut des servantes de Rachel et de L6ah, puis 
de L6ah, et enfin de Rachel, il s'agit de la conjonction du -vrai na- 
turel par les moyens avec lc bien spirituel; et cela, dans l'ordre 
ou cette conjonction sc fait chez riiomme qui est r^ge'ne're'. 

3903. Apres cette'eonjonction, il y a une description de la fruc- 
tification et dela multiplication du vrai et du bien, qui sont signi- 
fies par l&menu be'tail que Jacob s'est acquis au moyen du menu 
Mali de Laban. 

SENS INTERNE. 

3904. Vers. 1 , 2. Etvit Rachel quelle nenfantait point a Jacob, 
et fat jalouse Rachel envers sa sceur, et elle dit a Jacob : Donne-moi 
d?s fds, et sinon, merit (je suis,) moi. Et senflamma de colore 
Jacob contre Rachel, et il dit: Est-ce qu'au lieu de Dieu (jesuis,) 
moi? Qui ecarte de toi le fruit du ventre ? — Et vit Rachel qu'elle 
nenfantait point a Jacob, signifie que le vrai intdrieur n'e'tait 
point encore reconnu: et fut jalouse Rachel envers sa soeur, signifie 
1' indignation de ce qu'il n'etait point reconnu comma le vrai ex- 
tcrnc: et elle dil a Jacob : Donne-moi des fds, signifie qu'il voulait 
par le bien du Vrai naturel avoir les vrais int^rieurs: et sinon, 
morte (je suis,) moi, signifie qu'ainsi il ne se releverait point: et 
s cnflximma de colore Jacob contre Rachel, signifie l'indignation de 
la part du bien du naturel: et il dit ; Eu-ce qu'au lieu de Dieu (je 
suis,) moi, signifie que ccla lui est impossible : qui ecarte de toi le 
fruit duventre, signifie que cela vient de l'interne. 

3905. Etvit Rachel quelle nenfantait paint a Jacob, signifie 
que le vrai inter ieur n'etait point encore reconnu: on le voit par la 
representation de Rachel, en ce quelle est r affection du vrai int£- 
rieur ou le vrai interieur, N os 3758 ; 3789, 3793, 38i9; par la signi- 
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fication d'enfanter, en ce que c'est reconnaitre par la foi et aussi 
par l'acte, ainsi qu'il vaetre montrS; et par la representation do 
Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai nature!, I\ os 3669, 3677, 3839, 
et dans tout leChapitre precedent. Si enfanter signifie reconnaitre 
par la foi et aussi par l'actc, c'est parcc que les enfantements dans 
la Parole signifient des enfantements spirituels, N os f145, 4255' 
3860, 3868 ; l'enfantement spirituel est la reconnaissance et la foi 
duvrai et du bien, ici la reconnaissance par la foi et aussi par 
l'acte, savoir, du vrai interieur repr£sent6 par Rachel ; corarae au- 
cune chose n'est reconnue par la foi avant qu'on vive selon cette 
chose, c'est pour cela qu'il est dit la reconnaissance par la foi et 
aussi par l'acte ; les vrais de la foi qui nc sont point appris en vuc 
de les mettre en pratique, mais qui le sont soulement en vue de les 
savoir, s'adjoignent aux affections du mal et du faux; c'est pour- 
quoi, ils n'appartiennent point a la foi chez celui qui les a appris, 
mais ils sont inte>ieurement contrela foi. 

3906. Et fut jalouse Rachel envers sa soeur, signifie iindkjna- 
tion de ce qu'il n'etait point reconim comme I'exlerne; on le voit 
par la signification d'etre jalouse, en ce que c'est del'indignation, 
et mime, de ce qu'elle n'enfantait pas comme Leah; par la repre- 
sentation de Rachel, en ce qu'elle est le vrai interieur, N° 3905; et 
par la signification de la sceur, qui est ici Lfeh, en ce qu'elle est le 
vraiexterne, car Leah est le vrai externe, N os 3793, 3819. Yoici 
ee qui se passe chez ceux qui sont rig&itfrfe: lis apprennent a sa- 
voir ce que c'est que le vrai interne, mais dans le commencement 
ils nele reconnaissent pas par une foi qui soit telle, qu'ils viveiit 
selon ce vrai; en effet, les vrais internes ont ite" conjoints a 1'afFcc- 
tion spirituelle, qui ne peut influer avant que les vrais externes aient 
i\& adapted a la correspond ance avec les internes ; soit pour cxem- 
ple ce vrai interne, que tout bien vicnt du Seigneur, et qu'il n'y a 
point de bien qui vienne du propre de rhomme: Ce vrai peut etre 
su des le commencement de la regene 1 ration, mais ne peut nean- 
moins etre reconnu par la foi ct par Facte, car le reconnaitre par 
la foi et par l'acte, c'est avoir Ja perception que c'est ainsi, ct l'af- 
fection de vouloir que ce soit ainsi, et cela dans tout acte du bien ; 
c'est enfin avoir la perception que le bien d'apresle propre ne pent 
que se regarder, ainsi se nrel'ererauxautrcs, par consequent avoir 
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du m^pris poureux, et en outre consider le m&rite dans le bien 
qu'il fait; voila ce qu'il y a dans le vrai externe, avant que le vrai 
interne ait 6t£ conjoint avec lui, et ces vrais ne peuveht etre con- 
joints avant que l'intuition de soi commence a cesser et que Tin- 
tuition du prochain commence a etre sentie. D'apr&s cela, on pout 
voir ce qui est entendu par Tindignation de ce que le vrai interne 
n'6tait point encore reconnu comme l'externe. 

3907. Et elle dit a Jacob : Donne-moi des fils, signifie qu'il voil- 
latt par le bien du vrai naturel avoir les vrais inteiieurs : on le voit 
par la representation de Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai natu- 
rel, N° 3905 ; et par la signification des fils, en ce qn'ils sont les 
vrais, N os 489, 491, 533, 1147, 2623, ici les vrais intMeurs, parce 
que e'est Rachel, qui repr^sente le vrai intfrieur, N os 3758, 3782, 
3793, 3849. 

3908. Etsi non, morte je suis, moi, signifie qu ainsi it ne se re- 
lever ait point : on le voit par la signification de mourir, en ce que 
e'est ne point se relever pour la vie ; les Spouses, dans les temps an- 
ciens, se disaient mortes, quand elles n'enfantaient point un fils 
ou une fille, et elles se regardaient aussi comme telles, parce qu'il 
ne resterait d'elles dans la posterity nulle m&noire ou pour ainsi dire 
nulle vie ; toutefois, si elles se disaient et se croyaient telles, c'tkait, 
il est vrai, pour des causes mondaines; mais comme toute cause 
existe par une cause ant6rieure, qu'ainsi tout ce qui appartient a 
une cause dans le monde naturel existe par une cause dans le 
monde spirituel, il en est aussi de meme de celle-ci; la cause dans 
le monde spirituel consistait dans le manage celeste du bien et du 
vrai, dans lequel les enfantements ne sont autres que des vrais de 
la foi et des biens de la charity, les uns et les autres y sont les fils 
et les filles, et sont aussi signifies dans la Parole par les fils et les 
filles ; celui en qui il n'y a point ces enfantements, savoir, les vrais 
dela foi etles biens de la charity est comme mort, c T est-a-dire, 
qu'il est parmi les morts qui ne se reinvent point, savoir, pour la 
vie oule ciel. D'aprfcs cela, on peut voir ce qui est signing par ces 
paroles de Rachel : Si non, morte je suis, moi. 

3909. Et senflamma de colere Jacob contre Rachel, signifie V in- 
dignation de la part du biendu naturel : on le voit par la signification 
de tfenflammer de colere, en ce que e'est etre indign^ ainsi qu'il va 
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^tre expliqu6; et par la representation de Jacob, en ce qu'il est le 
bien du naturel, comme il a 6t6 montrd ci-dessus; il est dit contre 
Rachel, parce que le vrai int&ieur repr£sent£ par Rachel ne pouvait 
pas encore 6tre reconnu par la foi et Facte de la part du bien du na- 
turel qui est Jacob. Si, dans le sens interne, s'enflammer de colore 
signifie s'indigner, c'estparce que toute affection du naturel, quand 
elle monte vers les interieurs, ou vers le cieU devientplus douce, et 
enfin est chang6e en affection celeste ; car les choses qui se pr6sen- 
tentdansle sens delalettre, cornme ici s'enflammer de colore, sont 
dures respectivement, paree qu'elles sont naturelles et corporelles, 
mais elles deviennent plus douces et plus calmes a mesure qu'elles 
s'^l&vent de l'homme corporel et naturel vers l'homme interne ou 
spirituel; e'est dela que le sens literal est tel 7 parce qu'il a &6 
mis a la port6e de l'homme naturel, et que le sens interne n'est pas 
lei, parce qu'il a &6 mis a la port^c de Thomme spirituel ; il 
est 6vident, d'apr&s cela, que s'enflammer de colore signifie s'indi- 
gner; l'indignation spirituelle ellfrmeme, eta plus foiteraison l'in- 
dignation celeste, ne tirent rien de la colore de l'liomme naturel, 
mais elles viennent de l'essence int^rieure du zkle, et ce zfele dans 
la forme externe se montre comme de la colore, mais dans la forme 
interne ce n'est pas la colfere, ni m&ne l'indignation de la colore, 
mais e'est quelque chose de triste joint au voeu que la chose ne soit 
pas ainsi; et, dans une forme encore plus intSrieure; e'est seulement 
quelque ehose d'obscur qui se mele au plaisir celeste d'apr&s le 
non-bien et le non-vrai chez un autre. 

3910. Et it dit : Est-ce qu'au lieu de Dieuje suis, moi, signifie 
que cela lui est impossible: on le voit par la signification de n'eire 
pas au lieu de Dieu, en ce que e'est etre dans l'impossibilit^ ; car, 
dans la Parole, Dieu se dit du pouvoir ou de la puissance, et Jehovah 
se dit de l'etre ou de l'essence, N° 300 ; e'est de la que Dieu est 
nomm6 quand il s'agit du vrai, et Jehovah quand il s'agit du bien, 
K os 2769, 2807, 2822, puisque pouvoir so dit du vrai quand etre se 
ditdu bien ; en effet, par le Vrai la puissance est au bien, car par le 
vrai le bien fait tout ce qui existe. D'apr&s cela on peut voir que ces 
paroles, « est-ce qu'au lieu de Dieu je suis, moi, » signifientdans 
le sens interne que cela lui est impossible. 

39'H . Qui ecarte de toi le fruit du venire , signifie que cela vient 
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de i'inteme: on le voit par le sens qui rejaillit du sens interne des 
mots; en effet, le fruit du ventre dans le sens interne signifie la 
meme chose que l'enfantement, savoir, la reconnaissance du vrai 
et du bien par la foi et par l'acte, IN 3905 ; et encore davantage, 
savoir, la conjunction du vrai et du bien qui en provient : cetle re- 
connaissance et cette conjonction ne peuvent venir de 1'lionime ex- 
terna, mais elles viennent deThomme interne ; car tout bien influe 
du Seigneur par l'homme Interne dans l'homme Externe, et adopte 
les vrais qui ont &6 insinu6s paries sensuels de l'homme externe, 
et fait que l'homme les reconnait par la foi et par 1'acte, et qu'ils 
sont adjoin ts et ainsi appropriis a l'homme ; que tout bien influe du 
Seigneur par l'homme Interne dans les vrais qui ont &6 rassemblc's 
dans la Memoire de l'homme Externe, c'est ce qui a deja 6te montre 
plusieurs fois : c'est-la ce qui est entendu par 1' explication de ces 
paroles, « quecela vient de l'interne. » 

3912. Vers. 3, 4, 5. Etelle dit: Voicima suivante Bilhak;viens 
vers elle, et quelle en f ante sur mes genoux, el je serai bade aussi, 
mot, par elle. Et elle lui donna Bilhah sa servante pour femme, et 
vxnt vers elle Jacob. Et concut Bilhah, et elle enfant a a Jacob 
un fits. — Elle dit: Void ma suivante Bilhah, signifie le moyen 
affirmant qui est entre le vrai naturcl et le vrai intdrieur : viens vers 
elle, signifie qu'avec lui il y a faculty de conjonction : et quelle en- 
fante sur mes genoux, signifie la reconnaissance par Faffection du 
vrai inte>ieur d'apres laquelle il y a conjonction : et je terai bade 
ansa, moi, par elle, signifie qu'ainsi il aura la vie : et elle lui donna 
Bilhah sa servante pour femme, signifie le moyen affirmatif ad- 
joint: et vint vers elle Jacob, signifie qu'il fut conjoint: el concut 
Bilhah, etelle enfanta a Jacob un fils, signifie la reception et la 
reconnaissance. 

39 1 3. Elle dit : Void ma suivante Bilhah, signifie le moyen 
affirmant qui est entre le vrai naturel et le vrai interieur : on le 
voit par la signification de la suivante et de la servante, en ce que 
c'est Taffection des connaissances qui appartiennent a l'homme 
exteneur, N os 1895, 2567, 3835, 3849, et comme cette affection 
est le moyen de conjoindre les vrais int&icurs avec les vrais natu- 
rels ou externes, c'est pour cela qu'ici la suivante signifie le moyen 
affirmant entre eux; et par la representation de Bilhah, en ce 
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tpTelle est la quality de ce moyen. Par les servantes donnees a 
Jacob pour femmes par Rachel et L£ah, afin qu'il en eiit des en- 
fants, il n'a 6te represented et signify, dans le sens interne, que cc 
qui sert; ici , pour moyen de conjonction, savoir, entre le vrai 
interieur et le vrai externe, car Rachel represents le vrai intdrieur, 
et Leah le vrai externe, 3N T ° S 3793, 3819 : en effet, par les douze (ils 
de Jacob il s'agit ici des douze choses communes ou cardinales, 
par lesquelles 1'homme est initie dans les spirituels et les celestes, 
tandis qu'il est regenere" ou qu'il devient Eglise ; car lorsque 
Thomme est regenere ou devient Eglise, c'est-a-dire, lorsque 
d'homme mort il devient vivant ou que de corporel il devient c6- 
leste, il est conduit par le Seigneur dans plusieurs itsfts ; ce sont 
les itatfs communs qui sont design 6s par ces douze ills , et en suite 
par les douze tribus ; aussi les douze tribus signifient-elles toutes 
les choses de la foi et de T amour, conime on le voit explique 
J\° 3858 ; car les communs enveloppent tous les particulie; s et tous 
les singuliers, et ceux-ci so referent a ccux-la. Quand Thomme est 
regenere, riiomme Interne doit etre conjoint avec Thomme Ex- 
terne, par consequent les biens et les vrais qui appartiennent a 
Thomme Interne avec les biens et les vrais qui appartiennent I 
Thomme Externe, car e'est par les vrais et les biens que riiomme 
est hommc ; ces vrais et ces biens ne peuvent etre conjoints sans 
les moyens; les moyens sont ce qui tire quelque chose d'un cote" et 
quelque chose de l'autre cote, et qui fait qu'autant Thomme s'ap- 
proche d'un cot6 ? autant l'autre cote" est subordonne; ce sont ces 
moyens qui sont signifies par les servantes, les moyens du cot6 de 
Thomme Interne paries servantes de Rachel, et les moyens du cote 
de riiomme Externe par les servantes de Leah. Qu'il doive y avoir 
des moyens de conjonction , on peut le voir en ce que I'homme 
Naturel par lui-meme ne concorde nullement avec 1'homme Spi- 
rituel, mais est dans une si grande discordance, qu'il lui est abso- 
lument oppose" ; en effet, Thomme Naturel ne considere et n'aime 
que lui et le monde, tandis que Thomme Spirituel ne se considere 
lui-meme et ne considere le monde qu'autant quecela contribue a 
etendre les usages dans le monde spirituel, ainsi il considere son 
service et il Taime d'apres 1' usage et la fin : Thomme Naturel eroit 
avoir la vie alors qu'il est eleve' aux (lignites, par consequent a la 
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prominence sur les autres; mais l'homme Spirituel croil avoir la 
vie dans 1' humiliation, et en ce qu'il est le plus petit ; il ne m^prise 
pas cependant les dignity, pourvu que par elles comme par des 
moyens il puisse 6tre utile au prochain, a la soci6t6 commune et a 
l'Eglise, et s'il fait attention aux dignit6s auxquelles il est 61ev6, ce 
n'est point a cause de lui, mais c'esta cause de ces usages qui sont 
pour lui les fins ; l'homme Naturel est danssa beatitude, quand 
plus que les autres il est opulent et possfede les richesses du monde ; 
mais riiomme Spirituel est dans sa beatitude, quand il est dans les 
connaissances du vrai etdubien, qui sont pour lui l'opulence, et 
bien plus encore quand il est dans l'exercice du bien selon les vrais ; 
cependant il ne rn^prise point non plus l'opulence, parce que par 
elle il peut etre dans l'exercice (du bien) , et dans le monde. D'a- 
prfes le peu qui vient d'etre dit, on peut voir que les 6tats de l'liomme 
Naturel et de Thomme Spirituel sont opposes par les fins, mais que 
neanmoins ils peuvent etre conjoints, ce qui arrive, quand les cho- 
ses qui appartiennent a l'homme Externe ont&6 subordonn^es et 
seryent aux fins de Thomme Interne : afin done que l'homme de- 
vienne spirituel, il est n6cessaire que les choses qui appartiennent 
a l'homme Externe soient rtkluites a l'ob&ssance; ainsi les fins 
pour lui et pour le monde doivent etre d6pouill6es, et il doit revetir 
les fins pour le prochain et pour le Royaume du Seigneur; celles-la 
ne peuvent nullement etre d6pouill6es , ni celles-ci etre revetues , 
ainsi elles ne peuvent etre conjointes que par les moyens ; ces moyens 
sont ce qui est signing paries servantes, et sp6cialement par les 
quatre fils n6s des servantes* Le Premier moyen est r affirmant ou 
l'affirmatif du vrai interne, savoir, l'affirmatif que la chose est ainsi ; 
quand l'affirmatif a lieu, Thomme est dans le commencement de la 
r6g6n6ration, lebien qui proc&dede l'interne op&re et fait 1'affir- 
mation; ce bien nepeut influer dans le n^gatif , ni meme dansle 
dubitatif , avant que cela devienne affirmatif; ce bien se manifesto 
ensuite par l'affection, savoir, par cela que l'homme est affect du 
vrai, ou commence a en faire ses d61ices , d'abord en ce qu'il le 
connait, ensuite en ce qu'il y conforme ses actions; soit pour 
exemple quele Seigneur est le salut du genre humain : Si cela ne 
devient pas affirmatif par l'h&mme, loutes les choses qu'il a apprises 
sur le Seigneur d'aprfcs la Parole ou dans l'Eglise, et qui sont parmi 
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lesscientifiques dans la mdmoire deson liomme nature!, ne peuvent 
etre conjointes avec son liomme Interne, c'est-a-dire, avec les cho- 
ses qui y peuvent appartenir a la foi, par consequent Inflection ne 
peut pas non plus influer , pas meme dans les communs de cette 
chose, qui contribuent au salut de Thomme ; mais quand cela de- 
vient afftrmatif, des clioses innombrables surviennent alors et se 
remplissentdubienqui influe; car lebien influe con tinuellementdu 
Seigneur, mais oil il n'y a pas d'affirmatif il n'est point regu ; l'affir- 
matif est done le premier moyen, et comme le premier habitacle du 
bien qui influe du Seigneur ; il en est de meme de toutes les autres 
clioses qui sont dites appartenir a la foi. 

391 4. Viens vers elle , signifie qu'avec lui il y a faculte de con- 
jonction : on le voit par la signification de venir vers une femme 
ouentrer, quand il s'agit de ce qui a rapport au manage, en ce que 
c* est la conjonction, ici la faculte de conjonction avec raffirmatif, 
carle commencement dela conjonction doit etre avec raffirmatif, 
c'est-a-dire, que la chose est ainsi. 

3915. Et qu'ette enfante sur mes genoux, signifie la reconnais- 
sance par I' affection du vrai interieur , d'apres laquelle il y a con- 
jonction : on le voit par la signification $ enfanter, en ce que e'est 
reconnaitre par la foi et aussi par facte , N° 3905 ; et par la signifi- 
cation des genoux ou des cuisses, en ce que ce sont les choses qui 
appartiennent a r amour conjugal, N° 3021, ainsi celles qui ap- 
partiennent a la conjonction du vrai de la foi et du bien de l'a- 
mour, car cette conjonction est le conjugal meme dans le Royaume 
du Seigneur ; ainsi enfanter sur vies genoux signifie la reconnais- 
sance du vrai interieur qui est repr^sente" par Rachel. Si, chez les 
Anciens, on reconnaissait pour legitimes les fils et les filles qui 
naissaient des servantes du consentement de l^pouse , et si , 
pour qu ils fussent reconnus, les servantes enfantaient sur les ge- 
noux de l'epouse, e'est qus cela £tait derive - de TAncienne Eglise, 
dont le culte consistait en rites qui etaient les repr^sentatifs et 
les significatifs des celestes et des spirituels ; comme, dans cette 
Eglise, enfanter signifiait la reconnaissance du vrai , et les genoux 
l'amour conjugal, ainsi la conjonction du bien ct du vrai d'apres 
l'affection, un tel rit avait &6 regu, quand l'Gpouse dtait stdrile, afin 
qu'elle ne repr&entat pas les morts qui ne se relevent pas pour la 



364 AKCANliS CELESTAS. 

vie, selon ce qui vient d'etre (lit, N° 3908. Cos paoles , dans le 
sens interne, signifient le second degre" de 1'affirmation ou cle la re- 
connaissance, lequel existe par l'affection , car l'affection doit etre 
dans la reconnaissance ou l'afiirmation pour que la conjonction 
s'opere ; en effet, toute conjonction. s'opere par l'affection , car sans 
V affection les vrais n'ont peint la vie; par exemple; Savoir ces vrais, 
qu'il taut aimer le prochain, et qu'en cela consiste la Charity etque 
dans la Charite consiste la vie spirituelle, e'est nument line science, 
si l'affection n'y est point, c'est-ii-dire, si celui qui sail ne veut pas 
dans son coeur; sans l'affection ces vrais ne vivent point, mais 
quoiqu'il les saclie, neamnoins il n'aime pas le prochain, mais il se 
preferca lui et il est dans la vie naturellc ct non dans la vie spiri- 
tuelle; e'est l'affection naturelle qui dominc sur l'affection spiri- 
tuelle, et tant que l'affection naturelle dominc, l'homme est appele 
mort, car il a une vie contraire a la vie celeste ; la vie celeste est la 
vie meme. 

391 6. Et je serai bdtie auss^moi, par elle, signifie qu ainsi il aura 
la vie : on le voit par la signification d'etre batie, en ce que e'est 
ne point mourir, N° 3908, par consequent se relevcr ou vivre. 

3917. Et elle lui donna Billiah sa servante pour femm.e } signifie 
le moijen affinnaiif adjoint : on le voit par la representation de 
Bithah et par la signification de servante, en ce que e'est le moyea 
affinnatif, ainsi qu'il vient d'etre dit N° 391 3 ; et par la significa- 
tion de dormer pour femme, en ce que e'est adjoindre. 

3918. Et vhit vers elle Jacob, signifie qu'il fat conjoint : on le 
voit par la signification de venir ou d'entrcr vers une femme, quand 
cela se dit de ce qui a rapport au manage, en ce que e'est la con- 
jonction, ainsi qu'il vient d'etre dit N° 3914. 

3919. Et concut Billiah, el elle enfanla a Jacob un fils, signifie 
lareception el la reconnaissance : on le voit par la signification de 
concevoir, en ce que e'est la reception ; rt t par la signification d'ew- 
fanter, en ce que e'est la reconnaissance, N os 3860, 3868, 3905, 
3911 ; en effet, les conceptions et les enfantements dans le sens 
spirituel sont les receptions du vrai d'apres le bien, et par suite les 
reconnaissances. 

3920. Vers. 6. Et dit Rachel : Dieumajugee^ etmeme il a en- 
tendumavoix, et il ma donne mi fih; cent pourquo'i elle appela 
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$on vom Dan. — Et (Hi Rachel : Dieu m'ajuyee, et meme il a en- 
tpndu ma voix, signifie dans le sens supreme la Juslice ct la Mise- 
ricorde, dans le sens interne le saint de la foi, dans le sens externe 
le bien de la vie ; et il in a donne un fits, signifie ce vrai reconnu : 
a est ponrquoi elle appela son nom Dan, signifie sa quality. 

3921 . Et dit Rachel : Dieu in a jitgee, el meme il a entendu ma 
voix, signifie, dans le sens supreme la Justice et la Misericorde^ 
dans le sens interne le saint de la foi, dans le sens externe le bien 
de la vie : on le volt nar la signification de Dieu qui juge, et par la 
signification d' entendre ma voix; que Dieu qui juge, ce soit la Justice 
du Seigneur, et que entendre ma voix, ce soit la Misericorde, e'est 
ce qu'on voit sans explication ; car le Seigneur nous juge tous 
d'apres la Justice, et nous entend tous d'apres la Misericorde; il 
juge d'apres la justice parce que e'est d'apres le Divin vrai, etil 
entend d'apres la .Miseiicorde parce que e'est d'apres le Divin 
Bien, d'apres la Justice ceux qui ne recoivent pas le Divin Bien, et 
d'apres la Misericorde ceux qui le recoivent; mais neanmoins 
quand e'est d'apres la Justice, e'est aussi en meme temps d'apres 
la Misericorde, car dans toute Justice Divine il y a la Misericorde, 
comme dans le Divin Vrai il y a le Divin Bien; toutefois, comme 
ces choses sont trop profondes pour etre dites en peu de mots, elles 
seront, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, exposes ail- 
leurs plusamplement. Que, dans le sens interne, « Dieu m'a jug£e 
et meme il a entendu ma voix » signifie le saint de la foi, e'est 
parce que la foi, qui se dit du vrai, correspond a la Justice Divine, 
et que le saint, qui est le bien, correspond a la Misericorde Divine 
du Seigneur; et en outre juger ou le jugement se dit du vrai qui 
appartient k la foi, N» 2235; et comme c'esl de Dieu qu'il est dit il 
a juge, e'est le bienou le sa'mt; de la, il est Evident que e'est le 
saint de la^foi qui en meme temps est signified par Tune et Pautrc 
expression ; comme Tune et Y autre en meme temps signifient cela 
seul, les deux sont conjointes par et meme. Que, dans le sens 
externe, ce soit le bien de la vie, e'est aussi d'apres la correspond 
dance, car au saint dc la foi correspond le bien de la vie. Que, sans 
le sens interne, on ne puisse pas savoir ce que signifie « Dieu m'a 
juge'e, et meme il a entendu ma voix, » cela est evident en ceque, 
dans le sens de la lettre, les deux membres dc phrase ne sont pas 
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tellement coherents, qu'ils pr&entent une seule idee de 1'entende- 
ment. Si dans ce Verset, et dans les suivants jusqu'a Joseph, il est 
dit Dieu, et si dans ceux qui prudent immediatement il est dit 
Jehovah, c'est parce que dans ceux-ci il s'agit de la regeneration 
de l'homme Spirituel, et que dans les precedents il s'agissait de la 
regeneration de l'homme Celeste; car Dieu est nomm6 quand il 
s'agit du bien de la foi qui appartient a l'homme Spirituel, et 
Jehovah est nomme quand il s'agit du bien de 1'amour qui appar- 
tient a l'homme Celeste, voir N os 2586, 2769, 28.07, 2822 ; en effet, 
Jehudah, jusqu'auquel est continue le nom de Jehovah dans le 
Chapitre precedent, representait l'homme Celeste, voir A T ° 3881 ; 
mais Joseph, jusqu'auquel est continue le nom de Dieu dans ce 
Chapitre, represente l'liomme Spirituel, ainsi qu'il sera explique 
Vers. 23 et 24. On peut voir, dans leChap. precedent, Yers, 32, 
33, 35, que Jehovah a continue a £tre nomme jusqu'a Jehudah ; et, 
dans ce Chap. Vers. 6, 8, 17, 4 8, 20, 22, 23, que Dieu continue a 
etre nomme jusqu'a Joseph ; et, ensuite, que J&iovah est nomme 
de nouveau parce que le sujet s'avance de l'homme spirituel vers 
l'homme celeste : c'est la un arcane qui est cache dans ces expres- 
sions, et que personne ne peut connaitre que d'aprks le sens in- 
terne, et aussi qu'a moins de savoir ce que c'est que l'homme Ce- 
leste, et ce que c'est que l'homme Spirituel. 

3922. Et il rrtia donne unfits, signifie ce vraireconnu : on le voit 
par la signification du fits, en ce qu'il est le vrai, JN~ 0S 489, 491 , 533, 
\\ 47 ; et par la signification de donner un fits, en ce que c'est 
donner ce vrai, ce qui est la m&me chose que reconnaitre, car tout 
vrai qui a M reconnu a ejte donne par le Seigneur ; donner un fils 
enveloppe aussi la meme chose qu'enfanter; qu'enfanter, ce soit 
reconnaitre, cela a 6£ montre N os 3905, 39-15, 3919. 

3923. C'est pourquoi elte appela son nom Dan, signifiesa quatite : 
on le voit par la signification du nom et d'appcler le nom, en ce 
que c'est la quality N° s 444, 145, 4754, 4896, 2009, 2724, 3424 ; 
la qualite elle-meme est dans lenom.de Dan, car ce fils a ete nomme 
du mot Juger; mais quoique le nom qui lui a ete dorme vienne du 
mot juger, il enveloppe neanmoins les choses qui sont signifies 
par toutes ces paroles de Rachel : « Dieu m'a jugde, et meme il a 
entendu ma voix, » c'est-a-dire,le bien de la vie, el le saint de la foi, 
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puis dans le suns supreme la Justice ct la Mis6i icorde du Seigneur: 
c'est la le Commun de l'Eglise, qui est signify par Dan, et qui est 
repr&ente" par la Tribu qui tire son nom de Dan : ce commun est 
le premier qui doit Stre affirme ou reconnu avant que l'homme 
puisse elre reg^nere" ou devenir Eglise; si ces choses ne sont pas 
affirm6es et ne sont pas reconnues, tomes les autres qui appar- 
tiennent a la foi et qui appartiennent a la vie ne peuvent nullement 
etre recues, ni par consequent etre affirmte, ni a plus forte raison 
6tre reconnues ; en effet, celui qui seulement affirme chez lui la 
foi, et non le saint dela foi, c'est-a-dire, la charity car celle-ci est 
le saint de la foi, et qui n 'affirme pas ce saint par le bien de la vie, 
c'est-a-dire, par les oeuvres de la charite\ ne peut gouter davantage 
l'essencede la foi, car il la rejette. L'affirmation, puis la recon- 
naissance, est le premier commun chez l'homme qui est reg£ne>e\ 
mais c'est le dernier chez l'homme qui a et6 reg6ne>6; Dan est 
done la premiere chose chez l'homme qui doit etre reg6ne>e\ et 
Joseph est la derniere, car Joseph est l'homme spiiituel meme; 
mais Joseph est la premiere chose chez le reg£n£re\ et Dan est la 
derniere; parce que l'homme qui doit etre rege^nere' commence par 
raffirmation que cela existe, savoir, le saint de la foi et le bien de 
la vie ; mais le reg6ne>e\ qui est spiritiiel, est dans le bien spirituel 
meme, et de la il regarde comme la derniere chose cette affirma- 
tion, car chez lui ont 6t6 confirmed les saints de la foi et les biens 
dela vie. Que Dan soit l'affirmatif qui doit etre la premiere chose 
quand l'homme est regent, on peut aussi le voir par d' autres 
passages de la Parole, ou Dan est nomme, par exemple, dans la 
proph&ie de Jacob, alors Israel, surses fils : « Danjugera son peu- 
» pie, comme Tune des Tribus d'Israel ; Dan sera un serpent sur 
» le chemin, un aspic sur le sentier, qui mord les talons du cheval, 
» etson cavaliertombeala ren verse; ton salutj'attends, J6hovah! » 
— Gen. XL1X. 16, 17, 18; — Dan est ici pour l'affirmatif du vrai; 
il est ditde lui, savoir, de l'affirmatif, qu'il sera un serpent sur le 
chemin et un aspic sur le sentier, quand il raisonne sur le vrai 
d'apres les sensuels ; qu'il mord les talons du cheval, quand il con- 
suite les intellectuels infimes ou les scientifiques, et quand il en 
tire des conclusions; et que son cavalier tombe a larenverse, parce 
qu alors il est d&ourne du vrai, c'est pourquoi il est ajoute\ ton 
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saint j'attends, J61iovah! que le serpent soit celui qui raisonne sur 
les arcanes Diviiis d'aprfcs les sensuels et les scienlifiques, on le 
voit N 03 '195, 196, 197 ; on a vu aussi que le chemin et le sentier 
sont le vrai, N os 627, 2333 ; et que les talons du cbeval sont les 
intellectuels infimes ou les scientifiques, N°259; car le cheval est 
I'intellectuel, N os 2761, 2762, dont Einfime est le talon. Dans la 
proph&ie de Mo'ise sur les douze Tribus : « A Dan il dit : Dan est 
un jeune lion, il s'61ance deBaschan. » — Deuter. XXXIIE 22;— 
le Hon, dans le sens interne de la Parole, signilio le vrai de I'Eglise, 
a cause de la force, car c'est le vrai qui combat et qui est victorieux ; 
de la, le jeune lion signifie la premiere cliosedu vrai, c'est-a-dire, 
raffirmation etla reconnaissance; il est dit de Baschan, parce que 
c'est d'apr&s le bien du naturel. Dans Jer^mie : « Neitoio de la 
» malice ton coeur, Jerusalem, afin quetu sois sauvee; jusques a 
» quand fais-tu demeurer au milieu de toiles pensces deton ini- 
» quit6? car la voix de qui indique (vient) deDan, et (celle) de qui 
» fait entendre Viniquite (vient) de la montagne d'Ephra'im. » — 
IV. U, 15; — de Dan, c'est du vrai qui doit etre affirm^; de la 
montagne d'Epbraim, c'est d'aprfes P affection de ce vrai. Dans le 
Meme : « Attends la paix, et il n T y a point de bien ; le temps de la 
» gudrison, et voici la terreur. De Dan a £te entendu le fremisse- 
» ment de ses cbevaux, a la voix des hennissements de ses forts a 
» trembl6 toute la terre: et ils sont venus, etils ont consume la 
» terre et sa plenitude, la ville et ceux qui y habitent ; car, voici, 
» j'envoie contre vous des serpents basilics, contre lesquels point 
» d'enchantement, et ils vous mordront. » — Y11I. 1 5, 16, 17 ; — 
le fr^missement des cbevaux entendu de Dan, c'est le raisonne- 
mcnt surlc vrai d'apr&s le non-affirmatif ; la terre qui a tremble et 
dont ils ont consume la plenitude, c'est I'Eglise et toutes les choses 
de I'Eglise; en effet, ceux qui raisonnent sur levrai d'aprfes le non- 
affirmatif ou d'aprfes le negatif, detruisent toutes les cboses de la 
foi ; les serpents basilics sont les raisonnements, comme ci-dessus. 
Dans Ez6clriel : « Dan et Javan arrivant dans tes marches ont 
» fourni du fer poli, la casse et lacanne ont et£ dans ton commerce.* 
— XXVH. 19 ; — la, il s'agit de Tyr, par laquelle sont signifies 
les connaissances du vrai et du bien, N° 120 1 ; Dan signifieles 
premiers vr ais qui sont affirmes ; les marebes et le commerce sont 
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les acquisitions du vrai et du bien, IS 2967 ; le fer poli est le vrai 
naturel, qui est le premier, N os 4£5, 4£6 ; la casse et la caime sont 
un semblable vrai, mais dont provient le bien. Dans Amos : « En 
» ce jour-la defailliront les vierges belles et les jeunes homrnes par 
» la soif ; ceux qui jurent par le d£lit de Samarie, et ils ont dit: 
» Vive ton Dieu, Dan ! et vive le chemin de B^ersch^bah ! et ils 
» tomberont et ne se releveront plus. » — VIII. 13, 14 ; — vive 
ton Dieu, Dan ! et vive le chemin de Beersch^bah ! e'est qu'ils sont 
dans le n^gatif de toutes les etioses qui appartiennent a la foi et k 
la doctrine de la foi; le chemin est le vrai N os 627, 2333; Beer- 
scluibah, la doctrine, N os 2723, 2858, 2859, 3466; que ce soit le 
ndgatif de toutes les choses qui appartiennent a la foi, e'est parce 
que Dan 6tait le dernier terme de la terre de Canaan, et que B6er- 
scli6bah en £tait le premier, ou bien le milieu ou l'intime de la terre; 
en effet, la terre de Canaan a represent^ et signing le Royaume du 
Seigneur, ainsi l'Eglise, IN 0S 1607, 3038, 3481; par consequent 
toutes les choses de Tamour et de la foi, car ce sont la les choses qui 
appartiennent au Royaume du Seigneur et a l'Eglise; de \h, toutes 
les choses qui &aient dans la terre de Canaan ont £te representa- 
tives selon les distances, les situations, les termes, IN M585 ? 1866, 
3686 ; le premier terme, ou le milieu ou l'intime de la terre avait 6t6 
B£ersch6bah, avantque Jerusalem existat, parce que \k avait habits 
Abraham, et ensuite Isac, mais le dernier terme ou le terme extime 
dtait Dan ; de la, pour signifier toutes choses dans un seul com- 
plexe on disait depuis Dan jusqu'a Beerscli^bah ; comme dansle 
Second Livre de Samuel : « Pour transporter le Royaume de la 
» maison de Saul, et pour &ablir le trone de David sur Israel et suj 
» Jehudah, depuis Dan jusqu'a Beerschebah. » - 111. 10. — Dans 
leM6mc : « Tout Israel £tait rassembld depuis Dan jusqu'a Beer- 
i> schebah, » — XVII. 11.— Dans le Meme : « David dit a Joab : 
» Parcours toutes les Tribus d'Israel depuis Dan jusqu'a Beer- 
» schebah. » —XXIV. % 15. — Dans le Premier Livre des Rois : 
« Jehudah et Israel habit&rent en s6curit6, chacun sous son cep 
» et sous son figuier, depuis Dan jus qua Beerschebalu » — V. 5; — 
par cette locution sont entendues dansle senshistorique toutes les 
parties de la terre de Canaan, et dans le sens interne toutes les 
choses du Royaume du Seigneur, et toutes celles de l'Eglise ; que 
vi 2* 
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Dan soit le Premier terme el qu'il soil aussi le dernier 4 comme ii a 
M dit ci-dessus, c'est parce que l'affirmatif du vrai et du bien est la 
premiere chose de toutes quand la foi et la charite coinmencent 
cliez l'homme, et la derniere quand l'homme est dans la charit6 et 
par suite dans la foi ; c'etait aussi a cause de cela, que le dernier lot 
6chut a Dan, lorsque la terre de Canaan fut partag^e en heritages, 
— Jos. XIX. 40, et suiv.; — car le sort fut jete" devant Jehovah, — 
Jos. XVIII. 6; — et par consequent tomba selon la representation 
de chaque Tribu ; et comme le sort ne tomba pas pour Dan parrrii 
les heritages des autres Tribus, mais au-dela de leurs limites, — 
Juges, XVIII. \ , — c'est aussi pour cela qu'il n'est pas fait mention 
de cette Tribu dans Jean, Apoc. VII. 5 a 8, ou il s'agit des douze 
mille marques; en effet, ceux qui sont seulement dans raffirmatif 
du vrai et meme dans celui du bien, et qui ne vont pas au-dela, ne 
sont point dans le Royaume du Seigneur, c'est-a-dire, parmi les 
marques ; les plus m6chants des hommes peuvent aussi savoir les 
vrais etles biens, et meme les afftrmer, mais d'apres la vie on con- 
nait quelle est raffirmation. II est aussi parle* de Dan, comme 
terme (ou limite), Gen. XIV. H, ou if est dit qu' Abraham pour- 
suivit les ennemis jusque Ik, et Dan y signifie la meme chose ; la 
ville appel^e Dan n'avaitpas 6t6 alors construite, il est vrai, par 
les descendants deDan, elle le fut plus tard, — Jos. XIX. 47. Jug, 
XVIII. 29,- — mais ainsi etait appele" dans ce temps le premier 
terme respectivement a l'entr£e dans la terre de Canaan, ou le 
dernier respectivement a la sortie, et Tin time de cette terre 6tait He- 
bron, et ensuite Rtosch^bah oh ont demeure" Abraham et Jischak. 
3924. Vers. 7, 8. Etconcut encore et enfanta Bilhah, sewante 
de Rachel, tin second fils a Jacob. El dit Racket : Des hates de 
Dieu fai lutle avec ma soeur, aussi ai-je prevalu; et elle appela son 
nom Napktali. — Et concut encore et enfanta Bilhah, servante de 
Rachel, signifie ici, comme prec6demment, la reception et la reconr 
naissance: un second fils a Jacob, signifie un second vrai commun ; 
et dit Rachel: Des luttes de Dieu fai lutte avec ma sceur, aussi ai-je 
prevalu, signifie dans le sens supreme la propre Puissance, danslc 
sens interne, la tentation dans laquelle rhomme est vainquewv 
dans4e sens externe la resistance de la part de rhomme natureh 
. etefle appela son nom Napktali, signifie sa quality. 
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392a. Et conciU encore et enfanta Bilhah, servante de Rachel, 
signifie la reception el la reconnaissance : on le voit par la signi- 
fication de concevoir, en ce que e'est la reception, et par la signi- 
fication d'enfanter, en ce que e'est la reconnaissance, N° 3919 ; et 
en fin par la signification de servante, en ce que e'est un moyen 
qui sert, N os 39 1 3, 3917, car ici il s'agitdu second moyen commun 
qui sert a la conjonction de Thorn me Interne avec l'homme Ex- 
ternc. 

3926. Un second fils a Jacob, signifie un second vrai commun : 
on le voitpar la signification du fits, en ce qu'il est le vrai$ N os 489, 
491, 533, \ 1 47 ; que ce soil ici un vrai commun, on le voit par les 
choses qui ont 6t6 dites et expliqu&s plus haut sur les douze fils de 
Jacob et sur les douze Tribus qui tiraient d'eux leurs noms, sa- 
voir, que ce sont les communs de l'Eglise, par consequent les com- 
muns de la foi et de l'amour, ou du vrai et du bien, qui ont &6 si- 
gnifies et represents parcux; et dans la suite on verra clairement 
que, dans le sens oppose, cesont aussi les communs de la non-foi 
et du non-amour, ou toutes les clioses du faux et du mal. 

3927. Et dit Rachel :DiS littles de Dieufai lutte avec ma sceur, 
aussi ai-je prevafu, signifie dans le sens supreme la propre Puis- 
sance, dans le sens interne la tentation dans laquelle Vhomme est 
vainqueur, dans le sens externe la resistance de la part de Vhomme 
naturel : on le voit par la signification des luttes de Dieu et de lat- 
ter, en ce que ce sont les lentations ; en e.ffet, les tentations ne sont 
autre chose que les luttes de rtiomme Interne avec Thomme Ex- 
terne, ou deThomme Spiritual avec l'homme Naturel, carils veu- 
lent Tun el 1'autre dominer, et quand il s'agit de domination, il se 
fait un combat, qui ici est une lutte ; que prevaloir, ce soit vaincre, 
on le voit sans explication. Si ces paroles dans le sens supreme si- 
gnified la propre Puissance, e'est parce que le Seigneur, quand il 
a <H6 dans Ip monde et dans I'humain qu'il y avaitpris, a soutenu 
toutes les tentations par la propre puissance et a vaincu par la 
propre puissance, a l'oppose de tout horarae qui jamais par la propre 
puissance ne soutient aucune tentation spirituelle et n'y est vain- 
queur, jnais c'sst le Seigneur qui soutient la tentation et est vain- 
queur chez l'homme ; on peut voir sur ce sujet ce qui a &t& dit et e\- 
pliqu6 plus haut, savoir, que le Seigneur a plus que tout autre sou- 
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lenu les tentations les plus graves, N os 1663, 4668, 1690, 1737, 
1787, 1789, 1812, 1813, 1815, 1830, 2776, 2786, 2795,2813, 
2816, 3318; que le Seigneur a combattu et vaincu par la propre 
puissance, N os 1616, 1692, 1813, 3381 ; et que le Seigneur seul 
combat cliez Thomme, N° 1692. Que dans le sens interne les 
hates de Dieu et prevaloir, soient les tentations dans lesquelles 
Thomme est vainqueur, on le voit d'apr&s ce qui vient d'etre dit: 
mais si, dans le sens cxterne, c'est la resistance de la part de 
l'lionime naturcl, c'est parce que toute tentation n'est pas autre 
chose; en effet, dans les tentations spirituelles, ainsi qu'il a ete dit, 
il s'agit de la domination, a savoir, qui de Thomme Interne ou de 
Thomme Externe, ou, ce qui est la meme chose, qui de I'homme 
Spirituel ou de Thomme Naturel, aura le pouvoir, car ils sont op- 
poses entre eux, N° 3913; en effet, quand Thomme est dans les 
tentations, son homme Interne ou Spirituel est gouverne par le 
Seigneur au moyen des Anges, mais Thomme Extern e ou Naturel 
est gouverne par les Esprits infernaux ; c'est le combat entre eux 
qui est pergu chez Thomme comme une tentation ; quand Thomme 
est tel et par la foi et par la vie, qu'il peut etre r£g6n6r6, il vaincra 
dans les tentations ; mais quand il est tel, qu'il ne peut etre r£g£- 
ndre, il succombe dans les tentations. Que la resistance vienne dc 
la part de Thomme naturel, c'est ce qui est signing par ces paro- 
les : J'ai lutte avec ma sceur, car Leah, qui est ici la soeur, signifie 
Taffection de Thomme Externe, et Rachel Taffection de Thomme 
Interne, N°* 3793, 3819. 

3928. Et die appela son nom Naphtali, signifie sa qualite, sa- 
voir, la quality de la tentation dans laquelle il est vainqueur, et 
aussi la quality de la resistance de la part de Thomme naturel: on 
le voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que 
c'est la quality N os U*, 145, 1754, 4 896, 2009, 2724, 3421 ; ia 
quality elle-meme est ce qui est signifie par Naphtali, car ce fils a 
ete nomme Naphtali du mot luttes; c'est de la aussi que ce second 
vrai commun deTEglise estrepresente par Naphtali, car la Tenta- 
tion est le Moyen de conjonction de Thomme Interne avec Thomme 
Externe; ils sont, en effet, en discordance entre eux, mais ils sont 
ramenes par les tentations a la concordance 6t a la correspon- 
dance; car Thomme Externe est tel, que par lui-meme il ne con- 
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voite que ties corporels et des mondains, ce sont la pour lui les 
plaisirs de sa vie; mais quand Thomme Interne a Gte ouvert vers le 
ciel, et qu'il desire les clioses qui apparticnnent au ciel, tel qu'est 
cet homme Interne chez ceux qui peuvent etre r6g6ndr6s, les ce- 
lestes sont pour lui des plaisirs; c'est entre ces deux sortes de 
plaisirs qu'existe le combat, quand l'hommc est dans les tenia- 
tions; l'homme alors ne sait pas cela, parce qu'il ne sait pas ce que 
c'est que le plaisir celeste, ni ce que c'est que le plaisir infernal, 
ni, a plus forte raison, qu'ils sont si opposes; rnais les anges ce- 
lestes ne peuvent nullement etre chez l'homme dans son plaisir cor- 
porel et mondain, avant que ce plaisir ait ele" r6duit a l'obelssance, 
savoir, afin que le plaisir corporel et mondain soit, non plus pour fin, 
mais pour f usage de servir au plaisir celeste, comme il a 6t6 rnontre 
plus liaut N° 3913; quand cela a etc" fait, les anges peuvent te 
chez l'homme dans Tun et l'aulre plaisir, mais alors le plaisir chez 
lui devient beatitude, et enlin felicite* dans l'autre vie, Celui qui 
croit que le plaisir de l'liomme Nalurel avant la r6g6nelation n'est 
pas infernal, el qu'il n'est pas posselM par les esprits diaboliques, 
est dans une grande erreur, et celui-la ne sait pas ce qui se passe a 
regard de l'liomme, a savoir, qu'avantla ■r<5g^ri6ration, il est pos- 
s&le\ quant a son homme naturel, par les genies et les esprits in- 
fernaux, quoiqu'il lui semble qu'il est comme un autre, et qu'il pent 
etre dans le saint avec les autres, et raisonner sur les vrais et les 
biensdelafoi, et memesecroire confirm^ dans ces vrais et dans ces 
biens ; s'it ne pergoit pas en lui-meme dc l'affection pour le juste et 
Equitable dans sa fonction, et pour le vrai et le bien dans la so- 
ciety et dans la vie, qu'il sache qu'il est dans un plaisir semblanle a 
celui des infernaux, car dans son plaisir il n'y a point d'autre amour 
que 1' amour de soi et Tainour du monde, et quand ces amours con- 
stituent le plaisir, il n'existe aucune charite - ni aucune foi. Quand 
ce plaisir a pr6valu, il n'est pas cliiousse' ni dissipc" par d' autre 
moyen que parl'affirmaLion etla reconnaissance du saint de la foi 
et du bien de la vie, ce qui est le premier moyen signing par Dan, 
ainsi qu'il a 6te explique" plus haul. ; et ensuite par la tenlatiorij qui 
est le second moyen signing par Naphtali, car ce moyen suit l'au- 
tre; ceux, en effet, qui n'affirment ni ne reconnaissent le bien et 
ie vrai apparfenani k la foi el a la charite, ne peuvent venir dans 
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aucun combat de tentation, parce qu'il n*y a rien au dedans d'eux, 
qui r£pugn6 au rnal et au faux, vers lesquels le plaisir naturel les 
porte. Ailleurs, dans la Parole, ou Naphtali est nomm£, il signifie 
l'&at de Vhomme aprks les tentations, comme dans la Prophetie 
de Jacob, alors Israel : « Naphtali, biche lach6e, qui prononce des 
» discours 616gants. » — Gen. XLIX.2I ; — la biche lach^e, c'est 
Taffection duvrai naturel dans l'&atlibre, qui existeapr£s les ten- 
tations ; cet £tat est aussi la qualite existant dans les tentations qui 
sont signifies par Naphtali, car dans les tentations on combat 
pour la liberty : de meme dans la prophdtie de Moise : « A Naphtali 
» il dit : Naphtali est rassasi6 du bon plaisir et plein de la ben6dic- 
» tion de J&iovah; l'occident et le midi il poss6dera. » — Deut^r. 
XXXIII. 23;— en effet, il en est des representations des fils de Ja- 
cob et des Tribus selon l'ordre dans lequel ils sont recens^s, 
N°3862: et dans la prophetic de Deborah et de Barak: « Z6bulon> 
» peuple qui a d£vou6 son ame a mourir, et Naphtali, sur les hau- 
» teurs du champ.)) —Jug. V. 18, — ou, dans le sens interne, il 
s'agit aussi des combats des tentations ; et il est parmi ceux qui 
ne craignent rien du mal, parce qu'ils sont dans les vrais et dans 
lesbiens, cequi est §tre dans les hauteurs du champ. 

3929. Vers. 9, 1 0, 11 . Et vit Leah qu'elle s'etait arretee d'enfan- 
ter, et elle prit Zilpah sa servante, et elle la donna a Jacob pour 
femme. Et enfanta Zilpah, servante de Leah, a Jacob un (its. Et 
dit Leah : Une troupe est venue ; et elle appela son nom Gad. — Et 
vit Leah qu'elle s'etait arretee d'enfantcr> signifie que d'autres vrais 
externes n'avaient pas 6t6 reconnus : et elle prit Zilpah sa servante, 
signifie un moyen affirmatif conjoignant; et elle la donna a Jacob 
pour femme signifie que ce moyen conjoignit : et enfanta Zilpah, 
servante de Leah, a Jacoh un fils, signifie la reconnaissance : et dit 
Leah : Une troupe est venue, signifie dans le sens supreme la Toute- 
Puissance et la Toute-Science, dans le sens interne le bien de la 
foi, dans le sens externe les oeuvres: et elle appela son nom Gad, 
signifie sa quality 

3930. Etvit Leah quelle s'etait arretee d'enfanter, signifie que 
d'autres vrais externes n'avaient pas ete reconnus : on le voit par la 
representation de Leah, en ce qu'elle est le vrai externe, N os 3793, 
3819; par la signification d'enfanter, en ce que c'est reconnaitre 



GENfiSE, CHAP. TREINTI&ME. 375 

par la foi eL parl'acte, N os 3905, 3915, 3919; ainsi, dans le sens 
interne, L^ali qui s'&ait arr&6e d'enfanter, c'est que d'autres vrais 
extern es n'avaient pas M reconnus. 

3931 . Et elle pr'u ZUpah sa servante , signifie un moyen affir- 
matif conjoignant : on le voit par la signification de servante , en 
ce que c'est un moyen affirmatif servant a la conjonetlon de Thorn me 
Externe avec l'liomme Interne, N os 3913, 3947. 

3932. Et elle la donna a Jacob pour femme, signifie que ce moyen 
conjoignit : on le voit par la signification de donner pour femme , 
en ce que c'est conjoindre, comme plus haul, N os 3915, 3917. 

3933. Et enfanta ZUpah , servanle de Leah, a Jacob un fils,signi 
fie la reconnaissance, savoir, du vrai externe : on le voit par la si- 
gnification d'enfanter, en ce que c'est la reconnaissance; par la si- 
gnification de servante, en ce que c'est le moyen affirmatif conjoi- 
gnant ; et par la signification du fits , en ce qu'il est le vrai, j\ os 489 s 
491,533, 1147. 

3934. Et ell Leah : Une troupe est venue, signifie dans le sens 
supreme la Toute-Puissance el la Toute-Science , dans le sens in- 
terne le bien de la foi, dans le sens externe les ozuvres : on le voit 
par la signification ftune troupe ici ; si la troupe dans le sens su- 
preme est la Toute-Puissance et la Toute-Science, c'est parce quici 
une troupe est une multitude , et qu'une multitude , quand ce mot 
se ditdu Divin du Seigneur, est une multitude infinie, qui n'est 
autre chose que la Toute-Puissance et la Toute-Science ; mais la 
Toute-Puissance se dit de la quantity qui est de grandeur, et la 
Toute-Science se dit de la quantite" qui est de multitude; enfm la 
Toute-Puissance se dit du bien irifini, ou, ce qui est la meme chose, 
du Divin amour, ainsi de la Divine volonte, mais la Toute-Science 
se dit du vrai infini , ou, ce qui est la meme chose , de la Divine 
intelligence. Si la troupe, dans le sens interne, est le bien de ia foi, 
c'est d'apres la correspondance, car a la Toute-Puissance Divine du 
Seigneur correspond le bien qui appartient a la charity et a la 
Toute-Science le vrai qui appartient a la foi. Si , dans le sens ex- 
terne, la troupe signifie les ceuvres, c'est parce que les oeuvres 
correspondent au bien de la foi; en effet, le bien de la foi produit 
les oeuvres, car le bien de la Foi ne pcut cxister sans les oeuvres, 
de meme que penscr le bien et vouloir le bien n'ont Y existence que 
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par faire le bien ; penser et vouloir sont l'interne, et faire est l'ex- 
terne correspondant : de plus, voici ce qu'il en est des oeuvres : Si 
les oeuvres ne correspondent point au bien de la foi, elles ne sont 
point.des oeuvres de la charity ni des oeuvres de la foi, car elles ne 
viennent point de leur interne, mais elles sont des oeuvres mortes, 
dans lesquelles il n'y a ni bien nivrai; maisquand elles corres- 
pondent, elles sont des oeuvres ou de la charity ou de la fai ; les 
oeuvres de la charity sont celles qui d^coulent de la charity comme 
de leur ame, et les oeuvres de la foi sont celles qui d^coulent de la 
foi ; celles-la, savoir, les oeuvres de la charity sont chez le r£g6n6f£, 
et les oeuvres de la foi sont chez celui qui n'a pas encore &e r6g6- 
n£re% mais qui est r6g6n6r6; il en est de ces oeuvres comme des 
affections, savoir, de l'affection du bien et de l'affection du vrai ; le 
reg6n£r£ fait le bien par l'affection du bien, ainsi parce qu'il vent le 
bien, mais celui qui doit etre r£g6ner6 faitle bien par Taffection du 
vrai, ainsi parce qu'il sait le bien ; tres-souvent d6ja il a &6 montrd 
quelle est la difference ; d'apres cela, on peut voir ce que c'est que 
les oeuvres. En outre, il en est dubien dela foi par rapport aux 
oeuvres, comme de la volonte* de l'homme et de la pens£e provenant 
de la volonte par rapport a sa face ; or, il est bien connu que la face 
est 1'image du mental naturel (animi), c'est-a-dire, de la volonte de 
l'homme et de la pens£e provenant de sa volonte" ; si la volonte et la 
pensee ne se montrentpas sur la face comme dans leur image, alors 
ce n'est ni la volonte' ni la pensee qui se presentent, mais c'est 
l'hypOGrisie ou la fourberie, parce que l'homme montre une face qui 
differe de ce qu'il veut et de ce qu'il pense : il en estde meme de tout 
actedu corps respectivement aux interieurs qui appartiennent a la 
pensee et a la volonte' , Tin tern e de 1'homme vit dans son externe 
par Facte ou par le faire, si l'acte ou le faire n'est pas selon son in- 
terne, c'est un indice, ou que ce n'est pas l'interne qui produit l'acte, 
mais que c'est un mouvement provenant d'une coutume ou d'une 
habitude, ou que c'est quelque chose de mensonger tel qu'il en existe 
dans rirypocrisie et dans la fourberie ; d'apres cela on voit de nou- 
veau ce que c'est que les oeuvres : il requite de la que celui qui pro- 
fesse la foi , et plus encore si c'est le bien de la foi , et qui nie les 
oeuvres, et plus encore s'il les rejette, est sans foi et encore plus sans 
charite. Comme ce sont la les oeuvres de la charite el de la foi , el 
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que l'liomme n'est jamais dans la charite" et la foi, s'il n'est pas dans 
les osuyres, c'est pour cela que dans la Parole les oeuvres sont nom- 
inees tant de fois, comme on peut le voir par les passages suivants : 
Dans J6r6mie : « Tes yeux sont ouverts sur toutes les voies des his 
» de l'homme, pour donner a cliacun selon ses voies, et seion k fruit 
» de ses oeuvres. » — XXXII. 19. — Dans le Meme : « Revenez, cha- 
» cun de sa voie mauvaise, et rendez bonnes vos ceuvres, » — XXXV. 
15. — Dans le Meme : « Je leur rendrai selon leur oeuvre, et selon 
» Vozuvre de leurs mains. » — XXV. 14. — Dans Hos£e : « Je visi- 
» terai sur lui ses voies, et ses ceuvres je lui rendrai. » — IV. 9. — 
Dans Mich6e : « Et sera la terre en desolation sur ses habitants, a 
» cause du fruit de leurs oeuvres. » — VII. 13. —Dans Zacharie : 
« Ainsi a dit J&iovah S^baoth ; Revenez de vos voies mauvaises , 
» et de vos ceuvres mauvaises. Jehovah S6baoth a pens6 nous faire 
» selon nos voies, et selon nos ceuvres, ainsi il nous a fait. » — I. 4, 
6. — Dans Jean : « Heureux les morts qui dans le Seigneur meurent 
» des a present! oui, dit r esprit, afin qu'ils se reposent de leurs, 
» travaux ; leur a ceuvres les suivent. » — Apoc. XIV. 13. — Dans 
le M6me : « Je vis les moris , petits et grands , se tenant devant 
» Dieu, et des livres furent ouverts : et un autre livre fut ouvert , 
» qui est (le livre) de la vie, et furent juges les morts sur les choses 
» qui avaient 6t6 exrites dans les livres, selon leurs ceuvres. Et donna 
» la mer les morts qui (Haient en elle, et la mort et Fenfer donnfe- 
» rent les morts qui 6taient en eux; ainsi Us furent juges chacun 
» selon ses ceuvres. » — Apoc. XX. 12, 13. — Dans le Meme: «Voici ? 
»je viens bientot, ma recompense avec moi, afin que je donne a 
» chacun selon son ceuvre.v — Apoc. XXII. 12. — Dans Jean 
Evang&iste : « C'est la le jugement : Que la Lumiere est venue dans 
» le monde , mais les hommes ont aime* les t6nebres plus que la 
»lumi&re, car leurs oeuvres etaient mauvaises. Quiconque fait de 
» mauvaises oeuvres hait la lumiere et ne vient pas a la lumiere, de 
» peur que ses oeuvres ne soient blamees ; mais celui qui fait la ve- 
• rile vient a la lumiere, afin que soient manifesiees ses ceuvres, 
» parce qu'en Dieu elles ont M faites. » —III. \ 9, 20, 21 . — Dans 
le Meme : « Le monde ne peut vous hair, mais il me hait, parce 
» que Moi , je rends temoignagc contre lui , que burs oeuvres sont 
» mauvaises. » — VII. 7.— Dans le Meme ; « Jesus dit aux Juifs : Si 
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» Ills d' Abraham vous 6tiez , les oeuvres d Abraham vous feriez; 
» vous, vous faites les ceuvres de votre pere. » — VIII. 39, 41. — 
Dans le MSme : « Si ces choses vous savez , lieureux vous files, 
npourvu que vous les fassiez. » — XIII. 17. — Dans Matthieu : 
« Que luise votre lumi&re devant les hommes, afm qu'ils voient vos 
■» bonnes oeuvres. Celui qui fait etenseigne, celuHa grand sera 
» appetedansleRoyaumedescieux. «— V. 16, 19.— DansleMeme: 
<« Non pas quiconque Me dit : Seigneur ! Seigneur ! entrera dans 
» le Royaume des cieux , mais celui qui fait la volonte de mon Pere 
» quiestdanslescieux.PlusieursMedironten ce jour-la: Seigneur! 
» Seigneur! Par ton Norn n'avons-nous pas prophtUisd? et par ton 
» Norn les ddmons n'avons-nous pas chasse? et en ton Norn plusieurs 
» miracles n'avons-nous pas fait? mais alors je leur dirai publique- 
» ment : Je ne vous connais point, retirez-vousde Moi, ouvriers de 
» ririiquue. » — VII. 21 , S3, 23. — Dans Luc : * Le Pfcre de fa- 
» mille repondant leur dit : Je ne vous connais point, d'oii etes- 
i vous? alors vous commencerez a dire: Nous avons mange" de- 
»> vant Toi, et nous avons bu ,* dans nos places tu as enseign£. Mais 
»■ il dira : Je vous dis : Je ne vous connais point, d'oii fites-vous? 
» retircz-vous de Moi, tous les ouvriers de riniquite. » — XIII. 25, 
» 26, 27. —Dans Matthieu : « Quiconque entend mes paroles et les 
» fait, je le comparerai a un homme prudent; mais quiconque en- 
i tend mes paroles, et ne neles fait joas, sera compare' a un homme 
» insense\ »— VII. 24, 26. — Dans le M6me : « Le Fils de f homme 
» doit venir dans lagloire de son Pere avecses anges, et alors il ren- 
» dra & chacun selonses ceuvres. » — XVI. 27.^D'aprfcs ces pas- 
sages, il est Evident que ce sont les ceuvres qui sauvent Thomme, 
et que ce sont elles qui condamnent l'hommc, c'est-a-dire que les 
bonnes ceuvres sauvent etque les mauvaises condamnent; en effet, 
dans les ceuvres est le vouloir de Thomme; celui qui veut le bien, 
celui-la fait le bien ; mais celui qui ne fait pas le bien, quoiqu'il dise 
qu'il veut le bien, toujours est-il qu'il ne le veut pas lorsqu'ii ne le 
fait pas; c'est cornme s'il disait: Je veux cela mais je ne veux 
pas : et comme la volonte elle-m6me est dans les ceuvres, et que la 
charity appartienl a la volonte et la foi a la charite, on voit claire- 
nient ce qu'il y a de volonte, ou ce qu'il y a de charite et de foi chez 
Vhomme, quand il ne fait pas de bonnes oeuvres, el a plus forte 
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raison quand il fait des oeuvres contraires, c'est-k-dire, de mau- 
vaises oeuvres : il faut en outre qu'on sache que le Royaume du Sei- 
gneur chez l'homme est commence" par la vie qui appartient aux 
oeuvres, car alors l'homme est dans le commencement de la r6gen6- 
r ation ; mais quand le Royaume du Seigneur est chez l'homme, ce 
Royaume est termini dans les oeuvres, et alors l'homme a £t6r6- 
g&ie>&; en effet, l'homme Interne est alors d'une manierc corres- 
pondante dans l'homme Externe; et les oeuvres appartiennent k 
l'homme Externe, mais la charity et la foi qui provient de la cha- 
vM appartiennent k 1'hommc Interne ; les oeuvres alors sont done 
la charity : comme la vie de l'homme interne existe ainsi dans les 
oeuvres de l'homme Externe, e'est pour cela que le Seigneur, lors- 
qu'il s'agit du Jugement Dernier, dans Matthieu, Chap. XXV; 32 k 
46, ne fait mention que des oeuvres, et declare queceux qui ontfait 
de bonnes oeuvres entreront dans la vie tonelle, et que ceux qui 
ont fait de mauvaises oeuvres entreront dans la damnation. D'apres 
ce qui a 6te* dit, on peut voir encore ce que signifie ce qu'on lit de 
Jeao, qu'il s'etait penche sur la poitrine de Je'sus, et s'&ait repose" 
dans son sein, et que J6sus Taimait plus que les autres, — Jean 
XIII. 33, %'&. XXI. 20 ,• — car Jean repr&entait les bonnes oeuvres, 
voir, PreT du Chap. XVIII, et Pref. du Chap. XXil de la Genese. 
Dans un autre endroit, d'apres la Divine Mis^ricorde du Seigneur, 
il sera explique" avec plus de detail ce que e'est que les oeuvres de la 
foi, qui peuventaussi d'apres l'apparenceetre appelfe fruits de la 
foi, et ce que e'est que les oeuvres de la charity. 

3935. Et elle appeta son nom Gad, signifie $a qualite : on le voit 
par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que e'est la 
qualite", ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus; par Gad est signified la qua- 
lity elle-mSme, savoir, la qualite" du bien dela foi et la -qualite" des 
oeuvres; par la qualite" est signing tout ce qu'il y a absolument, ici 
ce qu'il y a dans le bien de la foi et dans les oeuvres, et il y a des 
choses innombrables, car chez cliacun la qualite" est varied ,* et il y 
a aussi le contraire chez ceux qui ne sont pas dans le bien de la foi ? 
ni par consequent dans les bonnes oeuvres; cette qualite* est aussi 
signified par Gad, quand celui-ci est nomme" dans un sens oppose\ 
Le bien de la foi qui appartient k l'homme Interne, et les bonnes 
oeuvres qui appartiennent a l'homme Externe, lesquelles cones- 
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pondent, ainsi qu'il a 6te" explique ci-dessus, c'est le Troisieme 
Moyen commun, qui doit etre reeonnu par la foi et par Facte, 
avant que l'homme puisse entrer dans le Royaume du Seigneur, 
c'est-a-dire, puisse devenir Eglisepar la regeneration. 

3936. Vers. 12, 13. Et enfanta Zilpah, servanie de Leah un 
second fits a Jacob. Et dit Leah : Pour ma beatitude, parce que me 
beatifieront des fittes ; et die appela son nom Ascher, — Et enfanta 
Zilpah, servante de Leah, un second fits a Jacob, signifie la recon- 
naissance d'un autre : et dit Leak : Pour ma beatitude, parce que 
vie beatifieront des filles, signifie dans le sens supreme l'6ternite> 
dans le sens interne la fe'licite' de la vie e'ternelle, dans le sens ex- 
ternele plaisirdes affections: et die appela son nom Ascher , signifie 
la quality. 

3937. Et enfanta Zilpah, servanie de Leak,un second fits a Jacob, 
signifie la reconnaissance d'un autre, savoir, d'un autre vrai com- 
mun: on le voit par la signification tfenfanter, en ce que c'est la 
reconnaissance, N os 39 H, 3915, 3919; par la signification de 
servante^ en ce que c'est le moyen affirmatif servant a la conjonc- 
lion de fhomme Externe avec l'homme Interne, CH 3913, 3917; 
par la signification du fils f en ce qu'il estle vrai, ici, le vrai com- 
mun, IS T ° 3926; et par la representation de Jacob, de L6ah el de 
Zilpah, dont il a 6te parle" ci-dessus. Par la, on voit clairement 
quel est le sens interne de ces paroles, savoir, que c'est la recon- 
naissance d'un autre vrai commun, qui sert de moyen pour con- 
joindre l'liomme Externe avec l'liomme Interne. 

3938. Et dit Leak : Pour ma beatitude , parce que me beatifie- 
ront des filles, signifie dans le sens supreme I'eternite, dans le 
sens interne la fetiche de la vie eternelle , dans le sens externe le 
plaisir des affections : on le voit par la signification de la beatitude 
etpar la signification de me beatifieront des filles. Que dans le 
sens supreme la Beatitude soit r Eternity on nepeut le voir que par 
la correspondance avec les choses qui sont chez l'liomme ; car les 
choses qui sont Divines,, ou qui sont Infmies, ne sont saisies qu'au 
moyen des choses finies dont l'liomme peut avoir une ide"e; sans 
une ide"e provenant des choses finies, et principalement sans l'id6e 
provenant des choses qui appartiennent a l'espace et a u temps, 
l'homme ne peut rien comprendre des choses Divines, ni a plus 
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forte raison de l'lnfini ; rhomme ne peut pas meme, sans l'id^e de 
l'espace et du temps, penser quelque chose, N° 3404, car il est 
dans le temps quant an corps, et ainsi quant aux pens^es qui pro- 
viennent des sensuels externes; mais les Anges, n'^tant nidans le 
temps ni dans l'espace, ont des idte de l'&at ; e'est de la que les 
espaces et les temps, dans la Parole, signifient les etats, voir 
m 1274, 1382, 2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 3827 ; mais il y a 
deux £tats, savoir, l^tat qui correspond a l'espace, et l'&at qui 
correspond au temps; 1'tHat qui correspond a l'espace est l'&at 
quant a l'Etre, etl'&at qui correspond au temps est l'6tat quant a 
l'Exister, N 2625 : en effet, il y a deux choses qui font l'homme' 
savoir, l'Etre et l'Exister ; l'Etre de rhomme n'est autre chose qu'un 
recipient de l'tonel qui procfede du Seigneur, car les homines, les 
esprits et les anges ne sont que des recipients ou des formes r£ci- 
pientes de la vie proc^dant du Seigneur; e'est de la reception de la 
vie que se dit l'Exister : 1'homme croit quit est, et meme qu'il est 
par soi-meme, lorsque cependant il n'est point par soi-meme, mais 
il Existe, ainsi qu'il a &t& dit ; 1'Etre n'est que dans le Seigneur, et 
e'est ce qui est appel£ Jehovah; par 1'Etre qui est Jehovah sont 
toutes les choses qui paraissent comme si elles etaient; mais l'Etre 
du Seigneur ou Jehovah ne peut jamais etre communique a qui que 
cesoit, il Ua seulement &£ a FHumain du Seigneur, et cet Humain 
a &£ fait l'Etre Divin, cest-a-dire, Jehovah; que le Seigneur quant 
a Tunc et Tautre Essence soit Jehovah, on le voitN os 1736, 20O4, 
2005, 2018, 2025, 2156, 2329, 2921, 3023, 3035: Exister se dit 
aussi du Seigneur, mais seulement quand il a 6t6 dans le monde, 
et s'y est revetu du Divin Etre ; mais depuis qu'il a £t£ faitle Divin 
Etre, l'Exister ne peut plus se dire de Lui, autrement que comme 
une sorte de Proc^dant de Lui ; ce qui procede de Lui est ce qui 
parait comme l'Exister en Lui, toulefois il n'est pas en Lui, mais 
il vient de Lui, et il fait que les hommes, les esprits et les anges 
existent, e'est-a-dire, vivent: Exister chez l'homme, chez l'esprit et 
chez l'ange, e'est vivre, et leur vivre est la f£licit£ &ernelle; la fe- 
licity de la vie eterneile est ce a quoi correspond, dans le sens su- 
preme, l'Eternite qui procede du Divin Etre du Seigneur. Que ce 
soit la telicite de la vie eternelle qui est signifiee dans le sens in- 
terne par la beatitude, cela est Evident ; et que dans le sensexterne 
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ce soil le plaisir dcs affections, on le voit sans explication, Mais le 
plaisir qui est signing, c'est celui des affections du vrai et du bien, 
plaisir qui correspond k la felicity de la vie dternelle: toutes les af- 
fections ont leurs plaisirs, mais telles sont les affections, tels sont 
lesplaisirs ; les affections du mal etdu faux ont aussi leurs plaisirs, 
et avant que l'liomme soit r6g6n6r6 et recoive du Seigneur les affec- 
tions du vrai et du bien, ces plaisirs semblent etre les seuls, au point 
que Ton croit qu'il n'existe pas d'autres plaisirs, et qu'en cons6- 
quence si Ton en 6iait priv6, on portrait entierement: mais ceux 
qui re^oivent du Seigneur les plaisirs des affections du vrai et du 
bien, voient et perQoivent par degrSs quels sont les plaisirs de cette 
vie qu'ils avaient cru etre les seuls, e'est-i-dire qu'ils sont respec- 
tivementvils, etm^me corrompus; et plus il y a progr&sdans les 
plaisirs des affections du vrai et du bien, plus l'liomme commence & 
m6priser ces plaisirs du mal et du faux, et enfin a les avoir en 
aversion. J'aiquelqucfois converse, dans l'autre vie, avec ceux qui 
ont 6t6 dans les plaisirs du mal et du faux, et il me fut donne* de leur 
dire qu'on n'ala vie que lorsqu'on estprive de leur plaisir ; mais ils 
dirent, comme ceux qui sont tels dans lemonde, ques'ilsen&aient 
priv6s, il n'y aurait plus rien de la vie en eux; et il me fut donn6 
de leur r6pondre que c'est alors seulementque commence la vie, et 
avec cette vie une felicite" telle qu'elle est dans le ciel, et respecti- 
vernent ineffable; mais ils ne purent saisir cela, parce que ce qui est 
inconnu, on croit que ce n'est rien. 11 en est de meme, dans le 
monde, de tous ceux qui sont dans 1'amour de soi etdans 1'amour 
du monde, et qui par suite ne sont dans aucune charite" ; ils con- 
naissent le plaisir de ces amours, mais non le plaisir de la charite\ 
c'est pourquoi ils ne savent nullement ce que c'est que la charity 
et h plus forte xmm ils ignorent qu'il y a du plaisir dans la cha- 
rity lorsque cependant le plaisir de la ctiarite est ce quiremplit 
tout le ciel, et y fait la beatitude et la felicity et me"me 7 si on veut 
le croire, l'intelligence et la sagesse avec les plaisirs qu'elles pro- 
cured, car le Seigneur influe dans les plaisirs de la charite" avec la 
lumifere du vrai et avec la ftamme du bien, ainsi avec Tintelligence 
et la sagesse: mais iesfaux et les maux rejettent ces choses, les 
^touffent et les pervertissent, dloti r&ultent la sottise et la folie ; 
d'aprfcs ces explications, on pe.ut voir ce que c'est que le plaisir des 
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affections, quel il est, et qu'il correspond k la f&icite de la vie eter- 
nelle. L'homme de ce siecle croit que, s'il a seulement a la derniere 
heure de la mort la confiance de la foi, quelle que soit Faffection 
dans laquelle il a vecu pendant tout le cours de sa vie, il peut venir 
dans le ciel ; j'ai aussi quelquefois converse - avec ceux qui ont ainsi 
v6cu et qui ont aussi eu cette croyance ; quand ceux-la viennent 
dans Vautrevie, ils ne pensent d'abord a autre chose, sinon qu'ils 
peuvent entrer dans le ciel, ne faisant aucunc attention a leur vie 
passed, c'est-a-dire, ne r^flecliissant pas que par cette vie ils ont 
introduit en eux le plaisir de l'affection du mal et du faux par les 
amours de soi et du monde, qu'ils avaient eus pour fins; il me fut 
donne" de leur dire que chacun peut etre admis dans le ciel, parce 
quele Seigneur ne refuse lcciel a qui que cesoit; et que, s'ils sont 
admis, ils pourront savoir s'ils peuvent y vivre ; quelques-uns, qui 
constamment avaient eu cette croyance , y furent aussi admis ; 
mais comme la c'est la vie de l'amour pour le Seigneur et do 
l'amour envers le prochain, qui fait la toute la sphere et toute 
la felicity de la vie, lorsqu'ils y furent arrives, ils commen- 
cerent a eprouver de l'angoisse, car dans une telle Sphere ils ne 
pouvaient respirer, et k sentir alors la turpitude de leurs affec- 
tions, ainsi une torture infernale, aussi se pre'cipiterent-ils de 
la, disant qu'ils voulaient en etre bien loin, et s'&onnant que ce 
fut la le ciel, qui pour eux 6tait un enfer; on voit par Ik quel est 
Tun des plaisirs et quel est l'autre, et que ceux qui sont dans le 
plaisir des affections du mal et du faux ne peuvent nullement etre 
parmi ceux qui sont dans le plaisir de 1' affection du bien et du vrai, 
et que ces plaisirs sont opposes comme le. ciel et l'enfer, voir 
N«*aQf a 538, 539, 541, 547, 1397, 1398, 2 1 30, 2401.Enfin, quant 
a ce qui concerne la felicite* de la vie 6ternelle, Thomme qui est 
dans l'affection du bien et du vrai , lorsqu'il vit dans le monde, ne 
peut la percevoir, mais k la place de cette felicite" il percoit une 
sortede plaisir ; cela vient de ce que, dans le corps, il est dans des 
soucis mondains et par suite dans des anxietes, ce qui fait que la 
f&iciiS de la vie ftcmelle, qui est en lui interieurement, ne peut 
alors 6tre manifested autrement, car lorsqu elle influe de Vint^- 
rieur dans les soucis et les anxi^s qui sont exteYieurenient chez 
l'homme, elle tombe Ik parmi les soucis et les anxie'tf.s, et devient 
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une sorte de plaisir obscur, mais toutefois c'est un plaisir dans le- 
quel il y a la beatitude, et dans celle-ci laf&icite; le contentement 
d'etre en Dieu est tel; mais lorsque l'homme est de'pouille' du corps 
et en m6me temps de ces mondains, la fe'licite', qui 6tait ainsi ca- 
ched dans l'obscur dans son homme interieur, se montre et se r6- 
vele. Puisque r Affection est si souvent nomm6e, il faut dire ce qui 
est entendu par l'affection : r Affection n'est autre chose que 1'a- 
mour, mais c'est le continu de Tamour; en effet, d'apres 1'amour 
l'homme est affecte" ou du mal et du faux, ou du bien et du vrai ; cet 
amour, se trouvant et 6tant inte'rieurement dans toutes et dans 
chacune dos choses qui lui appartiennent, n'est point pergu comrae 
amour J mais il est vane" selon les choses, et selon les e'tats et les 
changements de ces choses, et cela continuellement dans chacune 
de celles que riiomme veut, pense et fait; ce continu de 1'amour est 
ce qui est nomme affection, et c'est ce continu qui regne dans la vie 
de l'homme et qui fait tout plaisir chez lui, et parce qu'il en est 
ainsi, il fait sa vie mfime, car la vie de l'homme n'est absolument 
que le plaisir qui appartient k son affection, ainsi n'est absolument 
que l'affection qui appartient k son amour : 1'amour est le vouloir 
de l'homme, et de \k il est son penser, et ainsi il est son faire. 

3939. Et elle appela son nom Ascher, signifie la qualhe : on le 
voit par la signification d'appeler le nom, en ce que c'est la qua- 
lite', comme ci-dessus ; la quality elle-meme est ce qu'Ascher re- 
pr^sente : Ascher dans la Langue originate signifie la beatitude, 
mais il enveloppe toutes les choses qui sont signifies par les pa- 
roles de L6ah sa mere : Pour ma beatitude, parce que me beatifie- 
ront des filles, savoir, le plaisir des affections correspondant k la 
fe'licite' de la vie e'ternelle; c'est la le quatrieme commun qui con- 
joint l'homme Externe avec ttiomme Interne; en effet, quand 
l'homme pergoit en lui ce plaisir correspondant, son homme Ex- 
terne commence k Stre conjoint h l'homme interne; ce sont les 
plaisirs, appartenant aux affections du vrai et du bien, qui conjoi- 
gnent, car sans les plaisirs des affections rien n'est conjoint, 
puisque la vie de Thomme: est dans les affections; que toute con- 
jonction existe par les affections, on le voit N os 3024, 3066, 3336, 
3849, 3909; les filles qui b^atifieront signifient les Eglises; que 
les filles, dans lesens interne de la Parole, soient les Eglises, on 
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le voit N° 2362. Ces paroles ont done etc" prononcte par L&h, 
parce que les enfantements des servantes signifient les vrais cora- 
muns, qui sont les moyens servant a la conduction, afin quel'Eglise 
existe chez l'homme ; car lorsque l'homme percmt ce plaisir ou cette 
affection, il commence a devenir Eglisc, et e'est parce qu'il en est 
ainsi/que ces paroles sont dites du quatrieme on dernier fils des 
servantes. Dans la Parole, Ascher est q/d et la nomine" ; mais la 
par lui ? comme aussi par les autres, est signified la quality dont il 
y est question, e'est-a-dire , quels ils sont dans cet &at ou se 
trouve la chose dont il s'agit ; et il en est aussi dc leur quality selon 
I'ordre dans lequel ils sont nominee, par exemplc, autrement quand 
e'est de Ruben ou de la foi que le principe est tire', autrement 
quand e'est de Jehudah ou del'amour celeste, et autrement quand 
e'est de Joseph ou dc I'amour spirituel, car r essence et la qualite 
du principe sont d6riv6es et'passent dans les suivantes; dela leurs 
diffSrentes significations dans les passages oil ils sont nomm£s ; 
ml ou il s'agit de leur naissance, ils signifient les communs de 
TEglise, par consequent toutes les choses de la foi et del'amour 
qui font l'Eglisc ; et eel a, parce que dans cc qui precede il s'agit de 
la regeneration de l'liomme, ou des etats de riiomme avarit qu'il 
devienne Eglisc ; et, dans le sens supreme, du Seigneur, comment 
l I a fait Divin son Humain ; ainsi, parce qu'il s'agit dc l'ascension 
jusqu'a Jehovah par r&helle que Jacob vit dans B6thel. 

3940. Vers. 14, 15, 16. Et alia Ruben aux jours de la moisson 
des froments, et il trouva des dudaim dans le champ, et il les ap~ 
porta a Leak sa mere; et dit Rachel a Leak : Donne-moi, je te prie, 
des dudaim de ton fils. — Et elle lui dit : Est-ce peu que tu axes pris 
mon mari? et prendras-tu aussi les dudaim de mon fits? Et dit 
Rachel : Pour cela il couchera avec toi cette nuit, pour les dudaim 
de ton fils. Et vint Jacob du champ cm soir, et sortit Leak au-devant. 
delui, etelle dit : Vers moitu vlendras, car engageantje Cat engage 
pour les dudaim demon fils; et il coucha avec elle dans cette nuit- 
ta. — Et alia Ruben aux jours de la moisson des froments, signifie 
la foi quant a son tot d'amour et de charite" : et il trouva des 
dudaim dans le champ, signilie les choses qui appartiennent a 
i'amour conjugal dans le vrai et dans le bien de la charite et de 
f amour : et U lesapporta a Leah sa mere, signifie ('application a 

VI, 25 
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1' affection du vrai externe : Et dit Rachel a Leah, sign i fie la percep- 
tion de l'affection et le d6sir du vrai interieur : donne-moi, je te 
prie, des dudaim de ton /2/s, signifie de ces choses qui appartiennent 
a I' amour conjugal, par lesqucllesil y aurait eonjonction mutuelle 
et r6ciproquc : et elie lui dit : Esl-ce peu, que tu aies pris mon mar/? 
signifie qu'il y ait d6sir conjugal ; et prendras-tu aussi les dudaim 
dc mon fits? signifie qu'ainsi il y aurait soustraction du conjugal 
dubien naturel avec le vrai externe : et dit Racket, signifie le con- 
sentement : pour cela, il couckera avec toi cette nuit , pour les 
dudaim de ton fits, signifie qu'il y eut eonjonction : Et vint Jacob 
du champ au soir, signifie le bien du vrai dans retat du bien, mais 
dans l'obscur, tel qu'il est dans le naturel : et sortit Leah au-devant 
de lui, signifie lc d6sir du cole" de l'affection du vrai externe : etelle 
dit : Vers moi tu viendras ,signifie qu'elle lui fut conjointe : caren- 
gageantje t'ai engage pour les dudaim de mon fils, signifie ainsi 
stipule" par prevision : et il coucha avec eile dans cette nuit-la, si- 
gnifie la eonjonction. 

3941 . Et alia Ruben aux jours de la moisson des froments, si- 
gnifie la foi quant a son etat d'amour et de charite : on le voit par 
la representation de Ruben, en ce qu'il est la foi qui est la premiere 
chose de la regeneration, N os 3861, 3866; par la signification des 
jours, en ce qu'ils sont les ttati, JN Tos 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 
3462, 3785 ; par la signification des froments, en ce qu'ils sont 
F amour et la charite, ainsi qu'il va etre explique; par suite la 
moisson des froments est retat d'amour et de charite qui se mani- 
festo Par les quatre fils que Jacob a eus de ses servantes, il a ete 
question des moyens de eonjonction de l'homme Externe avec 
rhomme Interne; maintenant il s'agit de la eonjonction du bien et 
du vrai par les autres fils, e'est pour cela qu'il est d'abord parie 
des dudaim par lesquels est signifiee cette eonjonction ou le con- 
jugal. Que la moisson des froments soit retat d'amour et de charite 
qui se manifeste, e'estparce que le Champ signifie l'Eglise, ainsi 
les choses qui sont de l'Eglise, et que les semences qui sont mises 
dansle champ signifientles choses qui appartiennent au bien et 
au vrai, et les grains qui en proviennent, comme froments, orges 
et plusieurs autres, les choses qui appartiennent a l'amour et a la 
charite, et aussi a la foi ; les etats de l'Eglise quant a ces choses 
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sont pour ccla compares aux semailles et a la moisson, et sont 
aussi nommes semailles et moisson, par exemple, dans la Genese, 
VIII. 22, N° 932. Que les Froments soient les choses qui appar- 
tiennent a l'amour et a la charity on peut le voir aussi par les pas- 
sages suivants : Dans Mo'ise : « Jehovah le fait chevaucher sur les 
» lieux 61ev£s de la terre, et le nourrit du produit des champs; il 
« luifait sucer du miel de la roche, et de Fhuile du caillou du ro- 
» cher, le beurre du gros bfrail et le lait du menu bewail, avec la 
» graisse des agneauxet des be'liers, fils de Baschan, et des boucs, 
» avec la graisse des reins du froment, et sang du raisin tu bois 
» le yin. » — Deute>. XXXII 4 3, 44; — la, dans le sens in- 
terne, il s'agit de l'Eglise Ancienne, et de son &at lorsqu'elle fut 
instaur^e ; toutes les choses de l'amour et de la charite' et toutes 
celles de la foi, qui 6taient dans cette Eglise, sont dtoites par des 
significatifs; la graisse des reins du froment est le ce'leste de 
l'amour et de la charite" ; et comme la graisse signifie le celeste 
N° 353, et le froment Tamour, voila pourquoi dans la Parole ils 
sont tres-souvent joints ensemble; comme aussi dans David : * Oh! 
» si mon peuple m'ob&ssait! si Israel dans mes voies marchait ! 
» // les nourrirait de la graisse du froment, et de miel du roeher je 
» les rassasierais. » — Ps. LXXXI. 14, 47; — et ailleurs dans le 
Meme : « Jdhovah qui place ta limite en paix ; de la graisse du fro- 
» ment il te rassasie. » — Ps. CXLVIL 44. — Que le Froment 
soit l'amour et la charity on le voitdans Je>6mie : « Plusieurs ber- 
» gers ont perdu ma vigne, ils ont foule la portion de mon champ, 
» ils ont r6duit la portion de mon champ en un desert de solitude; 
» sur toutes les collines dans le desert sont venus les deWastateurs, 
» parce que l'6p6e de Jehovah devore depuis une extr£mit£ de la 
» terre jusqu'a l'extr^mite" de la terre, point de paix pour aucune 
« chair; des froments Us ont seme, et des epines ils ont mois- 
» sonne\ » — XII. 40, 42, 43; — la vigne et le champ, c'est. 
l'Eglise; le desert de la solitude, c'est la vastation de l'Eglise; 
l'6p£e qui deVore, c'est la vastation du vrai ; nulle paix, c'est nul 
bien qui affecte; semer des froments, cesont les biens qui appar- 
tiennent a l'amour et a la charity ; moissonner des e'pincs, ce sont 
les maux et les faux qui appartiennent a l'amour de soi et du 
monde; que la vigne soit l'figlise spirituelle, on le voit N° 1069 ; 
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on a vu aussi que lc champ est FEglise quant au bien, i\° 2971 ; 
que le d6sert est la vastation, N GS 1927, 2708 ; que Fep6c qui d6- 
vore esl la vastation du vrai, N° 2799 ; et que la paix est le bien 
qui affecte, N° 3780. Dans Joel : « Devaste est le champ ; dans le 
» deuil l'humus ; car devaste est le 1)16, tari est le inout, affaiblie 
» est Fhnile; confus ont 6te les laboureurs, ils se sont lamented les 
■» vignerons, a cause du froment et de I'orge, parce qu'a p6ri ta 
d moisson du champ : Ccignez-vous et gemissez, prelres ; la- 
>t mentez-vous, ministres de Fautel. » ~ I. 10, \\\ 13 "j — chacun 
voit clairement qu'ici e'est F&at de FEglise d^vastee qui estdecrit ; 
ainsi, le Champ etrhumus signifient FEglise ; le ble son bien, et le 
mout son vrai, N° 3580 ; le froment l'amour celeste, Forge Famour 
spirituel ; et comme il s'agit de F6tat de FEglise, il est dit : Ceignez- 
vous etgemissez, pretres; et lamentez-vous, ministres de 1'autel. 
Dans Ez^chiel : « L'esprit de Jehovah au prophete: Prends-toi du 
» froment, et de Forge, etdes feves, et des lentilles, et du millet, 
» et de l'6peautre, et mets-les dans un seul vase, et fais-t'en du 
» pain ; avec des ordures de fiente de Fhomme tu feras le gateau 
» devant leurs yeux ; ainsi mangeront les (ils d'Israel leur pain 
» souille\ » — IV. 9, 42; — la, il s'agit de la profanation du bien 
et du vrai; le froment, Forge, les feves, les lentilles, le millet, 
Fepeautre, sont des genres du bien et du vrai qui provient du bien ; 
le pain ou le gateau qui en est fait avec de la fiente humaine, e'est 
la profanation de tous ces biens et de tous ces vrais. Dans Jean : 
« Je vis, et voici un cheval noir, et celui qui etait monte dessus 
» avaitune balance en sa main j j'entendis une voix du milieu des 
» quatre Animaux, qui disait : Un chenix de froment a un denier, 
» et trois chenix d'orge a un denier; mais a Fhuile et au vin ne 
» porte pas dommage. » — Apoc. VI. 6 ,* — la aussi il s'agit de la 
vastation dubien et du vrai; un chenix de froment a un denier, 
c'esl la rarete de l'amour ; trois chenix d'orge a un denier, e'est la 
ravet6de la charity Dans fiz6chiel : « Jehudah et la terre d'Israel 
» ont 6t6 tes marchands, en fromenis de minnith et de pannag ; et 
» de miel et d'huile, et de baume ils ont fourni ton commerce. * — 
XXVII. 17; — la, il s'agit de Tyr, par laquelle les connaissances 
du bien et du vrai sont signifies ; les biens de l'amour et de la cha- 
rite" et leurs feli cites sont signifies par les froments de minnith et 
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tlepannag, et par le miel, Fhuile, le baume; Jehudah est l'Eglisc 
celeste, la terre d'Israel est FEglise spirituelle, Eglises dont pro- 
viennent ces choses; le commerce signifie les acquisitions. Dans 
ftloise : « line terre de froment et dorge, et de ceps eL de figuiers, 
» et de grenadiers, une terre d'oliviers, d'huile et de miel. » — 
Deutdr. VIII. 8; — e'est la description dela terre de Canaan, qui, 
dansle sens interne, est le Royaume du Seigneur, N os 1413, 1437, 
1 585, 1 607, 3&38, 3705 ; les biens de Famour et de la charit&sont, 
dans ce passage, le froment et Forge ; les biens dela foi sont lacep 
et le figuier. Dans Matthieu : « II a son van dans sa main, et il< 
» nettoiera entitlement son aire, elil assentblera son froment dans 
» le greirier, maisla paille il brulera dans un feu inextinguible. « — 
III. 12 ; — Jean-Baptiste a parl6 ainsi du Seigneur ; le froment si- 
gnifie les biens de Famour et de la charity et la paille ceux dans 
lesquels il n'y a rien du bien. Dans le Meme : « Laissez croitre en 
» semble Fun et 1' autre jusqu'a la moisson, et au temps de la mois- 
» son jc dirai aux moisson neurs : Cueillez d'abord Fivraie, et liez* 
» la en faisceaux pour la bruler; mais assemble* le froment dans 
» mon grenier. » — XIII. 30; — Fivraie signifie les maux etles 
faux, et le froment les biens ; ce sont des comparisons, mais les 
comparisons dans la Parole se font toutes par des significatifs. 
3942. Et il trouva des dudaim dans le champ, signifie les choses 
qui apparliennent a I' amour conjugal dans le vrai et le bien de la 
chariie et de I 3 amour : on le voit par la signification des dudaim, en 
ce qu'ils sont les clioses qui appartiennent a Famour conjugal, 
ainsi qu'il va etre explique^ ct par la signification du champ, en ce 
qu'il est FEglise, par consequent le vrai de la foi et le bien de la 
charity parce que ce vrai et ce bien font FEglise, 1N 0S 368, 2971 , 
3196, 3310,3500, 3508, 3766. Les interprfctes ne savent point ce 
que cest que les dudaim; ils pensent que c'^taient des fruits ou 
des fleurs, et chacun aussi les nomme selon son opinion; mais il 
n'est pas trfes-imporlant de savoir de quel genre toient les dudaim, 
pourvu qu'on sache que chez les Anciens, qui ont 6t6 de FEglise, 
tousles fruits et toutes les fleurs 6taient significatifs; ils savaient, 
en effet, que Loute la nature 6lait le theatre rcprdsentatif du 
Royaume du Seigneur, IN 3483; que toutes les clioses qui sonr 
dansses trois regncs.represerttaient, et que cliacuneen particulier 
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repr£sentait quelque cliose de special dans le monde spirituel, par 
consequent, aussi; chacrue fruit et chaque fleur : que les duda'im 
aient signing le conjugal du bien et du vrai, on peut le voir par la 
s£rie des choses dans le sens interne, ici ; et aussi par la derivation 
de ce mot dans la langue originate, car il est d£riv£ du mot dudim 
qui signifie les amours et la conjonction par eux ; que duda'im 
vienne de la, et qu'il signifie le conjugal, cela est Evident par ces 
paroles : « Matin nous nous lfcverons (pour alter) aux vignes, 
« nous verrons si le cep a fleuri, s'il a produit la grappe, si les 
» grenadiers ont pouss6 des fleurs ; % je te donnerai mes amours 
(dudim) ; les duda'im ont donne leur odeur. » — Cantiq. VII, 13, 
44 ; — on voit par la ce que c'est que les duda'im : quant a ce qui 
concerne le Livre, dans lequel sont ces paroles, et qui est nomm6 
le Cantique, il n'est pas du nombrede ceux qui sont appel^s Mo'ise 
et les Prophfetes, parce qu'il n'a point un sens interne; mais il a M 
toit dans le style ancien, et il est plein de significatifs pris aux 
livres de l'Ancienne figlise, et de beaucoup d'autres expressions 
qui, dans l'Ancienne Eglise, signifiaient l'amour celeste et l'amour 
spirituel, principalement l'amour conjugal ; que ce livre soit tel, 
cela est encore Evident en ceque, dans lesens de lalettre, different 
en ceia des livres qui sont appetes Mo'ise ct les Prophfctes, il pr£- 
senteplusieurs choses qui sont ind^centes; mais comme ces choses, 
qui sont des significatifs de l'amour celeste et del'amour conjugal, 
y ont 6t6 accumutees, il parait par la comme s'il contenait ausst 
quelque chose de mystique. D'apr&s la signification des duda'im on 
peut voirjnaintenant que Ruben, qui irouva des duda'im dans le 
champ, signifie le conjugal qui est dans le vrai et dans le bien de 
l'amour et de la charity c'est-a-dire, qui peut&re conjoint; car le 
conjugal, dans le sens spirituel, n'est autre que ce vrai qui peut 
etre conjoint au .bien et cc bien qui peut 6tre conjoint au vrai; de 
la aussi procfcdetout amour conjugal, N os 2728, 2729, 3132 : c'est 
pourquoi l'amour vraiment conjugal n'existe que chez ceux qui 
sont dans le bien et dans le vrai, ainsi en meme temps dans le 
manage celeste. 

3943. Et il les apporta a Leah sa mere, signifie l' application a 
I' affection du vrai externe : on le voit par la signification d'appor- 
ter, on ce qu'ici c'est 1' application ; el par la representation de 
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Leak, en co quelle est I'affection du vrai exlerne, iN 0S 3793, 3819. 

3944. Et dit Rachel a Leah, signifie la perception de I' affection 
ct le desir du vrai interieur : on le voit par la signification de dire 7 
en ce que c'est percevoir, N° s 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 
3509, 3395; et par la representation de Rachel, en ce quelle est 
r affection du vrai inteneur, N° s 3758, 3782, 3793, 3819 ; que ce 
soit I'affection et le dtisir de ce vrai, cela est encore Evident d'apres 
ce qui suit immeMiatement, car Rachel dit: Donne-nioi, je te prie, 
des duda'im de ton fils. 

3945. Donne-moi, je te prie, des dudaim de ton fils, signifie de 
ceschoses, savoir, I'affection et le d£sir, qui appartienncnt at 'amour 
conjugal, par lesquelles il y miff ml conjonclion mutuelle et recipro- 
que: on le voit par la signification des duda'im, en ce qu'ils sont 
les choses qui appartienncnt a r amour conjugal, cornme il vient 
d'etre dit, N° 3942; que ce soient I'affection etle desir, on le voit 
N° 3944; que 1'amour conjugal soit une conjonction mutuellc ct 
rdciproque, on le voit N° 2731 . 

3946. Et die lui dit : Est-ce peu 7 que lu ales pris mon mari, si- 
gnifie quit y ait desir conjugal: on le voit par la signification de 
prendre un mart qui est aussi celui d'un autre, comme ici Jacob, 
qui est aussi le mari dc L6ahj en ce que cela cnveloppe un amour 
mutuel entre eux ; c'est de la que ces paroles, « est-ce peu, que tu 
aies pris mon mari, » signified t le d6sir conjugal. 

3947. Et prendras-tu aussi les dudaim de mon fits, signifie 
qu'ainsi il y aurait soustraction du conjugal du bien naturel avec 
levrai externe: on le voit par la signification de prendre, en ce 
qu'ici c'est soustraire ; par la signification des dudaim, en ce que 
c'est le conjugal, N° 3942; etparla signification An fils, en cequ'il 
est le vrai, N os 489, 49 ! , 533, 1 1 47, ici, te vrai externe, parce que 
c'est L6ah qui parle, or Leah est le vrai externe, 'ainsi qu'il a dte 
montr^ci-dessus. 

3948. Et dit Rachel : Pour cela, il couchera avec toi cetie nuit, 
pour les dudaim de ton fils, signifie te consentement qiiil y cut con- 
jonction : on peut le voir sans explication. 

3949. EtvintJacobdu champ ausoir, signifie le bien du vrai dans 
Vetat du bien, mais dans I'obscur, tel qu'il est dans le naturel: on 
le voit par la representation de Jacob, en ce qu'il est le bien du Na- 
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turel, N os 3669, 3677, 3775, 3829; par la signification du champ, 
en ce qu'il est TEglise quant au bien,l\°297t, ainsi le bien ; et 
par la signification du soir, en ceque c'est l'obscur, N OS 3056, 3833. 

3950. Etsorth Leah au-devant de lui,et eiie dit : Vers moi tu 
viendras 3 siynifie te desir du cdtede t affection du vrai externe qu'ette 
lui fut conjointe : on peut le voir par la representation deLeah, en 
ce qu'elle est Taffection du vrai externe, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-des- 
sus : que ce soit le dOsir d'etre conjointe, cela est Evident sans ex- 
plication. 

3951 . Car engageant je fai engage pour les dudaim de mon fit$ 7 
signifie ainsi stipule par prevision : on le voit par la signification 
de engageant engager en ce que c'est ce qui a OtO stipule, comme 
cela est encore Evident d'apr^s ce qui prOc&de ; que ce soit par pro- 
vision, c'est parce que toute conjonction du vrai avec le bien et du 
bien avec le vrai chez l'homme s'opkre^ar provision, c'est-a-dire, 
par la Providence du Seigneur ; en eflet, il s'agit de la conjonction 
du bien avec le vrai et du vrai avecle bien, par consequent du bien 
qui est appvopriO a l'homme ; car le bien n'est pas le bien chez 
rhomme, avant qu'il aitete conjoint avec le vrai, et comme du Sei- 
gneur vient tout bien, c'est-a-dive, toute appropriation du bien par 
sa conjonction avec le vrai, voila pourquoi il est dit ici par provi- 
sion ; la Providence du Seigneur a principalement pour objet cette 
conjonction; par celle-ci riiomme devient homme et est distingue 
des animaux brutes i et il ne devient liomme qu'autant qu'il regoit 
d'apr&s elle, c'est-a-dire, qu'autant qu'il laissele Seigneur opOrer; 
c'est done la le bien chez l'homme, il n'y a pas d'autre bien qui soit 
spirituel et qui demeure pour reternite : et de meme les biens de 
l'homme Externe, qui sont les plaisirs de la vie quand rhomme vit 
dans le monde, ne sont des biens qu'autant qu'ils ontde cebien en 

f eux; par exemple, le bien des richesses; les richesses ne sont des 
biens qu'autant qu'elles ont eh elles le bien spirituel, c'est-a-dire, 
j qu'autant qu'elles ont pour fin le bien du piochain, le bien de la 
f patrie ou le bien public, et le bien de l'Eglise; mais ceux qui con- 
cluent que le bien spirituel, dont il a et£ parle, ne peut se trouver 
dans l'opulence mondaine, et qui par cette raison se persuadent 
que, pour s'occuper du ciel, ils doivent renoncer aux richesses, se 
'ifompent grossiferement ; en effet, s'Us renoncent aux richesses, ou 
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s'en privent enti&rement, ils ne peuvent faire du bien a qui que ce 
soil, ni vivre eux-memes dans le monde sinon dans la misfere, ainsi 
ils ne peuvent plus avoir pour fin le bien du prochain, le bien de la 
patrie, ni m&nele bien de l'Eglise, mais ils n'ont pour fin qu'eux- 
mSmes, pour 6tre sauv^s et devenir plus grands queles autres dans 
les cieux ; en outre encore, quand ils renoncent aux choses mon- 
daines, ils s'exposent aussi au m6pris, parcequ'ilsserendentvils 
auxyeux des autres, et ainsi hors d^tatde servir et de remplir des 
fonctions ; mais quand on a ces choses pour (in, on a aussi pour fin 
ou pourmoyen l'£tat, pour etre dans la faculty de remplir la fin. U 
en est absolument de cela commit de la nourriture de l'homme ; la 
nourriture a pour fin qu'il y ait un mental sain dans un corps sain ; 
si riiommeprive son corps de nourriture, alors il se prive aussi lui- 
m&nede l'6tat de la fin ; celui done qui est homme spirituel ne me- 
prise point la nourriture, ni les volupt6s qu'elle procure, mais il ne 
les a pas pour fin, il les a pour moyen de servir a la fin ; de ceci 
comme exemple, on peutconclurepour tout le reste. 

3952. El il couckaavec elte dans cette nuit-la, signifie la con- 
jonction: on peut aussi le voir sans explication. Si les choses qui 
prudent ir ont &i& expliquies dans le sens interne, pour la plus 
grande parlie, que quant aux significations des mots, e'est parce 
qu'elles sont telles, qu'elles ne peuvent 6tre comprises a moins 
qu'elles ne soient exposes en une seule s6rie ; en eflet , il s'agit de 
la conjonction du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, conjunc- 
tion qui est le conjugal compris dans le ^ens spirituel, e'est-a-dire, 
qui fait chez l'homme et dans l'Eglise le Mariage Celeste. Les ar- 
canes de ce mariage, savoir, du mariage c&este, ont 6t6 dtoits 
dans ces versets, et y ont M r6v^l^s ; voici ces arcanes : Le Mariage 
c61este est, comme il a6t6 dit, le mariage du bien avec le vrai et du 
vrai avec lebien, non toutefois entre lebien et le vrai d'un seul et 
meme degr6, mais entre le bien d'un degr6 inferieur et le vrai du 
degr6 sup^rieur, e'est-a-dire, non entre le bien de l'homme Externc 
et le vrai de ce meme homme, mais entre lebien de Thomme Ex- 
terneetlevrai de l'homme Interne, ou ce qui est la meme chose, 
non entre le bien de l'homme Naturel etle vrai de cet homme, mais 
enlre le bien de l'homme Naturel et levrai de fhomrne Spirituel; 
e'est cette conjonction qui fait le mariage : il en est de meme dans 
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l'homine Interne ou Spirituel, ce n'est pasentre son bien et son 
vrai qu'il y a mariage celeste, mais c'est entre le bien de l'homme 
Spirituel et le vrai derhomme Celeste, car riiomme Celeste est res- 
pectivementdans tin degr£ supericur; et dans l'homme Celeste, ce 
n'est pas non plus entre son bien et son vrai qu'il y a mariage ce- 
leste, mais c'est entre lebien de l'homme Celeste et le Vrai Divin 
qui proeede du Seigneur; d'apres cela, il est encore Evident que le 

~ Mariage Divin memo du Seigneur n'est point entre le Bien Divin et 
lc Vrai Divin dans son Divin-Humain, mais qu'il est entre le Bien 
du Divin-Humain etle Divin Meme, c'est-a-dire, entre le Fils etle 
Pere, car le Bien du Divin-Humain du Seigneur est ce qui, dans la 
Parole, est appele" lc Fils de Dieu, et le Divin Meme est ce qui est 
appeld le Pere. Voila les arcanes qui sont contenus dans le sens in- 
terne des choses qui sont ditcs sur les duda'im : cliacun peut voir 
qu'il y a la quelque arcane ; car raconter que Ruben trouva des du- 
da'im dans lc champ, que Rachel les desira, que pour les avoir elle 

f stipula avec L6ah que leur mari coucherait avec elle, que Leah fut 
au-devant de Jacob , lorsqu'il venait du champ le soir, et lui dit 
quelle l'avait engage" pour des duda'im, tout cela serait de trop peu 
d'importance pour constituer quelque historique de la Parole, si 
quelque Divin n'y avait &6cacti6 ; mais quel est ce Divin, c'est ce 
que mil ne peut savoir, s'il ne sait pas ce qui est signing par les fils 
de Jacob et par les Tribus qui tiennent d'eux leurs noms ; puis, s'il 
ne sait pas la sene de la chose dans le sens interne, et surtout s'il 
ne sait pas ce que c'est que le mariage, celeste, car il s'agit de ce 
mariage, c'est-a-dire, s'il ne sait pas que le mariage celeste est la 
conjonction du bien de l'homme Externe avec l'affection du vrai de 
l'homme Interne ; mais pour que cet arcane soit connu d'une ma- 
tt iere plus manifeste, il m'est perm is de l'illustrer encore : Les vrais 
de l'homme externe sont les scientifiques et les doctrinaux qu'il 
a puises d'abord chez ses parents, puis chez ses maitres, ensuite 
<lans les livres, et enfin par sa propre elude; le bien de l'homme 
Externe est l'agrement et le plaisir qu'il percoit dans ces vrais ; les 
scientifiques qui sont les vrais,. et les plaisirs qui sont le bien, sont 
conjoints, mais nefont pas chez lui le mariage cileste, car chez 
ceux qui sont dans l'amour de soi et du monde et par suite dans le 
mat et dans le faux, il y a aussi des scientifiques et meme des doc- 
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trinaux conjoints aux plaisirs, mais ces plaisirs sont ceux deleurs 
amours avec lesquels les vraispeuvent aussi etre conjoints; etn6an- 
moins de tels hommes sont hors du manage celeste : mais lorsque 
l'agrement ou le plaisir, qui est le bien de I'liomme Externe ou Na- 
turel, vient de l'amour spirituel, c*est-a-dire, de l'amour envers le 
prochain, envers la patrie ou le public, envers l'Eglise, envers le 
Royaume du Seigneur, et encore plus, sil vient de l'amour Celeste 
qui est pour le Seigneur, et que ces choses influent de l'homme In- 
terne ou spirituel dans le plaisir de l'homme Externe ou Naturel et 
font ce plaisir, alors cette conjonction avec les scientifiques et les 
doctrinaux de l'homme Externe ou Naturel fait chez lui le mariage 
celeste; ce mariage ne peut exister chez les m^chanls, mais.il 
existechezlesbons, savoir, chez ceux qui ont pour fin ces choses ; 
quant a V influx de l'homme Interne ou Spirituel dans l'homme Ex- 
terne ou Naturel, on peut voir ce qui en a d£ja 6t6 dit N os 3286, 
3288, 3314, 3321 : lorsque ces choses sont bien connues, ou peut 
savoir ce qui est signifie" par chacune de celles qui n'ont 6te expli- 
qu£es ci-dessus que quant au sens interne des mots ; par exemple, 
quand il est dit que Ruben, qui est le vrai de la foi, lequel est 3a pre- 
miere chose de la r£g6n£ration, trouva desdudami; qu'illesap- 
porta aL6ahsamere, qui est 1' affection du vrai externe; que Ra- 
chel, qui est l'affection du vrai int£rieur, les d£sira, et qu'ils lui 
furent aussi donnas; que par cela meme Leah coucha avec son 
mari, Jacob, qui est le bien du vrai dans I'liomme naturel; puis, 
dans ce qui suit, qu'il est ne" de L£ah deux fils a Jacob, Isaschar et 
Z£bulon, par lesquels sont signifies et representees les choses qui 
appartiennent a l'amour conjugal, ainsi qui appartiennent au Ma- 
riage celeste; et qu'ensuite est n6 Joseph, par lequel est signing et 
repr6sent6 le Royaume Spirituel du Seigneur, ce qui est le manage 
meme dont il s'agit. 

3953. Vers. 17, 18. Et Dieu ecouta Leah, et elle consul et en~ 
fanta a Jacob un cinquieme fits. Et dit Leak : Dieu a donne ma 
recompense , de ce quej'ai donne ma servante a mon marl; et elle 
appela son nom Isaschar. — Dieu ecouta Leah, signifie l'amour 
Divin : et elle congut et enfanta a Jacob un cinquieme fils , signifie 
la reception et la reconnaissance : et dit Leah ; Dieu a donne ma 
recompense y de ce que 'fat donne ma servante a mon man; signifie 
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dans le sens supreme le Divin Bien du Vrai etle DivinVrai duBien, 
dans le sens interne ramour conjugal celeste, dans le sens externe 
ramour mutuel : et elle appela son nom haschar , signifie la 
qualite. 

3954. Dieu ecouta Leali> signifie I* amour Divin: on le voit par 
la signification d'ecouter quelquun , lorsque cela se dit de Dieu ou 
du Seigneur, en ce que c'est ramour Divin ; car 6couter quelqu'un, 
c'est faire ce qu'il demande et desire ; comme ccla procede du Divin 
Bien , et que le Divin Bieu vient du Divin amour , c'est P amour 
Divin qui est signifie" dans le sens supreme par 6couter quelqu'un : 
voici, en effct, ce qu'il en est du sens interne de la Parole : Quand 
le sens de la lettre monte vers le ciel, et y entre dans la sphere, 
oil Ton pense d'apres le Seigneur, et sur le Seigneur, etsur les 
choses qui sont du Seigneur, il est enfin percu ainsi par les Anges ; 
car le sens interne , auquel le sens de la lettre sert de plan ou de 
moyen de penser, est la Parole pour les Anges; en effet, le sens de 
la lettre ne peut venir jusqu'aux anges , parce que dans la plupart 
des passages il trail e des mondains, des terrestres et des corporels , 
sur lesquels les Anges ne peuvent penser, parce qu'ils sont dans 
les spirituels et dans, les celestes , et ainsi bien au-dessus des mon- 
dains, des terrestres et des corporels; c'est pour ccla qu'il a 6t6 



donne" une Parole qui peut servir aux hommes et en meme temps 
aux Anges; en cela la Parole differe de tout autre tait. 

3955. Et etle consul et enfania a Jacob un cinquiemc fits, signifie 
la reception et la reconnaissance ; on le voit par la signification de 
concevoir, en ce que c'est la reception , et par cellc d'enfanter, en 
ce que c'est la reconnaissance , N os 3860, 3868, 3905, 391 1 , 391 9. 

3956. Et dit Leak: Dieu a donne ma recompense de ce quej'ai 
donne ma servante a mon mart, signifie dans le sens supreme le Divin 
Bien du Vrai et le Divin Vrai du Bien, dans le sens interne I amour 
conjugal celesle y dans le sens externe V amour mutuel : on peut le 
voir par la signification dc la recompense ,- dans la Parole, la Re- 
compense est nominee Qaet la; mais il est peu d'hommes qui sa- 
client ce que la recompense y signifie.il est connu, dansle&Eglises, 
que par les biens que Phomme fait il ne peutrien m^ritcr , car les 
biens qu'il fait ne sont pas de lui mais du Seigneur, et que meVUer 
ou le mdrite a en vue Phomme, qu'ainsi il se conjoin La vec P amour 
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de soi et avec la pcnsee de la prominence de soi-meme sur les 
autres, par consequent avec le mepris pour les autres ; c'est pour- 
quo i les ceuvres qui sont faites a cause de la recompense ne sont 
pas en elles-m6mes de bonnes oeuvres, car elles nc jaillissent point 
crime source r6elle , savoir, de la cliarit6 envers le prochain ; la 
charity envers le prochain a en soi, quelle veut au prochain autant 
de bien qu'a soi; et, cliez les anges, qu'elle veut au prochain plus 
dc bien qua soi J telle est aussi 1' affection de la charite ; c'est memo 
pour cola qu'elle a en aversion lout merite, par consequent tout 
bienfait ayant en vue une recompense ,* la recompense, pour ceux 
qui sont dans la charite , c'est qu'ils puisscnt faire du bien et qu'il 
leursoit permis de faire du bien, et que le bienfait soit accepte; 
c'est la le plaisir meme, ou plutot la beatitude qu'eprouvent ceux 
qui sont dans l'affection de la charite ; de la on peut voir ce que 
c'est que la recompense donl il est parie dans la Parole , a savoir, 
que c'est le plaisir et la beatitude de l'affection de la charite, ou, 
ce qui est la m£me chose, le plaisir et la beatitude de 1' amour mu- 
tuel, N° 3816, car l'affection de la charite etl'amour mutuel sont 
une meme chose, voir ce qui adeja ete dit sur ce sujet N os 1 HO, 
4114, 1774, iS3o, 1877, 2027, 2273, 2340, 2373, 2400; d'apr&S 
ces explications, il est evident qu'ici la recompense dans le sens 
externe signifie 1' amour mutuel . Que dans un sens encore plus eieve 
ou dans le sens interne, la recompense signifie l'amour conjugal 
celeste, on peut le voir d"apr£s ce qui a deja ete dit, N os 261 8, 2739, 
2744, 2803, 3024, f. 3 1 32, 3952, sur le manage celeste, savoir, 
qu'il est la conjonction du bien et du vrai, et que l'amour mutuel 
vient de cette conjonction, ou de ce mariage, N 05 2737, 2738 ; de 
la il devient evident que la recompense dans le sens interne est 
l'amour conjugal celeste. Que dans le sens supreme la recompense 
soit le Divin Bien du Vrai etle Divin Vrai du Bien, cela est evident 
en ce que le Mariage celeste procfcde de la; cardans le Seigneur est 
cette union, et du Seigneur prockde cette union qui, lorsqu'elle in- 
flue dans le ciel, fait le conjugal du bien et du vrai, et par ce con- 
jugal l'amour mutuel. D'aprfes ce qui vient d'etre dit, et d'apres ce 
qui precede, on voit clairement ce que signifient dans le sens interne 
ces paroles de Leah ; «M'adonneDieu ma recompense, dece que j'ai 
» donne ma servante a mon mari; » en cffet, par la servante a ete 
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signify le moycn affirmant" servant a la conjonction de Vhomme 
Externe et de Vhomme Interne, IS 0S 3913, 3917, 3931 ; ainsi, avant 
que les choses qui ont ete signifies par les fils des servantes aient 
ete affirmees et reconnues, il nc peut exister aucune conjonction 
dubien et du vrai, ni par consequent aucun amour mutuel, car ces 
affirmations doivent n^cessairement prdc6der : voila ce qui est en- 
tendupar ces paroles. 

3957. Etelle appela son nom Isaschar, signifie la qualite : on 
le voit par la signification ftappeler le nom, en ce que c'est la qua- 
lity comme ci-dessus, N° s 3923, 1935; en effet, ilfutnomme has- 
char du mot recompense ; de la, ce nom enveloppe ce qui vient 
d'etre dit sur la Recompense, et en meme temps ce qui est signify 
par les autres paroles de Leah. Comme Isaschar signifie la Re- 
compense, et que la Recompense dans le sens externe est Varaour 
mutuel, et dans le sens interne la conjonction dubien et du vrai, 
il m'est permis de rapporter que, dans le Monde Chretien, il est 
aujourd'hui trfcs-peu d'hommes qui sachent que la recompense est 
ce qui vient d'etre dit ; et cela, parce qu'on ne sait pas ce que c'est 
que V amour mutuel, et qu'a plus forte raison Von ignore que le bien 
doit 6tre conjoint au vrai pour que Vhomme puisse Stre dans le 
Manage celeste ; il m'a ete donne de converser sur ce sujet dans 
Vautre vie avec plusieurs de ceux qui avaient ete du Monde Chre- 
tien, et meme avec les plus savants ; mais, ce qui est surprenant, 
a peine y avait-il quelqu'un de ceux avec qui il m'avait ete donne 
de parler, qui en sut quelque chose, quoiqu'ils eussent pu cependant 
en savoir beaucoup par eux-memes, pour peu qu'ils eussent voulu 
se servir de leur raison ; mais comme ils ne s'etaient jamais in- 
quietes de la vie apr&s la mo.rt, et ne s'etaient occupes que de la vie 
dans le monde, un tel sujet n'avait pas excite leur attention : les 
choses qu'ils auraient pu savoir par eux-m^mes, pour peu, comme 
il a ete dit, qu'ils eussent voulu se servir de leur raison, sont les 
suivantes : La t Premiere, c'est que, quand Vhomme est d6pouilie de 
son corps, iljouitd'un entendement bien plus illustre que lors- 
qu'il vit dans le corps, par la raison que, lorsqu'il est dans le corps, 
ses pensees sont envahies par les corporels et les mondains qui y 
introduisent Vobscur; tandisque lorsqu'il a ete depouilie du corps, 
il n'y a pas de semblables interpolations, mais qu'il est comme ceux 



GENESE, CHAP. TRENTlfiME. 399 

qui sontdans la pens6eint6rieure en (Sloignantdeleur mental lesscn- 
suels externes ; ainsi ils auraient pu savoir que l'6tat apr&s la mort 
estbeaucoup plusclair et plus illustrt que l'£tat avant la mort, t et que, 
lorsque l'homme meurt, il passe respectivement de fombre dans la tu- 
rn iere,parce qu'il passedes chosesqui sontdu monde a cellcs qui sont 
du ciel, et des choses qui sont du corps a celles qui sont de l'esprit 
mais, ce qui est surprenant, quoiqu'ils puissent comprendre cela 
ils pensent n&inmoins le contraire, savoir, que r&at dc la vie dans 
le corps est clair respectivement, et que 1'tHat de la vie aprfes le d6 
pouillement du corps est obscur. LaSeconde, qu'ils peuvent savoii 
pour peu qu'ils (assent usage de leur raison, c'est que la vie que 
riiommes'est acquise dans le monde le suit, ou qu'il est dans une 
pareille vie aprfes la mort; en effet, ils peuvent savoir quepersonne 
ne peutd^pouiller la vie qu'il s' est acquise depuis Tenfance, a moins 
de mourir enticement, et que cette vie ne peut en un moment etre 
chang^e en une autre, et encore moins en une vie oppos&i; par 
exemple, que celui qui s'est acquis la vie de fourberie et y a eu le 
plaisir de sa vie, ne peut d^pouiller la vie de fourberie, mais qu'il 
est aussi dans cette vie aprfcs la mort ; ou, que ceux qui sont dans 
r amour de soi, et par suite dans les haines ct les vengeances 
contre ceux qui ne les servent pas , ou dans d'autres vices 
semblables, y restent apr&s la vie du corps, car ce sont ces 
vices qu'ils aiment, et qui font les plaisirs de leur vie, par conse- 
quent leur vie meme; et qu'ainsi ces vices ne peuvent leur etre en- 
lev^s, a moins qu'en meme temps tout ce qui constitue leur vie ne 
soit&eint; pareillement pour tous les autres cas. La Troisieme, 
que l'homme peut savoir par lui-meme, c'est que, quand il passe 
dans l'autre vie, il laisse plusieurs choses, comme les soins pour la 
nourriture, les soins pour le vStement, les soins pour Inhabitation, 
et aussi les soins pour se procurer de l'argent et des richesses, car 
iln'y a point la de telles inquietudes, et encore les soins pour 
s'&ever aux dignity, dont l'homme occupe tant ses pensdes dans 
la vie du corps, et qu'au lieu de ces soins il en existe d'autres qui 
ne sont pas du Royaume terrestre. De la, la Quatrieme, qu'on peut 
savoir, c'est que celui qui n'a pens6 dans le monde qu'a de telles 
choses, au point qu'ellesTont occupy tout entier, et qu'il a acquis 
en elles seules le plaisir de la vie, n'est pas apte a etre parnii ceux 
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dontlepJaisir cstde penseraux celestes ou aux clioses qui sontdu 
ciel s De la aussi la Cinquieme, que si les externes qui apparticn- 
ncnt au corps et au monde leur sont otes, l'homme est alors tel 
qu'il 6tait en dedans, c'est-a-dire qu'il pense eL veut comme il pen- 
sail et voulait inte>ieurement ; que si ses pens6es en dedans avaient 
i^t alors des fourbcries, des machinations, une aspiration aux di- 
gnitds, au lucre, a la reputation en vue des dignity et du lucre, si 
elles avaient et6 des haincs et des vengeances, et autres passions 
semblables, alors il pense de pareilles choses, par consequent des 
clioses qui appartiennent a l'enfer, quoique pour ces fins il ait cach£ 
ses pens^es devant les hommes, et que dans la forme externe il 
ait paruhonncte, etait donne* acroirc aux autres qu'il ne miditait 
pas detelles choses; que ces externes ou ces feintes d'honnetet6 
soient de meme enlev& dans l'autre vie, c'est aussi ce qu'on peut 
savoir, car les externes sont d<^pouiI16s avec le corps, et les externes 
ne sont plus d'aucun usage ; de la chacun peut de soi-meme con - 
dure quel homme il doit alors apparaitre aux Anges. La Sixicme, 
qu'ils peuvent aussi savoir, c'est que le Ciel, ou le Seigneur par le 
Ciel, op&re continuellement et in flue avec le bien et le vrai ; qu'alors 
si chez eux dans leur homme inteVieur, qui vit apres la rnort du 
corps, il n'y a pas quelque recipient du bien et du vrai, comme 
humus ou plan, le bien et le vrai qui influent ne peuvent etre rec;us, 
et que c'est pour cela que l'homme, quand il vit dans le monde, 
doit mettre tous ses soins a s'acquerir un tel plan inUhieur; ce plan 
ne peut etre acquis qu'en tant que l'homme pense le bien envers 
le prochain, et qu'il lui veut du bien, et par suite lui fait du bien, 
et s'acquiert ainsi le plaisir de la vie qu'il place en cela ; ce plan est 
acquis par la charity envers le prochain, c'est-a-dire, par 1' amour 
mutuel, c'est ce plan qui est nomine* Conscience; le bien et le vrai 
qui procfcdent du Seigneur peuvent influer dans ce plan, et y etre 
recus, mais non oil il n'y a aucune charite, par consequent aucune 
conscience; la, le bien et le vrai qui influent coulent au travers et 
sont changes en mal et en faux. La Septieme, que l'homme peut 
savoir par lui-m^me, c'est que r amour pour Dieu et f amour envers 
le prochain sont ce qui fait que l'homme est homme, distingud des 
animaux brutes, et que ces amours constituent la vie celeste ou le 
ciel, tandis que les amours opposes constituent la vie infernale ou 
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Tenter. — Toutefois, si 1'homme ne sail pas ces choscs, e'est parce 
qu'il ne vcut pas les savoir, car il vit do la vie opposed, ot parce 
qu'il ne croitpas qu'il y ait une vie apres la mort, et aussi parce 
qu'il a recherche les principes de la foi et ne s'est occupy d'aucurt 
principc dela charite, et que, par suite, selonles doctrinauxde plu- 
sieurs, il croit que, s'il y a une vie apres la mort, il peut etre sauve 
par la foi, de quelque maniere qu'il ait v6cu, et cela, lors meme qu'il 
recevrait la foi a la derniere heure, qnand il raerut. 

3958. Vers 19, 20."jE« consul encore Leah, et elle enfanta un 
sixiemefilsa Jacob. Et dit Leah: Dicum'adotee, moi, d'une dot 
bonne; cettefois, cohabiiera avec moimon mari, parce queje lui at 
enfante six fils; et elle appela son nom Zebulon. — Et concut en- 
core Leak, et elle enfanta un sixihne fits a Jacob, signifie la recep- 
tion et la reconnaissance : et dit Leah : Dieu ma dotee, moi, d'une 
dot bonne; celte fois, cohabiiera avec mot mon marl, parce queje lui 
ai enfante six fils, signifie dans le sens supreme le Divin Meme 
du Seigneur et son Divin-Humain, dans le sens interne le mariage 
celeste, dans le sens externe l'amour conjugal : et elle appela son 
nom Zebulon, signifie la quality. 

3959. Et concut encore Leak, el elle enfanta un sixieme fils a 
Jacob, signifie la reception et la reconnaissance , savoir, du vrai : 
on le voit par la signification de concevolr, en ce que e'est recevoir, 
et par celle d'enfanter, en ce que e'est reconnaitre, N° 3955; et par 
la signification du fits , en ce qu'il est le vrai , N os 489, 491 , 533, 
1147,2623,3373. 

3960. Et dit Leah : Dieu m'a dotee, moi, d'une dot bonne; cette 
fois, cohabiiera avec moi mon mari, parce que je lui ai enfante six 
fils, signifie dans le sens supreme le Divin Meme du Seigneur et 
son Divin-Humain, dans le sens interna le mariage celeste , dam le 
sens externe I' amour conjugal ; on le voit par la signification de 
cohabiter , et aussi par les autres paroles que Leah a prononce'es. 
Si Cohabiter ou la Cohabitation est, dans le sens supreme, le Divin 
Meme du Seigneur et son Divin-Humain , e'est parce que le Divin 
Meme qui est appele'lcPere est dans le Divin-Humain qui est ap- 
pele" le Fils de Dieu, mutuellement et riciproquemem, selonles 
paroles du Seigneur Lui-Meme dans Jean : « Jesus dit: Philippe, 
« celui qui M'a vu , a vu le Pere. Croyez-Moi que Moi (je suis) dans 

VI, 2G 
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» le Pfere, et que le Pferc (**t) en Moi. » — XIV. 9, \ 0, 11 . X. 38 ; — 
que cette union soit le Manage Divin lui-memc, on le voitN os 321 1 , 
3952; c'estune union etnon une coliabiLaiion, mais cela est ex- 
prim6 dans le sens de la lettre par la cohabitation ; en eflet, les 
choses qui sont un soul pr&ent^es comme deux dans le sens de la 
lettre, par exemple, le P&re et le Fils , et meme comme trois, par 
exemple, lePkre, le Fils et FEspi it-Saint, et cela pour plusieurs 
raisonsdont il sera, d'apres la Divine Mis^ricorde du Seigneur, 
parl6 ailleurs. G'cst de la que coliabiter ou la cohabitation, dans le 
sens interne, est lc Mariagc cdlestc, car par le Mariage Divin, qui esi 
1'union du Pfere et du Fils, ou du Divin Memo du Seigneur avec son 
Divin-Humain, existe le Mariagc c&este; e'est lc Mariage Celeste 
qui est appele le Royaume du Seigneur et aussi le Giel , et cela , 
parce qu'il existe par le Mariage Divin qui est lc Seigneur : e'est 
done la cc qui est signify dans le sens interne par la cohabitation ; 
de la aussi le Giel est nomm6 l'Habitacle de Dieu, par exemple , 
dans Esa'ie : « Regarde des cicux, et vois de YHabiiacle de ta sain- 
» tete et de tasplendeur; ou ton zfele, et tes forces, l'6moiion de tes 
» entraillcs, et tes commiserations enversmoi, se sont-ils mainte- 
» nus? » — LX11I. 4 5; — l'habitacle de la sainted estle Royaume 
celeste , et l'habitacle de la splendeur le Royaume spirituel ; dans 
ce passage ( riiabitacle est exprim£ d'apres le meme mot qui est 
employ^ ici pour coliabiter et pour Z^bulon. Si cohabiter ou la co- 
habitation, dans le sens externe, est l'amour conjugal, e'est parce 
que tout amour conjugal rlel n'existe que d'aprks le mariage celeste 
qui est celui du bien et du vrai , et que le mariage celeste n'existe 
que par le Mariage Divin , qui est le Seigneur quant a son Divin 
Meme et a son Divin-Humain ; voir sur ce sujet ce qui a M dit 
pr£c(klemment,savoir, que le Mariage Celeste existe par le Divin 
Bien qui est dans le Seigneur, et par le Divin Vrai qui procfede du 
Seigneur, N OS 2508, 2618, 2803, 3132; que de la vient l'amour 
conjugal, N os 2728, 2729 ; que ceux qui sont dans l'amour conju- 
gal r6el cohabitent dans les intimes de la vie, IN 2732, ainsldans 
l'amour du bien et du vrai, car ce sont la les intimes de la vie; que 
l'amour conjugal est l'amour fondamental de tous les amours, 
Kia 2737, 2738, 2 7 39 ; que le mariage du bien et du vrai est dans le 
Ciel, dans l'Eglise , dans chacun de ceux qui y sont , dans chaque 
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chose tie la nature, 1N 0S 718, 747, 017, 1432, 2173, 2516, 2712, 
2758; dans chaque expression de la Parole, Nos e83, 793, 801 , 
251 6,271 2, ainsiil est,dans le sens supreme, le Seigneur Lui-Meme. 
que par Jesus-Christ est signify le Mariagc Divin , N° 3004. Ce sont 
la les choses qui sont signifies non-seulement par cohabiter , ou 
par ces paroles : « cette fois , cohabitera avec moi mon mari, >* 
mais aussi par celles qui precedent : « Dieu m'a dot^e , moi ( 
» d'unedot bonne, » mais cclles-la signifient le vrai du bicn, et 
cdles-ci le bien du vrai, car ce vrai et cebien constituent le mariagc 
celeste : et comme c'est la la conclusion , il est dit : a parce que je 
»lui ai cnfante" six fils, » car six signifie ici la meme chose que 
douze, savoir, tout ce qui appartient a la foi et a l'amour ; dans la 
Parole, le nombrc, moitie ou double dun autre nombre, a la 
meme signification que ce nombre, quand il s'agit d'une chose 
semblable. 

3961. E telle appela sonnom Zebuion, signifie la qualite ; on le 
voit par la signification d'appeler le nom, en ce que c'est la quality, 
ainsi qu'il a ete dit ci-dessus ; Zebuion fut nomme" ainsi du mot co- 
habiter ; de la, ce nom enveloppe ce qui vient d'etre dit, N° 3960, 
surla Cohabition, eten meme temps cequi est signifie par les autrcs 
paroles de L6ah. 

3962. Vers. 21 . Et ensuite elle enfanta une fille, el elle appela 
son nom Dinah. — Ensuite elle enfanta une fille, signifie l'affection 
de tous ces vrais, et 1'Eglise de la foi dans laquelle est le bien : et 
elle appela son nom Dinah, signifie la quality 

3963. Ensuite ellejenfanta une fille, signifie l f affection de tous 
ces vrais, et 1'Eglise de la foi dans laquelle est le bien :. on le voit 
par la signification de la fille, en ce qu'elle est l'affection, et 1'Eglise, 
N° 2362 ; mais de quelle chose elle est l'affection, et quelle Eglise 
elle est, ccla est manifest£par les mots ajout^s, par exemple, quand 
il est ajout6 de Sion, c'est 1'Eglise Celeste, qui est appel^e la fille 
de Sion; quand il est ajoute" de Jerusalem, c'est 1'Eglise spiri- 
tuelle, qui est dite la fille de Jerusalem, et ainsi du reste ; ici, oil il 
n'y a rien d'ajoute, la fille signifie 1'Eglise de la foi dans laquelle est 
le bien ; car jusqu'a present il a et6 question des vrais communs qui 
appartiennent a la foi dans laquelle est le bien, et aussi de la incep- 
tion et dcla reconnaissance de ces vrais, lesquels ont £te signifies, 
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ainsi qu'on l'a vu/paries dix (ils do Jacob, dont il a &e parle" ci 
dessus; et com me, immcdiatementapres eux, il est fait mention 
qu'une fille est nee, il est Evident, d'apres la serie, que c'est l'Eglise 
dans laquellc sont tons ces vrais; soit qu'on dise l'Eglise do la f'oi 
dans laquelle est lebien, soit qn'on dise l'Eglise spiritnelle, c'est 
la meme chose, et c'est aussi commesi Ton disaitl'affection de tous 
ces vrais communs; car l'Eglise existcpar V affection du vrai dans 
lequel est lc bicn, et du bien d'apres lequel est le vrai, mais non 
par l'affcclion du vrai dans lequel n'cst pas lc bien, non plus que par 
Faffection du bien d'apres lequel il n'y a pas lc vrai ; ceux qui sc 
disent etrede l'Eglise, et qui sont dans r affection du vrai et non 
dans lebien du vrai, e'est-a-dire, qui ne vivent point selon les vrais, 
se trompent grossiercment; ils sont bors de l'Eglise quoiqu'ils 
soient dans l'asscmbteede l'Eglise, car ils sont dans l'affection du 
mal avec lequel lc vrai nc peut etrc conjoint; 1' affection de leur 
vrai ne procede pas du Seigneur, mais ellc vicntd'eux-memes, car 
ils se regardent eux-memes, afin d'acqu6rir par les connaissanccs 
du vrai une rcnomm6e, et par la des honneurs et des ricbesses, 
mais ils ne regardent point l'Eglise, nile royaume du Seigneur, nj 
a plus forte raison le Seigneur : quant a ceux qui sont dans Faffec- 
lion du bien, d'apres lequel il n'y a pas le vrai, ils ne sont pas non 
plus de l'Eglise, quoiqu'ils soient dans l'asscmble'e de l'Eglise, car 
ils sont dans lc bien nature! et non dans le bien spirituel, et ils se 
laissent conduire dans touleespece dc mal et defaux, pourvu que lc 
mal soit revetud'une apparence de bien, etle fauxd'une apparencc 
de vrai, voir fcur Cd $u*t, R«»0tfO, 3471, 3£18. 

3964. Et elle appela son no m Dinah, signifie la qualite : on le 
voit par la signification du nom et A'appelerle nom, en ce que c'est 
la qualite, ainsi qu il adeja <3tt:dit : la quality que Dinah representc 
et signifie est tout ce qui appartient a l'Eglise de la foi dans laquelle 
estle bien, comme il vient d'etre explique; cela est encore Evident 
par la derivation de son nom, car dans la Langue originale Dinah 
signifie le Jugement; que, dans la Parole, le jugement se dise du 
vrai qui appartient a la foi, on le voit N°223o ; et que juger, dans le 
sens interne, soit le. Saint dc la foi, et dans le sens externele bien 
dela vie, on le voitA T ° 3921; ces choses appartiennent a l'Eglise. 
3965.Vers. 22, 23, %\. Else rcssoavint Dieudc Rachel, et I'ecouta 
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Dieu, et il ouvrit son uterus. Et elle ccmcut, et elle enfanta un fils, et 
elle dil : Dieu a relive mon ignominie. El eiie appela son nom Jo- 
seph, en disant : Que majoute Jehovah un autre fits I Et se res- 

souvini Dieu de Rachel, et Vecouta Dieu, signifie la Prevoyance et 
la Providence; et il ouvrit son uterus, signifie la faculte* de recevoir 
el de reconnaitre: ei elle concut, et elle enfanta un fils, signifie la 



reception et la reconnaissance : e telle dil : Dieu a retire mon igno- 
minie i el elle appela son nom Joseph, en disant : Que majoute Jeho- 
vah un autre jilst signifie dans le sens supreme le Seigneur quant an 
Diviii Spirituel, dans le sens interne le Iloyaume SpiriLuel ou le 
bien de la foi, dans le sens exLerne la salvation, et aussi la fructifi- 
cation et la multiplication. 

3966. El se ressouvini Dieu de Rachel, et i'ecouta Dieu, signifie 
la Prevoyance et la Providence : on le voit par la signification de se 
ressouvenir, quand cela est dit de Dieu, comme ici, en ce que c'est 
la Prevoyance; car se ressouvenir, c'est voir vers quelqu'un, eL il 
a &6montre\ 'N°3863, que voir dans lcsens supreme, c'est la Pre- 
voyance ; et par la signification (Yeemier quelqu'un, quand ecla est 
dit de Dieu, en ce que c'est la Providence, N° 3869. 

3967. El il ouvrit son uterus, signifie la faculte de recevoir el de 
reconnaitre : on le voit par la signification d'ouvrir V uterus, en ce 
que c'est donner la faculte* de concevoir eLd'enfanler, ainsi, dans 
le sens interne, la faculty de recevoir et de reconnaitre , savoir < les 
biensdu vrai et les vrais du bien ; que concevoir et enfanter ce soit 
la reception et la reconnaissance, c'est ce qui a d£ja ete montre" oa 
et la. 

3968. Et elle concut, et elle enfanta un fils, signifie la reception 
et la reconnaissance, com me ci-dessus, N os 39 1 9, 3925, 3955, 3959. 

3969. El elle dit: Dieu a retire mon ignominie, el elle appela 
son nom Joseph , en- disant: Que majoute Jehovah un autre fits! 
signifie dans le sens supreme le Seigneur quant au Divin Spirituel, 
dans le sens interne le Royaume Spirituel ou le bien de la foi y dans 
le sens ex tern e la salvation, et aussi la fructification et la multi- 
plication : on le voit par la representation de Joseph dans la Parole, 
ainsi qu'il va etre explique" ; et par la signification de Dieu a retire 
monignominic, etde que majoute Jehovah un autre fits, car le nom 
de Joseph vient derelirerQi d'ajouter. Dieu a retire mon ignominie , 
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signifie que maintenant Rachel n'etait plus sterile, qu'ainsi die 
n*6talt plus morte, comme elle disait l'etrc a Jacob, Versl dece 
Chapitre, N° 3908 ; en effet, Rachel represente l'affection du vrai 
interieur, ou l'homme interieur quant au vrai, N os 3758, 3782, 
3793, 3819 ; l'homme interieur quant au vrai et au bien est comme 
mort, si l'homme exterieur ou naturel ne lui correspond pas quant 
aux biens et aux vrais, voir N os 3493, 3620, 3623; car ces deux hom- 
ines doivent etre conjoints de part et d'autre, au point qu'ils soient 
non pas deux, mais ensemble un seul homme ; cette conjonction ne 
peut exister, avant que 1'liomme naturel ou externe ait et6 prepare, 
c'est-a-dire, avant qu'il ait rc^uet reconnu les vrais communs qui 
ont 6t£ signifies par les dix fils que Jacob eut de Leah et des ser- 
vantes, et avant que le bien de l'homme Naturel y ait 6t6 conjoint 
avec les vrais, cette conjonction a ete signifie par le dernier fils 
que Jacob eutde Leah, savoir, par zebulon, nomme ainsi du mot 
cohabitation, N os 3960, 3961 : aprfcs que cette conjonction a ete 
i'aite, l'homme interieur et l'homme exterieur contractent- le ma- 
nage celeste, dont il a et6 parie N° 3952. La raison pour laquelle 
ce mariage n'a pas ete contracts auparavant est un arcane tr&s- 
profond; en effet, c'est le bien de l'homme interieur qui alors se 
conjoint avec le bien de riiomme exterieur, et par ce bien avec le 
vrai la, et aussi lebien de l'homme interieur par r affection du vrai 
la avec le bien de l'homme exterieur, et aussi avec le vrai la, ainsi 
immediatement et mediatement, voir sur cette conjonction imme- 
diate et mediate, N os 331 4, 3573, 361 6 : comme alors riiomme In- 
terieur est pour la premise fois conjoint avec riiomme Exterieur, 
et qu'avant que cette conjonction ait 6t6 faite l'homme Interieur est 
quasi nul, ainsi quasi mort, comme il vieiit d'etre dit, c'est pour 
cela qu'il est dit: « Dieua retire mon ignominie; » c'est done la ce 
qui est signify par l'ignominie que Dieu est dit avoir retiree, c'est- 
a-dire, avoir enlevde, ou en avoir deiivre. Mais par les paroles qui 
suivent, savoir, par « que m'ajoute Jehovah un autre fils, » d'aprfcs 
lesquelles Joseph a ete nomme, il est signifie un autre arcane, que 
voici : Par Joseph est represente le Royaume spirituel du Seigneur, 
ainsi 1' homme spirituel, car ce Royaume est dans* chaque homme 
spirituel; il y a deux choses qui constituent l'homme spirituel, sa- 
voir, la charite et la tbi, ou, ce qui revient au merne, le bien et le 
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vrai ; la cliaiit6dont provient la foi, on 1c bien dont provientlc vrai, 
est ce que represente Joseph ; et la foi dans laquclle est la elm rite, 
ou le vrai dans lequel est le bien, est cc que signifie Y autre (Us, et 
ce que represente Benjamin, dont il est parte Gen. XXXV. 16. 17, 
18 ; ainsi Joseph est l'hommc celeste-spirituel, et Benjamin l'homme 
spirituel-celeste; quant a la difference, on peut voir quelle elle est 
d'apres cequi asouvent ete dhVci-dessus sur le bien dont provient 
le vrai et sur le vrai dans lequel est le bien ; e'est done Ik ce qui est 
signilie" par ces dernieres paroles de Rachel : « que m'ajoute Jeho- 
vah un autre fits : » toutefois, ces arcanes ne peuvent etre vus que 
parceux qui sont dans la charity de la foi, car ceux-la sont quant 
aux interieurs dans la lumiere du ciel, dans laquelleest aussi J'in- 
telligence ; mais ils ne peuvent pas etre vus par ceux qui sont scule- 
ment dans la lumiere dumonde, car dans cette lumiere il n*y a In- 
telligence qu'autant que ceLte lumiere a en elle-meme la lumiere du 
ciel; pour les anges qui sont dans la lumiere du ciel ces choses sont 
au nombre des plus communes. Maintenant, d'apres ces explica- 
tions, on peut voir que ces paroles, savoir: «Dieu a retire' mon 
ignominies et: «que m'ajoute Jehovah un autre fils ,» signifient 
dansle sens supreme le Seigneur quant au Divin spirituel, et dans 
le sens interne le Royaume spirituel du Seigneur, ou le bien de la 
foi, car c' est la le spirituel qui est dans ce Royaume; si dans le sens 
cxterne ces paroles signifient la salvation et aussi la fructification 
et la multiplication, e'est que cela en est la consequence, N° 3971 . 
Quant au Royaume spirituel du Seigneur, on peut voir ce que e'est 
d'apres ce qui deja dte dit et montre tant de fois sur ce Royaume, 
a savoir, que ce sont ceux qui sont dans la charite ctpar suite dans 
la foi: ce Royaume est distingue" d'avec le Royaume celeste du 
Seigneur, car dans celui-ci sont ceux qui sont dans l'amourpour le • 
Seigneur et par suite dans la charite, ceux-ci constituent le troi- 
siemcciel ou ciel intime, mais les Spirituels constituent le second 
cielou ciel interieur. Si d'abord il est dit Dieu, savoir, «Dieu a re- 
tire* monignominie, » et ensuite Jehovah, savoir, « que m'ajoule Je- 
hovah un autre fils, » e'est parce que la premiere phrase concertie 
1'ascension du vrai au bien, et la secondc la descente du bien au 
vrai ; Thomme spirituel est dans le bien de la foi, c est-a-dire, dans 
le bien dont provientlc vrai, mais avant qu'il devienne spirituel il 
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est dans le vrai dc la foi, e'est-a-dire, dans le vrai dans lequel est 
le bien; en elTet, ilest ditDieuquand il s'agitdu vrai, et Jehovah 
quand il s'agit du bien, Nos 2586, 2807, 28-22, 3921. Que 
par Joseph soil represente le Royaume Spirituel du Seigneur, 
on 1'homme spirituel, ainsi le bien de la foi, on peut aussi le voir 
par les passages de la Parole, oil il est nomm6; par exemple, dans 
la Prophetie de Jacob alors Israel : « Fils de la feconde, Joseph, fils 
« de la feconde pres de la fontaine, de la fille (qui) s'avanee sur la 
« muraille; et ils l'irriteront, et ils lanceront, et ils l'auront en 
« haine, les archers : et il sera assis dans la force de son arc, et se- 
« ront fortifies les bras de ses mains par les mains du fort de Jacob ; 
« de la, le Pasteur, la Pierre d'Israel : par le Dieu de ton Pere, et 
« il t'aidera, et avec Schaddai, et il tebenira des benedictions du 
« Ciel en haul, des benedictions de 1'abime qui git en bas, des b£- 
« nedictions des mamellesefde 1' uterus : les benedictions deton 
« p£re I'emporteront sur les benedictions de mes ancetres jusqu'au 
« souhait des collines du siecle j elles seront pour la tete de Joseph, 
« et pour le sommet de la tete du nazireen de ses freres. »— Gen. 
XLIX. 22 a 26; — ces paroles prophetiques contiennent dans le 
sens supreme la description du Divin Spirituel du Seigneur, et 
dans le sens interne la description de son Royaume Spirituel; 
dans Implication dece Chapitre, d'aprfcs la Divine Misericorde du 
Seigneur, il sera dit ce qu'enveloppe chacune de ces paroles. Pa- 
reillement dans la Prophetie de Mo'ise : « De Joseph il dit : Benie de 
i Jehovah (soit) sa terre des choses precieuses du Ciel, de la roseect 
« de I'abime qui git en bas; et des choses precieuses des productions 
« du soleil, et des choses precieuses du produit des mois ; et des 
« premices des montagnes de I'orient, et des choses precieuses des 
« collines du Steele ; et des choses precieuses de la terre et de sa 
« plenitude; et le bon plaisir de celui qui habile dans le buisson; 
« que (cela) vienne sur la tetede Joseph, et sur le sommet dela tete 
« du nazireen de ses fr&res. » — Deuter. XXXIII. 13 a 47.— 
Comme Israel represente l'Eglise spirituelle du Seigneur, N^ 
3305, 3654-, e'est pour cela que Jacob alors Israel, avantsamort, 
a dit a Joseph : « Tes deux ills, qui te sont nes dans la terre d'E- 
« gypie, avant que je vinsse vers toi en Egypte, a moi, eux, 
« Ephraim et Menascheli, commc Ruben et ScWifidon, ils me sc- 
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« rout. Que l'Ange, qui m'a rachete do tout ma-1, btese ces gar- 
« cons, afin qu'en eux soit appe!6 mon noni, ct le nom de mes 
« peres, Abraham et Jischak, et qu'ils croissent en multitude 
« dans le milieu de la terre. » — Gen. XLVIII. 5, 16,- — en 
effet, ce sont les deux choses qui constituent L'Eglise Spiri- 
luelle, Tlntellectuel et le Volontaire, e'est l'lntellecluel qui est 
repr&ente par Ephra'im, et e'est le Volontaire qui Test par Md- 
nascheh; onvoit done clairement pourquoi les deux fils de Joseph 
ontele adoptes et reconnus pour siens par Jacob alors Israel; 
dans la Parole, surtout dans la Parole ProphtHique, Ephra'im 
est tres - souvent nomine - , et la il signifie Tlntellectuel du 
vrai et du bien , qui appartient a l'Eglise spirituelle. Dans 
Ez&hicl ; « Jehovah dit : Fils de l'homme, prends-toi un bois, et 
« ecris dessus a Jeltudali et aux fils d'Israel, ses compagnons; et 
« prends un autre bois, et ecris dessus a Joseph, le bois d'Ephra'im, 
« etde toute la maison d'Israel ses compagnons ; et joins-lcs Tun 
« a l'autre pour toi en un seul bois, afin qu'ils soient un tous deux 
« dans ma main. Ainsi a dit le Seigneur Jeliovih : Moi, voici, je 
« prendrai le bois de Joseph, qui (est) dans la main d'Ephra'im et 
« des tribus d'Israel, ses compagnons, et je lesjoindrai sur le 
« bois de Jehudah, et jeles constituerai en un seulbois, etils seront 
« un dans ma main ; et jeles constituerai en une seule nation dans 
« la terre, dans les montagnes d'Israel; et un seul Roi sera sur eux 
« tous pour Roi, et ils ne seront plus deux nations, et ils ne seront 
« plus divises en deux royaumes de nouveau. » — XXXVII. 16, 17, 
•1 9, 22; — la, il s'agitdu Royaume celeste et duRoyaumespiritueldu 
Seigneur, le Royaume celeste est Jehudah, N os 3651, 388 1 , 392 1 L ; 
le Royaume Spirituel est Joseph , et que ces Royaumes seront 
non pas deux, mais un seul; ils ont meme ete - constitues en un seul 
par Tavenement du Seigneur dans le monde; que par l'avenement 
du Seigneur les Spirituels aient ele" sauv^s, on le voit N os 2661, 
2716, 2833, 2834; e'est d'eux que le Seigneur parle dans Jean : 
* Et d'autres brebis j'ai, qui ne sont pas de cette bergerie, cel!es-la 
« aussi il faut que je les amene ; et ma voix elles entendront, et sera 
« fait un seul troupeau, et un seul Pasteur. »— X. 16, — e'est la ce 
qui est signifie par les deux bois, savoir, de Jehudah et de Joseph, 
qui seront joints en un seul, et seront un seul en la main du Sei 
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gneur 1 en eflet, les Celestes constituent le troisiemeCicl, qui est 
leCiel intime, etles Spirituels forment le second Ciel, qui est le 
Ciel int6rieur, et ils y sont un seul Ciel, parce que l'un influe duns 
I'autre, savoir, le Celeste dans le Spirituel ; le Royaume Spirituel 
estcomme un plan pour leRoyaume Celeste, ainsi ils ont <H6 af- 
fermis ; car le Divin celeste dans le troisieme ciel ou ciel intime 
estl'amour pour le Seigneur, le c&este spirituel y est la cliarite; 
celle-ci, savoir, la charitd, est le principal dans le second ciel ou 
ciel int6rieui\ oil sont les Spirituels; dela, on voitclairement quel 
estrinfiuxetaussiquelestraifermissementparrindux; lebois signi- 
fy lebien, tant le bien de l'amour pour le Seigneur, que le bien do 
la charite - envers le prochain, IN" 0S 2784, 28 1 % 3720, e'est pour cela 
qu'il fut ordonne" d'e'erire Jehudah et Joseph, sur les bois qui de- 
vaient ne faire qu'un seul bois. Dans Zacharie : « Je rendrai puis- 
« sante la maison de Jehudah, et \&maisonde Joseph^ sail vera i, ctje 
« les ferai liabiter, parce que j'aurai compassion d'eux, etilsseront 
« commesi je ne les eusse point abandonn^s, parce que je (suis) 
« Jehovah leurDieu, etjeleur r6pondrai. » — X. 6; — la aussi il 
s'agitdes deux Royaumes, savoir, du Celeste et du Spirituel ; le 
Royaume Celeste est Jeliudah, et le Spiritual est Joseph ; il s'agit 
aussi de la salvation des Spirituels. Dans Amos : « Ainsi a dit te- 
« hovah a la maison d'Irael : Cherchez-Moi, et vous vivrez; cher- 
« chez Jehovah, et vous vivrez; de peur qu'il ne s* em pare, comme 
« le feu, de la maison de Joseph, ct qu'il ne la consume, et que per- 
« sonne n'eleigne; haissez le mal et aimez le bien, et e'tablissez a 
« la portele jngement, peut-etre aura piti6 J6hovali Dieu S6baoth 
« des rentes de Joseph. » — V. 4, 6, 45; — la aussi les Spirituels 
sont signifies par Joseph ; la maison d'Israel est TEglise spirituclle. 
N os 3305, 3654-; Joseph estle bien de cette Eglise, e'est pourquoi 
il est dit ■: H Ainsi a dit Jehovah a la maison d'Israel : Cherchez-Moi, 
et vous vivrez, de peur qu'il ne s'empare, comme le feu, de la mai- 
son de Joseph. » Dans David : « Pasteur d'Israel, prete Torcille, 
« (lot) qui conduis comme un troupeau Joseph ; (toi) qui es assis sur 
« les Ch&rubins, brille devant Epkra'im, elBenjamin, et Menascheli, 
« reveille ta puissance; et va en salvation pour nous. » — Ps. 
EXXX. % 3, — pareillemenf ; la aussi Joseph est l'liomme spiri- 
tuel; Ephraim, Benjamin et Mcnascheh sont les trois choses qui ap- 
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particnnent a cette Eglise. Dans le Meme: « Elevez le chant, et 
« donnez le lympanon, la harpe agreable avec lo nablion ; cnton- 
« nezpour lemois la trompcttedans la feric au jour de notrcfete, 
« car statuta Israel, cela; jugement au Dieudc Jacob; en temoifjnaye 
« pour JosephW l'a dtabli, lorsqu'il sortitconlre la terred'Egypte; 
« une levrc (que) je ne connaissais pas j'ai entendu.» — Ps. LXX.XI. 
3,4, 5,6; - queJosephsoiticirEglisespirituelleourhonimespin- 
tuel, cela est Evident d'apres chaque expression et chaque mot, car il 
y a dans la Parole des mots qui exprimentles Spirituels, et des mots 
qui exprimentles Celestes, et cela constammentpartout; ici, ccsont 
des mots qui expriment les Spirituels, comme le chant, letympanon, 
la harpe avec le nablion, entonner pourle mois la trompette, dans la 
fe>ie au jour de la fete ; par la il est encore Evident qu'il s'agit de l'E- 
glise spirituelle, qui est Joseph. Dans Ezechiel : « Ainsi a dit leSei- 
« gneur J^hovih i Ici (est) le terme jusqu'ou vous hcriterez la terre, 
« selon lesdouzeTribus d'lsrael, a Josepk\e$cor&es.»— XLYII.13; 
— Ik, il s'agitdu Royaume Spiritucl du Seigneur, aussi est-il dit : A 
Joseph les cordes. Le Divin Spirituel du Seigneur est aussi ce qui 
est appel6saRoyaute, carlaRoyautedu Seigneur estle Divin Vrai, 
ctson Sacerdotal le Divin Bien, jN"<» 2015, 3009, 3670; c'est la 
Royau-ti meme du Seigneur qui est representee par Joseph, en ce 
qu'il a ete fait Roi dans la terre d'Egypte; lorsqu'il s'agira de cet 
historique, il sera, d'apres la Divine Misericorde du Seigneur, parle* 
de cette representation. Quant a ce qui conccrne le Divin Spirituel 
du Seigneur, ou le Divin vrai, qui est repr^sente" dans le sens su- 
preme par Joseph, ce Divin n'est pas dans le Seigneur, mais pro- 
cede du Seigneur, car le Seigneur n'est que le Divin Bien, mais du 
Divin Bien procede le Divin Vrai ; il en est de cela comme du So- 
leil et de sa lumiere, la lumiere n'est pas dans le soleil, mais elle 
procede du Soleil ; ou, comme du feu, dans le feu n'est pas la lueur, 
mais la Incur procede du feu ; le Divin Bien meme est aussi, dans 
la Parole, compare\au soleil, puis au feu, et il est aussi appele So- 
leil et feu ,- le Royaume Celeste du Seigneur vit d'apres le bien qui 
procede du Seigneur, mais le Royaume Spirituel vit d'apres le vrai 
qui procede de ce bien, aussi le Seigneur dans l'autrc vie apparait- 
il aux Celestes comme Soleil, et aux Spirituels comme Lune, voir 
iN°M053, 1521, 1529, 1530, 1531, 3636, 3643 ; en cffet, c'est la 
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chaleur et c'est la lumierc qui procedent duSoleil, la chaleur com 
parativement est le bien de l'amour, qui est aussi nomm6 chaleur 
celeste et chaleur spirituelle, la lumikre com parativement est le 
vrai proc6dant de ce bien , qui est aussi appcl6 lumiere spiri- 
tuelle, voir 3636, 3643 ; mais dans la chaleur celeste et dans la lu- 
miere spirituelle qui procedent du Seigneur comme d'un Soleil dans 
l'autrevie, ilya le bien de l'amouretle vrai dela foi, ainsi lasagesse 
et l'intelligence, N os I52I, 1522, 1523, 1542, 1619 a 1632, 2776, 
3138, 3190, 3195, 3222, 3223, 3339, 3485, 3636, 3643, 3862; car 
les choses qui procedent du Seigneur sont vivantes. D'aprbs cela 
on peut voir ce que c'est que le Divin Spiritual, et d'oii provien- 
nent le Royaume Spirituel et le Royaume Celeste, et que le Royaume 
Spirituel est le bien de la foi, c'est-a-dire, la charite qui indue du 
Seigneur imm6diatcment, et aussi m6diatement par le Royaume 
celeste. Le Divin spirituel qui proc&de du Seigneur est appele, dans 
la Parole, l'Esprit de lav^rite, et c'est le Saint Vrai; et il appar- 
tient, non pas a quelque esprit, mais au Seigneur qui 1'envoie par 
un esprit, comme on peut le voir par les paroles du Seigneur Lui- 
Meme, dans Jean : « Quand il viendra, lui, r esprit de la ve>it6, il 
« vous conduira dans toute la verite, car il ne parlera pas par Lui- 
« Meme, mais tout ce qu'il aura en lend u il prononccra ; et les clio- 
« ses a venir il vous annoncera : Lui Me glorifiera, parec que du 
« Mien il recevra, et il vous l'annonccra. » — XVI. 1 3, I 4. 



3970. Vers. 25, 26. Et il arriva que, apres que Rachel eul en- 
fante Joseph, et dil Jacob a Laban : Renvoic-nwi, et que faille vers 
mon lieu et vers ma ierre. Donne-moi mes femmes et mes enfants, 
puisque je t'ai servipour eux, etque jem'en aille, car loi lu con- 
nais mon service, par lequel )e Cai servi. — II arriva que, apres que 
Rachel eut en fante Joseph, signifiela reconnaissance du Spirituel 
repr&ente' par Joseph : et dit Jacob a Laban, signitie le bien du 
vrai naturel au bien collateral d'origine Divine, par lequel ilya 
conjonction des interieurs : Renvoie-moi, el que faille vers mon 
lieu et vers ma terre, signifie qu'alors le desir du Naturel repre- 
sents par Jacob e"tait pour I'etat de conjonction avec le Divin du 
Ration nel : Donne-moi mts femmes, si-gnilie que les affections du 
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vrai etaienl a lui : et mes enfmts, signitie et aussi les Vrais qui 
en proviennent : pitisque je Cai servi poureux, signifie d'aprfes la 
propre puissance : et que je men aille , signifie la conjonction 
avec le Divin Ration n el : car lot tu cormah mon service, par lequel je 
t\ri servi, signifie le travail et l'etude d'aprfes la propre puissance. 

3971. // arriva que , apres que Backet eut en f ante Joseph, si- 
gnifie la reconnaissance du Spirituel represents par Joseph : on 
le voit par la signification ftenfunter, en ce que e'est reconnaltre, 
N os 3905, 39M, 3915, 3949; par la representation de Rachel, 
en ce qu'elle est 1'afiection du vrai interieur, IN 0S 3758, 3782, 
3793, 3819; et par la representation de Joseph, en ce qu'il est le 
Royaume spirituel, ainsi l'homme spirituel, N° 3969, par conse- 
quent le Spirituel ; car le spirituel, parce qu'il procfede du Seigneur, 
est ce qui fait 1'homme spirituel, et aussi le Royaume spirituel- 
Dans ce qui precede, par les (ils que Jacob eut des servantes et de 
Ldafi il a 6L6 question de la reception et de la reconnaissance 
des vrais communs, et enfin de leur conjonction avec riiomme 
interieur, par consequent de la regeneration de 1'homme jusqu'a 
ce qu'il devienne spirituel, Joseph est cet homme spirituel ; main- 
tenant, dans ce qui suit immediatcment, il s'agitde la fructifica- 
tion et de la multiplication du vrai et du bien , lesqnelles sont 
signifies par le menu Detail que Jacob s'acquit au moyen du 
menu belail de Laban ; en eflet, apres que la conjonction de 
1'homme Interieur avec l'hommc Externe, ou de 1'homme Spiri- 
tuel avec 1'homme Naturel, a 6t6 faitc, il s'opere une fructification 
du bien et une multiplication du vrai, car cette conjonction est 
le manage celeste chez 1'hommc; e'e^t de ce mariage qu'elles 
naissent ; de la vient aussi que Joseph, dans le sens externc, si- 
gnifie la fructification et hi multiplication, N os 3965, 3969; la 
fructification se dit du bien, et la multiplication se dit du vrai, 
i\°s 43, 55, 913, 983, 2846, 2847. 

3972, Ei dit Jacob a Laban, signifie le bien du vrai naturel au 
bien collateral d' origin e Divine, par lequel it y a conjonction des 
interieurs : on le voit par la representation de Jacob, en ce qu'il 
est le bien du vrai naiurel, W& 3659, 3669, 3677, 3775, 3829 ; et 
par la representation de Laban, en ce qu'il est le bien collateral 
d'origine Divine, j\ os 3612, 3665, 3778 ; que la conjonction des 
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interieurs sc fassc par ce bien, c'est ce qui a deja 6t6 explique 
plusieurs fois, voir N os 3665, 3690, et ailleurs. C'est aussi cebien 
qui est signifie par le menu b&ail de Laban, au moyen duquel 
Jacob s'est acquis son menu betail; il en sera parle dans la suite. 

397 3. Renvo'ie'tfio^et que j a* lie versmon lieu et vers malerre y 
sign} fie qu'alors le desir da Naturel repre&ente par Jacob etait pour 
ielat de conjonction qvcc le Divin du Balionnel : on le voit par la 
representation de Jacob, qui parle ici, en ce qu'il est le bien du 
vrai naturel, N° 3972; par la signification du lieu, en ce qu'il est 
I'etat, IV s 2625, 2837, 3356, 3387; et par la signification de la 
terre ici, en ce qu'clle est le Divin du Rationnel, car par ma terre 
sont entendus Jischak son pere et Rebecca sa mere; en effet, 
c'est vers eux qu'il voulait etre renvoye et aller ; il a deja et6 
moatr^que Jischak est le Divin Rationnel quant auBien, N°2083, 
2630, 3012, 3194, 3210; et Rebecca, le Vrai Divin conjoint au 
Bien Divin du Rationnel, IN 0S 3012, 3013, 3077 : que ce soit 1c 
d£sir de la conjonction, cela est evident d'apr&s Inflection qui 
est dans ces paroles* 

3974. Dorme-moi mes femmes, signifie que les affections du vrai 
etaient a lui; et mes enfanis , signifie et aussi les vrais qui en pro- 
vienneut ; on le voit par la signification des femmes (fceminarum 
sen mulierum) en ce qu'ellessont les affections du vrai, sa femme 
Leah Faffection du vrai externe, ct Rachel faffection du vrai int^- 
rieur, ainsi qu'il a deja et6 dit trks-souvent; et par la signification 
des enfanis [natorum) en ce qu'ils sont les vrais qui en provien- 
nent; en effet, les fils signifient les vrais. jN t ° s 489, 491, 533, H47, 
2623, 337i ; les enfants, savoir, ccux qui sont n6s des femmes, 
signifient les vrais qui proviennent de ces affections. Chez les 
Anciens il avait ete statue" que les femmes qui seraient donntics 
aux serviteurs appartiendraient au maltrechez qui ils serviraient 
et qu'il en serait de meme des enfants qui en naitraient, comme 
on peut le voir dans Moisc : « Quand tu acheteras un scrviteur he"- 
« breu, six an rices il servira, et a la septieme il sortira en liberty 
« gratuitement ; si son maUre lui a donnc une femme, et qu'elle 
« lui ait enfant des fils ou des filles , la femme et ses enfants sc- 
« ront a son maitre, et lui sortira avecson corps. » — Exod. XXL 
2, 4 ; — comme cela avait aussi &6 statuG dans Tancienne Eglise, 
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et 6tait par consequent connu de Laban, e'est pour ccla qu'ii re- 
vend i qua it ct les femmes et les enfants de Jacob, comme on le 
voit clairement au Ghapitre XXXI : « Laban dit a Jacob : Les 
« fdles (soni) mes filles, et les fils mes fits, et le menu bewail mon 
«* menu b&ail, et tout ce que tu vois, a moi cela, « —Vers. 43 ; 
— comme Jacob connaissait cela, il dit a Laban : Donne-moi mes 
femmes et mes enfants : mais cc statut, dont il est parie dans Morse 
au lieu cite, representait le droit de riiomme Interne ou Ration- 
nel aux biens et aux vrais del'homme Externe ou Naturel, qu'il 
s'&ait acquis, car le serviteur representait le vrai du naturel, tel 
qu'il est dans le commencement, avant que les vrais reels soient 
insinu6s; levrai qu'il y a dans le commencement n'est point le 
vrai, mais il a l'apparence du vrai, ct n6anmoins il scrt de moyen 
pour introduire les vrais et les biens reels, comme il a ete* montre" 
ci-dessus ; lors done que par lui ou par son service les biens et les 
vrais ont ete insinue's, il est renvove, 'et les vrais et les biens 
reels ainsi acquis sont retenus ; e'est pour cette representation que 
cette loi sur les serviteurs a ete portec. Mais, quant a ee qui 
concerne Jacob, il n'etait pas un serviteur achete, mais il eta it 
d'une famillc plus illustre que Laban ; il acbeta, lui Jacob, les 
filles de Laban, par consequent aussi les enfants qui en naitraient, 
et cela par son service, car elles en etaient pour lui le salaire; 
e'est pourquoi I'opinion de Laban sur ce sujet n'etait point con- 
venable : et de plus, le serviteur liebreu signifiait le vrai qui sert 
a introduire les biens et les vrais reels, et sa femme r affection du 
bien naturel; il en etait autrement de Jacob, il representait le 
bien du vrai naturel , et ses femmes les affections du vrai ; Laban 
ne representait pas non plus ce qui dtait represents par le maitre 
dans la loi citSe sur le serviteur Iiebreu, savoir le rationnel, mais 
il representait le bien collateral, IN 0S 3612, 3665, 3778, qui est 
tel, que e'est non pas un bien reel, mais un bien qui apparait 
comme reel et qui sert a introduire les vrais, J\ Tos 3665, 3(390 ; 
ainsi ces affections et ces vrais appartenaient a Jacob. Les choses 
qui viennent d'etre exposees sont telles, il est vrai, qu'elles ne 
peuvent etre saisies que par bien peu de peisonnes, parce que h 
plupart ne savent pas ce que e'est que le vrai et le bien du Naturel, 
et qu'ils sont distincts du vrai etdu bien du Rationnel, et savent 
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encore moins que lcs biens et lcs vrais non r6els et appnraissaiit 
neannioiiis comme r£els, servent a introduce lcs vrais et les biens 
rfels, surlout dans le commencement de la realisation ; mais 
tonjours est-il que ces choses ne doivent pas etre passees sous si- 
lence, parce que ce sont elles qui sont contenues dans le sens in- 
terne de ces paroles, et aussi dans le sens interne des paroles sui- 
vantes sur le menu bewail de Laban, au moyen duquel Jacob s'acquit 
du menu bdtail : il y en aura peut-etre qui les saisiront ; ceux qui 
sont dans le desir de savoir de tclles choses, c'est-a-dire, dans l'af- 
fection du bien et du vrai spirituels, sont illustrdis a cet 6gard. 

3975. Puisque je t'ai scrvi pour eux, signifie d'apres la propre 
puissance : on le voit par la signification de servir, en ce que c'est 
le travail et l'&ude, N os 3824, 3846; quand cela se dit du Sei- 
gneur , c'est la propre puissance , car le Seigneur par la propre 
puissance s'est acquis les Divins Biens et les Divins Vrais, et a 
faitDivin son Humain. Voir N° s 1616, 1749, 1755, 1921, 2025, 
2026, 2083, 2500, 2523,2632, 28 1 6, 3382. 

3976. Et queje men aille, signifie la conjonction avec le Divin 
Rationnel : on le voit par la signification de sen alter, savoir, vers 
son lieu et vers sa terre, comme ci-dessus N°3973, paroles qui si- 
gnified le desir de la conjonction avec le Divin du Rationnel. 

3977. Car toi tu connais mon service, par lequclje t'ai servi, si- 
gnifie le travail et ['elude, cl'apres la propre puissance : on peut le 
voir d'apres ce qui vient d'etre dit et rapporle N° 3975, ainsi sans 
autre explication. Quant ace qui est enveloppe dans ces paroles, 
on le voit clairement par ce qui a d6ja ete* dit j\° 3974, et par ce 
qui est dit dans la suite. 

3978. Vers. 27, 28, 29, 30. El lui dit Laban : Sijete prie,fai 
troiwe grace a tes yeux ! j'ai eprouve, et que ma beni Jehovah a 
cause de loi. Et il dit : Designe ta recompense sur moi y eije la don- 
nerai. — Et il lui dit: Toi, tusais comment je t'ai servi, et quelle a ete 
ton acquisition avec moi. Car peu, ce qui etait a toi aoant moi, et il 
s'est accru en une multitude, et t'a beni Jehovah a mon pied, et 
maintenant, quand [erai-je aussi 7 moi, pour ma maisont — Et lui 
dit Laban, signifie la perception d'apres ce bien, qui est signifie" 
par Laban : si,je le prie/fai trouve grace a tes qeuxl signifie la 
propension : j'ai eprouve, et que ma beni Jehovah a cause de toi, 
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signifie d'apres le Divin, h cause du bien du naturel auquel il de- 
vait servir : et il dit : Designe ta recompense sur moi, et je la donne- 
rai, signifie que de soi-meme il donnerait ce qu'il voudrait : et il lui 
dit: To/, tusais comment je t'ai servi, signifie qu'il connaissait son 
intention et sa puissance : et quelle a ete Ion acquisition avec moi, 
signifie etmeme que c'&ait d'aprfcs leDivin : car peu, ce qui emit a 
toi avant moi, signifie que son bien 6tait sterile avant d'etre con- 
joint : et il s'est accruen une multitude, signifie la f6condit£ en- 
suite : et t'a beni Jehovah a mon pied, signifie par le Divin qui est 
dans le Naturel : et maintenant^ quand ferai-je aussi, moi, pour ma 
maison, signifie que maintenant son bien en fructifiera. 

3979. Et lui dit Laban, signifie la perception d'apres ce bien qui 
est signifie par Laban : on le voit par la signification de dire, en ce 
queerest la perception, N os 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3509, 
3395 ; etpar la representation de Laban 7 en ce qu'il est le bien col- 
lateral d'apres le Divin, N°s 3642, 3665, 3778 i que ce soit la per- 
ception d'apres cebien, qui est sign ifide par Laban lui dit, e'est 
parce que les personnes, dans la Parole, nc signifient que des 
clioses ; dansle sens supreme, les choses Divines chcz le Seigneur; 
dans le sens interne, les choses tellesque sont ckez l'liomme celles 
dont il s'agit ; ainsi par deux personnes, deux choses cliez le memo 
homme. 

3980. Sz, je te prie/fai trouve grace a tes yeux, signifie la pro- 
pension : on le voit par la signification de trouver grace aux yeux 
de quelqu'un, en ce que e'est la propension : la propension sc dit 
du bien qui est signify par Laban, quand ce bien vcutetrc present ; 
eclui qui refl6chit, ou qui peut r&lechir sur les affections du bien 
ctdu vrai, qui sont chcz lui, et aussi sur le plaisir ct l'agrement., 
remarqucra de la propension pour Tunc plus que pour 1' autre; ma is 
sans r6flexion ces choses ctd'autres semblables ne se manifestenfc 
point. 

3981 . J'ai cprouve, et que rrCa beni Jehovah a cause de toi, signifie 
d'apres le Divin, a cause du bien du naturel auquel il devait servir ; 
on le voit par la signification (Yeprouver que Jehovah a beni, en ce 
que e'est connaitre comma une chose oertaine que e'est d'apres le- 
Divin ; a came de lot, signifie a cause du bien du naturel auquel il 
doit servir, car Jacob est le bien du naturel, N°* 3G&9, 3669, 3677, 

vi T, 
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3775, 3829, et Laban est le bien collateral qui sert, comme il u 
dt^ja 6te" sou vent monlre\ voir aussi plus bas N os 3982, 3986. 

3982. Et il dit : Designe ta recompense sur rnoi, el je la donne- 
rai, signifie que de $oi-memeil donnerait ce quil voudrait : on peut 
lo voir sans explication. Ce qui a £t£dit jusqu'a present est tel, 
qu'il ne peut etre explique" avec clarte* devant Fen ten dement, non- 
sculementparco que le mental nepeut etre en un moment d&ourne' 
dcs historiques de Laban et de Jacob vers les spirituels dont it 
s'agit dans le sens interne, car riiistorique y est toujours attache" et 
remplit ride'e, lorsque cependant il doit etre comme nul, pour que 
les choscs qui ne sont pas historiques soient saisies dans la se>ie > 
mais aussi parcc qu'il faut avoir unc notion claire sur ces biens qui 
sont represented par l'un et r autre, savoir par Laban et par Jacob, 
et que le bien qui est represented par Laban est tel, que c'est seule- 
ment un bien utile, savoir, pour introduire les vrais et les biens 
rebels, et qu'ensuite il est abandonne quand il a accompli cette uti- 
lity : il a dtija 6t6 question de ce bien, et il a &6 dit quel il est ; il en 
est de cc bien comme de ces fibres pre'matur^es par lesquelles le 
sue est introduit au commencement dans les fruits, en ce que, sitot 
qu'elles ont rempli cet usage, elles se fl&trissent, et les fruits mii- 
rissent par d'autr.es fibres, et enfin par les fibres du suerSel; il est 
notoire que l'homme, dans le premier et le second age de Ten- 
fance, apprend plusieuvs choses, dontle seul usage consisteen ce 
que par ces choses, comme par des moyens, il en apprenne de plus 
utiles, et successivement par celles-ci, de plus utiles encore, et 
enfm celles qui concernent la vie tonelle, et que, lorsqu'il ap- 
prend ces dernieres , les pr£c6dentes sont presqu'oblite>fe : de 
meme, quand l'homme nait de nouveau par le Seigneur, il est con- 
duit par plusieurs affections du bien et du vrai, qui ne sont pas des 
affections du bien et du vrai r£els, mais seulement des affections 
utiles pour saisir ce bien et ce vrai, ensuite pour en etre imbu ; et 
quand l'homme en a 6te" imbu, ces affections ant&ieures sontlivr^es 
a l'oubli et abandon n6es 3 parce qu'elles avaient seulement servi 
de moyens ; il en est aussi de meme du bien collateral, qui est si- 
gnify par Laban, respectivement au bien du vrai, qui est signifie" 
par Jacob, comme aussi par le menu btoil de l'un et de Fautre, 
doiit il est parte* dans ce qui suit. Voila les arcanes qui sont conte- 
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aues dans ces paroles et dans les suivantes, mais ils sont prfoentes 
historiquement, pour que la Parole soit lue avec agr6ment, meme 
par les enfants et par les simples, afin que, quand ceux qui lisent 
sont d'aprks te sens historique dans un saint plaisir, les Anges 
chez eux soient dans la sainted du sens interne, qui est ad^quat 
a rintelligence ang61ique, tandis que le sens externe est ad^quat 
a ^intelligence humaine, de Ik, la consociation de l'homme avec 
les Anges; rhomme ignore absolument cela, mais seulement ii 
percoit par la une sorte de plaisir dans lequel il y a le saint. 

3983. Et iltuidit : Toi, tu sais comment je t'aiservi, signifie qu'il 
connaissak son intention et sa puissance : on peut le voir par la s&- 
rie des choses dans le sens interne : que connaitre quel il est. ce 
soit connaitre 1'intention, cela est Evident; et que connaitre quel 
il est dans le service, ou comment fai servi, ce soit connaitre la 
puissance, on peut le voir par la signification de servir ici, en ce 
que c'est la propre puissance, N os 3975, 3977, car Jacob repr£- 
sente le Divin du Naturel du Seigneur quant au bien du vrai, au- 
quel appartient la puissance : de la il suit que ces paroles : — 
Et quelle a ete ton acquisition avec moi, signifient et meme d'apres 
le Divin. 

3984. Car peu, ce qui etait a toi avant moi, signifie que son bien 
etait sterile avant d'etre conjoint : on peut aussi le voir par la s6- 
rie dans le sens interne ; en effet, il s'agit de la quality du bien re- 
present^ par Laban, avant qu'il ait &e conjoint avec le bien du 
vrai, qui est Jacob, en ce que ce bien la tout pea utile, c'est-a-dire 
sterile ; quant a la manure dont ces choses se passent, elle de~ 
viendra evidente dans ce qui va suivre. 

3985. Et il s'est accru en une multitude, signifie la fecondite en- 
suke : on Ic voit par la signification de s'accroitre en une multi- 
tude, en ce que c'est laf£condtt<$, savoir, aprks qu'il a M conjoint. 

3986. Et ta beni Jehovah a mon pied, signifie par le Divin qui 
est dans le naturel : on le voit par la signification de Jehovah be- 
nmant, erf ce que c'est etre gratifte du bien, N° 3406, ct en ce que 
c'est la conjonction, N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584; ainsi 
Jehovah benissant, c'est etre gratify du bien Divin par la conjonc- 
tion, ici avec le bien du Naturel qui est rcpresente par Jacob : c'est 
le Naturel- qui est signifie par le pied : que le pied soil le Naturel, 
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on lcvoiti\ os 2iG2l, 3147, 3761, eton lcverra-en outre par la Cor 
respondance du T res-Grand Homme avec chacune des parties do 
riiomme a la fin desChapitres; il est done Evident que ces paroles : 
Ta beni Jehovah a monpicd, signifient par le Divin qui est dans le 
Natural. L'arcanc qui est cache dans ces paroles, et dans celles qui 
prudent immediatcment, est connu de peu de personnes, si tou- 
tcfois il Test de quelqu'un, ii faut done le r6v61er : Les Bicns qui 
sont chez les hommes, tant au dedans de l'Eglise que hors de l'E- 
glise, sont entiercment diff6rents, ettellement differents, que le 
bien d'uii homme n'est nullement semblable au bien d'un autre; 
les Yai i6l6s existent par les vrais avec lesquels les biens sont con- 
joints, car tout bien a sa quality par les vrais, et les vrais ont lear 
essentiel par les biens : les varies existent aussi par les affections 
qui appartienncnt a Famour dechacun, lesquellcs sont enracinte 
dans l'hommc et appropri^cs a r homme par sa vie; il y a chez 
l'honime, memo au dedans de l'Eglise, peu de vrais r£els, et moins 
encore chez Hiomme hois de l'Eglise, ainsi il y a rarement des af- 
fections du vrai reel ; mais n£anmoins ceux qui sont dans le bien 
de la vie, ou qui vivent dans Vamour pour Dieu et dans le bien de 
la charite envers le prochain, sont sauv6s; s'ilspcuvcnt&resau- 
v6s, cela vient de ceque le Divin du Seigneur est dans le bien de 
Tamour pour Dieu et dans le bien de la charite envers le prochain ; 
et ou est le Divin, la toutes choses sont disposes en ordre, pour 
qu'elles puissent etre conjointes avec les biens reels et les vrais 
reels qui sont dans les Cieux; que cela soit ainsi, on peut le voir 
par les societes qui constiluentleCiel, elles sont innombrables, et 
sont toutes, en general et en particulier, differentes quant au bien 
et au vrai, mais neanmoins prises ensemble elles forment Un seul 
Ciel ; il en est de ces society comme des membres et des organ es 
du corps humain; quoiquils soient partout differents, ils consti- 
tituent n6anmoins un seul homme; en effet, il n'est jamais consti- 
tued'unite, avec plusieurs unites, par des unites qui soient les 
memes ou absolument semblables, mais une unite est formee d'u- 
nit6s din%entes harmonieusement conjointes, les unites differentes 
harmonieusement conjointes prescnient un seul tout; il en est de 
memo des biens et des vrais dans le monde spiritucl; quoiqu'ils 
soient differents, au point . qu'il lfy en a pas d'absolumenl sembla- 
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bles chez Tun ct chez l'autre, nSanmoins ils font un par le Divin au 
moyen dc 1'amour et de la charite, car ramour ct la cliarilc consti- 
tuent la conjonction spirituelle ; leur vari6t6 est riiarmonie celeste 
qui etablit un tel accord, qu'ils sont un dans le Divin, c'est-a-dirc, 
dans le Seigneur. En outre, le bien de ramour pour Dieu et le bien 
de la charite - envers le prochain , quelque diffdrents que soient les 
vrais, et quelque difftrentes que soient les affections du vrai, sont 
n&mmoins propres a recevoir le vrai et le bien reels; car, s'il est 
permis de parler ainsi, ils ne sont ni durs ni susceptibles de resis- 
tance , mais ils sont quasi mous et prets a ceder ; en effet, ceux qui 
sont dans ces biens se laissent conduire par le Seigneur, et conse- 
quemment ployer versle bien et par le bien vers le Seigneur; il en 
est autrement dc ceux qui sont dans ramour de soi etdans ramour 
du monde, ils ne se laissent pas conduire par le Seigneur ni plover 
vers le Seigneur, mais ils rdsistent durement, car ils veuient se 
conduire eux-m&mes ; et encore plus, qua nd ces monies homines 
sont dans desprincipes confirmed du faux; tant qu'ils sont tels, ils 
n'admettcnt pas le Divin. Maintenant, d'apres ces explications, on 
peutvoir ce qui estsignifie\ dans le sens interne, par ces paroles 
que Jacob adressa a Laban; en effet, Laban signifieun tel bien, 
qui n'est pas r6el parce que les vrais r6els n'y ont point eie" im- 
plants, mais qui nSanmoins est tel, que ces vrais peuvent etre 
conjoints aveclui, et que le Divin peut etre en lui ■; ce bien a cou- 
tume d'etre chez les enfants du Second age, avant qu'ils aient recu 
les vrais rdels ; et il est tel qif est aussi le bien chez les simples, au 
dedans de l'Eglise, qui savent peu de vrais de la foi, mais qui ce- 
pendant vivent dans la charity ; et tel qu'est encore le bien chez les 
Nations probes, qui sont dans un culte saint pour leurs dieux ; par 
un tel bien les vrais et les biens r6els peuvent etre introduits, 
comme on peut le voir par ce qui a et6 dit sur les enfants et les 
simples au dedans de l'Eglise,, H° 3690, et sur les nations probes 
hors de l'Eglise, N<» 2598, 2599, 2600, 2601 , -1602, 2603. 

3987. E t maintenant, quandferaz-je aussi, mat, pourmamaison, 
signifie que maintenant son bien en fructiftera ; on le voit par la 
signification de la maison, en ce quelle est le bien, K os 2233, 
2234, 3128, 3652; ici, ma maison, ccst le bien qui est signi(i6 
par Jacob ; [aire pour cette maison, e'est faire par la intctilier le 
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bien, cela est Evident en ce qu'i] s'agit maintenant de la fructifica- 
tion du bien et de la multiplication du vrai ; car cette fructification 
est signified par Joseph ne* le dernier, N os 3965, 3969, 3971, et 
cette signification est dteite par le menu b&ail que s'est acquis 
Jacob au moyen du menu btoil de Laban; il va en etre question. 
Qu'il n'y ait point de fructification du bien ni de multiplication du 
vrai, avant que la conjonction de l'homme Externe avec l'homme 
Interne ait foe* faite, on peut le voir en ce qu'il est de l'homme In- 
terieur de vouloir du bien a autrui et par suite de penser lebien, et 
qu'il est de l'homme Externe de faire le bien et par suite d'ensei- 
gner le bien ; si faire le bien na pas M conjoint avec vouloir le 
bien, et qu' enseigner le bien n'ait pas && conjoint avec penser le 
bien, le bien n'est point dans rhomme, car les m6chants peuvent 
vouloir le mal et faire le bien, penser lemal et enseigner le bien, 
comme chacun peut le savoir; les hypocrites et les profanes sont 
plus que les autresdans cette etude et dans cette fourberie, et 
meme au point de pouvoir se de'guiser en anges de lumi&re, tandis 
qu'au dedans ils sont des diables : par la on peut voir que le bien 
ne peut fructifier chez personne, a mo ins que faire le bien ne soit 
conjoint avec vouloir le bien, et qu' enseigner le bien ne soit con- 
joint avec penser le bien , c'est-a-dire , a moins que l'nomme 
Externe n'ait 6t6 conjoint avec l'homme Interne. 

3988. Vers. 31, 32, 33. Et'il dit : Que te donnerai-je? Et dit 
Jacob : Tu ne me donneras quoi que ce soit, si tu me fats cette 
ckose-ci : Je relournerai, je pattrai t je garderai ton menu betail. 
Je passer ai par tout ton menu betail aujourcthui en en retirant 
toute bete pvquetee et tachetee, et toute bete noire parmi les agneaux, 
et tachetee et piquetee parmi les chevres, et elle sera ma recom- 
pense. Etrepondra pour mot ma justice, au jour de demain, parce 
que tu viendras sur ma recompense devant toi, tout ce qui nest 
point piquete et tachete parmi les ch&vres , et noir parmi les 
agneaux , vole (est) cela chez moi. — Il dit : Que te donnerai-je, si- 
gnifie la connaissance : Et dit Jacob, signifie la response- : tu ne 
me donneras quoi que ce sott, si tu me fais cette chose-ci, signifie 
que du cote* du bien c'est d'aprfcs le vrai qu'il sera amen6 : je re- 
toumerai, je paUrai, je garderai ton menu betail, signifie que le 
bien reprfoente par Laban doit etre employe* pour Tusagc : je pas- 
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serai par tout ton menu betail aujourd'hui, signifie qu'il percevra 
toutbien lei qu'il est : encnretirant loute bete piquetee et tachelee, 
siguifie que sera separe toutbien qui lui appartient, avec lequel a 
ete mele le mal qui esl le piquete, et avec lequel a M me\6 le faux 
qui est le tachete : et toute bete noire parmi les agneaux, sign i fie 
le propre de l'innocence, lequel appartient au bien signifie par 
Laban : et tacketee ct piquetee parmi les chevres, signifie qu'en- 
suite lui appartiendra tout bien du vrai, clans lequel le faux et le 
nial out &%6 moles : et clle sera ma recompense, signifie que ce 
sera par lui-meme : et repondra pour moi ma justice, signifie la 
saintete Divine qui est au Seigneur : au jour de demain, signifie 
pour r6ternite : parce que tit viendras sur ma recompense devant 
toi> signifie son propre : tout ce qui nest point piquete ct tacheic 
parmi les ckeures, signifie que ee qui ne vient point du bien enien- 
du par Laban a 616 meld de mal et de faux dans les vrais du bien I 
et noir parmi les agncaux, signifie le premier etat do rinnoeence : 
vole (est) cela chez moi, signifie que cela ne lui appartiendraitpas. 

3989. 11 du que te domierai-je, signifie la connaissancc : on pout 
le voir en ce que e'est la solicitation et 1' interrogation pour con- 
naitre ce qu'il voulait avoir pour recompense eten quelle quantity. 
— Et dit Jacob, signifie la feponse^ on le voit sans explication. 

3990. Tu neme donneras quoique ce soit, si tumefais cede chose- 
ci, signifie que du cdte du bien e'est du vrai qu'il sera amend : on !e 
voit par la signification de ne donner quoique ce soil, en ce que 
e'est elre amene" non par le bien qui est repr6senl6 par Laban, 
mais par le bien repr&ente" par Jacob, qui est le bien du vrai, l\ os 
3669, 3677, 3829 • ce qui doit etre anient est decrit dans ce qui suit. 

3994. Je retournerai, j3pahrai 7 je conduirai ion menu beiail 
signifie que le bien reptesente par Laban doit etre tmploye pour 
I'usagc, savoir, pour introduire les Mens et les vrais r6cls, ainsi 
qu'ilaeHe" montre ci-dessus : on le voit par la signification du menu 
betail, ici du menu Detail de Laban, en ce qu'il est le bien repre- 
sente" par lui ; retourner, paitre et conduire son menu betail, e'est 
employer a l'usage , comme cela est Evident aussi par ce qui suit, 
car par ce menu betail Jacob s'est acquis le sicn, puisqu'il lui scr- 
vait pour moyen, ainsi pour l'usage. 

3992!. Je passerai par tout ton menu betail aujourd'hui, signifie 
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quit percevra tout bien tel qu'it est : on le voitpar la signification 
du menu betait, en ce qu'il est lc bien, l\ os 343, 3518, et par la si- 
gnification de passer par lout te menu betail , en ce que Cest 
savoir et percevoir quel il est. 

3993, En en retirant toute bete piqueiee et tachetee, signifie que 
sera separe tout bien et tout vrai, qui tut appartient, avec lequel a 
ete mete le mat qui est te piquete, et avec tequel a etc mete ie, faux 
qui est te tachete : on le voit par la signification de retirer, en ce que 
c'est sfiparer; et par la signification de ta bete, qui comprend ici 
les chfevres et les agneaux, en ce que ce sont les biens et les vrais, 
N os 1 824, 3519. Qu'il y ait des arcanes renferm6s dans ces paroles 
et dans celles qui suivent dans ce Chapitre, on peut le voir en ce 
que la plupart ne seraient pas dignes d'etre mentionnfe. dans la 
Parole Divine, si elles ne renfermaient pas des choses plus pro- 
fondes que celles qui se montrent dans la lettre; par excmple, que 
Jacob ait demand^ pour recompense la bete piquetee et tachetec 
parmi les ch&vres, et noire parmi les agneaux; qu'ensuite il ait 
plac6 dans les auges des batons de coudrieretdeplatane dficorti- 
qu&jusqu'au blancdevantles b£tes dumenu betail de Laban, quand 
elles s'echauffaient; et que, quant aux agneaux, il ait donn6 les 
faces du menu betail au bariol6 et noir dans le menu betail de 
Laban, et qu'ainsi il soit devenu riche non par une bonne Indus- 
trie, maispar unemauvaise; dans tout cela il n'apparatt rien de 
Divin, lorsque cependant la Parole est Divine dans toutes et dans 
chacune des choses qu'elle contient, et jusqu'au moindre iota : et 
en outre, savoir cela n'est nullement utile au salut, pas meme en 
la moindre chose, lorsque cependant la Parole, parce qu'elle est 
Divine, ne contient en elle que ce qui conduit au salut et a la vie 
tonelle; d'apres ces observations, et d'autres du meme genre ail- 
leurs, chacun peut conclure qu'il y a ici un Arcane, et que chacune 
de ces choses, quoiqu'elles soient telles dans le sens de la lettre, en 
renferment de plus divines : quant a ce qu elles renferment, nul ne 
peut jamais le voir, a moins que ce ne soit d'aprfcs le sens interne, 
e'est-a-dire, a moins qu'il ne saclie comment elles sont pcr^ues par 
les Anges, car les anges sont dans le sens spirituel, lorsque 
Vhomme est dans le sens naturel historique; d'aprfes cequi a &e 
expose ici et ailleurs, Ton peut voir clairement, combien ces deux 
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sens paraissent eloigncs I'un de l'autre, quoiqu'ils soienl Ues-con- 
joints. L' Arcane memequi est renfermd dans ces paroles et dans 
les paroles suivantes de ce Chapitre, peut etre, il est vrai, en 
quelque sorte connu d'apres ce qui vient d'etre dit de Laban et de 
Jacob, savoir, que Laban est ce bien par lequel les biens et les 
vrais r^els peuvent 6tre introduits, et que Jacob est le bien du vrai • 
mais comme il en est peu qui sachent ce que e'est que le naturel 
correspondant au bien spirituel, et qu'il y en a moins encore qui 
saclient ce que e'est que le bien spirituel et qu'il doit y avoir unc 
correspondance, et bien moins encore qui sachent qu'unc sorte 
de bien qui apparait comme bien est le moyen pour introduce les 
biens et les vrais riels, il n'est pas par consequent facile d'expo- 
ser, de maniere a etre compris, les arcanes qui traitent de ces 
choses, car ils tombent dans l'ombre de l'entendement, et e'est 
comme lorsque quelqu'un parlc une langue etrangere, de quelque 
maniere qu'il expose clairement le sujet qu'il traite, celui qui Y& 
coutc ne le comprend cependant pas; maisquoiqu'il en soit ainsi, 
il faut neanrnoins exposer ces arcanes, car ce que la Parole ren- 
ferme dans le sens interne doit etre decouvert : lei, dans le sens 
supreme, il s'agit du Seigneur, comment Lui-Meme fit Divin son 
Naturel ; et dans le sens repr6sentatif, il s'agit du Naturel chez 
rhomme, comment le Seigneur rdgenere ce Naturel et l'amene a 
la correspondance avec l'liomme IitAriiir* e'est-a-dire, avec 
I'hornme qui doit vivre apres la destruction du corps et est alors 
appele TEsprit de l'liomme, et qui, apres avoir (He d^gage du 
corps, a avec lui tout ce qui appartient a l'liomme Externe, excep- 
te les Os et la chair; si la correspondance de l'homme Interne 
avec 1'homme Externe n'a pas 6te" faite dans le temps ou dans la vie 
du corps, elle ne se fait point par la suite ; il s'agit ici, dans le sens 
interne, de la conjonction de Tun et de l'autre homme par la rege- 
neration qu'opere le Seigneur. II a 6le question des vrais communs, 
que l'liomme doit reccvoir et reconnaltre, avant qu'il puisse etre 
reg6ne>c" ; ces vrais ont 6te" signifies par les dix fils que Jacob a 
eus de L6ah ct des servantes; et apres que 1'bomme les a eu recus 
et reconnus, il a etc" question de la conjonction de l'liomme Ex- 
terne avec l'liomme Inteneur, ou de 1'homme Naturel avec 
l'liomme Spirituel, ce qui a etc signiiie par Joseph; maintenant 
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selon l'ordre, il s'agit de la fructification du bien ct dc la mul- 
tiplication du vrai, lesquelles alors existent d'abord quand la eon- 
jonction a 6te faite, et existent en tant que la conjonction se fait ; 
voila ce qui est signifie par le menu b6tail que Jacob s'est acquis 
par le menu bewail de Laban ; le menu b&ail y signifie le bien et le 
vrai, comme aiileurs dans beaucoup de passages de la Parole; le 
menu betail de Laban, le bien qui est reprdsent6 par Laban, bien 
dont la quality a et6donn6ecklessus; lemenu btHail de Jacob, lebien 
et le vrai r6efs qui sont acquis par le bien que represente Laban; 
quant a la manure dont les biens et les vrais r£els sont acquis, 
c'est elle qui est decrite ici; mais elle ne peut etre comprise en 
aucune maniere, a moins qu'on ne sacbe ce qui est signifie dans le 
sens interne par le piquete, par le tachetG, par le noir et par le 
blanc, il en sera done d'abord parle 2 Le piquete et le tachettf, c'est 
ce qui provient du noir et du blanc ; le noir signifie en general le 
mal, en particulier le propre del'tiomme, parce que ce propre n'est 
absolument que le mal ; mais le t6n6breux signifie le faux, et en 
particulier les principes du faux ; le blanc dans le sens interne si- 
gnifie le vrai, particulierement la Justice et le M6rite du Seigneur, 
et par suite la Justice et le M6rite du Seigneur chez riiomme, ce 
blanc est appele blanc 6clalant (candidum), car il resplendit par la 
lumiere qui procede du Seigneur ; mais le blanc dans le sens op- 
pose signifie la justice propre ou le merite propre; en effet, le 
vrai sans le bien a avec soi un tel merite , car lorsque quelqu'un 
fait le bien, non d'apres le bien du vrai, il vcut toujours etre 
retiibue\ parce qu'il le fait pour soi-meme, mais lorsqu'il faille vrai 
d'apres le bieii, ce vrai est illustre par la lumiere qui procede du 
Seigneur t de la on voit clairement ce que c'est que le tactiete, 
a savoir, que c'est le vrai avec lequel a dte mcl6 le faux; et ce que 
c'est que le piquete, a savoir, que c'est le bien avec lequel a <He 
mele le mal. Dans l'auire vie, il apparait en actualite des couleurs 
si belles et si resplendissantes, qu'elles ne peuventetre decrites, 
N os 4053, 1624, elles resultent du bariolage de la lumiere et de 
J' ombre dans le blanc et le' noir ; mais la, quoique la lumiere appa- 
raisse devant les yeux comme lumiere, elle (Test point cependant 
comme la lumiere dans le monde, la lumiere dans le ciel a en elle 
rintelligcnce et la sagesse, car la Divine Intelligence et la Divine 
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JSagesse proc6dant du Seigneur s'y montrent comme lumifcre, et 
6clairent aussi tout le ciel, N os 2776, 3138, 3167, 3190, 3195, 
3222, 3223, 3925, 3339, 3340, 3341, 3485, 3636, 3643, 3862; 
I'ombre aussi, dans Tautre vie, quoiqu'elle apparaisse comme om- 
bre, n'est pas cependant comme I'ombre dansle monde; en efFet, 
I'ombre y est l'absence de la lumiere, par consequent le manque 
d'intelligencc et de sagesse ; de la viennentdonc le blanc et le noir, 
et puisqu'ils existent, Tun par celte lumi&re dans laquelle il y a 
l'intelligence et la sagesse, et l'autre par cette ombre qui est l'ab- 
sence de Intelligence et de la sagesse, il est Evident que par eux, 
savoir, par le blanc etlenoir, sont signifies lescbosesquiviennent 
d'etre elites; de la maintenances couleurs, qui sont les modifica- 
tions de la lumifere et de I'ombre dans les blancs et les noire, 
comme dans des plans ; les diversites qui en r&ultent sont ce qu'on 
nomme couleurs, N os 1 042, 1 043, 1 053 ; d'aprfes ces explications on 
pcut voir maintenant ce que e'est que le piquet^ ou ce qui est mar- 
qu6 et parsemS de points, savoir, noirs et blancs, e'est-a-dire que 
e'est le bien avec lequel a M mel£ le mal, et ce que e'est que le ta- 
cheie^ e'est-k-dire que e'est le vrai avec lequel a U£ mele le faux. 
Voila les choses qui ont M tir^s du bien de Laban, pour servir k 
introduire les biens et les vrais r^els ; mais comment peuvent-elles 
servir? C'est un arcane qui peut, il est vrai, se presenter clairemen 1 
devantceuxqui sontdanslalum&redu ciel, parce que intelligence, 
ainsi qu'il a et6 dit, est dans cette lumifcre, mais il ne pent se pre- 
senter clairement devantceux qui sont dans la lumiere du monde, 
k moins que leur lumiere du monde n'ait 6t6 illustr6e par la lumiere 
duciel, comme chez ceux qui ont £te r£g6n£res; en eftet, cliaque 
r6g6ner£ voit les biens etles vrais dans sa lucur naturelle d'aprfcs la 
lumi&redu ciel, car la lumifcre du ciel fait sa vue intellectuelle, etla 
lueur du monde savue naturelle : toutefois, ilfaut dire en peude 
mots-comment les choses se passent : Chez l'homme il n'existe point 
de bien pur, ou de bien avec lequel le mal n'ait pas £t6mele, ni de 
vrai pur, ou de vrai avec lequel lefaux n'ait pas M mele; en efFet, 
le volontaire de l'homme n'est absolument que le mal, d'ou influc 
continuellement le faux dans son intellectuel; car, ainsi qu'il est 
notoire, l'homme par rii&r&iitaire tire avec soi le mal successive- 
ment accumute par ses parents, d'apres ce mal il produit lui-meme 
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en actuality le mal et le fait sien, et il ajoute encore le mal qu "il 
fait par lui-meme; mais les maux chez i'homme sont de genres dif- 
fercnts ; ily a des maux avec lesquels les biens ne peuvent etre me- 
l£s, et il y a des maux avec lesquels ils le peuvent; il en est de meme 
des faux; s'il n'en 6tait pas ainsi, jamais aucun hoinme n'aurait pu 
etre r6gen(3re ; les maux et les faux, avec lesquels les biens et les 
vrais ne peuvent etre melte, sont ceux qui sont contraires a I'a- 
mour pour Dieu et a l'amour envers le prochain, comme sont les 
haines, les vengeances, les cruautes, etpar suite le mSpris pour les 
autres en les comparant a soi-meme; puis aussi par suite les per- 
suasions du faux ; mais les maux et les faux, avec lesquels les biens 
ct les vrais peuvent etre metes, sont ceux qui ne sont point con- 
traires a ramour pour Dieu et a ramonr enversle prochain : par 
exemple, si quelqu'un s'aime lui-meme plus que les autres, et que 
d'apres cet amour il s'applique a surpasser les autres dans la vie 
morale et civile, dans les scientifiques etles doctrinaux, ct a etre 
elev£ aux dignity et aussi a s'enrichir plus que les autres,. ct que 
cependant il reconnaisse et adore Dieu, rende cordialement des 
Services au prochain, et fasse par conscience ce qui est juste et 
Equitable, le mal de cet amour de soi est un mal avec lequel le bien 
ct le vrai peuvent etre m£16s ; car e'est un mal qui est le propre de 
I'liomme, et qui nait de Ph6r6ditaire ; s'il lui 6tait cnlcv6 tout a 
coup, cc serait 6teindre le feu de sa premiere vie : si, au contraire, 
il s'aimc lui-m6me plus que les autres, et que d'apres cet amour il ait 
du mepris pour les autres en les comparant a lui-meme, dela haine 
contre ceux qui ne rhonorent pas et ne lui rendent pas pour ainsi 
dire un culte, et qu'il goute pour cette raison le plaisir de la hainc 
dans la vengeance et la cruaut6, le mal d un tel amour est un ma 1 
avec lequel le bien et le vrai ne peuvent etre meles, car ils sont con- 
traires. Soit encore un exemple: Si quelqu'un se croit pur de pe- 
ches et aussi net que celui qui se lave dans Teau, quand une fois il 
a fait penitence et rempli ce qui lui a &6 impose pour penitence, 
ou quand il a entendu le confesseur lui faire une telle declaration 
aprfcs la confession, ou aprksqif il a euparticip6 a la sainte ckne, et 
que cet liomme vive d'une vie nouvelle, dans l'affection du bien et 
du vrai, il y a en cela un faux avec lequel le bien peut 6tre mele; ,,- 
.mais s'il vit de la vie de la chair et du monde, comme auparavant, 
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alors Cost un faux avcc lequel le bicn nc peat etre mel6. Soit en- 
core pour exemple celui qui a cctte croyance, que l'homme est 
sauv6 par croirebien et nonpar vouloir bien, etqui cependant veut 
bien et par suite fait bicn ; e'est la un faux auquel peavent etre ad- 
joints le bien et le vrai, mais non s'il ne veut pas bien et par suite 
ne fait pas bien. Autre exemple : Si quelqu'un ne saU pas que 
riiommc ressuscite aprks la mort, et par suite ne croit pas la resur- 
rection, ou s'il le sait, mais n&inmoins doufee et nie presque, ctque 
cependant il vive dans le vrai et le bien, lebien et le vrai peuvent 
aussi 6tre metes avec ce faux ; mais s'il vit dans le faux et le mal, 
alors ils ne peuvent pas 6lrc meles avec ce faux, car ils sont con- 
traircs, et le faux d&ruitle vrai, et le mal dtHruit le bien. Encore 
un exemple: La feinte et la ruse qui ont pour fin le bien, soit du 
procliain, soit de la patrie, soitde l'Eglise, sont de la prudence ; les 
maux qui y sont m<51ang<5s peuvent etre metes avec le bien d'aprfes 
la fin et a cause de la fin : aucontraire, la feinte et la ruse qui ont 
pour fin le mal ne sont pas de la prudence, mais elles sont de l'as- 
tucect de la fourberie, avec lcsquelles le bien ne peut en aucune 
mani&re etre conjoint; car la fourberie qui est la fin du mal intro- 
duit l'infernal dans toutes etdans chacune des choses qui sont chez 
l'homme, place au milieu le mal, et rejette le bien sur les circonft- 
rences; cet ordre est l'ordre infernal mfone: de m6me dansd'in- 
nombrables autres cas. Qu'il y ait des maux et des faux auxquels 
peuvent §tre adjoin ts desbiens et des vrais, on peut le voir par cela 
seul qu'il y a tant de dogmes et de doctrinaux divers, dont le plus 
grand nombre sont enticement h6r6tiqucs, et que cependant dans 
chacun deces dogmes et de ces doctrinaux il y a des hommes qui 
sont sauvds ; et encore, en ce que parmi les nations qui sont hois 
de l'Eglise il y a aussi l'Eglise du Seigneur, et que, quoiqu'elles 
soient dans les faux, n^anmoius ceux qui vivent de la vie de la cha- 
rite sont sauv6s, N os 2589 a 2604, ce qui ne pourrait nullement se 
faire, s'il n'y avait pas des maux avec lcsquels pussent etre meles 
des biens, et des faux avec lesquels pussent etre meles des vrais i 
en effet, les maux avec lesquels sont metes des biens, et les faux 
avcc lesquels sont meles des vrais, sont admirablement disposes en 
ordre par le Seigneur, car ils ne sont pas conjoints, ils sont encore 
moins unis, mais ils sont adjoin is et appliques, et meme de manure 
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que dans lc milieu comme dansun centre soient les biens avcc les 
vrais, et que par degr£s tout a 1'entour ou sur les circonferences 
soient de tels maux et de tels faux, d'oii il r^sulte que ceux-ci sont 
illustrfe par ceux-la, et sont diversifies comme les blancs et les 
noirs par la lumifere qui part du milieu ou du centre ; cet ordre est 
l'ordre celeste. Voila ce qui est signifie dans le sens interne par 
tespiquctes et les tachetes. 

3994. Et toute bete noire parmi les agneaux , signifie le 
propre de I' innocence , lequel appartient au bien signifie par 
Laban : on le voit par la signification du noir , en ce que e'est 
le propre, ainsi qu'il vient d'etre dit: N° 3993; et par la si- 
gnification de Yagnean, en ce qu'il est l'innocence, ainsi qu'il 
va etre explique. Voici ce qu'il en est du propre de 1'innocence, 
signify par le noir parmi les agneaux : Dans tout bien doit etre 
l'innocence pour qu'il soit le bien; la charity sans rinnocencc 
n'est pas la charite ; Tamour pour le Seigneur encore moins ; 
l'innocence est done l'essentiel meme de r amour et de la charity 
par consequent du bien : le propre de l'innocence consiste a savoir, 
a reconnaitre et a croire, non de bouche mais de coeur, que de 
soi il no provient que du mal, et que tout bien vient du Seigneur; 
que par consequent le propre de l'homme n'est autre chose que le 
noir, savoir, tant le propre volontairequi est le mal, que le propre 
intellectuel qui est le faux ; quand l'homme est de tout cceur dans 
cette confession et dans cette foi, le Seigneur influe avec le bien et 
le vrai, et lui insinue le propre celeste, qui est le blanc eclatantet 
le resplendissant ; jamais personne ne peut etre dans une veritable 
humiliation, a moins qu'il ne soitde tout coeur dans cette recon- 
naissance et dans cette foi, car alors il est dans randantissement 
de soi-meme, et qui plus est dans .1- aversion de soi-meme, et par 
consequent dansl'absence de soi-meme; ainsi il est alors en etat 
de recevoir leDivin du Seigneur; de la vient que le Seigneur influe 
avec le bien dans le coeur humble et contrit: tel est le ppopre de 
Tinnocence signifie ici par le noir parmi les agneaux, que v Jacob 
s'est choisi, mais le blanc parmi les agneaux est le ni6rite qui est 
place dans les biens • que le blanc soit le m^rite, e'est ce qui vient 
d'etre dit N° ;j993 ; Jacob n'a point choisi ce blanc, parce qu'il est 
contrairc a 1'innocence; en effet, celui qui place le m6rite dans les 
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biens reconnait et croit que tout bien vicnt de lui, car dans les 
bicns qu'il fait, c'est lui-meme qu'il considerc ct non le Seigneur^ 
ci par suite il demande une retribution en raison du mt^rite ; aussi 
un tel liomme m6prise-t-il les autres en les comparant a soi-meme ; 
il fait meme plus, il les condamnc, par consequent ils'dloigne d'au- 
tant de Fordre celeste, c'est-a-dirc, du bien et du vrai: d'aprfcs 
cela, on pcut voir que la charity en vers lc procbain etl'amour pour 
le Seigneur ne peuvent jamais exister, Ampins que l'innocence nc 
soit en eux, qu'en consequence nul homme, h moins qu'il n'y ail 
en lui quelqu'innocence, ne peut venir dans le ciel, selon les pa- 
roles du Seigneur : « En v&rit6, je vous dis, quiconque n'aura pas 
» recu le Royaunic de Dieu comme un petit enfant, n'y entrera 
» point. »— Marc, X, 15, Luc, XVIII. 17 ; —la, etailleurs dans la 
Parole, lc petit enfant signifie l'innocence; voir ce qui a deja ete 
ditsur ce sujet, savoir, que Tenfance n'est pas l'innocence, mais 
que l'innocence habite dans la sagesse, N os 3305, 3494 ; quelle est 
l'innocence de l'enfance, et quelle est l'innocence de la sagesse, 
N os 2306, 3183; quel est le proprc que le Seigneur a vivifie par 
1'inuocence ct par la charite, N° 154; que e'est l'innocence qui 
fait que le bien est le bien, N os 3526, 2780. Que les agneaux si- 
gnifient l'innocence, on peut le voir par plusieurs passages de la 
Parole, les suivants seront rapportes pour confirmation: Dans 
Esaie : % Et demeurera le loup avec I'agneau, et le leopard avec le 
» clievreau couchera, et lc veau, et le lionceau, et lc bceuf ensemble 
» (seront), et un petit gargon les conduira. » —XL 6: — la, il 
s'agit du Royaume du Seigneur, et de Mat de paix et d'innocence 
qui y rfcgne; le loup signifie ccux qui sont contre l'innocence, et 
I'agneau ceux qui sont dans l'innocence : pareillcment ailleurs 
dans le Meme ? « Le loup et I'agneau partront ensemble; et le lion, 
» comme le boeuf, mangera de la paille ; et pour le serpent, la pous- 
» sifcre (sera) son pain ; ils ne feront point de mal et ne nuiront 
» point dans toute la montagne de ma sainted. » — LXV. 35 ; — 
lcloup, comme ci-dessus, signifie ceux qui sont contre l'innocence > 
et I'agneau ceux qui sont dans l'innocence : comme le loup et I'a- 
gneau sont opposes, le Seigneur, dans Luc, a dit pour cela meme 
aux soixanle-dix qu'il a envoy^s: « Void, Moi je vous envoic 
» comme den agneaux au milieu den loups. » — X. 3. — Dans 
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Moise: « II lui a fait sucer du miel de la roche, et de l'huilc du 

» caillou du rocher, le beurre du gros betail, et le lait du menu b6- 

» tail, avec la graisse des agneaux et des beliers, fils de Baschan.* 

— Deute>. XXXII. 13. 14; — la, dans le sens interne, il s'agitdcs 

celestes de l'Eglise ancienne ; la graisse des agneaux, c'est la cha- 

rite" de I'innocence. Les Agneaux, dans la Langue originale, sont 

exprim6s par diflfercnts noras, et par ces noms sont signifies les 

divers degr6s de I'innocence ; car, ainsi qu'il a et6 dit, dans tout 

bien doit etre I'innocence pour qu'il soitle bien, et par suite il en 

est de meme pour le vrai ; ici, les agneaux sont exprimSs par le 

mot qui d6signe aussi des brebis, commc dansL6vit. I. 10. III. 

7. V. 6. XVII. 3. XXII 19. Nomb. XVIII. 17, et c'est I'innocence 

dela foi, appartenant a la cliarite\ qui est signified: c'est par d'au- 

tres mots ailleurs, comme dans Esa'ie: « Envoyez YAgneau du do- 

» minateur de la terre, du rocher (qui est) vers le desert a la mon- 

» tagne de la fille de Sion. » — XVI. 1 ; — encore par un autre mot, 

dans le Meme: « Voici, le Seigneur Jeliovih avec force viendra, et 

» son bras dominera pour Lui ; comme un pasteur il paitra son trou- 

» peau, sur son bras it recueillera les Agneaux, et dans son sciri il 

» (les) portera, ceux qui tettent il conduira. » — XL. 9, 10, 14 ; — 

recneillir les agneaux sur son bras et les porter dans son sein, c'est- 

a-dire, ceux qui sont dans la charitC dans laquelle ily a Tinnocence. 

Dans Jean: « Jesus s'^tant manifesto dit a Pierre : Simon deJona, 

» M'aimes-tu plus que (tu riaimes) ceux-ci? II lui dit: Oui, Sci- 

» gneur ; Toi, tu sais que je T'aime. II lui dit: Pais mes agneaux. 

» II lui dit unc seconde fois: Simon de Jona, M'aimes-tu? II lui (lit : 

» Oui, Seigneur; Toi, tu sais que je Taime. II lui dit: Pais mes 

» brebis, » — XXL 15, 16; — Pierre, ici comme ailleurs, signific 

la foi, voir la Preface du Cbap. XVIII, et la Preface du Chap. 

XXII, delaGenese, etle N°3750; et comme la foi n'est pointla foi ? 

a moins qn'elle ne procede de la charite - envers le prochain et ainsi 

de l'amour pour le Seigneur, et que la charite" et l'amour ne sont ni 

la chavite* ni l'amour, a moins qu'ils ne procedentde I'innocence, 

c'est pour cela que le Seigneur lui demande d'abord s'il l'aime, 

c'est-a-dirc, si l'amour est dans la foi, et dit cnsuite: Pais mes 

agneaux, c'cst-a-dire, ceux qui sont dansl'innocence; ctqu'cnsuitc, 

apresla meme demande, il dit: Pais mes brebis, c'est-;Vdire 7 ceux 
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qui sont dans lacharit6. Comme le Seigneur estl'innocencc meme 
qui est dans son Royaume, car de Lui prockde le tout de Tinno- 
cence, voila pourquoi le Seigneur est appel6 Agneau, comme dan s 
Jean : « Le lendemain Jean-Baptiste vit Jesus qui venait a lui. et 
« il dit : VoiciT Agneau de Bleu, qui ote le p6ch6 du monde. » — 
I. 29, 36. — Et dans 1' Apocalypse : « Conire r Agneau ils combai- 
ft tront, mais Y Agneau les vumcr a, parce qu'il est le Seigneur des 
« seigneurs et le Roi des rois, et ceuxqui sont avec Lui sont les 
« appetes etles elus. » —XVII. 14 : et en outre ailleurs dans 
I'Apocalypse, comme Chap. V. 6. VI. 1, 16. VII. 9, 14, 17. 
XII. 1 1. XIII. 8. XIV. 1, 4. XIX. 7, 9. XXI. 22, 23, 26, 27. XXII. 
1,3.- Que r Agneau Pascal soit, dans le sens supreme, le Sei- 
gneur, cela est notoire ; la Paque , en effet > signifiait la glorifi- 
cation du Seigneur, e'est-a-dire, le revetement (induitionem) du 
Divin quant a l'Humain ; et, dansle sens repr^sentatif, elle signifie 
la Regeneration de rhoniine; et 1' Agneau Pascal, ce qui estl'es- 
sentiel de la regeneration, savoir, l'innocence; car personne ne 
peut etre regenere que par la charite" dans laquelle il y a I'inno- 
cence. Comme l'lnnocence est le principal dans le Royaume du 
Seigneur, et y est le celeste m£me, et que les sacrifices et les holo- 
caustes repr6sentaient les spirituels et les celestes du Royaume du 
Seigneur, e'est pour cela que l'essentiel meme de ce Royaume, 
e'est-a-dire, l'innocence, etait representee par les Agneaux; en 
consequence l'holocauste perpetuelou quotidien se faisait avec des 
agneaux, un le matin et un autre entre les soirs ; — Exod. XXIX. 
37, 38, 39. Nomb. XXVIII. 3, 4; et il etait double les jours de 
Sabbath; —Nomb. XXVIII. 9 10; — et il se faisait avec encore 
un plus grand nombre d'agneaux dans les fetes indiqu6es.— 
U\\t XXIII. 12. Nomb, XXVIII. 11, 17, 19, 27. XXIX. 1 a 39. 

— Si 1' accouched, apres les jours desa purification, offrait en ho- 
locauste un Agneau, et le petit d'une colombe ou unetourtcrelle, 

— Levit. XII. 6, — e'etaitpour signifier l'effet de l'amour conju- 
gal, parce que iamour conjugal est l'innocence, voir N° 2736 ; et 
parce que l'innocence est signified par les enfants. 

3995. Ettachetee et piqueiee parmites ckevres, sigmfiequenmHc 
lui appartiendra tout bien du vrai, dans tcquel le faux el le mat 
oni tie miles : on le voit par la signification du tachete en ce que 
vi. n 
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c est le faux, et par la signification du plquete en m que e'est le 
mal, JN° 3"3 ; ct V dV ,a signification ties ciievres, en ce qu'elles 
son tie bien du vrai, ou la charite - de la foi, iy> 3519; tout cela lui 
apparticndra est aussi signify par les paroles qui suivent : « Et 
elle sera ma recompense. » 11 faut dire en peu de mots ce que e'est 
que le bien du vrai, ou la charit6 de la foi : Quand l'homme est r6- 
g6»6rd 4 le vrai qui appartient a la foi est en apparence le premier, 
et le bien qui appartient a la charit6 est en apparence a la suite ; 
mais quand riiomme a M reg^nerti, le bien qui appartient a la 
charity est manifestement le premier, et le vrai qui appartient a la 
foi est manifestement a la suite; que ce qui a lieu d'abord soil 
une apparence, mais que la chose soit essentiellement ainsi, on le 
voit IN T os 3539, 35i8, 3556, 3563, 3570, 3576, 3616, 3663, 3701; 
en effet, quand riiomme est reg6n6r6, il fait le bien d'apres le vrai 
qu'il a appris, car d'apres le vrai il apprend ce que e'est que le 
bien, mais toujouis est-il que e'est au dedans le bien qui opere 
cela ; en effet, le bien hrflue du Seigneur par un ciiemin interne ou 
par le chemin de 1'ame, et le vrai in flue par un chemin externe ou 
par le chemin sensuel qui appartient au corps ; le vrai qui entre 
par le chemin sensuel est adopte par le bien qui est au dedans, et il 
lui est conjoint, et cela jusqu'a ce que l'homme ait etc" regdnere; 
alors le renversement se fait, et le vrai est mis en activity par le 
bien ; par la on voit clairementce que e'est que lebien du vrai, et 
ce que e'est que le vrai du bien : cest de la que tant d'hommes 
disent aujourd'hui que les biens de la charity sont les fruits de la 
foi ; en effet, cela apparait ainsi dans le commencement de la re- 
generation; e'est d'apres r apparence qu'ils tirent cette conclu- 
sion, et ils ne savent pas autrement, parce qu'il en est peu qui 
soient r6g&i6r6s-, et personne ne pent le savoir que celui qui a ele 
re 1 gene 1 re", e'est-a-dire, qui est dans Inflection du bien ou dans la 
charity ; d'apres 1' affection du bien ou d'apres la charite* cela peut 
etre vu clairement, et meme etre per^u ; mais ceux qui n'ont point 
etc* r6g6ner£s ne peuvent pas memo savoir ce que e'est que Taffec- 
tion du bien, ou ce que e'est que la charite\ mais ils en raisonnent 
comme d'une chose tangere, ou comme d'une chose qui est hors 
d'eux; voila pourquoi ils appellent la Charite le fruit de la foi, tan- 
dis que e'est la foi qui provi£nt de la charite : au reste il est peu im- 
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porlant que les simples saclient ce qui est l'ant&ieur et cc qui est lc 
postdrieur, pourvu qu'ils vivent dans la charity car la charit6 est 
la vie de la foi . Ici par la bete sont signifies tant les agneaux, que 
les brebis, les chevreaux, les chevres, les b61iers, les boucs; mais il 
n'y a que les agneaux et les chfevres qui soient nommfe, et cela, 
parce que les Agneaux signifient l'innocence, et les chevres la cha- 
rity de la foi, car ici, dans le sens interne* il s'agit de Tinnocence 
et de la charity de la foi : c'est aussi de la que, dans la Langue ori- 
ginate, le tachet6 est exprime par un mot qui signifie aussi les 
agneaux, comme dans Esaie, Chap. XL. \\; etle piqued, par un 
mot qui signifie aussi le b&ail, comme II Rois, III. 4. Amos, I. \ . 

3996. Et elle sera ma recompense, signifie que ce sera par lui- 
meme : on le voit par la signification dc la recompense, en ce que 
c'est ce qui appartient a lui, savoir, a Jacob, pour son service; que 
cela signifie par la propre puissance, ou, ce qui est la meme chose, 
parlui-meme, voir ci-dessus N os 3975, 3977, 3982. 

3997. Et repondra pour mot ma justice 1 , signifie la sainlele 
Divine qui est au Seigneur : on le voit par la signification dc la Jus- 
tice, en ce qu'elle se dit du bien, N os 612, 9235 ; mais quand elle 
est dite du Seigneur, comme ici, c'est la saintet6 Divine, car tout 
bien spirituel et celeste procMe duDivin Saint du Seigneur. 

3998. Au jour de demain, signifie pour I'eternite : on le voit par 
la signification du jour de demain : dans la Parole, quand il est dit 
hicr, aujourd'hui, ou demain, c'est l'tonit6 qui est signifie dans 
le sens supreme; par bier, de toute tenit6 (ab cetcmo); par au- 
jourd'hui, Y&tQvmt&{mternum); et par demain, pour r6tcrnit6 (in 
eeternum); qu'aujourd'hui soit l'6temit6, on le voit N° 2838; en 
effet, dans la Parole, les temps signifient les tots, c'est ce qui a 
M souvent expliqu6 pour les sikcles, les anndes, les mois, les sc- 
maines, les jours, lesheures ; mais chez le Seigneur il n'y a point 
d'&ats, tout y est eternel et infini ; d'aprfes cela il est Evident que 
le jour de demain signifie pour l'6ternit6. 

3999. Parce que tu viendras sur ma recompense devant toi, si- 
gnifie son propre : on lc voit par la signification dc la recompense, 
lorsqu elle se diL du Seigneur, en ce qu'elle est lc propre, savoir, 
ce qui a (He acquis par la propre puissance, ainsi qu'il a ete dit 
ci-dPSSUS N< w 3975, 3977 , 3982, 3996. 
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4000. Tout ce qui nest point piquete et tachete parmi les chevres, 
signifie que ce qui nc vient point du bien entendu par Laban a he 
meledemalel de faux dans les biens du vrai ;on le voitd'apresce qui 
a to dit ci-dessus N os 3993, 3995, oil sont des paroles semblables. 

4001 . Et no'tr parmi les agneaux, signifie le premier ctat de 
C innocence : on le voit par la signification du noir y en ce qu'il est 
le propre, et par la signification de Yagneau, en cc qu'il estl'inno- 
cence, N° 3994. Si le noir dans les agneaux est ici le premier etat 
de rinnocence, c'est parce que le propre de l'homme, qui est r£g6- 
nere\ regne d'abord; car d'aprfes le propre il s'imagine faire le 
bien, et meme il doit le faire commc par son propre, pour qu'il 
puisseetre gratifi6 du propre celeste, w?r N os 1712, -1937, 1947, 
2882, 2883, 289 1 ; c'est de la que le noir parmi les agneaux signi- 
fie ici le premier tot de l'innocence. 

4002. Vole est cela ckez moi, signifie que cela ne lui appartiendrait 
pas : on peut le voir sans explication. A la verity cela sonne du- 
rement dans le sens de la lettre, mais lorsque cette expression passe 
vers le Ciel, cette durete s'efface, et I'expression devient souple et 
douce; il en est de meme dans Mattbieu: « Veillez, parce que vous 
« nesavez pas a quelle beure votre Seigneur viendra; apprenez 
« ceci, que si le pere de famille savait a quelle heure le voleur doit 
« venir, il veillcrait ccrtainement, et ne laisserait pas percer sa 
« maison, » — XXIV. 42, 43 : — dans Jean : « Si tu ne veilles 
« point, je viendraisur loi comme un voleur, et tu ne sauras point 
« a quelle heure je viendrai sur toi. » — Apoc, III. 3 : —dans le 
Meme : « Voici, je viens comme un voleur; heureux celui qui veille 
« ct garde ses vetements. » — Apoc. XVI. 15; — il s'agit du Sei- 
gneur dans ces passages, ou « comme un voleur » ne signifie autre 
chose que inopinement et sans qu'on s'y attende. Dans le sens in- 
terne, voter, c'est, s'attribuer ce qui appartient au Seigneur, savoir, 
le bien et le vrai, et comme tons font cela dans le commencement 
de la regeneration, et que c'est le premier tot de l'innocence, 
ainsi qu'il vient d'etre dit A* 4001, c'est pour cela que lemot est 
plus doux qu'il ne sonne dans la lettre; par consequent « vole - est 
« cela chez moi, » signifie que cela ne lui appartiendrait pas. 

4003. Vers. 34, 35, 36*.fii dit Laban : Voici, soit; que ce soil 
selon ta parole. Et il relira en ce jour -la lea chevreaux barioles et 
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iacheies, el loutes les chevrcs pique tees et tachetees, tout ce en quoi 
(6tait) du blanc, et tout noirparmi les agneaux; et il (le) donna en 
main de ses fits. Et U mit te ckemhi de trols jours entre tui et Ja- 
cob; et Jacob pals sail les betes da menu betail de Laban, qui res- 
taient. — Et dit Laban : Void, soit; que ee soil selon la parole, si- 
gnify lc COnsentement : et it retira en ce jour-id les chevreaux ba- 
rbies et tachetes, signifie que les vraisdu bien, 6pars et me!6s avec 
les maux et les faux qui sont propres au bien signify par Laban, 
elaient s^pares ; et toutes les chevres piquetees et tachetees, sign! fie 
leurs biens clans lesquels ont £te mel£s les maux et les faux : tout ce 
en quoi (<Hait) du blanc, signifie le vrai : et tout noir parmi les 
agneaux, signifie le prop re de l'innocence: et it (le) donna en 
main de ses fits, signifie qu'ils &aient soumis aux vrais : et it mil 
le chemin de trois jours entre tui et Jacob, signifie leur 6tat entitle- 
ment s^pare" : el Jacob paissait les betes du menu betail de Laban 
qui restaient, signifie que de ce qui restait il prenait ccs biens et ces 
vrais qui devaient etrc conjoints. 

4004. Et dit Laban ; Void, soil ; que ce soit selon ta parole, si- 
gnifie le consentement : on le voit sans explication. 

4005. Etil retira en ce jour-la les chevreaux barioles et tachetes, 
signifie que les vrais du bien 7 epars el m&les avec les maux el les 
faux qui sont propres au bien signifie par Laban, etaient separes : 
on le voit par la signification de retirer, en ce que c'est sparer ; par 
la signification des chevreaux, en ce qu'ils sont les vrais du bien, 
ainsi qn'il va etre explique" ; par la signification des barioles, en ce 
que c'est ce qui est 6pars et mele" avec les maux, ainsi qifil sera 
aussi expliqu6 ; et par la signification des tachetes, en ce que c'est 
ce qui est epars et mele - avec les faux, comme il a etc dit ci-dessus. 
Ici sont nomm^s les chevreaux et ensuite les chevres, et cela, parce 
que les chevreaux signifient les vrais du bien, ct les chevres les 
biens du vrai ; on peut voir ci-dessus , N° 3995, quelle difference il 
y a entre les uns et les autres : dans la Parole il est fait une exacte 
distinction entre les males et les femelles, comme cela est Evident 
d'apresles sacrifices et les holocaustes, dans lesquels il tHait or- 
donne" d'une manifcre sp^ciale qu'on offrirait soit un Agneau ou 
une Agnelle, soit une clitsvrc ou un clievreau, soit une brebis ou 
nn b&ier, et ainsi du rcste; on en peut conclure qu'il elait signify 
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autre chose par le male, et autre chose par la femelle; en general, 
le male signifie le vrai, et la femelle le Men ; ici done les chevrcaux 
signifient les vrais du bien, etles chores qui sont nommte aussi- 
tot apr&s, signifient les biens qui y ont ete adjoints; et comme il y a 
cette difference, il est dit aussi qu'il retira les chevreaux barioles, 
et non pas piques, ainsi qu il est dit pour les chevres ; en effet, le 
barioie signifie le vrai epars et mele avec les maux, tandis que le 
piquets signifie lebien epars et meie avec les maux, comme on Ta 
vu ci-dessus N° 3993 : le vrai mel6 avec les maux appartient pro- 
prement al'entendement, tandis que le bien meie avec les maux 
appartient proprement a la volonte; e'est la la difference. Que ces 
choses proviennent du bien signifie par Laban, cela est evident, 
puisqu'elles proviennent du menu betail de Laban ; en effet, dans 
la Parole, le menu betail signifie le bien et le vrai, ou, ce qui est 
la meme chose, ceux qui sont dans le bien et le vrai, ainsi ceux qui 
sont de TEglise du Seigneur. Cet arcane ne peut etre davantage 
explique, parce qu'il ne peut se manifester qu'a un entendement 
instruitsur les vrais et les biens et en meme temps illustre, car il 
faut savoir ce que e'est que les vrais du bien, et ce que e'est que les 
biens qui en proviennent, et savoir que du seul bien qui est ici 
represente par Laban, taut de biens et de vrais divers peuvent etre 
separes ; ceux qui n'ont pas ces connaissances, ne savent pas non 
plus que dans chaque bien il y a des biens et des vrais innombra- 
bles, et qu'il y en a meme tant, qu'a peine pourraient-ils etre clas- 
ses dans les genres communs par le plus savant; car il y a les biens 
acquis par les vrais, il y a les vrais nes de la, et par ceux-ci de nou- 
veau des biens acquis; il y a les vrais n£s des biens, et cela aussi 
en serie; il y a les biens m£ies avec les maux, et les vrais meies 
avec les faux, ainsi qu'on l'a vu, N° 3993, et les melanges et les 
alliages en sont si varies et si multiplies qu'ils excedent des my- 
riades de myriades; ils different aussi selon tous les etats de la vie, 
et les etats de la vie different en general selon les ages, et en parti- 
culier selon chacune des affections ; d'apres cela, on peut en 
quelque sorte comprendre, que du bien de Laban il ait pu etre se- 
pare tant de biens et de vrais divers , dont quelques-uns ont 
ete adjoints aux vrais signifies par les fils de Jacob, quelques autres 
ont ete laisses , et d'autres ont ete derives de ceux-ci : mais ces 
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choses, ainsi qu'il a 6t6 dit, sont telles, qu'elles ne tombcnt que 
dans un entendement instruit et en meme temps illustr^. 

4006. Et tontes les chevres piquelees et tachctees, signifie tears 
biens dans Iesquels ont ete miles les maux et les faux: on le voit 
par la signification des chevres, en ce qu'elles sont les biens du 
vrai, A t p 3995 ; ici, les biens qui ont el6 adjoints aux vrais, N° 4005 ; 
par la signification des viquetes, en ce que ce sont les biens avec 
Iesquels ont &t& m616s les maux, et par la signification des tackctes, 
en ce que ce sont les vrais avec Iesquels ont 6t6 m£l£s les faux, 
N°s 3993, 3995. 

4007. Tout ce enquoi etait dub lane, signifiedans lequel (itaitlc 
vrai : on le voit par la signification du blanc, en ce que c'estle vrai, 
mais propreraent la Justice et le M6rite du Seigneur, et par suite 
la justice et le m^rite du Seigneur chcz l'homme N os 3301 , 3993 \ 
si le blanc a ces significations, e'est parce que la lumifere du ciel, 
laquelle procede du Seigneur, et de laquelle proviennent la splen- 
dour et la blancheur dclatante, signifie le vrai; cequi est ilhistre 
par cette lumiere, et devient splendide et eclatant, est done ce qui 
est nomm6 la justice et le m6rite du Seigneur chez rhomme; ccux 
qui reconnaissent et regoivent d'apr&s le bien cette Justice du 
Seigneur, et rejettent la justice propre, sont ceux qui sp^ci a lenient 
sont signifies par les justes, dont le Seigneur parle dans Matthieu: 
« Les justes brilleront comme le soleil dans le Royaumc du Pere. » 
— XIII. 43. — Que le Blanc resplendissant ou Eclatant ait cette 
signification, e'est aussi ce qu'on voit clairemeiit par d'autres pas- 
sages de la Parole, comme dans Mo'ise: « Rouge d'ycux par le vin, 
« et blanc de dents parle lait. » — Gen.XLIX. 12; — la, ils'agit 
de Jehudah, par lequel est representc le Seigneur quant auDivin 
deson amour, et dansle sens interne le Iloyaume celeste, ainsi 
i'homme celeste, voir N° 3881 ; rouge d'yeux par le vin, signifie 
la Divine Sagesse; Blanc de dents par le lait, signifie la Justice. 
Dans David: « Tu me purifieras avecrhysope,et netjedeviendrai ; 
« tu me laveras, et plus que laneige blanc je serai. » — Ps. LI, 9 ; — 
etre lav6 et devenir plus blanc que la ncige, e'est etre purine des 
pectus par la reception et le revetement (induitionem) de la justice 
du Seigneur. Dans Jean : « Au milieu des sept chandeliers un pareil 
*att Fils de rhomme, sa tcte et ses cheveux blancs, comme une 



440 ARCANES CELESTES. 

alaine blanche, comme de la neige, etses yeux comme une flamme 
«de feu. » — Apoc. 1. 13, 14. — DansleMeme: «Tu as quelque 
<! peu de noras dans Sardes, qui n'ont point souille leurs v&ements, 
«ct ils marcher out avec Moi en (vetements) Blancs, parce que 
«digncs ils sont: celui qui vaincra, celui-Ia sera revetu de veie- 
ii ments blancs. »— Apoc. III. 4, 5. ~ Dans le Meme : « Je te con- 
« seille d'acheter de Moi de Tor purifte par le feu, pour que tu t'en- 
« richisses, et des vetements blancs pour que tu sois convert. » — 
Apoc. III. 18. — DansleMeme : «I1 futdonn6 des robes blanches 
« a chaque ame qui &ait sous 1'auteL » — Apoc. VI. 9, 40, 11 . — 
Dans le M6me: « Je les vis qui se tenaient d'evant le trone et devant 
uVAgneau revetus de robes blanches: l'un des anciens me dit: 
«Ceux-ci, revetus de robes blanches, qui sonUls, et d'oii sont-ils 
« venus? Jelui dis: Seigneur, tulesais. II me dit : Ce sont ceux qui 
« viennentde raffliction grande, et ils ont lav6 leurs robes, et Us 
« ont blancfu leurs robes dans le sang de I'Agneau.v — Apoc. VII. 
9, 13, 4 4. — Dans leMtoe : « Les Anges etaient vitus d'un lin 
« blanc et re$plendissant t et ceints autour de la poitrine de cein- 
«tures d'or. » — Apoc. XV. 6. — Dans le MSme : « Je vis, et voici 
« un Cheval blanc, et celui qui &ait assis dessus avait un arc, et il 
«lui fut donn6 une couronne.» — Apoc. VI. 2; — et ailleurs: 
« En suite jc vis le Ciel ouvert, et voici un Cheval blanc: les armies 
« qui (sont) dans le ciel Le suivaient sur chevaux blancs, vetues 
« d y un fin Un blanc et net. »- — Apoc. XIX. 11, 14. — Dans tous 
ces passages, le Blanc signifie le vrai de la foi, les vetements blancs 
et les robes blanches ne sont pas autre chose; toutefois, le vrai dc 
la foi est non pas dans ceux qui croient avoir la foi par eux-memes, 
ainsi avoir la sagesse par eux-m&nes, mais dans ceux qui croient 
que c' est par le Seigneur, car a eux la foi et la sagesse sont donnes ; 
en effet, ceux-ci ne s'attribuent rien du vrai etdu bien, ils croient 
encore moins meriter par. les vrais etles biens qui sont chez eux, 
et bien moins encore etre justifies par ces vrais et ces biens, mais 
seulement en les attribuant au Seigneur, ainsi en attribuant tout a 
la grace et a la Misericorde; e'est la etre couvert de vetements 
blancs, et aussi Sire blanchi dans le sang de l'Agneau. II y a deux 
choses dont se dfyouillent tous ceux qui entreat dans le ciel, savoir ? 
lepropre et la coniiance qui en nteultc, et leMeritede soi ou de 
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la propre justice, et ils reve'tent le propre celeste qui procfede du 
Seigneur, et le Merite ou la Justice du Seigneur, et autant ils les 
revetent, autant ils entrent intdrieuremcnt dans le Ciel : voila 
ee qui est sptolement signify par le rouge et parle blanc; par 
le rouge lebien de r amour, qui est alors en'eux, et par le blanc 
le vrai de la foi. 

4008. Et lout noir parmiles agneaux, signifie le propre de I'in. 
nocence : on le voit par ce qui vient d'etre dit N° 3994, ou sont les 
memes expressions. 

4009. Et U le donna en main de ses fits, signifie qu'ils etaient 
sounds aux vrais : on le voit par la signification des fits, en ce qu'ils 
sont les vrais, N os 489, 491, 533, 2623, 3373; donner en leur 
main, c'est sous leur droit et sous leur arbitre, car la main signifie 
la puissance, IN 0S 878, 3387 : les vrais signing ici par les fils sont 
ceux qui sont appelds sensuels, car ils appartiennent aux sensuels 
et sont les extimes du mental naturel; en effet, le Naturel de 
1'homme communique d'un cot6 avec les sensuels qui appartien- 
nent au corps, et de l'autre cot6 avec les rationnels qui appartiennent 
au mental rationnel ; par ces intermexliaires il se fait comme une 
ascension depuis les sensuels, qui appartiennent au corps et ont 6t6 
ouverts vers le monde, jusqu'aux rationnels qui appartiennent au 
mental rationnel etont 6t6 ouverts vers le ciel , par consequent 
aussi une descente d'apr&s. ces sensuels, savoir, depuis le ciel jus- 
qu'au monde; cela se fait dans 1'homme seul : c'est de cette ascen- 
sion et de cette descente qu'il s'agit dans le sens interne de ces 
Chapitres; et afin que toutes et cliacune de ces choses se mon- 
trentd'une manure representative, le Rationnel est repr^sente" par 
Jischak et Rebecca, le Naturel par Jacob et ses deux femmes, et le 
Sensuel par leurs fils; mais parce que les ant6rieurs sont en meme 
temps dans le Sensuel, comme dans le dernier de l'ordre, chaque 
fils repr£sente quelque sensuel commun dans lequel ils sont, ainsi 
qu'il a ete montr£ ci-dessus. 

4010. Et il mit le ckemin de trois jours entre lui eljacob, si- 
gnifie leuretat entierement separe: on le voit par la signification de 
mettre lechemin, en ce que c'est etre separe; par la signification 
de trois, en ce que c'est le dernier, le complet, ou la fin, iY>M825 7 
2788, ainsi ce qui a cie enticement separe; et par la signification 
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ties jours, en ce que e'est l'6tat, N os 33, 487, 488, 493, 893, 
2788, 3462. 

40 H . El Jacob paissait les betes du menu b&tail de Laban qui 
restaient, signifie que de ce qui restart il prenait ces biens et ces 
vrals qui devaient itre conjoints: on le voit par la signification des 
betes du menu betail, en ce que ce sont les biens ct. les vrais, 
N°s343, 2566, 3767, 3768, 3772, 3783; que pattre les betes du 
menu betail qui restaient, ce soil les prendre de ce qui rcste, savoir, 
les biens et les 'vrais qui devaient etre conjoints, ccla est evident 
d'aprcs ce qui suit, car il y est question de ce sujet. 

4012. Vers. 37,38, 39,40. Et se prit Jacob un baton de peuplier 
[rais, et du coudriev etdu plaiane, et il decor tiqua en eux des decor- 
tications blanches, denudation du blanc qui (6tait) sur les batons. Et 
il placa les batons, quil avait decortiques, dans les auges, dans les 
abreuvoirs d'eau ou venaient les betes du menu betail pour boire, vis- 
a-vis les betes du menu betail, et elles s'eckauffaient en venantpour 
boire. Et s'eckauffaient les be les du menu betail vers les batons, et 
elles enfantaient dumenu betail bariole, piquete et tackeie. Et Jacob 
separa les agneaux ,elil donnales faces du menu betail aubariole, et 
toulnoir dans lemenu betail de Laban; et il se rangea des troupeaux 
pour lui seid, et il ne les rangea point prbs du menu betail de La- 
ban. — Et se pr'a Jacob un baton de peuplier frais, signifie la propre 
puissance du Men du Naturel : et du coudrier et du plaiane, signifie 
la puissance des v6rit6s nalurelles qui enresultent: etil decortiqua 
en eux des decor t cations blanches, denudation du blanc qui (etait) sur 
les batons, signifie la disposition delapuissance int&rieure du vrai : 
et il placa les batons, qiCil avait decor tiques, dans les auges, signifie 
une preparation ulterieure : dans les abreuvoirs d'eau ou venaient 
les betes dumenu betail pour boire, signifie les affections du vrai : vis- 
a-vis les betes dumenu betail, et elles s'eckauffaient en venam pour 
boire, signifie jusqu' a T ardour deT affection, afin qu'ils fusscnt con- 
joints: et s'eckauffaient les bites dumenu betail vers les batons, si- 
gnifie Teffet d'apres la propre puissance : ct elles enfantaient dumenu 
betail bariole, piquete el tachete, signifie que par suite ces choses 
eiaient dans le bien naturel mfime d'apres le bien raoyen signifie 
par Laban : Et Jacob separa les agneaux, signifie quant a l'inno- 
cence: et il donna les faces du menu betail an bariole, signifie vers 
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les vrais 6pars dans lcs mauxet les faux ; et tout noir 7 signifie vers 
un tel 6tat: dans le menu betail de Laban, signifie dans le bien 
signifie par Laban : et it se rangea des troupeaux pour Ink seul, si- 
gnifie la separation des biens et des vrais d'aprfes la propre puis- 
sance: et U ne les rangea point pres du menu betail de Laban, si- 
gnifie la separation absolue d'avec le bien signify par Laban. 

404 3. Else prit Jacob un baton de peuplier frais signifie la pro- 
pre puissance du bien du naturel : on le voit par la signification du 
baton,, vn ce qu'il est la puissance ; et par la signification du peu- 
plier, en ce qu'il est le bien du naturel, ainsi qu'il va etrc explique. 
Le Baton est souvent nomme dans la Parole, et partout il signifie la 
puissance, non-seuleraent parceque les bergers s'cn servaientpour 
exercer leur puissance sur les troupeaux, mais aussi parce qu'il 
&ait employ^ pour le soutien du corps, et pour ainsi dire au lieu 
dela main droite, car la main signifie la puissance, N os 878, 
3387; et comme c'&ait la la signification du baton, les Rois en 
faisaient meme usage anciennement ; par suite la marque de la 
Royaut6 fntun baton court, et aussi un sceptre; non-seulement les 
Rois s'en sont servi, mais encore les Pretres etles Proplifetcs, afin 
de signifier aussi par le baton la puissance qu'ils avaient ; par 
exemple, Aharon etMo'ise; c'est pour cela qu'il futtant defoiscom- 
mand6 aMo'ise d'&endre son baton, et en d'autres endroits, d'e- 
tendre la main, quand les miracles s'op^raient ; et cela, parce que 
le baton et la main signifiaient la Divine puissance ; c'est aussi 
parce que le baton signifie la puissance, que les mages £gyptiens 
s'en servaient quand ils faisaient des miracles magiques ; de la 
vient qu'aujourd'liui les Magiciens sont repnteentes avee un baton 
a la main. D'apres ces explications, on peut voir que les batons 
signilient la puissance. Toutefois, dans la Langue originale, les 
batons des bergers et ceux des rois, et aussi ceux des pretres et des 
proph&tes, sont exprimes par un autre mot, ici c'est par un mot par 
lequel est exprim^le baton des voyageurs et aussi celui des bergers, 
comme on peut le voir par d'autres passages, par exemple, G6n. 
XXXII. 10. Exod.XII. tljilj Sam, XVII. 40, 43. Zacb. XL 7, 10; 
— ici, a la v6rit6, le baton est d6sign£ non pas comme un soutien 
pour la main, mais comme une branche coupee d'un arbre, savoir, 
d'un peuplier, d'un coudrier et d'un platane, pour placer dans les 
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abreuvoirs devant les faces du menu Detail, mais toujours est-il qu il 
a la meme signification, car par lui est d^crite dans le sens interne 
la puissance du bien du naturel, et des varies naturelles qui en 
r^sultent. Quant a ce qui concerne le pcuplier dont le baton a M 
fait, il faut qu'on sache que les Arbres en g6n6ral signifientles per- 
ceptions et les connaissances ; les perceptions, quand ils se disent 
de rhomme celeste, et les connaissances, quand ils se disent de 
l'homme spirilucl, voir j\<* 1 03, 91 63, 2682, 2728, 2972 ; de la les 
arbres en particulier signifientles biens etles vrais, car lesbiens 
et les vrais appartiennent aux perceptions et aux connaissances ; 
certaines espfcces d'arbres, les biens et les vrais interieurs qui ap- 
partiennent a rhomme spirituel, tels sont les oliviers et les ceps de 
vigne ; d'autres esp&ces, les biens et les vrais exte>ieurs qui appar- 
tiennent a rhomme naturel, tels sont le peuplier, le coudrier, le 
platane ; et conime anciennement chaque arbre signifiait quelque 
espfcce de bien et de vrai, il y avait dans les bocagcs un culte selon 
les espfcces des arbres, N° 2722. Le peuplier, qui est ici nomm6, 
est le peuplier blanc, ainsi appel6 a cause de sa blanclicur, dont 
son nom est derive ; c'&aitde la que le peuplier signifiait le bien 
qui procede du vrai, ou, ce qui est la meme chose, le bien du vrai, 
eommeaussi dansHosee IV. 13, mais Ik falsify. 

401 h-. Et du coudrier et du platane signifie ta puissance des ve- 
rkes naturelles qui en resultent : on le voit par la signification du 
coudrier et du platane, en ce qu'ils sont les ve>it£s Naturelles : que 
ce soit la la signification de ces arbres on ne peut pas le voir dc 
meme par d'autres passages de la Parole, parce qu'ils n'y sont pas 
Homme's ailleurs, excepts le platane dansEz^chiel : « Les cadres ne 
» l'ont point cach£ dans le jardin deDieu, les sapins n'ont point 
» &6 pareils a ses branches, et les platanes n'&aient pas comme 
» ses branches ; aucun arbre ne lui &ait 6gal en beauts. »— XXXI. 
8 ; — la, il s'agit des scientifiques et des rationnels chez rhomme 
de TEglise spirituelle ; le jardin de Dieu est TEglise spirituelle, les 
cMres sont les rationnels, les sapins et les platanes sont les natu- 
rels ; les sapins, les naturels quant au bien ; les platanes,-les natu- 
rels quant au vrai. 

4015. Et il decor tiqua en eux des decortications blanches, denuda- 
tion du blanc quietaitsur les batons , signifie Indisposition de la puis- 
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same inUrleure du vrai • on le voit par la signification de decor liquer 
et des decortications en ce que ce sont les retrancliements des extti- 
rieurs afinqueles int6rieursse manifestent, ainsi les denudations; par 
la signification du blanc, en ce que c'est le vrai, N os 3993, 4007; et 
par la signification du baton, en ce qu'ilest la puissance,N°401 3; ici, 
la puissance int^rieure, parce que c'est sur les batons sous l'6corce : 
la disposition de la puissance int^ricure du vrai est la puissance de 
l'homme inte>ieur sur l'homme ext&ieur, ou de l'homme spirituel 
sur rhomme naturel; en effet, toute disposition du bien et du vrai 
dans Thomme naturel vient de l'homme spirituel, c'est-a-dire, du 
Seigneur par rhomme spirituel, etmeme parte vrai qui est la, 
car le Seigneur influe dans le bien de rhomme spirituel ou int6- 
rieur, et par le vrai qui est Ik il influe dans rhomme naturel, mais 
non imm£diatement par le bien, avant que rhomme ait et6 rege- 
nt: toute disposition dans l'homme naturel s'opere done par l'in- 
t6rieur ; le Naturel ou Thomme naturel ne peut jamais autrcment 
etre dispose^ e'est-k-dire, ^tre r6g6ne>6; que cela s'opere par Fint6- 
rieur, on le voit clairement d'apres la reconnaissance du vrai, qui, 
si ellc ne vient pas de VintSrieur, n'est pas une reconnaissance; et 
aussi d'apres la conscience, qui est la reconnaissance du vrai par 
l'int6rieur, et encore d'apres la perception. Comme la disposition 
provenant de l'inttiricur s'opere par le vrai, c'est pour cela que la 
puissance se dit du vrai, comme aussi le b&ton par lequel est si- 
gnified la puissance, et comme encore la main qui signifie aussi la 
puissance, N° 3091 , ainsi que cela peut etre confirm^ par un grand 
nombre de passages de la Parole; non pas que la puissance soit 
dans le vrai par lui-meme, mais elle est dans le bien, et ainsi dans 
le vrai d'apres le bien, e'est-k-dire, dans le vrai par le bien qui pro- 
cede du Seigneur ; par Ik on peut entrevoir ce que c'est que la dis- 
position de la puissance int^rieure du vrai. Dans le sens supreme, 
dans lequel il s'agit du Seigneur, c'est la puissance propre qui est 
signified , car le Divin possede la puissance propre, puisqu'il ne la 
tient pas d'un autre. 

401 6. Etil placa les batons, quit avail decortiques, dans les auges y 
signifie une preparation ultericure : on le voit par les choses qui 
suivent, car il y est question de l'effet de la puissance intSrieure 
du vrai dans le Naturel; en eflet, par les batons est signified la 
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puissance, N os 401 3, 401 5 ; par decortiqucr, la disposition par rint6- 
rieur, N° 4015; et par les auges le bien du vrai dans le naturel, 
N° 3095. 

4017. Dans les abreuvoirs d'eau oil venaient les betes du menu 
betail pour boire, signifie les affections du vrai : on le voit par la 
signification de l'eau, en ce que ce sont les connaissances et les 
scientifiques, qui sont les vrais du naturel, N os 28, 2702, 305S; 
par la signification des abreuvoirs ou aigui&res, qui, 6tant les con- 
tenants de l'eau, sont dans le sens interne les biens du vrai, car 
ces biens sont les contenants du vrai, ainsi qu'il a etc ditN 3095; 
par la signification de venir pour boire, en ce que c'est l'affection 
du vrai; si venir pour boire est l'affection tiu vrai, c'est parce que 
cette expression enveloppe la soif; en effet, dans la Parole, la soif 
signifie l'app&it et le d6sir, ainsi l'affection de savoir el de puiser 
le vrai, et cela, parce que l'eau signifie le vrai en general; mais 
la faim signifie TappdUt, le d6sir, ainsi l'affection de se remplir du 
bien, et cela, parce que le pain, qui est pris en g6n6ral pour la 
nourriture, N° 2165, signifie le bien: il est done Evident que ces 
paroles signifient les affections du vrai. 

4018. Vis-a-vis les betes du menu betail, et elles s y echauffaient 
en venant pour boire 7 signifie jusqu'a Vardeur de l T affection, a fin 
qu'ils fussmt conjoints : on le voit par la signification de s'echauffcr 
en venant pour poire, en ce que c'est l'ardeur de l'affection ; que 
s'Mtauffer ce soit l'ardeur, cela est Evident; et que venir pour 
boire, ce soit l'affection du vrai, on vient de le voir N° 40 17; si 
vis-a-vis les betes du menu betail, signifie afin qu'ils fussent con- 
joints, savoir, les vrais et les biens avec le JNaturel, c'est parce que 
ces paroles enveloppent une intuition, et par suite une affection 
excuse, car c'est ainsi que les spirituels sont conjoints; eten outre 
toute implantation du vrai et du bien, et aussi toute conjonction, 
se fait par l'affection; les vrais etles biens que Ton apprend, dont 
I'homme n'est point affect^, entrent a la v£rit6 dans la memoire, 
mais ils s'y attachent aussi 16g&rement que le duvet a une muraille, 
le moindre souffle suffisant pour le disperser; voici ce qui se passe a 
regard des choses qui entrent dans la memoire. Celles qui entrent 
sans l'affection tombent dans 1' ombre de la memoire, mais celles 
qui entrent avec Inflection viewient dans la lumifcre qui est la; les 
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choses qui y sont dans la lumifcre sont vues et se montrent claire- 
ment et vivement a la moindre excitation d'une chose semblablc, 
mais il n'en est pas de meme des choses qui sont caches autour 
dansl'ombre; 1' affection qui appartient a r amour portc cela avec 
elle:par la on peut voir que toute implantation du vrai, et toute 
conjonction du vrai avec le bien, se fait par raffeclion, et 
que plus l'affection est grandc, plus la conjonction est forte; 
l'ardeur de l'affection est ici une affection intime; mais les 
vrais ne peuvent tee implants et conjoints au bien que par 
les affections du vrai et du bien, affections qui d^coulent de la 
charite envers le procbain et de l'amour pour le Seigneur comme 
de leurs sources; quant aux maux et aux faux, c'est par les affec- 
tions du mal et du faux, affections qui d^coulent de l'amour de soi 
et du nionde comme de leurs sources. Comme la chose se passe 
ainsi, et qu'il s'agit ici, dans le sens interne, de la conjonction du 
bien et du vrai dans Fhonime Naturel, c'est pour cela qu'ici et dans 
ce qui suit il est fait mention de l'&hauffement du menu b6tail 
quand il venait pour boire; c'est par la que de telles choses 
sont signifies. 

4019. Et s'echauffaientles betes du menu belail vers ies batons, 
signifie reflet d'apres la propre puissance : on le voit par la signi- 
fication de s'echauffer ici, en ceque c'est l'effet, savoir, de l'affec- 
tion, N° 4018; et par la signification des batons, en cc que c'est 
la propre puissance, N os 4013, 4015. 

4020. Et elles enfantaient du menu belail bariole, piqucte et 
tachete^ signifie que par suite ces choses etaient dans le bien 
naturel d'apres le bkn moyen signifie par Laban : on le voit par la 
signification d'enfanter, en ce que c'est la reconnaissance £t la con- 
jonction, N os 3911 , 3915; par la signification du bariole, en ce que 
ce sont les vrais avec lesquels ont &6 m616s les maux, N° 4005 ; par 
la signification du piquete, en ce que ce sont les biens avec lesquels 
ont £t& mel£s les maux; et par la signification du tachete, en cc que 
ce sont les vrais avec lesquels ont M m£16s les faux, N os 3993, 
3995, 4005; telles sont les choses qui sont signifies ici, et qui, 
d'aprfcs le bien signing par Laban, sont Venues au bien du vrai na- 
turel, qui est rcpr^sente* par Jacob. 

4021 . El Jacob separa les agneaux, signifie quant a I'innocence ; 
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on le volt par la signification des Agneaux, en ce que c'est 1'inno- 
Cence, N° 3994: il est dit quant a l'innocence, parce que, dans ce 
qui va suivre, il s'agit de la disposition du bien et du vrai naturel 
pour recevoir et s'approprier l'innocence. 

4022. Et il donna les faces du menu detail an bariole, signifie 
vers les vrais epars dans les maux et les faux ; on le voit par la 
signification du bariole, en ce que c'est le vrai 6pars et mele" avec 
les maux, N os 4005, 4020. 

4023. Ml tout noir, signifie vers un tel hat, savoir, V6tat qui est 
signifie par le noir dans les agneaux : voir sur cet etat les I\ Tos 
3994,4001. 

4024. Dans le menu bet ail de Laban, signifie dans le bien signifie 
par Laban : on le voit par la signification du menu betail, et par 
la representation de Laban, en ce que c'est le bien, savoir, le bien 
moyen, par lequel les biens et les vrais sont au naturel, ainsi qu'il 
a 6te" dit ci-dessus. 

4025. Et il se rangea des iroupeaux pour lux seul signifie la se- 
paration des biens el des vrais d'apres la propre puissance : on le voit 
par la signification des troupeaux, en ce que cesont les biens et les 
vrais ; par la signification de pour lui seul, en ce que c'est sparer 
ceux qui ont £t6 acquis d'apres la propre puissance: dans le sens 
supreme, il s'agit ici du Seigneur, comment il a Lui-Meme fait 
Divin son Naturel, et cela, d'apres la propre puissance, mats n<5an - 
moins par des moyens conformes a l'ordre; ces biens et ces vrais, 
qu'il a faits Divins en Lui, sont ici les troupeaux qu'il rangea 
pour Lui seul. 

4026. Et il ne les rangea point prcs du menu betail de Laban, 
signifie la separation absolue d'avec le bien signifie par Laban ; on 
le voit d'apres ce qui vient d'etre dit, ainsi sans autre explication : 
en effet, les biens et les vrais Divins ont etc" absolument s6pares 
d'avec ces biens et ces vrais qui tirent quelque chose de riiumain, 
car ils sont transcendants, et ils deviennent infinis. 

4027. Les choses qui jusqu'ict ont <He" expliqu^es quant au 
sens interne des mots sont inteVieures, et par suite trop profondes 
pour qu'elles puissent etre clairement exposees devant Tentende- 
ment ; en effet, dans le sens supreme, il s'agit du Seigneur, com- 
ment il a Lui-M^me fait Divin son Naturel; et ; dans le sens re 
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pr^scntatif, comment le Seigneur fait nouveau le naturel de 
l'homme, lorsqu'il le r6g6nfere ; toutes ces choses se pr6sentent ici 
pleinement dans le sens interne: celles qui y sont contenues clans 
le sens supreme sur le Seigneur, sur la manterc dont il a Lui-Mtae 
fait Divin le Naturel Chez Lui d'apr&s la propre puissance, sont 
teiles, qu'elles surpassent meme l'entendement Angeiique ; on peut 
en voir quelque chose dans la Regeneration de rhomme, parce 
que la regeneration de rhomme est l'image dela Glorification clu 
Seigneur, N os 3138, 3212, 3296, 3490; rhomme peut en avoir 
quelqu'idee, mais seulement celui qui a M rSgin^r^, encore n'en 
peut-il avoir qu'une id6e obscure tant qu'il vit dans le corps, car 
les corporels et les mondains, dans lesquels il est aussi, r^pandent 
continuellement des ombres, et retiennent le mental dans les in- 
fericurs; mais ceux qui n'ont pas M r£g£n6res n'en peuvent abso- 
lumcnt rien saisir, ils sont en dehors des connaissances, parce 
qu'ils sont en dehors des perceptions ; bien plus, ils ignorent abso- 
lument ce que c'est que la regeneration, et ne croient pas qu'elle 
puisse avoir lieu, ils ne savent pas memece que c'est que 1'affectipn 
de la charite par laquelle s'opere la regeneration, ni par suite ce 
que c'est que la Conscience; ils savent moins encore ce que c'est 
que l'homme Interne, et moins encore ce que c'est que la Cor- 
respondance de rhomme Interne avec l'homme Externe ; il peuvent, 
a la verite, savoir les mots, et plusieurs les savent, mais la chose 
ils l'ignorent; quand done la notion de ces choses manque, quelque 
clairement qu'on exposerait les arcanes qui sont contenus ici dans 
le sens interne, ce serait toujours comme si Ton presentait quelque 
chose a la vue dans les tenebres, ou comme si Ton parlait a des 
sourds ; et en outre les affections de 1' amour de soi et du monde, 
qui rfcgnent chez eux, les empechent de savoir, et meme d'ecouter 
de telles choses, car ils les rejettcnt aussi tot et les repoussent meme 
avec degout : il en est autrement de ceux qui sont dans Inflection 
de la charite, ces choses font leurs cieiices, car les Anges chez eux 
sont dans leur f61icit6, lorsque l'liommes'en occupe; et cela, parce 
qu'alors'ils s'occupent eux-memes dece quitraitedu Seigneur dans 
lequel ils sont, et de ce qui traite duprochain et de sa regeneration ; 
c'est des Anges, e'est-a-dire, du Seigneur par les Anges qu'in. 
fluent le plaisir et la beatitude chez rhomme qui est dans Taff'ec- 
vi. w 
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tion do la charitd, quand il lit ces choses, et plus encore quand il 
croil que lc saint est en Giles , et encore plus quand il saisit 
quelque chose qui est conleiui dans le sens interne. II s'agit 
la de l'influx du Seigneur dans le bicn de 1'bomme Interne, et meme 
par le bien dans le vrai qui y est; il s'agit aussi de l'influx qui en 
decode dans Vhommc Externe ou naturel, et de l'affection du bien 
et du vrai dans laquelle se fait l'influx, et aussi de la reception du 
vrai et de sa conjonction avec le bien qui est la, et en outre du bien 
qui sert de moyen, et qui est signing ici par Laban et par son menu 
bewail. Les Anges qui sont dans le sens interne de la Parole, ou 
pour lesquels le sens interne est la Parole, voient et peremvent sur 
ces sujets des clioses innombrables, dont quelques-unes a peine 
peuvent parvenir a l'entendement de riiomme, et ce qui y parvient 
tombe dans I'obscur de cet entendement; e'est pour cette raison 
que ces sujets ne sont pas d£velopp£s d'une manure plus sp^ciale. 

4058. Yers 41 , 42. Etil arriva que, a tout echauffement du menu 
betail, des promptes a s' decoupler, et placa Jacob les batons aux 
yeux du menu betail dans les auges, pour I'eckauffer vers les ba- 
tons. Etau tardif accouplement du menu betail, il n'enplacait point; 
el elait (le produit) des tardives a sabeoupler pour Laban, et (colui) 
des promptes a s' decoupler pour Jacob. — II arriva que, a tout 
echauffement du menu betail , des promptes a V 'decoupler , signifie les 
vrais et les biens qui 6taient spontanes : et placa Jacob les batons 
aux yeux du menu betail dans les auges , pour I'eckauffer vers les 
baiom, signifie 6voqu6s et conjoints d'apr&s la propre puissance : 
el au tardif accouplement du menu betail, tin en placait point, si- 
gnifie ceux qui etaient contraints ; et elait (le produit) des tardives a 
s' accoupler pour Laban, signifie que ceux-ci Etaient abandonn^s ; 
et (celui) des promptes a s' decoupler pour Jacob, signifie que les 
spontanea ou ceux qui provenaient de sa liberty Etaient conjoints. 

4029. II arriva que, a tout echauffement du menu betail, des 
promptes a s' decoupler , signifie les vrais et les biens qui etaient 
spontanes : on le voit par la signification de scchauffer, en ce que 
e'est l'ardeur et 1' effet de Inflection , N 05 40 1 8, 401 9 ; par la signi- 
fication du menu betail , en ce qu'il est le vrai et le bien, comme il 
a 6te" ditci-dessus; etparla signification despromptes a s decoupler, 
en ce que co sont les spontanes : que los promptes a s'accoupler 
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soient ce qui est spontane^ cela est evident par fenchainementdes 
choses dans le sens interne, et aussi en ce que tout ce qui vientde 
l'affection est spontane" , et surtout ce qui vient de fardeur de l'af- 
fection, qui est signifiee par s'echauffer, aussi dans ce Yerset est-il 
dit deux fois s'6chauffer; et enfin cela est Evident par la derivation 
de cette expression dans la Langue originate , en cc que e'est la 
conjonction par l'intime de l'amour, et ici il s'agitde la conjonction 
du vrai et du bien dans le Nature! , conjonction qui ne se fait que 
par le spontane\ e'est-a-dire dans la liberty d'apres cela on peut 
voir que ces mots : « A tout ecliauffement du menu b&ail , des 
promptcs a s'accoupler, » ou a tout ecliauffement des promptes a 
s'accoupler d'entre le menu Detail , signifient les vrais et les biens 
qui sont spontanea ou qui procedent de la liberty , ou, ce qui est !a 
meme chose, qui viennent de la plus grande affection ; que tout ce 
qui appartieat a l'amour ou a l'affection soit libre , on le voit 
]\ T °2870; on a vu aussi que toute conjonction du vrai et du bien se 
fait dans la liberty , et que clans la contrainte il n'y a aucune con- 
jonction , IS 0S 2875, 3145. 3U6, 3158; que par suite toute infor- 
mation et toute r£g6ne>ation se font par la liberty N os 1937, 1947, 
2876, 2881,2877, 2878, 2879. 2880; que si elles pouvaient sefaire 
par la contrainte , tous les hommes seraient sauves , N° 2881 . 

4030. El piaca Jacob les batons aux yeux du menu betail dans 
its auges , pour Uechauffer vers les batons , signifte evoques et con- 
joints d'apres la propre puissance; on levoitpar la signification des 
batons , en ce que' e'est la puissance, et quand cela est dit du Sei- 
gneur, en ceque e'est la propre puissance, N os 4013, 4015; et par 
la signification de placer aux ijeux dans les auges pour I'ecfiauffer, 
en ce que e'est tSvoquer pour se conjoindre , comme cela est Evident 
(J'apresce quia 6te* dit cklessus, N° 4018, et ailleurs sur la signifi- 
cation de ces mots. 

4031 . Et au tardif accouptement du menu beiail, il nenptacait 
point, signifte ceux qui etaient contraints : on le voit par la signi- 
fication de tardif accouptement : il a M roorttr6 ci-dessus, N° 4029, 
que le prompt accouptement est le spontane- ou le libre ; de la , et 
aussi de renehainement des choses dans le sens interne, il est Evi- 
dent quele tardif acccouplement est le eontraint ou le non-libre; 
cela est encore evident en ce qu'iei il n'est pas dit s'echaufjer . 
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comme au sujet du prompt accouplement ; en effet, s'6chauffer 
signifie l'affection, et la, l'ardeur de l'affection ; tout ce qui ne pro- 
vient pas de l'affection, provient du non-spontane ou du non-Ubre, 
car tout ce qui est spoil tane" on libre appartient a l'affection ou a 
l'amour, N°2870; il est encore evident, par la derivation de ce 
motdanslaLangue originate, que c'est un manque; en effet, quand 
l'ardeur de l'affection manque, la liberte cesse, et ce qui sefait alors 
est dit non-libre, et enfin contraint. Que toute conjonction du vrai 
et du bien se fasse dans la Liberte ou d'apres le Spontane* , par 
consequent toute reformation et toute regeneration, on peut le voir 
par les articles cites ci-dessus, N° 4029 ; il en resulte done que dans 
le non-libre ou par le contraint il ne peut se faire aucune conjonc- 
tion , ainsi aucune regeneration ; ce que c'est que la liberte et d'oii 
procede la liberte , on le voit N os 2870 a 2893 , oil il a ete traite 
de la Liberte de l'liomme : celui qui ne sait pas qu'aucune con- 
jonction du vrai et du bien, e'est-a-dire, aucune appropriation , ni 
par consequent aucune regeneration , ne peut se faire que dans la 
liberte de l'homme, celui-la , quand il raisonne sur la Providence 
du Seigneur, sur la salvation de riiommc, et sur la damnation 
d'un grand nombre d'hommes, se jette dans de pures ombres etpar 
suite dans de graves erreurs; en, effet, il s' imagine que le Seigneur 
peut, s'il le veut, sauver qui que ce soil, et cela, par d'innombrabies 
moyens, par exemple, par des miracles, par des morts qui ressus- 
citeraient, par des revelations immediates , par des Anges qui 
detourneraient des maux et pousseraient au bien par une puis- 
sante force manifeste, par plusieurs etats dans lesquels, quand 
l'liomme est introduit, il fait penitence, et par plusieurs autres 
moyens ; mais il ne sait pas que tous ces moyens sont des con- 
traintes, et que l'homme ne peut etre reforme par elles, car lout ce 
qui contraint l'homme, ne met en lui aucune affection, et si la con- 
trainte est telle, qu'elle lui en mette, elle se lie a l'affection du mal; 
il semble , en effet, qu'elle infuse quelque chose de saint, etmeme 
elle l'infuse, mais toujours est-il que quand l'etat change, l'homme 
revient a ses precedentes affections, savoir, aux maux et aux faux, 
et alors ce saint se conjoint avec les maux et les faux , et devient 
P'ofane a un tel point qu'il introduit dans l'enfcr le plus terrible; 
car eel homme rcconnait d'abord et emit, et meme il est affecte du 
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saint, et ensuite il nio, bien plus ilacn aversion ; que ceux qui pro- 
fanent soicnt ceux qui reconnaissent de cceur, et ensuite nient, 
mais non ceux qui n'ont point reconnu de coeur, on le voit N os 301 , 
302,303, 571, 582, 593, 1001, 1008, 1010, 1059, 1327, 1328, 
2051, 2426, 3398, 3399, 3402, 3898 : de la vient qu'aujourd'hui il 
ne sefait point de miracles manifestes, mais il s'en fait qui sont 
non-manifestes ou qui ne sont pas remarqu£s , et cela , afin qu'ils 
n'introduisent point le saint, etn'otcnt point aThomme la liberty 
et e'est pour cela queles morts ne resscscitentpoint,etque l'homme 
n'est point, par des relations imm^diates ni par des Anges, 
d6tourne" des maux, et porte au bien par une puissante force mani- 
feste ; e'est dans la liberty de l'homme que le Seigneur opere, et 
e'est par ellequ'il le ploie; en effet, toule liberty de l'liomme appar- 
tient a son amour ou a son affection, et par consequent a sa volont6, 
N° 3158; s'il ne recoit pas le bien et le vrai dans sa liberty le bien 
et le vrai ne peuvent iui etre appropri6s ou devenir siens ; car ce a 
quoi il est contraint n T est pas a lui, mais est a celui qui contraint, 
parce qu'il ne fait pas cela de lui-meme , quoique cela soit fait par 
lui ; il semble parfois que l'homme est contraint au bien , par 
exemple, dans les tentations et les combats spirituals, mais alors 
sa liberty est plus forte que hors des tentations, comme on le voit 
N os 1937, 1947, 2881 ; il semble aussi que l'bomme est contraint 
au bien , lorsqu'il s'y contraint lui-meme ; mais autre chose est de 
se contraindre soi-m6me , et autre chose d'etre contraint ; celui qui 
se contraint soi-meme , le fait d'apres la liberty qui est au dedans 
de lui; mais etre contraint, e'est letre d'apres la non-liberte. Puis- 
qu'il en est ainsi , on pent voir dans quelles ombres et par suite 
dans quelles erreurs peuvent se jeter ceux qui raisonnent sur ia 
Providence du Seigneur , sur la salvation de l'liomme , et sur la 
damnation d'un grand nombre d'hommes, et qui ne saventpas que 
e'est par la liberty que le Seigneur opere, et nullement par la con- 
trainte, parce que dans les choses du saint, sile saint n'est pas 
recu par la liberte", la contrainte est dangereuse. 

4033. Et etait le produit des tardives a s decoupler pourLaban, 
signifie que ceux-ci etaient abandonnes , savoir , Ceux qui 6taient 
COntraints ; et le produii des prompies a ^'decoupler pour Jacob 
signifie que les spontancs ou ceux qui provenaieni dp sa liberie ■■,. 
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eiaient conjoints : on le voitd'aprfcs ce qui vient d'etre dit> N os 4029, 
4032 ; ici par ceux qui £taient contraints sont signifies ceux 
qui n'ont pas 6te conjoints et n'ont pu etre conjoints ; et par les 
spontands , ceux qui ont tii conjoints , comme aussi ceux qui ont 
pu etre conjoints; si ceux-ci sont aussi signifies, e'est parce que les 
spontan^s sont selon les affections et selon la quality des affections. 
Apr&s que le bien signifte par Laban , et par son menu b£tail a 
servi a ces usages, dont il vient d'etre parte, il est s6par6; il s'agit 
de la separation dans le Chapitre suivant. 

4034. Vers. 43 Et s*etendit Vhomme beaucoup beaucoup, et il 
avait du menu betail nombreux, et des servantes et des serviteurs, et 
des chameaux, et des dnes. — Et setendit Chomme beaucoup beau- 
coup, signifie la multiplication : et il avail du menu betail nombreux, 
signifie les biens interieurs et les vrais interieurs provenant de ces 
biens: et des servantes et des servileurs, signifie les biens et les 
vrais moyens: et des chameaux et des dnes , signifie les vrais du 
bien exterieurs et extern es. 

4035. Et s'etendit Vhomme beaucoup beaucoup, signifie la multi- 
plication, savoir du bien et du vrai : on le voit par la signification 
de s'etendre, en ce que e'est etre multiplte ; par beaucoup beau- 
coup, il estsignifte que e'est immensement. 

4036. Et it avail du menu betail nombreux, signifie les biens 
interieurs et les vrais interieurs provenant de ces biens : on le voit 
par la signification du menu betail, en ce que ce sont les biens et 
les vrais, N° 343, et les biens et les vrais interieurs, N os 2566, 3783. 

4037. Et des servantes et des serviteurs, signifie les biens et les 
vrais moyens, e'est-u-dire, les naturels eux-memes ; on le voit par 
la signification des servantes, en ce qu'elles sont les affections du 
naturel, par consequent, les biens qui y sont, N°M895, 2567, 2835, 
3849; etparla signification des serviteurs, en ce qu'ils sont les 
scientifiques, qui sont les vrais de l'homme naturel, i\ T ° s 2567, 
3019,3020,3409. 

4038. Et des chameaux et des anes^ signifie les vrais du bien 
exterieurs et externa: on le voit par la signification des chameaux, 
en ce qu'ils sont les scientifiques communs de fhomme naturel, 
Nos 3048, 3071 , 3)43^ 344^ i es scientifiques communs sont les 
vrais du bien interieurs ou exterieurs; et par la signification des 



GENESE, CHAP. TRENTIEME. 455 

anes, en ce qu'ils sont les vrais du bien naturcl plus inft^ricurs ou 
externes ; N° 2781 . Ce que c'est que les biens et les vrais inte- 
rieurs, puis les biens ct les vrais moyens, et aussi les biens et les 
vrais exterieurs ct externes, on peut le voir d'apres ce qui a eie" dit, 
N° 4009. Chez l'liommeil y a trois choses dans le commun, savoir, 
le Corporel, le Naturcl et le Rationnel ; le Corporel est l'extime, 
]e Naturcl est le moyen, et le Rationnel est l*int6rieur ; autant 
chez Thoninie 1'un regneplus qu'un autre, autant l'homme est dit 
corporel, ou naturel on rationnel ; ces trois parties de l'homme 
communiquentd'unemaniere admirable, savoir, le corporel avec 
le naturel, etle naturel avec le rationnel; dans le moment que 
rtiomme natt, il est purement corporel, mais il y a en lui cettc 
faculty qu'il peut etrc perfection!^; cnsuite il devient naturel, et 
enfin rationnel; de la on peut voir qu'il y a communication de 
Tun avec r autre ; le corporel communique avec le naturel par les 
sensuels, et cela d'une maniere distincte par les sequels qui 
appartiennent a l'entendement et par ceux qui appartiennent a la 
volonte, carTentendcinent et la volonte doiventetre Tun et Pautre 
perfect ion nes chez 1'homme, pour qu il devienne et soit homme ; les 
sensuels de la vue et l'ou'ie sont principalement ceux qui perfee- 
tionnentsa faculty intellectuelle, les trois autres sensuels concer- 
ned principalement la volonte" : par ces sensuels le corporel de 
l'homme communique avec son nature!, qui est la partiemoyenne, 
ainsi qu'il a ete dit ; en effet, les choses qui cntrent par les sensuels 
se placentdans le naturel comme dans une sortede receptacle, ce 
receptacle est la Memoirc ; la, U plaisir, Tagr^ment et le d6sir 
appartiennent a la volonte, et sont appends biens naturels, mais les 
scientifiques appartiennent a l'entendement, etsont ap.pel6s vrais 
naturels: par ces biens etces vrais, qui viennent d'etre indiqnfe, 
le Naturel de l'homme communique avec son Rationnel, qui est, 
comme il a ete dit, la partie interieure; les choses qui s'eievent 
dela vers le rationnel, se placent aussi dans le rationnel comme 
dans une sorte de receptacle, ce receptacle est la Memoire inte- 
rieure, voir N os 2469, 2470, 2471, 2472, 2473 a 2480; la, la 
beatitude et la felicite appartiennent a la volonte et concernent le 
bien du rationnel, mais les intuitions interieures des choses 
et les perceptions appartiennent I rentendement, et les choses qui 



456 ARCANES CELESTES. 

concernent ces intuitions et ces perceptions sont appeltfes vrais 
ration nels : voilk les troischoses qui constituent Thomme; entre 
ces trois choses il y a des communications, c'est par les sensuels 
externes que le corporel de l'homme communique avec son naturel, 
et c'est par les sensuels int^rieurs que le naturel de l'homme 
communique avec son rationnel ; les choses done qui, dans ie 
naturel del'homme, tiennent des sensuels externes, lesquels sont les 
propres du corps, sont ce qu'on appelle les vrais ext&ieurs et 
externes du bien ; et celles qui tiennent des sensuels internes les- 
quels son ties propres de son esprit etcommuniquentavecle ration- 
nel, sont ce qu'on appelle les biens et les vrais mtdirieurs ; les choses 
qui sont entre celles-lk et eelles-ci, et participent du corporel et du 
rationel, sont ce qu'on appelle les biens et les vrais moyens: ce 
sont ces trois sortes de biens et de vrais, places en ordre h partir 
des intdrieurs, qui sont signifies dans le sens interne par le Menu 
B6tail , par les Servantes et les Serviteurs, et par les Cliameaux 
et les Anes. 



Continuation sur le Tres-Grand Homme, et sur la Corres- 
pondance ; ici, sur la correspondance avec le cerveau et 
le cervelet. 

4039. A la finduChapitre pr6c6dent, ila &6 question dela Corres- 
pondance duCoeur etdes Poumons avecle Trfes-Grand Homme ou 
avec leCiel ; ici, il s'agira de la Correspondance du Cerveau et du 
Ceryelet, etdes Moellesqui en sont des annexes. Mais avantqu'il 
s'agisse de la Correspondance, il faut dire comme preliminaire 
quelque chose sur la forme du Cerveau dans le commun, d'oii vient 
cette forme, et ce qu'elle repr&ente. 

4040. Quand le Cerveau est d^pouill^ duCraneet des Teguments 
qui l'enveloppent de tout eot6, on y voit des circonvolutions et des 
courbes admirables, dans lesquelles ont 6te places les substances 
qu'on nommecorticales,d'oii partent les fibres qui constituent la 
Moelle du Cerveau; ces fibres s'6tendent de la par les nerfsdans 
le corps, et y remplissent des fonctions au gre et k la discretion 
du Cerveau: toutes ces choses sont absolument selon la forme 
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cdleste ; car telle est la forme imprrm.ee aux Cieux par lc Seigneur, 
et telle est par suite la forme imprim^e aux clioses qui sont dans 
Thompc, et principalemenu a son Cerveau et a son Cervelet, 

-4041. Ea forme celeste est merveilleuse et surpasse enticement 
toute intelligence liumaine, car elle est bien au-dessus des id6es des 
formes que Thomme peut saisir d'apres les choses mondaines, 
meme par lesmoyens analytiques,* e'est selon cette forme qu'ont &6 
disposes en ordre toutes les soci6t6s celestes, et ce qui est 6tonnant, 
il y a un tournoiement (gyraiio) selon les formes, et cc tour- 
noiement les Anges et les Esprits ne le sentent point; il en est de cela 
comme du mouvement de la terre sur son axe chaque jour, et 
autour du soleil chaque annee, les habitants de la terre ne Taper- 
coivent point. II nfa dt6 montr6 quelle est la forme celeste dans la 
Sphere infime; elle &ait semblable a la forme des circon volutions 
qui sepresentent dans les cerveaux liumains; il m'toit donn^de 
voir perceptiblement ce flux ou ces tournoiements ; cela durait pen- 
dant quelques jours: de la, il est devenu Evident pour moi que le 
Cerveau a 6t6 form6 selon la forme du flux du Ciel ; mais les choses 
qui y sont int^rieures, et qui ne sepresentent point a l'ceil, sont 
selon les formes int&rieures du Ciel, lesquelles sont absolument 
imcompr&iensihles ; ct il m'a £t£ dit par les Anges, que par la on 
peut voir que Thomme a et6 cr66 scion les formes des trois cieux, 
etqu'ainsi Timage du ciel a M imprimee en lui, au point que 
Thomme est dans la forme la plus petite un tits-petit ciel, et que 
par suite il y a correspondance de Thomme avec les cieux. 

4042. Main tenant, il r^sulte de la que par Thomme seul il y a 
descente des cieux dans le monde, et ascension du monde dans les 
cieux ; e'est par le Cerveau et par ses int^rieurs que se font la des- 
cente et T ascension ; la, en effet, sont les principes memes, ou les 
fins premieres et derni&res, dont d6coulent et d^rivent toutes et 
chacune des choses qui sont dans le corps; e'est de la aussi que 
viennent les penste qui appartiennent a Tentendement, et les af- 
fections qui appartiennent a la volont6. 

4043. Si les formes encore plus intdrieures, qui sont aussi plus 
universelles, ne sont point compr&iensibles, ainsi qu'il a 6te dit, 
cela vient de ce que les formes, quand elles sont nominees, portent 
avec elles Tid6e de Tcspacc et aussi colic du temps, lorsque cepen- 
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dant dans les interieurs, oil est leciel, rien n'est percu par lcs es- 
paces ni par les temps, parce que les cspaces et les temps sont les 
propres de la nature, mais tout est pergu par les etats et paries va- 
riations et les changements des etats; mais comme les variations 
et les changements ne peuvent etre con^us par l'homme sans des 
choses qui appartiennent a la forme, ainsi qu'il a 6t6 dit, ni sans 
des choses qui appartiennent a l'espace et au temps, lorsque cepen- 
dantde telles choses ne sont pas dans les cieux, on peut voir par la 
combien ces interieurs sont incompretiensiblesetaussi combien ils 
sont ineffables; toutes les paroles humaines, par lesquelles on 
voudrait les designer et les saisir, enveloppant des choses natu - 
relies, ne sont pas non plus adtkmates pour les exprimer; dans lcs 
cieux, ces interieurs se man ifes tent par les variations de la lumiferc 
celeste et de la flamme celeste, qui proc&dent du Seigneur, et eela 
dans une telle et une si grandc plenitude, que des milliers de mil- 
liers de perceptions pourraient a peine tomber dans quelque chose 
de perceptible chez l'homme: mais neanmoins les choses qui se 
font dans les cieux sont representees dans le monde des Esprits 
par des formes, dont approchent par la ressemblance les formes 
qui se montrent dans le monde, 

4044. Les representations ne sont autre chose que les images 
des spirituels dans les naturels, et quand ceux-la sont convenable- 
ment represents dans ceux-ci, ils correspondent: toutefois, celui 
qui ignore ce que e'est que le Spirituel, mais sait seulement cc que 
e'est que le naturel, peut croire que de telles representations et cle 
telles correspondances ne sauraient exister, car il dira en lui-memc: 
Comment le spirituel peut-il agir dans le materiel? mais s'il veut re~ 
liechir sur ce qui se passe en lui a chaque instant, il pourra en 
prendre quelque idee, a savoir, en remarquant comment la volonte 
pent agir sur les muscles du corps et presenter des actions reelles, 
et aussi comment la pensee peut agir sur les ovganes du langage, 
en mettant en mouvement les poumons, la trachec, le gosier, la 
langue, les levres, et former le langage, puis comment les affections- 
peuvent agir sur la face et y presenter leurs images, au point que 
par la on sait souvent ce qu'un autre pense et veut; ces remarques 
peuvent donner quelque idee des representations etdes correspon- 
dances. Puis done que cle telles choses se montrent dans l'homme, 
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et qu'il n'y a rien qui puisse subsister par soi-meme, mais que tout 
subsiste par un autre, et cet autre aussi par un autre, et enfin par 
un Premier, et cela au moyeu de l'encliainement des correspon- 
dences, ceux qui jouissentd'un jugement quelque pou £tendu peu- 
verit conclure de la qu'il y acorrespondance entre l'homme et le 
ciel, et en outre entre le Ciel etle Seigneur, Qui. .est le Premier. 

4045. Puisqu'une telle correspondance existe, et que le Ciel a 6te 
distingue" en plusieurs cieux plus petits, et ceux-ci en cieux encore 
plus petits, et que partout ils ont M divises en society, il y a la 
des cieux qui representent te Cerveau et le Cervelet dans le com- 
mun, et dans ces cieux il y en a qui representent les parties ou les 
membres qui sont dans les Cervcaux, par exemple, les uns la dure- 
mere, d'autresla pie-mere, d'autres les sinus, et d'autres les corps 
etles cavites qui y sont, tels que le corps calleux, les corps strips, 
les glandules plus petites, les ventricules, l'entonnoir, et autres 
parties : c'est pourquoi il m'a die decouvert quels sont ceux qui re- 
presentent chacune de ces parties, comme on peut le voir par ce qui 
va suivre. 

4046. 11 m'apparut a une moyenne distance au-dessus de la tete 
plusieurs Esprits, qui agissaient dans le commun par une sorte de 
battement duco3iir, mais c'etait comme une ondulation r^ciproque 
de bas et de haut, avec unecertaine aspiration froide sur mon front ; 
de la je pus conclure qu'ils etaient d'une situation moyenne, c'est- 
a-dire, qu'ils appartenaient tant a la province du Cceur qua cellc 
desPoumons, et aussi qu'ils n'&aicnt pas des esprits inte>icurs; 
ensuite ces memes esprits pr&entaicnt une lueur enflammde , 
6paisse mais ndanmoins brillante, qui apparut d'abord sous la 
partic gauche du menton, puis sous l'oeil gauche, ensuite au-dessus 
de roeil, mais elle 6tait obscure, cependant toujours enflamm6e, 
sansblancheur^clatante; par la je pussavoir quels ils Etaient, car 
les lueurs indiquent les affections, et aussi les degr<5s de rintelli- 
gence ; plus tard comme je portais la main a la partie gauche du 
crane ou de la Tete, je sentis sous la paume un battement qui on- 
dulait pareillement debasetdehaut, indice d'apics lequelje savais 
qu'ils appartenaient au Cerveau : quand je demandai qui ils 
Etaient, ils ne voulaient point parler ; il me iut dit par d'autres qu'ils 
ne parlent pasdebon gpfii enfin, ayaa,t etc" forces de parler, ils di- 
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saient que quand ils parlaient, on ddcouvrait quels ils tftaient; je 
percus qu'ils etaient du nombre de ceux qui constituent la province 
de la Dure-Mere qui est l'enveloppe commune du Gerveau ou du 
Cervelet; ilfut ensuite dfcouvert quels ils elaient, car d'aprfes la 
conversation avec eux, il 6tait donn6 de le savoir; ils (Haient, 
comme lorsqu'ils avaient v6cu hommes, c'est-a-dire qu'ils ne por. 
taient nullement leurs pensees sur les choses spirituelles et celestes, 
et ne s'en enlretenaientpas, parce qu'ils 6taient mis, qu'ils ne 
croyaient pas qu'il existat autre chose que le naturel, et cela, parce 
qu'ils ne pouvaient pas pen6trer au-dela, mais cependant ils n'a- 
voufcrent point cela ; du reste ils avaient, comme les autres, ador6 
TeDivin, ils avaient pri6 et s'&aient comportes en bons citoyens. 
11 y en avait ensuite d'autres qui aussi influaient par un battement, 
non toutefois avec uneondulation de bas et de haut ? mais transver- 
salemcnt; d'autres de nouveau dont Tinflux se faisait d'une ma- 
nure non pas r&iproquc, mais plus continue ; et aussi d'autres par 
lesquelsle battement excit6 sautait d'un lieu dans un autre; il me fut 
dit qu'ils repr&entaient la petite lame exterieure de la dure-mfere, 
et qu'ils £taient de ceux qui n'ont pense" sur les spirituels et les ce- 
lestes que d'apres les choses qui sont les objetsdes sens externes, nc 
comprenant pasautrement celles qui totem inteneures ; il me parut 
a leur voix que ces esprits &aient du sexe fdmlnin: plus ceux qui 
raisonnentd'apr&sles sensuels externes, par consequent d'aprfes 
les choses mondaines et les terrestres, sur celles qui appartiennent 
au ciel ou sur les spirituels de la foi et de T amour, reunissent ces 
choses en un et lesconfondent, plus ils vontextdrieurcmentj usque 
vers la peau externe do la Tete, et ils represented cette peau ; mais 
neanmoins ils sont au dedans du Tres-Grand Homme, quoique dans 
ses extremes, s'ils ontmend la vie du bien ; car quiconque est dans 
laviedubiend'aprks Taffection de la charite est sauve\ 

4047. II m'en est apparu au-dessus de la tete encore d'autres, 
dont Taction commune influant sur la tete toit transversalement 
fluide de devant en arriere : il m'en est aussi apparu d'autres, dont 
Taction injluante 6tait del'une el deTautretempeversle milieu du 
Gerveau ; je parous que c'&aien t ceux qui appartenaient a la province . 
de la Pie-Mere, laquelle est une seconde enveloppe environment 
de plus pros le Gerveau et le Cervelet, et communiquant avec eu* 
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par his fils qui en sortent: il mc fut donne" de savoir par leur lan- 
gage quels ils toient, car ils me parlerent ; ils toient, comme ils 
avaient to dans le monde, c'est-a-dire qu'ilsne se fiaient pas beau- 
coup a leur pensde, et par consequent ne se determinaient pas a 
penser rien de certain sur les choses saintes, mais s'en rappor- 
laient a la foi des autres, n'examinant point si telle chose toit 
vraie ou non : que tel etait leur caractere, c'est aussi ce qui me fut 
montrdpar l'influx de leur perception dans l'Oraison Dominicale, 
lorsque je la lisais, car tous sans exception, Esprits et Anges, peu- 
vent, d'aprfes l'Oraison Dominicale, etre connus tels qu'ils sont, et 
cela par Vinflux de leurs id6es de penstie et de leurs affections dans 
ce que contient cette pri&re; de la aussi jeper^us qu'ilsetaient.tels, 
et qu'en outre ils pouvaient servir d'interm£diaires aux Anges, car 
entre les cieuxil y a aussi des esprits intermMiaii es par lesquels s'o- 
p&re la communication ; en effet, leur idees toient non pasferm£es, 
mais ouvertcs, ainsi ces esprits se laissent mettre en action, et ils 
admettent et reQoivent facilement l'influx ; en outre ils toient mo- 
destes et pacifiques ; et ils disaient toe dans le ciel . 

4048. II y avait pres de ma tete un esprit qui me paiiait ; par le 
son de sa voix je perQus qu'il toit dans un tot de tranquillity, sem- 
blable a une sorte de sommeil paisible, ; il m'interrogea sur divers 
sujets, mais avec une telle prudence, qu'en pleine veille il n'aurait 
pas parlti plus prudemment ; je pei^us que c' toient des Anges in- 
t6rieurs qui parlaient par lui, et que cet esprit toit dans cet 6tat, 
afrn de percevoir et de transmettre; je le questionnai sur cet tot, 
et je lui dis que son tot toit tel ; il rdpondit qu'il ne pronon^ait 
que le bien et le vrai, et apercevait s'il y avait autre chose, et que si 
une autre chose influait, il ne l'admettait pas ou ne la prononcait 
pas ; quant a son tot, il disait qu'il toit paisible, etil me futdonn^ 
aussi de le percevoir par communication : il me fut dit que de tels 
esprits sont ceux qui repr&entent les Sinus ou les grandsYaisseaux 
sanguins dans le Cerveau ; et que ceux qui toient semblables a cet 
esprit reprdscntent le Sinus Longitudinal, qui est entre les deux he- 
mispheres du cerveau ; et la, ils sont dans un tot tranquille, quel- 
qu' agitation qu'il y ait de cliaque cote dans le Cerveau. 

4049. Au-dessus de ma tete, un peu sur le devant, il y avait des 
esprits qui conversaient avec moi ; ils parlaient avec amenity et in- 
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fluaientavec assez de douceur ; ils toient distingufe des autrcs, en 
ce que sans cesse leur d^sir ardent et leur souhait toient de venir 
dans leciel ; il me futdit que telssont ceux qui reprfo en tent les Ven- 
tricules ou les grandes Cavites du Cerveau, et appartiennent a cette 
province; la raison m'en fut aussi donned, e'est que la meilleure 
espece de lymphe, qui est Ik, est semblable, savoir, en ce qu'elle 
revientdans le cerveau, pOur lequel par consequent ellc a aussi un 
semblable penchant: le Cerveau est le Ciel, et le penchant est le 
d6sir ardent et le souhait ; telles sont les correspondances. 

4050. II m'apparut d'abord une sorte de face sur une fenetre d'a- 
zur ; cette face peu aprfcs se retira a Hnt&rieur ; alors je vis une pe- 
tite toile vers la region del'ceil gauche, puis plusieurs pctites Voiles 
brillantes qui lancaient des Eclairs blancs; ensuiteje vis des mu- 
railles, mais point de toit, les murailles seulement an c&td gauche, 
enfin une sorte de ciel toil6; et comme j'avais vu cola dans un 
lieu ou il y avait des m&hants, je croyais que e'etait quelque chose 
demauvais qui m'avait M prtSsentd a lavue; maisbientotla mu- 
raille etle ciel disparurent, et je vis un putts d'oii il sortitun nuagc 
blanc ou une vapeur blanche, il me semblait aussi que quelque 
chose fait lird du puits : je demandai ce que tout cela signifiait et 
rcpr&entait ; il me fut dit que e'etait la representation dc FEnton- 
noir danS le Cerveau ; que le cerveau qui toit au-dessus est signing 
par le ciel ; que ce que j'avais vu ensuite toit ce vaisseau, qui est 
signifiepar le puits et qui est nomm^entonnoir; que le nuage ou 
la vapeur qui en sortit toit la lymphe qui passe a travers et qui en 
est tir^e ; etque cette lymphe toit de deux especes, savoir, celle qui 
est melde avec les esprits animaux, laquelle est du nombre des lym- 
phes utiles, et celle qui est mel6e avec les sfrositfe, laquelle est du 
nombre des lymphes excrementitielles : il me fin raontrS ensuite 
quels 6iaient ceux qui appartiennent a cette province, mais seule- 
ment ceux qui toient d'une condition vile; j'en vismeme aussi, ils 
courent sans ordre ?a et Ik, ils s'attachent a ceux qu'ils voient, 
font attention aux moindres choses, et annoncentaux autres cc 
qu'ils entendentdire; ils sont enclins aux soupcons, inpatients, 
sans repos, a limitation de cette lymphe qui est dans l'entonnoir 
et qui est portde de cote et d'autre ; leurs raisonnements sont repre- 
sents par les fluides qui sont la ; mais ceux-ci sont d'une condition 
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moyenne: quant a ceuxqui rcpr&en tent les lymphes excrementL 
tielles de Fentonnoir, ce sont ceux qui font descendre lcs v6rit6s 
spirituelles jusqu'aux clioses terrestres, et lea y corrompent; par 
exeraple, ceux qui, lorsqu'ils entendent dire quelque chose surl'a- 
mour conjugal, l'appliquent aux scortations etaux adulteres, etfont 
ainsi descendre jusqu'a ces abominations les choses qui appartien- 
nent a r amour conjugal; et ainsi pour le reste; ceux-ci m'ont ap- 
paru en avant a quelque distance sur la droite. Mais ceux qui sont 
de la bonne condition sont semblables a ceux dont il vient d'etre 
parte N° 4049. 

4051. II y a des Soci&6s qui rcpr^sentent cette region du Cer- 
veau nomm6e Isthme, et il y en a aussi qui represented les petits 
noeuds des fibres dans le Cerveau, lesquels paraissent comme glan- 
dulaires, d'ou effluent les fibres pour diverses fonctions , fibres qui 
ne font qu'un dans ces principes ou dans ces glandules, mais qui 
agissent de diffdrentes manieres dans les extremes : une soci&e* des 
esprits auxquels correspondent de tclles parties me fut pre"sent6e , 
et voici ce que je puis en dire : II vint des Esprits par devant , ils 
m'adresserent la parole, en disantqu'ils itaicnt des homines; mais il 
me fut donne" de leur re*pondre qu'ils n'etaient pas des hommes dou6s 
d'un corps , qu'ils &aient des esprits, ec par consequent aussi des 
hommes , parce que tout ce qui constitue Tesprit a une tendance 
prononc6e pour ce qui appartient a l'homme, meme pour une forme 
scmblable a fhomme dou6 du corps, car r esprit est l'homme interne, 
et aussi parce que les hommes sont hommes par 1' intelligence et par 
la sagesse, et non par la forme; que d'apres cela les bons esprits et 
a plus forte raison ies Anges sont des hommes plus que ceux qui 
sont dans le corps, parce qu'ils sont davantage dans la lumiere de 
la sagesse : apres cette reponse, ils me dirent qu'ils 6taient en 
grand nombre dans une soci&6, ou l'un n'est pas semblable a 
l'autre ; mais comme it me paraissait impossible qu'il put exister 
dans l'autre vie une soctete 1 composce d'esprits disscmblables , je 
m'entretins avec eux sur cesujet, et enfin j'appris que, quoique 
dissemblablcs, ils sont n6anmoins consoctfs quant a la fin, qui pour 
eux est une : ils me dirent ensuite qu'ils sont tels, que chacun d'eux 
agit diflferemment de l'autre, et parle aussi difltiremment, et ccpen- 
dant ils venlent et pensent la memo chose ; ils illusti erent aussi 
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cela par un exemple : Quand dans la soci6t6 Tun dii d'un Ange qu'il 
est lc plus petit dans le Ciel , un autre dit qu'il est le plus grand, 
et un troisi&me qu'il n'est ni le plus petit ni le plus grand, et 
ainsi, avec beaucoup de vari6t6; les pensfe ndanmoins font un , 
savoir, en ce que celui qui veut etre le plus petit est le plus grand, 
et qu'ainsi respectivement il est le plus grand, et qu'il n'est ni le 
plus petit ni le plus grand, parce qu'ils ne pensent point a la pro- 
minence ; il en est de meme pour les autres choses ; ainsi ils sont 
consoci^s dans les principes , mais ils agissent de difftaites ma- 
nures dans les extremes : ils s'appliqu&rent a mon oreille, et ils me 
dirent qu'ils 6taicnt de bons esprits, et que telle £tait leur coutume 
de parler : il me fut dit a leur sujet, qu'on ne sait d'oii ils viennent, 
et qu'ils sont du nombre des soctetds vagabondes. 

4052. Telle est en outre la correspondance du Cerveau avec le 
Tr&s-Grand-Homme, que ceux qui sont dans les principes dubien 
represented les choses qui dans le Cerveau y sont des principes, et 
sont appel^s glandules ou substances corticales, tandis que ceux 
qui sont dans les principes du vrai repr&entent les choses qui dans 
les Cerveaux effluent de ces principes, et sont appel6es fibres; mais 
n&mmoins avec cette difference , que ceux qui correspondent a la 
partie droite du Cerveau sont ceux qui sont dans la volonte du bien, 
et par suite dans la volonte du vrai , tandis que ceux qui corres- 
pondent a la partie gauche du Cerveau sont ceux qui sont dans 
Tentendement du bien et du vrai , et par suite dans l'affoction du 
bien et du vrai ; cela vient de ce que dans le Ciel sont a la droite 
du Seigneur ceux qui sont dans le bien d'apr&s la volonte, et a la 
gauche du Seigneur Ceux qui sont dans le bien d'aprks l'entende- 
ment; ceux-la sont appel6s celestes, et ceux-ci spirituals. 

4053. Qu'il y ait de telles correspondances, personnen'en a eu 
connaissance jusqu'a present , et jfe sais qu'on doit en etre 6tonn6 
quand on l'apprend ; et cela , parce qu'on ne sait pas ce que e'est 
que rhomme Interne, ni ce que e'est que rhomme Extcrne, et qu'on 
ignore que rhomme Interne est dans le monde spirituel , et 
l'homme Externe dans le monde naturel ; et que e'est rhomme In- 
terne qui vit dans l'homme Externe, et qui influe dans celui-ci et 
le gouverne : de la, et d'apr&s ce qui a et6 rapporte N° 4044, on 
peut n^anmoins savoir qu'il y a un influx , et qu'il y a une Corres- 
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pondance: qu'il en soit ainsi , e'est ce qui est trfes-connu dans 
l'autre vie ; on y sait aussi que le Natural n'est autre chose que la 
representation des Spirituels par lesquels il existe ct subsiste, et 
que le Naturel represente de la m£me mani&re qu'il correspond. 

4054. De meme que le Ciel le Gcrveau est dans la Sphere des 
fins qui sont les usages , car tout ce qui influe du Seigneur est unc 
fin concernant la salvation du Genre humain ; e'est cette fin qui 
regne dans le Ciel, et qui par suite regne aussi dans le Cerveau; en 
effet, le Cerveau , ou est le mental de l'homme , regarde les fins 
dans le corps, saveir, pour que le corps serve l'ame , pour que 
Tame soit heureuse dans l'6ternit6. Toutefois, il existe des Soci6tte 
qui n'ont aucune fin d'usage, on y veut sculement etre parmi des 
amis et des amies, et dans les volupt^s, ainsi Ton ne s'intfesse 
qua soi, etl'on ne soigne que sa petite peau; s'agit-il de choses 
domestiques ou de choses publiqucs , elles sont pour la meme fin ; 
les Soci^tes de tels ©sprits sont aujourd'hui en plus grand nombre 
qu'on ne le peut croire; d&s que ces esprits approclient, leur sphere 
opfere et eteint chez les autrcs les affections du vrai et du bien , et 
lorsqu'clles sont (Heintes , ils sont dans la volupt6 de leur amilte : 
ceux-la sont des obstipations du Cerveau, et ils y introduisent les 
stupidites : plusieurs soci6tes de semblables esprits ont 6t6 chez 
moi , ct je percevais leur presence par un engourdisscment, unc 
nonchalance et une privation d'aflection ; je me suis aussi paifois 
entretenu avec eux : ce sont des pestes et des fl6aux, quoique dans 
la vie civile, quand ils etaient dans le monde, ils se fusseut mon- 
tres bons , agrc^ables, enjou&> et meme ing&iieux, car ils con- 
naissent les biens^ances et les manures de s'insinuer par elles , 
surtout dans les amities ; ils ne savent ni ne veulcnt savoir ce 
que e'est qu'eire ami par le bien , ou ce que e'est que familie du 
bien: un triste sorties attend; ils vivent enfin dans la fange , 
et dans une telle stupidity , qu'a peine leur rcste-t-il quelque 
chose d'humain, quant a la comprehension : en efiet, la fin 
fait l'homme, et telle est la fin, tel est l'homme , par consequent 
tel est 1'humain qui lui reste aprcs la mort. 

4055. La continuation sur le Tres-Grand-llomme et sur la Cor- 
respoiulance est a la fin duChapitre suivant. 

KIN DE LA TU01SIOIJG PAKTIE* 
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Page 1, lignc 21, en faisant, lisez : en faisaient. 

— 5, — 11, apres poursuivaienl , line virgulc sculcmcnt. 

— 20, — 33, efFacez sainte et est; au lieu tie et t lisez : oil. 

— 26, — 8, saerifie, lisez : sacrifie ; lis. 9, exeni , lisez, exemple; 

lig. 24, te/%, lisez : te lit; lig. 33, maisou, lisez : 
maison. 

— 30, — 11, dw b£e?z naturel, lisez : dw 6iew rfw natarcl. 

— 11, — 32, quHl, lisez : qu'il ne. 

— 46, — 32, qu'elle, lisez, quelle. 

— 48, — 35, le bien qui y exisle, lisez : le bien y existe. 

— 52, — 18, la Rationed lisez : le Rationnel. 

— 66, — 28, l'mtimesemanifeste,\isQZ\ l'intime 7 et semanifeste. 

— 67, — 5, est ce qwi, lisez : est celle qui. 

— 71, — 11, $es ckoses, lisez : ces choses ; lig. 24, quand, lisez : 

quant, 

— 90, — 6, les vrais, lisez : les vies. 

— 91, — 21 et 22 ,une autre, lisez: un autre. 

— 101, — 29, toutes choses, lisez : toules ces ckoses. 

— 119, — 16, on, lisez : oil. 

— 123, — 19, tear pere, lisez : leurs peres. 

— 126, — 33, Remplacez le point par one virgule. 

— 147 , — 31 , (jance, lisez : arrogance. 

— 153, — 9, mondeet de, lisez : monde de ; lig. 11, vient, lisez : 

vecut. 

— 155, — 7, consanguinuites, lisez : consangninites. 

— 158, — 14, onvoit, lisez : onlevoit. 

— 159, — 22, dit Mens, lisez c du bien. 

— 207, — 23, e vives, lisez : de vives. 

— 268, — % par autre chose, lisez : pas autre chose. 

— 278, — 26, dansle, lisez: pour le. 

— 279, — 33, Providence de, lisez : Providence da. 

— 307, — 27, del' interne , lisez : deCexterne. 

— 308, — 35, ans, lisez: dans. 

— 324. — 5, pur, lisez : pour. 

— 344, — 26, la ete, lisez : il a e'Ce. 

— 101, — 8, merut, lisez ; tneurt. 



